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VIII INTRODUCTION

1. — Il ne peut être question, dans cette intro-
duction, de donner sur Eusèbe de Gésarée une étude
complète et digne de l'écrivain, digne surtout des
services qu'il a su rendre à la postérité. L'admi-
rable notice de LIGHTFOOT, dans A dictionary of
Christian bioyraphy (t. Il, Londres, 1880, 308-
348), reste encore ce qu'on a écrit de plus juste et
de plus pénétrant depuis TILLEMONT, Mémoires

pour servir à Vhistoire ecclésiastique, t. V-VII,
Paris, 1098-1702 '. On doit mettre à jour ce tra-
vail déjà ancien à l'aide des notices de E. PREU-

SCHEN, dans Realcncyklopiidie fur protestantische
Theoloyie, t. V (Leipzig, 1898), p. 603-618, et de
Ed. SCIIWÂKTZ, dans Realencykloplklie der classi-
schen Altertumswissenschaft, de Pauly et Wis-
sowa, t. IV (Stuttgart, 1907), col. 1370-1439. La.
chronologie de sa vie et de ses oeuvres a été déter-
minée par Ad. HARNACK, Die Chronoloyie der
altchrisllichen IJteratur, t. II (Leipzig, 1904),

p. 106-127 ?. On trousrera une bibliographie détaillée
dans les histoires de la littérature chrétienne,

1. Tillemont est très hostile à Eusèbe. Il ne lui a point
consacré d'article particulier. Il faut chercher clans la table
alphabétique «le chaque volume.

2. Cf. sur quelques points les observations de G. KIUIGEK,
dans les Goetlingische gelchrle Anzcigcn, janv. 1905, p. 16.
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dont la plus récente est celle d'O. BARDENFÏEWER,

Geschichte der altkirchlichen Lit.eraêury t. III
(Fribourg, 1912), p. 240-262.

2. — Acace, qui fut le disciple d'Eusèbe et son
successeur à Césarée (3o0-366 env.), avait écrit un
éloge de son maître qui est perdu (SOCRATE, II, H,
4). Les sources dont nous disposons pour retracer
sa vie sont les écrits contemporains, d'Athanase et
de Jérôme, par exemple la notice de saint JÉRÔME,

De uiris inl., LXXXI, qui contient une liste des

ouvrages d'Eusèbe ; les récits des continuateurs
d'Eusèbe, Socrate, Sozomène et Théodoret ; les
actes des conciles et les dossiers qui s'y rapportent,
notamment les procès-verbaux du IIe concile de
Nicée(LABBE, Conc, VIII ; MANSI, XIII) ; les An-
tivrhelica du patriarche Nicéphore.

I

EUSÈHE DE CÉSARÉE

3. — Eusèbe naquit probablement en Palestine,
à Césarée. C'est à Césarée, en tout cas, qu'il reçut
les

1
premiers enseignements de la doctrine chré-

tienne. C'est à Césarée qu'en 296, jeune homme,
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il vit Dioclétien et Constantin côte à côte (Vie de
Consf., I, xix). C'est à Césarée qu'il a connu le
prêtre Pamphile. C'est à Césarée qu'il a été ordonné
prêtre peut-être par Agapius (cf. Hisl. eccl., VII,

XXXII, 24-25). La date de sa naissance n'est pas con-
nue. On ne peut la fixer qu'approximativement, soit
entre 275 et 280 (Preuschen), soit plutôt entre 260 et
265 (Lightfoot, Harnack, Schwartz, Bardenhewer).
L'événement décisif de sa jeunesse fut sa rencontre
avec Pamphile. C'était un Phénicien qui avait étu-
dié à Alexandrie et qu'on avait fait prêtre de
Césarée. Il avait recueilli la bibliothèque créée par
Origène à Césarée et lavait enrichie de ses propres
acquisitions ou par des copies auxquelles Eusèbe
dut travailler. Dans ces occupations, le futur his-
torien prit le goût dupasse. Il y apprit la méthode
philologique, telle que les Alexandrins l'avaient
créée en vue de la critique homérique et qu'Ori-
^ène l'avait adaptée à la critique biblique. Il s'im-
prégna aussi de la théologie d'Origène dont Pam-
phile était un chaleureux admirateur. Enfin Pam-
phile scella son enseignement par le martyre (310).
Eusèbe se proclama son fils spirituel et fit toujours
suivre son nom de celui de son saint ami, c Hoc^t-'
*AOU

.

Dans cette première période de sa vie, Eusèbe
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se livre à un travail considérable d'extraits et de
notes. C'est sur ces bases qu'il rédige; en pleine
persécution, toute une série d'ouvrages, quelques-

uns fort étendus. Avant 303, suivant M. Harnack,
dont nous citerons ordinairement les dates, en tout
cas avant 307, Eusèbe répond à Hiéroclès, qui
devait se faire un renom de persécuteur comme
gouverneur d'Egypte 1. Etant à Palmyre, Hiéroclès
avait opposé au Christ Apollonius de Tyane et,
dans cet opuscule, avait, d'après Eusèbe, copieu-
sement pillé ses devanciers, Celse surtout. C'est
aussi vraisemblablement avant 303 qu'Eusèbe
entreprit un recueil d'anciens martyres antérieurs
à la grande persécution (//. E., V, préf., 2 ; xx,
5; cf. DUCHESNE, Met. de VEcole fr. de Home, V,
120). M. Harnack pense que, vers le même temps,
une première édition de la Chronique était prête.
Entre 303 et 305, Eusèbe publie les Eclogae pro-
phelarum, recueil de prophéties de l'Ancien Tes-
tament relatives au Christ. A partir de 305, il

commence à travailler à VHistoire ecclésiastique. En
307, Pamphile est jeté en prison et compose une
biographie apologétique d'Origène en six livres, à
laquelle Eusèbe collabore et dont il écrit le dernier

1. De iv, 1, M. Schwartz conclut que l'ouvrage n'est pas
antérieur à 311 (mort de Galère).
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livre après la mort du martyr (310). Il y ajoute
bientôt la biographie de Pamphile lui-même (310-
312). Ces deux ouvrages sont perdus, mais nous
avons le premier livre de YApologie pour Origène
dans une traduction latine due à Rufin. En 313, il
rédige les Martyrs de Palestine, en deux formes,
dont la plus courte, destinée aux lecteurs de YHis-
toire ecclésiastique, nous a été seule conservée
intégralement. Peu après, les neuf premiers livres
de YHistoire ecclésiastique, après diverses étapes,
étaient achevés dans leur forme actuelle Enfin aux
alentours de la même date se placent trois grands
ouvrages qu'Eusèbe dut rédiger simultanément et
terminer après la paix de l'Eglise : îa Préparation
évangélique, dirigée contre les païens, prenant
Porphyre à partie, pleine de citations de poètes et
de philosophes païens qu'Eusèbe a ainsi conservées
pour nous; la Démonstration évangélique, contre
les Juifs ; les trois livres du Désaccord des évan-
giles, conservés dans un abrégé et dans de longs
fragments, où l'on retrouve la science d'Eusèbe en
ancienne littérature chrétienne. Les deux premiers

ouvrages sont dédiés à Théodote de Laodicée en
Syrie, un arien de marque, qui était déjà évêque
pendant la persécution (//. E., Vil, xxxii, 23-24)
et qui l'était encore en 333. Ils sont le remanie-
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ment et le démembrement d'une Institution géné-
rale élémentaire (KaOoAou a-cr/suoovjç «waYMY'ô)}

dont les Eclogae prophetarum (FIspl TOD Xpwtoîi

7:po(pv)T'.x,aï è'ÂACY^O étaient primitivement les livres
VI-IX,

4. — Pendant la persécution (303-313), Eusèbe
était d'abord resté à Césarée, où il fut témoin des
poursuites ordonnées par les gouverneurs Urbain
et Firmilien. Il se trouvait à Tyr,

•
quand cinq

chrétiens furent livrés aux bêtes (VIII, ix, 4). Il finit

par mettre sa vie en sûreté dans la Thébaïde.
Quand il revint aussitôt après la paix, les gens de
Césarée firent de lui leur évêque. Son rôle prend
bientôt de l'importance. Non seulement on l'invite
à parler dans des fêtes comme celle de la dédicace
de la basilique de Tyr (vers 316; voy. n. sur X,

iv, 1). Mais il entre en relations avec Constantin,
devenu seul empereur en 323, qui admire l'éten-
due de son savoir et lui donne sa confiance.
Eusèbe achève alors sa Chronique, que nous
ne connaissons plus dans son intégrité que par
des traductions, et son Histoire ecclésiastique,
où il montre dans l'empereur le héros choisi par
la Providence pour sauver l'Eglise chrétienne '.

1. Voy. le dernier ouvrage de M. SCHWAMZ, Kaiser Kon-
stantin und die christliche Kirche, Leipzig, 1913.
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Le concile de Nicée (32o) révéla publiquement
la faveur de l'empereur ; son ouverture marque
l'apogée de la carrière d'Eusèbe. L'évêque de
Gésarée fut chargé du panégyrique des vicennales.
Il tenta d'être le guide du concile. Il avait apporté
son symbole baptismal et comptait bien en faire
celui de l'Eglise universelle. Il était également
persuadé qu'Alexandre d'Alexandrie avait été
injuste pour Arius. Ce n'est pas qu'il fût tout à fait
du même avis sur les questions dogmatiques. Arius,

comme son soutien Eusèbe de Nicomédie, était
disciple de Lucien d'Antioche et établissait une
différence radicale entre le Père et le Verbe. Eusèbe

se contentait de subordonner le Verbe et d'en foire

un dieu en sous-ordre. Cette notion d'un dieu
secondaire était en faveur chez les théologiens du
paganisme ; elle appartenait aux spéculations des
mystiques et des hermétiques 1. Le subordinatia-
nisme n'était pas moins répandu chez les chrétiens.
Origène en avait fait un des points principaux de

sa doctrine'2. Eusèbe avait recueilli cette tradition
de son maître. Pour lui, le Christ est un dieu

1. HKIT/KNSTKJN, Poimundres, Leipzig, 1904, p. 278.et
suiv.

2. TIXKUOM, Histoire des dor/mes, t. I, Paris, 1905, p.
287.

. .
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sorti de Dieu, mais non un véritable dieu '. Cela
était le fond de sa pensée, qu'il ne livrait qu'à bon
escient. Son symbole, qui était sans doute une
recension personnelle du symbole baptismal de
Gésarée, avait des formules moins arrêtées 2. Le
concile prit ce texte pour canevas, mais avec des
suppressions significatives : TrpoKÔ-oy.ov r.y.or^ v.~i-

C7cwç, ~ç>b lïavTwv 3cW)vwv sy. ~ou ©sou ira-pcc Y£T£Vvrr

[ASVOV.
Il fit des additions qui changeaient totale-

ment la doctrine: 0ÎOV àXr/Jivôv h. 0sou âXvjOivoïïi

ôy.oojsiov -W Tcatpi. En somme, Eusèbe devait s'efta-

cer devant Alexandre et Athanase. Le concile
fut pour lui aussitôt le commencement des dis-
cussions, d'abord avec Eustathe d'Antioche.

1. TIXKHONT, l. c., t. II, Paris, 1909, p. 28 suiv. ; BAU-

DUXIIEWKR, / c, p. 241, n. 1 et 2. — Dans ccl exposé du
rôle d'Eusèbe à Nicée, je suis la version ordinaire.
M. SciiWAivr/, Nnchrichbm de Goetlingue, 1905, 271, a
publié les actes d'un concile d'Antioche, qui aurait con-
damné Eusèbe en 321 ou 325; Eusèbe aurait comparu à Nicée
en accusé. M. IIAUNACK, Silzunysbcrichlede Berlin, 1908, II,
477, et 1909, I, 401, s'est attaché à prouver que ce synode
est apocryphe et ses actes une falsification fin vie ou vu1

siècle. M. SCIIWAHTZ ne se tient pas pour battu ; voy.
Nachrichten, 1908, 305.

2. Voy. IIAIINV Bibliolhek der Symbole, 3'' éd., Breslau,
1897, p. 131, § 123 ; cf. E. IÏUHN, An introduction lo the
Creeds, Londres, 1899, p. 77.
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o. -.—
Nous ne le suivrons pas dans les incidents

que l'on trouve racontés dans toutes les histoires
de l'Eglise. On peut distinguer deux phases dans
les luîtes soutenues par Eusèbe. Dans la première,
l'évêque de Gésarée montre une certaine réserve.
Il prend part à une série de synodes, celui d'An-
tioche, qui dépose Eustathe (331) ; celui de Césa-
rée, qui tente de déposer Athanase (334), et celui
de Tyr, qui y réussit (335). Eusèbe préside, ou du
moins assiste, mais ne paraît pas au rang des plus
ardents. La deuxième phase est presque une lutte
personnelle entre lui et Marcel d'Aneyre. Elle
débute avec le concile de Jérusalem et les céré-
monies de dédicace des lieux saints, en 33o. Elle

se poursuit la même année à Constantinople, dans
le synode qui condamne Marcel. Eusèbe écrit alors
très rapidement ses deux livres Contre Marcel.
Puis il reprend à loisir ce premier travail et
dirige contre Marcel ses trois livres De ecclesia-
stlca thcologia, dédiés à Klacillus, évêque d'An-
tioche de 333 à 342. Ce fut un des derniers tra-
vaux d'Eusèbe.

Mais toute son activité n'était pas absorbée par
les querelles dogmatiques et la polémique. La paix
de l'Eglise permit à Eusèbe des travaux de longue
haleine sur l'Ecriture. Il nous est resté d'un grand
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ouvrage de géographie biblique une liste de noms
de lieux de la Bible, YOnomasticon. Il avait com-
posé une description de la Judée et un plan de Jéru-
salem. La mosaïque trouvée, il y a quelques années,
à Madaba peut se rattacher plus ou moins directe-
ment à ce travail 1. Surtout Eusèbe écrivit des
commentaires, sur les Psaumes, sur Isaïe. De ces
longs ouvrages, les Chaînes nous ont conservé des
fragments. Il avait établi une concordance des
paragraphes des évangiles ; ce sont les « canons des
évangiles», que saint Jérôme a reproduits et per-
fectionnés. La bibliothèque de Césarée était en
même temps un atelier. Elle eut à fournir d'un seul

coup à Constantin cinquante évangéliaires pour les
églises de la nouvelle capitale. Au xvic siècle,
Eusèbe eût été un imprimeur philologue, quelque

peu hérétique.
Eusèbe aimait beaucoup à se copier. On a dit

que c'était par vanité. C'était plutôt par habitude
de compilateur. Un ouvrage que M. Harnack met
à la fin de sa vie, pour de bonnes raisons, et qui
paraît inachevé, la Théophunie, est un exemple de
cette habitude. Des cinq livres, le quatrième semble

i. Yoy. SCHULTEN, Die Mosaihharle von Madaha, dans
les Abhandlunyen de Goettingue, Cl. de philos, el hist., n.
sér., Berlin, IV (1900), n°2.

Eusùnis. — Histoire ecclésiastique, III. n
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être une nouvelle édition du traité de l'accomplis-
sement des prophéties. Le cinquième reproduit
l'essentiel du livre III de la Démonstration. Les
trois premiers enfin font de larges emprunts aupané-
gyrique de Constantin. La Théophanie n'existe
plus en entier que dans une version syriaque.

Le 27 mai «337, Constantin mourut. Eusèbe ne
pouvait faire moins que d'écrire sa vie. Il y consacra
quatre livres que nous avons encore et où il repro-
duit parfois des morceaux des derniers livres de
VHistoire ecclésiastique. C'est un « document de

son enthousiasme pour ce qu'il considérait comme
les bonnes actions de l'empereur défunt, et de son
habileté à dissimuler les autres. Le meurtre de
Crispus et celui de Fausta n'y ont paslaisséde trace ;

l'auteur a trouvé le moyen de raconter les conciles
de Nicée et de Tyr,avec les événements ecclésias-
tiques qui s'y rattachent/ sans prononcer le nom
d'Athanase et d'Arius. C'est le triomphe de la réti-
cence et de la circonlocution * ». Nous ne devons pas
oublier que l'ouvrage n'est pas une biographie,
mais un éloge funèbre, dans lequel, d'ailleurs, le
bon archiviste qu'est Eusèbe ne peut se tenir d'in-
sérer de longs documents. Eusèbe avait célébré à

1. DUCHIÏSNK, Hist. anc. de VEglise, II, 191.
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Nicée, en 32o, le vingtième anniversaire (uicen-
nalia) de l'accession de Constantin à l'Empire. 11

célébra le trentième a Constantinople, en 335, dans

un discours que nous possédons. A ce groupe
d'écrits se rattache le Discours de Constantin à la
sainte assemblée. L'attribution a donné lieu à de*
discussions probablement insolubles. On hésite
entre Constantin, aidé de sa chancellerie, Eusèbe,
et un faussaire d'époque postérieure. L'oeuvre est,
en tout cas, fort curieuse avec ses citations de
livres sibyllins et sa traduction de la quatrième
églogue de Virgile.

Les relations d'fiusèbe avec la famille impériale
étaient anciennes. Nous devons à la querelle ico-
noclaste la conservation d'un long morceau d'une
lettre à Constantin, soeur de Constantin. Elle était
alors Augusta, c.-à-d. femme de Licinius. La lettre
est donc antérieure à 324. Constantia était une
arienne de la stricte observance. Cependant, mal-
gré la répugnance de ce milieu pour les images,
elle demandait à Eusèbe des portraits du Christ et
de saint Paul. Eusèbe refuse et l'incite à s'élever
de la considération de l'humanité du Christ à celle
de sa divinité. Une autre fois, Eusèbe écrit à Cons-
tantin pour lui donner des explications sur la fête
de Pâque. Nous pouvons prendre là une idée des
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relations de l'évêque et de l'empereur. On s est
beaucoup scandalisé de cette amitié. Eusèbe n'en a
jamais tiré parti. Il a peu vu Constantin,une fois pro-
bablement à Nicomédie, après la défaite de Licinius,
puis à Nicée, enfin à Jérusalem, lors de la dédicace
du saint sépulcre. Nous ne comptons pas le jour
où, perdu dans la foule, il le vit à Gésarée aux
côtés de Dioclétien. D'autres évoques méritent le

nom d'évêque de cour; ce n'est pas lui. Voilà peut-
être en quoi consiste la modestie que Constantin
prisait tant chez Eusèbe. Eusèbe a beaucoup loué
l'empereur. Mais son admiration était sincère. Il
faudrait avoir vécu dix ans pendant la grande per-
sécution, avoir connu Galère, Maximin et leurs
fonctionnaires, avoir entendu les cris de mort
des foules païennes pour se croire le droit de le
blâmer.

Un autre trait de son caractère est plus criti-
quable, cette facilité à glisserentre les partis, dont il

donna une preuve à Nicée. Peut-être n'a-t-on pas
toujours très bien compris ce rôle. Eusèbe ne pou-
vait pas sortir de la théologie puisée dans les oeuvres
d'Origène. Elle faisait corps avec son esprit. Il est,
en même temps, un homme d'Eglise, homme de
tradition et d'autorité, un homme d'étude, éclairé

par l'histoire sur l'issue des conflits humains, enfin
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un personnage grave, d'habitudes sédentaires et
tranquilles. Il acceptera toute formule qui ne
heurte pas absolument ses convictions. Seulement
il mettra sous les mots un sens auquel ne son-
geaient pas les rédacteurs du texte. Eusèbc a l'air
souple. Au fond,il est obstiné. Maisil aime la paix.

Le martyrologe syriaque, qui repose sur un calen-
drier de Nicomédie, indique le 30 mai pour le jour
de sa mort. En 341, de mai à septembre, son suc-
cesseur Acace se trouve au synode d'Antioche.
L'année de la mort est donc 338, 339 ou 340.

6. — La mémoire d'Eusèbe a passé par des fluc-
tuations qu'explique son attitude. Dans les pre-
miers temps, il fut suspect aux écrivains ortho-
doxes. Saint Jérôme, qui lui doit tant, l'appelle le
chef et le porte-étendard de la faction arienne, le
champion de l'impiété. La querelle de l'origénisme

ne fut point favorable à un disciple si ardent du
grand Alexandrin. Un peu plus tard, au ve siècle,

une opinion plus modérée cherche à se faire jour.
Socrate constate qu'il avait eu une réputation de
duplicité (H. E., I, xxm), mais il cherche à prou-
ver son orthodoxie (II, xxi). Gélase de Gyzique
admire son amour de la vérité et de l'antiquité
ecclésiastique. Mais, en Orient, ce mouvement de
faveur fut arrêté par la controverse des images.
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Les iconoclastes, non sans raison, déférèrent sa
lettre à Constantia. Le second concile de Nicée
(787) révoqua en doute son orthodoxie et sa sin-
cérité. Le patriarche Nicéphore le prit violemment
à partie. Photius résume l'opinion de l'Eglise
orientale en le déclarant arien, catégoriquement
(Ef)., 73). Les copistes de ses manuscrits ajoutent

en marge des notes injurieuses ou corrigent sans
gêne un texte dont ils réprouvent les erreurs doc-
trinales (voy. I,n, 3; 21 ; ni, 18 ; Y, 1 ; etc.).

En Occident, le décret attribué au pape Gélase se
contentede formuler des réserves: « Item Chronica
Eusebii Caesariensis atque eiusdem historiae eccle-
siasticae libros, quamuis in primo narrationis suae
libro tepuerit, et post in laudibus atque excusa-
tione Origenis scismatici unumconscripserit librum.
propter rerum tamen singularum notitiam quae ad
instructionem pertinent, usque quaque non dici-

mus renuendos K » On voit que la concession est
faite, quoique d'assez mauvaise grâce. Ce sont tou-
jours l'origénisme et la tendance subordinatienne,
si sensible dans le premier livre de YHistoire
ccclésiasticfliey qui arrêtent les scrupules de l'ortho-
doxie. Dans la Nolilia librorum apocryphorum,

1. E. von Donsciii'nz, Das Decrelum gelasianum, Leip-
zig, 1912, texte, p. 10 et 46, 1. 243 ; cf. p. 179, 281 et 360.
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qui suit le document, on trouve simplement :

« Historia Eusebii Pamphili apocrypha * ».
Eusèbe de Césarée figure au martyrologe hiéro-

nymien, à la date du 21 juin. Il ne faudrait pas en
conclure à une réhabilitation occidentale du per-
sonnage. Le martyrologe hiéronymien a incorporé
divers documents, entre autres un martyrologe
oriental dont nous pouvons nous faire une idée par
un ménologe syriaque daté de 412. Or ce martyro-
loge oriental dépend j^artiellementd'Eusèbe. L'au-
teur a dû tirer des notices des oeuvres d'Eusèbe, de

son ancien recueil d'actes de martyrs entre autres.
Bien plus, ce martyrologe, qui semble avoir été
rédigé à Nicomédie ou dans cette région très
arienne, exclut les évoques orthodoxes de l'époque
et admet un Arius, prêtre d'Alexandrie, qui paraît
bien être l'hérésiarque. Le compilateur du marty-
rologe hiéronymien ignorait tout cela et a pu aider
à rendre acceptable le nom d'Eusèbe de Césarée
auprès des rares Occidentaux que le personnage
pouvait intéresser. Mais ce n'est pas pour Eusèbe
un brevet d'orthodoxie que de figurer dans cette
compilation, loin de là 2.

i.' Ibid.y p. 12 et 55, 1.310.
2. J. B. DE Rossi et L. DUCUESNE, Marlyrologium Hiero-

nymianum, Bruxelles {AA. SS. nou.f II), p. L suiv. De la
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On sait ce qui advint de Y Histoire ecclésiastique

en Occident. Traduite et remaniée par Rufin vers
403, réduite à neuf livres par la fusion des deux
derniers, augmentée de deux livres originaux qui
racontent l'histoire de 325 à 395, date de la mort
de Théodose, elle a été très souvent copiée, sur-
tout à partir du xn° siècle, a en juger par les
manuscrits qui nous restent 1. Elle a été aussi
abondamment exploitée par les fabricants de chro-
nique universelle et d'annales. Il fallut attendre
jusqu'en 1544 pour que le véritable Eusèbe
reparût à Paris par les soins de Robert Estienne.

II

L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE

7. — L'Histoire ecclésiastique a été sur le chan-

triple source du texte, on déduit avec certitude la notice
d'Eusèhe : « xi kal. iul... In Caesarea Palestinae : Depo-
sitio Euscbii episcopi historiographe ». Le syriaque donne
(31 mai) : « Mémoired'Eusèbe, évoque de Palestine » (p. 80
et LVII)

1. Voy. En:;nr, Ilist. de la 'Ut. Int. du moyen ûge en
Occident, tr. fi\, I, 345 ; BAHDENHEWEH, Geschichte der
altkirchlicJien Lilcralur, 111,554 et 556 ; surtout MOMMSEN

dans l'Eusèbe de Sclnvarlz, III, CCLI.
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lier pendant quatorze ans, peut-être pendant vingt

ans. Au cours de cette longue élaboration, Eusèbe
n'a pas été sans modifier ses plans, SKIIS retoucher

ce qu'il avait écrit. Ces années sont les années
décisives de l'histoire ancienne du christianisme.
Les événements imposaient à l'historien de nou-
veauxcadres et de nouveaux jugements. Nos manus-
crits sont les témoins de ces changements. Un coup
d'oeil superficiel montre qu'ils ne représentent pas
tous le même état de l'ouvrage. AEMRT ont le
recueil de documents du Xe livre ; BDne l'ont pas.
AERT ont les Martyrs de Palestine ; BDM ne l'ont
pas. La rédaction, telle que nous la lisons, contient
des retouches évidentes, des contradictions, des
additions. En combinant les différences des mss. et
les traces de remaniement, M. Sclnvartz a recons-
titué quatre états successifsqu'il appelle, d'ailleurs

assez improprement, quatre éditions de YHistoire
ecclésiastique. Nous allons d'abord exposer briève-
ment ses conclusions *.

8. — Dans la première forme, YHistoire ecclé-
siastique n'avait que les huit premiers livres. Sur
ce point, M. Schwartz s'écarte de l'opinion géné-
rale de ses devanciers qui considéraient les sept

1. Edition SCHWARTZ, III, XLVII-LXI.
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premiers livres comme le noyau original de l'ou-

vrage. Cependant M. Mancini, au milieu de thèses
contestables, était arrivé déjà au même résultat '.
Cette première rédaction s'achevait sur l'édit de
Galère, qui était la palinodie annoncée par Eusèbe

en divers passages (^«XivwSîa : //. 2?., VIII, xm, 8;
xvi, 1 ; xv», 2; IX, î, 1 ; M. P., xm, 14). Il serait
intéressant de savoir quand Eusèbe a commencé

son travail. On doit regretter que nous n'ayons sur
ce point que des données assez fuyantes. Dans sa
préface, il parle du « secours miséricordieux et
bienveillant qui est venu, à la fin, de notre Sau-

veur », TJJV ÏT:\ ~a<j'.v ÏASW V.OL\ syij.ev^ TCU crwcvjpoç Yjy.ôv

àvTiXvj^iv (I, i, 2). Ces paroles désignent, d'après
M..Sclrwartz, l'édit de tolérancede 311. M. Harnack
croyait, au contraire, qu'elles désignent le secours
général accordé aux chrétiens par la Providence
dans tout le cours de leur histoire. Mais les termes
mêmes ne sont pas favorables à cette interpréta-
tion. Car £7:1 Traaiv s'oppose à kxi TOJTOIÇ dans rénu-
mération d'Eusèbe, et la tradition des prologues
chez les historiens donne à ces expressions un sens
local marquant la progression du récit 2, Cela ne

1. MANCINI, dans Sludi slorici, VI [1897], 269.
2. Eusèbe, immédiatement avant, dit:

TOC T' èViTouTot; -/.al

xaO' /([/.a; ajxoù; ;j.aoTjpta. Auparavant, il a marqué par £7:1
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prouve nullement qu'Eusèbe envisageait, dès le
début, la paix de Galère. Il a pu rédiger le pro-
logue après

'
l'achèvement du livre IX. Un autre

argument est un peu plus concluant. Maximin
Daïa lit fabriquer de faux Mémorables de Pila te et
du Christ (IX, v, 1 ; vu, 1). Cette composition est
certainement postérieure à l'éditde 311, et se rap-
porte à la reprise de persécution qui est particu-
lière à Maximin. Or Eusèbe, au début de son
oeuvre (I, ix, 4), relève une erreur chronologique
des « Mémorables de notre Sauveur ».De part et
d'autre, il emploie le même terme, T^cjj.vr^.aTa, qui
avait une valeur précise dans la terminologie des
Anciens. Ces Mémorables ont été, dit-il, fabriqués
tout récemment, yOèç V.OLI ^pôr^ J. On est tenté d'y
reconnaître le même ouvrage. C'est ce que fait

TOJ-OIÇ le sort réservé aux Juifs. La première partie du pro-
logue, au contraire, énumère par des relatifs (osa, oaoi, TÎVÎ:)

des matières diverses, non des groupes successifs de faits.
Sur le style de ces prologues, voy. p. L.

1. STULKEN, dans IIENNECKE, Handbuch zu den ?ieulesta-
menllichcn Apokryphen, ïubingue, 1904, p. 144, montre
que les Actes chrétiens de Pilate ne peuvent être confon-
dus avec les Actes païens inventés sous Maximin. D'autre
part les Actes chrétiens que nous possédons peuvent
n'avoir aucun rapport direct avec les Actes mentionnés par
JUSTIN, Apol.y I, xxxv, XLVIII (cf. xxxvm). Sur le sens de
sjr.6[vjr][).oLf voy. LEJAY, éd. des Satires d'Horace, p. xv.
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M. Schwartz. Dès lors, Eusèbe a commencé à rédi-

ger son oeuvre a la fin de 311 ou au début de 312.
Il faut cependant encore admettre que les phrases
du premier livre n'ont pas été ajoutées après coup.

Le terme de cette première rédaction peut être
fixé avec plus de certitude. Il se place entre l'édit
de tolérance et le fort de la persécution de Maxi-
min. Quand Eusèbe achève le neuvième livre, il ne
soupçonne pas encore l'importance de cette persé-
cution. Il rattache au récit delà grande persécution
quelques exécutions postérieures à l'édit de 31 1 :

celles de Silvain d'Emèse, de Pierre d'Alexandrie
(24 nov. 311), de Lucien d'Antioche (7 janv. 312).
Il les mentionne de nouveau dans le récit du
dixième livre (VIII, xm, 2,3,7 ; IX, vi). Cette répé-
tition ne s'explique que par l'intention d'Eusèbe
de clore d'abord son Histoire avec le livre VIII.

Voilà donc au moins une certitude. Eusèbe écri-
vait son livre VIII dans le courant de 312. Mani-
festement son récit est alors contemporain des évé-
nements. Il tait les noms propres, ceux des

empereurs vivants, et même souvent, ce qui est
plus singulier, ceux des martyrs. Galère n'est
nommé que dans l'intitulé d'un édit. Dioctétien
n'est pas nommé davantage dans le récit propre-
ment dit ; son nom ne paraît que dans des docu-



PREMIER REMANIEMENT XXIX

ments officiels, dans une date, dans une indica-
tion chronologique. C'est un principe de style, dit
M. Schwartz, dont Eusèbe se départira en écrivant
le livre X.

Enfin le livre VIII est antérieur à la chute de
Maximin, en 313, puisqu'il n'en parle pas. On voit
entre quelles limites étroites M.Schwartz resserre
la composition des huit premiers livres de YHis-
toire ecclésiastique, entre le 30 avril 311 et le 30
avril 313 environ. Ce furent deux années bien
employées. M. Schwartz remarque que les tables
chronologiques d'Eusèbe et ses collections d'ex-
traits avaient préparé les matériaux et qu'Eusèbe
n'avait plus qu'à écrire.

9. — Certains passages du livre VIII pourraient
faire difficulté. M. Schwartz va au-devant des
objections en supposant que la seconde édition
comportait des remaniements dans VIII, xm-xv.
C'est sous cette forme remaniée que nous lisons
aujourd'hui ces chapitres. Dès lors, Eusèbe s'est
départi de sa règle de style concernant les noms
propres: les excès de Maximin et de Maxence sont
décrits sous leur nom. Eusèbe compose désormais
pendant la paix et sait que la persécution a duré
dix ans (VIII, xv, 1). Aux brèves indications sur
les martyrs de Maximin, Eusèbe coud un long épi-
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sodc (VIII, xui, 12-xv), que précède une introduc-
tion de style (VIII, xm, 0-11). Ce morceau est une
interpolation. Car la phrase qui le précède (VIII,

xm, 8) annonce la « palinodie », laquelle n'est
racontée qu'à partir du chap. xvi. La première
phrase de ce chapitre xvi a dû encore être retou-
chée ; car il y est question des dix années de la
persécution. Tout ce morceau était, par les éloges
donnés à la famille de Constantin et par divers
détails, un début pour Eusèbe dans la littérature
oiïicieuse.

A la seconde édition appartenait aussi le neu-
vième livre, qui racontait en détail la persécution
de Maximin, la mort du tyran et la fin de ses com-
plices. Gomme il convenait, une doxologie termi-

.nait le récit '. Celui-ci était suivi du recueil de
constitutions impériales (X, v-vii). La victoire du
Pont Mulvius était essentiellement un triomphe
politique. Maxence n'avait pas persécuté les chré-
tiens. Mais son vainqueur avait suivi à leur égard

une politique bienveillante et réfléchie ; il s'ache-
,

1. Sur les divers états de cette conclusion, voy. la n.
à IX, xi, 8. Il faut lire dans M. SCIIWARTZ, p. LII-LIII, ce qui
concerne VIII, xm et l'appendice de ce livre. Voy.
plus loin, p. xxxiv et xxxv. Les textes doivent être analysés
et comparés phrase par phrase.
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minait vers le pouvoir suprême, écartant tous ses
collègues ; on attendait beaucoup de lui. L'exten-
sion qu'Eusèbe donnait à son Histoire est le témoin
de ces espérances. La dernière donnée chronolo-
gique de ce remaniement est la convocation au
concile d'Arles, pour le 1er août'314 (X, v, 23).
Licinius paraît derrière Constantin, sympathique

aux chrétiens, uni à son collègue.' M. Schwartz
conclut que cette deuxième « édition » est de 315,
quand, après une première rupture, les deux
Augustes se sont entendus et ont pris le consulat

en même temps. La convocation est nécessaire-
ment antérieure au 1er août, et postérieure au 15

février 314, date de la sentence d'Aelianus sur Félix
d'Aphthonge l. Quoi qu'il en soit, c'est avant la
rupture avec Licinius qu'Eusèbe a écrit le neu-
vième livre et composé le recueil de documents.

10. — Le 3 décembre 316, Dioclétien mourut ~.
Cet événement incita Eusèbe à remanier ce qu'il
avait dit dans le livre VIII du sort des quatre
princes associés en 303. C'est ainsi qu'il donna au
chap. xm de ce livre une forme si peu cohérente.
Un autre événement, survenu à la même époque,

1. P. MONCEAUX,-Hist. iiltér. de VAfrique chrétienne, t. IV,
Le Donalisme, Paris, 1912, p. 22-23.

2. Cf. GOYAU, Chronologie, p. 388.
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entraîna une extension nouvelle de l'ouvrage.
Eusèbe ajouta un dixième livre pour y insérer le

sermon de la dédicace de la basilique de Tyr. Dès
lors, les documents, qui précédemment, à la fin du
neuvième livre, faisaient pendant à l'édit de 31 i

placé à la fin du VIIIe, furent rejetés après le dis-

cours. Ce remaniement a laissé une trace dans X,

11, 2, où le recueil est annoncé comme s'il suivait
immédiatement. Cette annonce provient d'une
rédaction antérieure à l'insertion du sermon de
Tyr. Cette forme de YHistoire est la troisième édi-
tion de M. Schwartz.

Enfin, après la défaite et la mort de Licinius,
Eusèbe reprit son ouvrage. Il ajouta le récit de ces
événements au livre X (ch. Viu-ix). Il écarta défi-
nitivement l'ancienne conclusion du livre IX, la
doxologie et le recueil de documents. Le texte fut

revu pour que le nom et les éloges de Licinius en
fussent éliminés. Ce travail, d'ailleurs irrégulière-
ment accompli, est une véritable damnatio memo-
riae littéraire *. Certaines expressions des empe-
reurs, sur l'obstination des chrétiens, auraient pu
oll'enser les oreilles pies. Eusèbe les fit dispa-

\. U.K., VIII, xvn, îj; IX, ix, 1; 12; ix a, 12; x, 3. Lici-
nius est nommé avec Constantin dans la finale éliminée du
livre IX.
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raître *. Pour le même motif, probablement, il sup-
prima la lettre dé Sabinus, le préfet du prétoire de
Maximin (IX, t, 3-6). Enfin il effaça une phrase
qui rendait Galère responsable de la grande per-
sécution (VIII, xvi, 2). Sous Constantin, dans le
monde de la cour, il était entendu que Dioclétien
était le grand coupable ; voy. Vie de Constantin,
I, xxiu.

L'état dans lequel nous lisons VHistoire ecclé-
siastique est donc de peu postérieur à la défaite et
à la mort de Licinius (324). On ne trouve pas trace
du concile de Nicée et des tricennales de Cons-
tantin (325).. On peut donc avec sûreté dater cette
dernière rédaction.

Après avoir si souvent remanié et retouché son
oeuvre, il semblait qu'Eusèbe eût dû la laisser
reposer. Mais en 326, le César Crispus est mis à
mort. Il était associé à son père dans le récit de la
victoire remportée sur Licinius (X, ix, 4 et 6).
Eusèbe corrigea son exemplaire. Nos manuscrits
n'ont pas trace de ce suprême repentir. Mais la
traduction syriaque en témoigne.

Telle est dans ses grondes lignes l'hypothèse de
M. Schwartz sur les « quatre éditions ». Tout n'en
est pas parfaitement certain. Mais ceux qui vou-

1. U.E., VIII, XVII, 7.
EusisuK. — Histoire ecclésiastique, III. m



XXXIV 'INTRODUCTION

dront l'étudier de plus près chez le savant allemand

me sauront gré de leur en avoir facilité l'accès.
il. — On peut regretter surtout le caractère sys-

tématique de ces déductions. On leur substituerait
volontiers le développementprogressif d'une oeuvre
sans cesse en élaboration jusqu'au moment où le
concile de Nicée, les querelles dogmatiques, les
rivalités ecclésiastiques absorbent l'attention et
l'activité d'Eusèbe.

La place que fait M. Schwartz à l'appendice du
livre VIII, ancienne conclusion, n'est pas nette. Ce

morceau ne peut être antérieur à VIII, xm, 11, qui

annonce l'abdication de Dioclétien et de Maximien,

sans parler de leur mort. L'appendice, § 2, se
réfère expressément à cette phrase. Le texte du
cliap. xiu contient deux fois la mort de Constance
et l'avènement de Constantin (§§ 12 et 13-14). Il
réunit probablement deux rédactions successives.
L'appendice en donne une troisième (§§ 4-5).
M. Schwartz a très bien vu que 13-14 représente
l'état définitif de la pensée d'Eusèbe : Constantin

y est fait empereur, non seulement par la volonté
des soldats, mais aussi par la grâce de Dieu. Eusèbe,
après la catastrophe de Licinius, a reconnu tout à
fait les vues de la Providence. Mais l'appendice a
été écrit après la mort de Dioclétien ; car il la
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mentionne, tandis que le texte de VIII, xm n'y fait
point allusion. Il faut donc dater l'appendice de
317 et supposer un remaniement ultérieur qui

aura éliminé cette conclusion. Ce remaniement ne
peut être que l'adjonction des chap. vin et ix du
livre X. Ils contenaient l'éloge de Constantin sur
lequel devait se terminer l'ouvrage. Ce que
M. Schwartz appelle la troisième' édition devait
encore avoir l'appendice. Car il fallait une conclu."
sion « constantinienne », que le discours de la
dédicace ne fournissait pas. On peut même se
demander si M. Schwartz n'abaisse pas trop la date
de ce discours (316 environ). Quoi qu'il en soit de
ce point, l'étude comparée du chap. xm et de l'ap-
pendice permet de classer ainsi les rédactions, en
parlant de la plus ancienne: 1° VIII, xm, 11-12 :

abdication de Dioctétien et de Maximien (305), mort
de Constance et élévation de Constantin (30G) ;

2° appendice écrit après la mort de Dioclétien (316) ;

3° antérieurement ou postérieurement discours de
Tyr ; 4° addition de X, VHI-JX ; rédaction nouvelle
du récit de la mort de Constance et de l'élévation
de Constantin (VIII, xm, 13-1 i); élimination de
la conclusion du livre VIII qui devient notre appen-

•
dice '.

* »

1. Le passage sur la mort de Maximien (VIII, xm, 15) a
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Si cette hypothèse est juste, on voit qu'Eusèbe

a procédé par retouches successives, sans,' une
rigueur logique absolue. On voit aussi que la toute
première rédaction n'avait rien sur la fin de Dio-
ctétien, et qu'elle montrait pour Constance et
Constantin une sympathie qui n'allait pas.jusqu'à
en faire les instruments de la Providence.

Une dernière objection peut être faite au sys-
tème de M. Schwartz. Les huit premiers livres
auraient été rédigés immédiatement après la per-
sécution de Dioctétien et Galère. Eusèbe pouvait
envisager d'ensemble l'épreuve que l'Eglise venait
de traverser, une « persécution telle qu'elle n'en
avait pas encore vu ». Or les sept premiers livres

ne laissent rien sentir de cette impression. C'est

en approchant du terme du livre VII que le ton
change. Pamphile vient d'être mis à mort ; Eusèbe

se propose décrire sa vie (VII, xxxn, 25). Il

repasse par les épreuves partagées. Il devient fré-
missant et emphatique. Ce changement de style
est dû à l'émotion du témoin ; mais comment reste-
t-il calme à propos d'événements semblables du
passé * ? La persécution dont il était le spectateur

été yussi remanié ; mais cola est moins important pour dé-
terminer les phases de la rédaction. Voy.ScnwAiirz, /. c.,i,v.

t. Voy. IIAMNACK, Die Chronologie, II, 113.
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aurait dû lui suggérer la même rhétorique dans le
récit des persécutions antérieures. On trouvera
peut-être plus naturel de penser que les livres I-
VII, dans leur ensemble et sauf corrections, ont
été rédigés avant 303.

12. — En tout cas, l'Histoire ecclésiastique se
divise nettement en deux parties que le style et le
ton ne sont pas seuls à faire reconnaître. Les sept
premiers livres racontent l'histoire depuis l'Incar-
nation jusqu'à la fin du me siècle. Ils sont un
mélange inégal de récit et d'extraits, au point'que
les extraits surpassent le récit. A partir du livre
VIII, Eùsèbe n'insère plus dans son oeuvre que des
documents officiels, rescrits ou constitutions d'em-

pereurs. Il ne fait d'exception que pour Philéas
de Thmuis (VIII, x). Il forme même avec une par-
tie des documents officiels un supplément distinct
du récit (X, v-vn). Les Anciens établissaient assez
rigoureusement la distinction de l'histoire ancienne
et de l'histoire contemporaine.

Le plan suivi par Eusèbe est très naturel. Après
une préface générale (I, i), le premier livre, qui est
qualifié d'introduction (II, préf., wç h TïpooitMO)),

traite de la « théologie » du Christ, c.-à-d. de sa
nature divine et de sa relation avec le Père,-puis
de son « économie », c.-a-d. de ses manifestations
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terrestres, d'abord aux saints de l'Ancien Testa-
ment. Ces origines démontrent une des thèses tra-
ditionnelles de l'apologétique, l'ancienneté du chris-
tianisme. L'ensemble de ces chapitres (I, n-iv)
forme une préparation préliminaire (I, v, 1, r.pov.oc-
Tac7x.su/jv), comme une introduction dans l'intro-
duction. Le reste du livre est l'histoire de Jésus et
de sa prédication. Eusèbe y combine les renseigne-
ments des évangiles et de Josèphe. Il fait appel à
Julius Africanus pour résoudre les difficultés chro-
nologiques des évangiles. Il termine par la corres-
pondance du Christ avec Abgar.

Avec le deuxième livre commence le récit pro-
prement dit de l'histoire ecclésiastique. Aussi est-
il pourvu d'un court prologue. 11 n'y a pas de pror
logue aux autres livres de la première partie, III—VI.
Nos éditions en ont un au Y *, mais c'est par l'effet
d'une erreur.Robert Estienne, quia établi les divi-
sions, a été trompé par deux phrases qui ont l'al-
lure d'une préface (VII, préf., 3-i) : « D'autres,
dans leurs récits et leurs histoires, se sont bornés
à transmettre par écrit les victoires... Notre livre
proclamera les résistances des athlètes de la reli-
gion... » Ces réflexions viennent après les dates et
l'annonce du récit de la persécution. Elles servent
simplement à préparer le lecteur à l'histoire des
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martyrs de Lyon : « La Gaule fut le pays où fut
célébré le stade de ceux dont nous parlons ». Ce

septième livre est loin de ne contenir que des récits
de persécution. Au contraire, la préface du livre II

en est bien réellement une. Elle s'applique à tout

ce qui suit, jusqu'à un nouveau prologue l. Par
une fidélité à certaines traditions de la littérature
érudite, Eusèbe indique ici ses sources, comme Fa
fait par exemple Pline l'Ancien. C'est le seul
endroit chez lui ; car la mention de Denys d'A-
lexandrie, au commencement du livre VII, tient

au caractère particulier de ce livre, sorte de sup-
plément, tiré des lettres de Denys, pour faire
suite au livre VI.

Le secondlivre embrasse l'âge apostolique, depuis
l'Ascension jusqu'au début de la guerre de Judée.
Les Actes des, apôtres ne fournissent pas seuls la
trame de ce livre, mais aussi tout d'abord Josèphe,
et Philon, puis Hégésippe, Justin, quelques autres.
Comme dans le premier livre, Eusèbe s'attache à

1. On peut objecter l~\ TOU -apôvîoç rfir^ /.al -à [j.£~à àvà-
ÀYj'}'.v aù-ou 8iaa/.£'}o5;j.î0a. La phrase précédente contient
immédiatement sv T(|i ('-oyi;)) -pô TOUTOU, « dans le livre pré-
cédent » ; d'où l'on est induit à traduire : « dans le pré-
sent livre ». Mais ir.l -ou ^apôvTo; est dans Eusèbe une
expression adverbiale qui signifie : « présentement », sans
référence à un substantif du contexte.
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montrer l'accord des évangiles avec les récits de
Josèphe. Il ne le fait pas toujours sans erreur. On
doit remarquer que Philon a sa notice, comme s'il
était un auteur chrétien. Dans d'autres ouvrages,
Eusèbe est très redevable à Philon.

Les trois livres suivants ne forment pas chacun
ni un tout chronologique ni un tout historique. De
quelque manière qu'on les considère, on y voit

une suite uniforme et continue, réglée par la même
méthode. Le livre IV commence avec la particule
3s. Il en est de même d'ailleurs du livr?. VI et o£ y
répond à un \j.iv de la dernière phrase du livre V :

zaï-cauTa [ASV/COUTOV îa-opréiOu) ?bv -zpixov. Mais le livre
VI paraît avoir une certaine unité parce qu'il y
est surtout question d'Origène. Ce grand homme
méritait une large place et Eusèbe n'était pas dis-
posé a la lui mesurer. Cependant à côté de lui,
Denys d'Alexandrie occupe la scène avec d'autres
moindres personnages.

La situation du livre VII est plus spéciale. D'abord
il a une préface, où Eusèbe annonce ce qu'il
mettra dans son livre. Cette préface débute par
la désignation du livre avec son numéro d'ordre :

Tcv eêdo^ov r/{ç è*/.y.XY](7t2<7?iy.?j; bTopt'a?. Nous ne
retrouvons une telle indication qu'au commence-
ment du huitième livre et au commencement du
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dixième. Enfin ce livre est presque exclusivement
formé d'extraits des lettres deDenys d'Alexandrie:

« Il est significatif que les quarante dernières
années de cette période, quoique contemporaines
de l'historien, sont expédiées dans un seul long
chapitre. C'est une période de progrès tout à fait
rapides, mais silencieux ; pour la première fois,
l'Eglise était dans l'heureuse situation de n'avoir

pas d'histoire *. » Cependant Denys avait été déjà
cité dans le livre VI. Mais dans cette période

«
silencieuse », l'oeuvre d'Anatolius sur la Pàque,

la fin de l'affaire de Paul de Samosate, les débuts
du manichéisme sont à peu près tous les événe-
ments notablesque nous connaissions. Nous n'avons

aucun moyen de compléter Eusèbe ou de le con-
vaincre de négligence. Il ne faut pas oublier que
cette période est pour l'histoire politique un temps
de troubles intérieurs inexprimables et d'attaques
barbares sur toutes les frontières ; c'est la période
des « trente tvrans ». Les circonstances n'étaient
pas favorables, soit à une politique résolue contre
le christianisme, soit à des spéculations théolo-
giques. Le seul mouvement intellectuel important
a été provoqué auparavant, par Plotin, mort en

1. LIGIITFOOT,7. e.,p. 323.
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270. Porphyre le continue. En même temps, il
écrit contre les chrétiens. Eusèbe le cite à propos
d'Origène (VI, xix). Ailleurs, dans la Préparation
évanc/étique, il a tenté de le réfuter. Il aurait pu
citer la réponse de Méthode d'Olympe, qui mou-
rut pendant la persécution de Dioclétien. Méthode
avait attaqué les doctrines d'Origène : Eusèbe
garde sur lui un silence de mort. Voilà tout ce
qu'on pourrait ajouter au septième livre de l'His-
toire ecclésiastique.

A la fin de ce livre, Eusèbe annonce qu'il va
raconter l'histoire contemporaine et résume en une
phrase le sujet des livres précédents (VII, xxxn,
32). Cette partie a donc un épilogue, comme au
livre II elle avait un prologue. Elle forme pour
l'écrivain un tout bien cohérent.

Le livre VIII a un court prologue, presque dans
les mêmes termes que l'épilogue précédent. On y
trouve le sujet des sept livres précédents et l'an-
nonce de celui du huitième livre, lequel est désigné

par son numéro d'ordre, sv cvSôo) TOÛTO) <?UYY,°^!A"

En outre, le premier chapitre est une vue géné-
rale sur la situation de l'Eglise dans l'Empire et

sur sa décadence intérieure, avant la grande per-
sécution. Ce prologue rappelle, mais non pas par
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le talent, ceux des petits écrits de Salluste, lesquels

se rattachent a la tradition d'Isocrate et d'Ephore.
Sur le contenu et l'agencement des livres VIII-

X, nous avons déjà fait toutes les constatations
et les conjectures possibles à propos du dévelop-
pement de l'oeuvre d'Eusèbe. Notons seulement
les points suivants. Le livre VIII, récit de la
persécution de Dioclétien et de Galère, avait une
conclusion, dont l'histoire est complexe et incer-
taine. Le livre IX, récit de la persécution de
Maximin, a été ensuite ajouté sans prologue ;

alors la conclusion du livre VIII a été supprimée
et les deux livres formaient ainsi une suite inin-
terrompue, comme les livres II-VI. Dans cette
forme, les livres VIII-IX faisaient un tout, conclu

par une doxologie, les documents restant en
dehors. Enfin l'adjonction du livre X, sermon de
Tyr et catastrophe de Licinius, a conduit Eusèbe
à transformer la doxologie en transition, en tête
du dixième livre. Dans les premières lignes, le
dixième livre est désigné par son numéro d'ordre,

TOV S£'/.3CTÔV TÔJAOV. Ce livre se termine par une pein-
ture de la prospérité de l'Eglise sous Constantin ;

elle est une conclusion naturelle.
13. — Eusèbe est, dans la disposition de son

oeuvre, tributaire de l'historiographie antérieure.
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Le rapport de YHistoire ecclésiastique avec
d'autres ouvrages a été peu éclairci. Des recherches
récentes permettent de le préciser, en attendant

que Ton fasse de ce sujet une étude particulière. 1.

Gomme YHistoire ecclésiastique, les Antiquités
romaines de Denys d'Halicarnasse, qui écrivait

sous Auguste, ont un livre préliminaire, le livreI,
contenant un choix de faits de l'histoire d'Italie,
introduction à l'histoire propre de Rome. Le livre
II a un prologue qui résume le livre I, alors que
les livres suivants se succèdent sans aucune autre
distinction que leur titre. Le rajjport du premier
livre aux suivants est donc exactement le môme
dans Denys et dans Eusèbe. La disposition de l'ou-

vrage est identique. Le type était déjà fixé quand
Denys entreprenait son oeuvre. Les « Histoires »
(lI<7T5pîai) de Polybe, un ami de Paul Emile et des
Scipions, étaient une histoire universelle, commen-
çant avec la 140e olympiade (220-211) av. J.-C),
c.-à-d. avec la guerre d'IIannibal. Mais deux livres

1. Voy. surtout R. LAQUKUH, Ephoros, dans Hernies,
l. XLVI [1911], 161 suiv. et 321 suiv., surtout p. 189-190;
résumé dans la lievue des revues, supplément de la Revue
de philologie, XXXVI [1912], 39, 8 et 42, 7. Voy. mainte-
nant aussi l'ouvrage du môme auteur, Polybius, Leipzig,
1912.
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résumaient les rapports de Rome et de Carthage
et la première guerre punique depuis 264. Le
livre III s'ouvre avec un préambule général pour
tout l'ouvrage. Il qualifie les deux premiers livres
de « préparation », 7cpo7ïapa<r/.£Uïj, comme Eusèbe

une partie de son premier livre, Trpoy.a-au/îu^.
La distinction des livres suivants est faite dans

Eusèbe par le titre et les sommaires. Les Anciens
connaissaient à cet égard deux méthodes. Les uns
divisaient les grands ouvrages historiques de
manière que chaque livre fasse un tout ; ils iso-
laient ainsi les sujets successifs d'après leur nature,
Tcpa^sic v.y.'k YIVOÇ. L'ordre chronologique était
sacrifié à l'ordre logique. Chaque livre était pourvu
d'un prologue. Telle est la disposition adoptée par
Diodore de Sicile, qui suit probablement l'exemple
d'Ephore. Elle trahit l'influencé de la rhéto-
rique moralisante de l'école d'Isocrate. Mais il
n'en était pas toujours ainsi. Josèphe, un des
auteurs qu'Eusèbe a lus et cités, en général

coupe son livre à l'endroit où la matière est suffi-
sante pour remplir un rouleau *. Il ne s'occupe

1. Les relations du livre, division d'un ouvrage, et du
rouleau, dont la grosseur déterminait le « format » du
livre, ont été étudiées, non sans un excès d'esprit systé-
matique, par Th. J3inr, Dus anlikc Buchwescn, Berlin,
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pas de l'endroit où tombe cette interruption.
Eusèbe procède de même à l'intérieur des livres
II-VI1. La fin de l'âge apostolique est racontée
dans les premiers chapitres du livre III. Une des

causes de l'aspect singulier que présente le livre
VII paraît avoir été l'abondance des matières,
comme disent les journaux quand ils remettent le
feuilleton. Eusèbe avait encore beaucoup d'extraits
de Denys d'Alexandrie quand les limites maté-
rielles du livre VI étaient atteintes. Il les a remis

au livre suivant, et c'est en partie pour cela que,
contrairement à son habitude, il donne un court
avertissement au lecteur. Josèphe, avant Eusèbe,
fait répondre par un os le commencement d'un
livre à un y.vt de la fin du précédent (III-IV, IV-
V, VI-VII, VIII-IX, IX-X,XV-XVI, XVIII-XX)-i.

Une autre particularité de technique, remar-
quée par M. Laqueur, se trouve à la fois chez les
deux historiens. A la fin des Antiquités (XX, 267),
Josèphe désigne le dernier livre par son numéro
d'ordre. Partout ailleurs le livre courant est indiqué

sans chiffre. Eusèbe n'a pas l'habitude de dire le

1882. M. Birl, p. 141 suiv., entend un peu différemment de
M. Laqueur, la distinction des r.poî/Maiiz et des r.po^poL^oLi.

1. Même procédé dans Strabon et procédé analogue dans
Pline l'Ancien ; voy. Buvr, /. c, p. 145.
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numéro du livre. Il le fait seulement trois fois, au
commencement des livres VII, VIII et X. Les
livres VIII et X ont marqué, à une certaine date,
la fin de YHistoire ecclésiastique, comme le livre
XX de Josèphe celle des Antiquités. Il est natu-
rel de croire que les historiens prévenaient les

possesseurs de bibliothèques du nombre total de
livres et de la fin de l'ouvrage ', Qui n'a pas hésité
parfois devant un ouvrage en plusieurs volumes et
ne s'est pas demandé s'il est complet, quand rien
dans la nature du sujet ou dans le texte n'indique
la fin de l'ouvrage ? Les libraires autrefois aver-
tissaient par un explicit : « Fin du tome... et der-
nier ». Josèphe et Eusèbe paraissent avoir usé d'une
méthode analogue, quoique moins certaine. Si cela
est, le livre VII a dû d'abord terminer YHistoire
ecclésiastique. Gela n'a rien d'impossible. Le court
épilogue du livre VII, qui annonce le livre VIII, a
pu être ajouté après coup.

Les livres d'Eusèbe sont divisés en chapitres.
Cette division remonte à l'auteur lui-même qui a
aussi conçu les titres. M. Schwartz a fortifié
cette attribution par des arguments en partie
nouveaux. L'auteur y parle à la première per-

i. R. LAQUEU», /. c, p. 190.
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sonne (sommaire du livre II ; titres do VII,

xxxn, et de VIII, i). Certaines expressions ne
peuvent être d'un reviseur, comme TCV

Xpiaiov ;oU

Osou (II, vu). Ces titres n'ont pas subi toujours la
revision dernière ou survivent a d'anciennes rédac-
tions. Licinius est compris avec Constantin, dans
le pluriel TÛV QsoyiAôv (taotAsuv de IX, x '. Ces som-
maires révèlent aussi les bouleversements que
l'oeuvre sans cesse remaniée a dû subir.

Ces titres ne s'intercalaient pas dans le texte, en
tête de chacun des chapitres. Le récit se poursui-
vait d'un seul mouvement, de l'un à l'autre, si bien

que parfois un \xv? de la fin du chapitre appelle un
oi au commencement de l'autre (par ex. d \iv> à la
fin de V,xiv, et cl 5s au commencement de V,xv).

Les titres des chapitres étaient réunis en tête de
chaque livre, à l'aide d'une phrase qui les annonçait.
Cela encore est une tradition représentée par Dio-
dore de Sicile, les scoliastes de Démosthène, VHis-
toire naturelle de Pline, les Nuits attiques d'Aulu-
Gelle2. Polybe, dans un fragment qui appartenait

1. SciIWAHTZ, IJ.I, CM.
2. R. LAQUE™, Hermès, XL1II [1908], 220 suiv. Dans

VHistoire naturelle, Pline lui-même a recueilli en un livre
séparé tous ces sommaires. Dans les Rerum rusticarum
Ubrl de Varron, les sommaires sont en tête de chaque
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au début du livre XI, nous apprend qu'il y avait
deux espèces de prologues, les r.pz^px^'A, simples
analyses, qui étaient méprisées et risquaient d'être
perdues parla négligencedes copistes, et les r.pov/.-
0s'<7£iç, véritables préfaces, morceaux rédigés avec
soin, en phrases régulières, faisant corps avec la
suite de l'ouvrage. Dans la première catégorie
rentrent les Periochae de Tite-Live, simples som-
maires, dont le nom rappelle la formule -à ci r.tp\i-

ysi YJ
(SféXcç employée par Eusèbe, et les recueils

des titres des chapitres, quand l'auteur use de cette
subdivision. Ces sommaires étaient indispensables
dans des ouvrages de sujets variés et dont le lec-
teur ne pouvait d'avance soupçonner le plan et le
contenu, Polybe remarque l'antiquité de ces som-
maires, îrpoypaçpsa, employés par ses devanciers (ci

7:eb Yjij.iïv). Les tables placées par Eusèbe en tête de
chaque livre appartiennent donc à la tradition de
l'historiographie et de la philologie de l'époque
hellénistique 1.

En tête de l'ouvrage, nous avons un prologue

livre ; la liste des auteurs, dont il sera question plus loin
et que Pline ajoute au sommaire de chaque livre, devient
dans Varron une partie rédigée du prologue, d'une r.cohQi-
oiç.

1. R. LAQUEUR, Hernies, t. XLVI [1911], p. 177 suiv.
EUSÙDE. — Histoire ecclésiastique, III. iv
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vraiment composé et rédigé, une Trpcr/.Oîciç. Par sa
structure encore, il se rattache à la même tradi-
tion. M. Laqueur a noté dans le prologue de Dio-
dore de Sicile rénumération des différents points
qu'il traitera (I, xui); elle est caractérisée par une
série de particules, d'adverbes, ou d'expressions
équivalentes : ïzf^ U, ETI OS, içpbç ci TOJTCIÇ. Les
mêmes formules se retrouvent dans les résumés
qui forment le début des livres II et III *. Au com-
mencement du livre III de Polybe, qui est aussi le

commencement véritable du récit, le sujet est
annoncé de même : é;vj'ç ce.

. .
£à y.a». . .

ce "/ai. . .

£7i îk.
. .

«V-a 2s ^tkc.ç 2. Quand Denys d'Halicar-

nasse annonce le sujet de ses Antiquités romainesy
il procède au moyen d'une énumération et le
mélange des substantifs compléments et des ques-
tions indirectes est semblable au style même du
prologue d'Eusèbe :-: « Je raconte et toutes les

guerres étrangères qu'a soutenues le peuple romain
et les troubles intérieurs qui l'ont ému, quelles

causes ils ont eues et de quelle manière et par quels

1. R. LAQUEUR, Hermès, t. XLVI [1911],- p. 161.
2. Poi,., III, II, 3, 4, 5, 6, 7. Noter que ces formules et

ces adverbes sont fréquents clans Eusèbe en dehors des
prologues. Voy. III, xxxi, G ; xxxm, 3 ; etc.

3. DEN. D'HAÏ.., Ant. rom., I, vur, 2.
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procédés ilo ont été comprimés. Je passe en revue
toutes les formes constitutionnelles dont Rome a
usé, sous les rois et après l'expulsion des rois, et
quelle a été l'ordonnance de chacune d'elles. Je
raconte les moeurs dominantes et les lois les plus
célèbres,et en un mot la vie générale de Rome dans
les temps anciens. »

14. — Mais le prologue d'Eusèbe a une plus
grande importance que de nous montrer à quelle
lignée d'écrivains se rattache l'évêque de Césarée.
Il nous livre, point par point, les objets de « l'en-
quête », [a-opiz, suivant la plénitude du sens du
mot grec ' : 1° les successions des saints Apôtres,

-y.c TÔV ïspwv àîzoff-rÔAwv owcîs/as, en fait réduites aux
quatre grands sièges épiscopaux de Rome, Antioche,
Alexandrie, Jérusalem ; 2° les grands événements
de l'histoire ecclésiastique ; 3° les personnages
illustres de cette histoire, formant deux groupes,
les grands évêques et les grands écrivains ; i° les
hérésiarques ; o° le sort des Juifs ; 6° la lutte contre

1. Froissait appelle « enquestes » les recherches qu'il a
laites pour se procurer les renseignements à la source
(MÉiuMKE, Portraits historiques et littéraires, p. 222). C'est
le nom qu'Hérodote donnait à son oeuvre, dès les origines
du genre, et qui reparaît plus tard, pour les recueils des
récits variés, r, r.or/.iKr; îarooia (Elien, au milieu du nie s.).
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le paganisme, et spécialement les martyrs. Ce der-
nier point est nettement subdivisé par les parti-
cules : d'une part les combats de la parole de Dieu
contre les païens (caa TS /ai c~o?a /aO' oicuç T£ */pôvcu;

7:pbç TWV èOvwv 6 Oîïcç 7Cî7toAs;./.rj-ai Asy®?)» d'autre
part ceux qui ont soutenu la lutte par le sang et les
tortures (/ai TVJAÎ/OI zxcà /aipoù^ TGV

bV afy.atcç /ai
fiaaavwv Ozèp aùiou SISCYJAOOV àytova). Dans le premier
membre, l'oiîensive est du côté des chrétiens. On
serait incliné à y voir les polémiques déplume des
apologistes. Dans ces deux membres, /aO' cïouç ypô-

vcu; et 7.7.XOL xatpsûç marquent que l'écrivain songe
à des luttes anciennes échelonnées au cours du
temps. Suivent deux autres membres, annonçant
les persécutions contemporaines et le secours final
de Dieu : râ te krÀ ~CÙXO'.Ç /ai /aO' v/aç ajTOÙ; \>.oiptû-

pia (premier membre) /ai r/)v èwi TTOCTIV ÏASG) .. . toy
<7MTv)psç 'Ô!->wv àv-iÀr/l'.y. Aux six objets ainsi énumé-
rés, on en joindrait un septième, l'histoire du

canon, dont Eusèbe poursuit les phases à travers
le temps. Mais il a pu le négliger comme accessoire
et se rattachant soit à l'histoire des écrivains soit
à celle des hérésies.

15. —De ces différentes matières, une domine,
forme la charpente de l'oeuvre, révèle le dessein de
l'historien, c'est la succession apostolique. Cette
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succession n'est pas seulement une suite de noms
et de dates sur les listes épiscopales. Elle est la
tradition ecclésiastique, la permanence de la doc-
trine du Christ dans l'Eglise à travers lés temps,
maintenue par les évoques ; elle est la série des
pasteurs légitimes, garantie de l'authenticité de la
doctrine. Cette conception n'est pas propre à
Eusèbe. Elle remonte aux origines. A côté de r,

ctaccyr,, la succession, il y a un autre mot qui

marque mieux l'enseignement traditionnel, la tra-
dition proprement dite,?, ^apaccaiç. 'H Trapaccs'.ç est
assurée par la succession, ft ciacoyr,. Cela est très
clair dans un passage de saint lrénée (III, ni, 3)

que cite Eusèbe (V, vi,o). lrénée établit la succes-
sion des évêques de Rome et il conclut : « C'est dans
le même ordre et la même succession (rfi ay-yj
-zyJzn -/.ai T?5 «JT-TJ c'.«$c*/?)) que la tradition des apôtres
dans l'Eglise (rt Trapaocaiç) et la prédication de la
vérité sont venues jusqu'ànous 1 .»Eiisèbe cite un
passage des Stromates en employant ciacsyr, (V, xi,
2) là où Clément se sert de -apâocaiç (//>., 5 ; Clém.,
Sir., I, 11). Il est facile de multiplier ces exemples
à l'aide de l'index de M. Scbwartz, aux mots oia-
osyfi et Trapaccaiç. Qu'est un des plus anciens écri-

1. ôiôayjj dans Eusèbe, qui lisait un texte fautif; la vraie
leçon est certainement donnée par les mss. d'Irénée.
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vains, « qui appartient à la première succession des
apôtres » ', Ilégcsippe, sinon le pèlerin des succes-
sions apostoliques, qui va d'Église en Eglise recueil-
lir et vérifier les traditions? « A Rome où je fus,
dit-il, j'ai établi une succession jusqu'à Anicet.
dont Eleuthère était diacre ; Soter lut le succes-
seur d'Anicet, et Eleuthère vint après lui. Dans
chaque succession et dans chaque ville (èv r/.aaxr,

os c'.xôV/yj VM ÈV sy.asr/; TTSAÎ».), on est fidèle à ren-
seignement de la loi, des prophètes et du Sei-

gneur-. »
Pour les sept premiers livres de YHistoire ecclc-

1. Irénée se donne aussi connue «ayant reçu lui-même la
première succession des apôtres (V, xx, 1).

2. //. A\, IV, xxn, 3. Cf. dans Eusôbc même, III, xxv,
u, T»; v.x-% TÏJV e/./.Àr,3'.aaT,./.fiv -apaooatv kXrfiv.ç YPar*' e^ "*^v

xx?à -à; otaooyà; V/./XrfiKwzv/.wt xt; àvrjp. L'idée de la « suc-
cession » est au fond de la traditionhistorique et biblique de
JOSKPIIE, Contre Applon, I, 39 suiv. Pour lui, les traditions
des Juifs, contenues dans les livres canoniques, tirent leur
authenticité de la manière dont ces livres eux-mêmes ont
été rédigés par les «prophètes». Elles sont donc tout à
fait certaines jusqu'à Artaxerce. DepuisArtaxerce jusqu'au
temps de Josèphe, on a aussi des récils, mais ils sont moins
assurés que pour le temps qui va de Moïse à Artaxerce,
« parce que la succession des prophètes n'est pas exacte »,
o*.à TÔ a)) veviaOa'. IÏJV TWV TrpoçrjTtôv àx.ci6^ otaSo/TjV (§ 41). La
conception du canon repose donc sur celle de la succes-
sion, Siaoo/rJ.
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siasliqae, cette notion est la conception directrice.
Eusèbe en arrive à désigner son oeuvre par ce seul
mot, T/JV TWV c'.aîc'/wv 6zi0î<j'.v, "v;v ' irtov àrrcsTsXcov

Sia8s-/^v (VII, xxxu,' 32 ; VIII, préf.).

.
On s'explique l'importance des chiffres et des

concordances chronologiques. La succession, c'est
l'histoire même de l'Eglise. Ce dessein favorisait en
même temps une vue apologétique. Les païens
reprochaient au christianisme sa nouveauté. Le
paganisme prétendait à une haute antiquité ; lui
aussi était une tradition et une tradition plus véné-
rable, la tradition des ancêtres. On peut juger de
quel ton les polémistes en parlaient par la lecture
des constitutions de Maximin. Ce réformateur de
la vieille religion traite les chrétiens avec un
dédain transcendant. Dès le uc siècle, les apologistes
avaient cherché une réponse. Ils faisaient des cal-
culs, additionnaient les années du judaïsme et
celles du christianisme, établissaient des synchro-
nismes. Tatien a été des premiers à donner de ces
formules 1. Jules Africain les avait coordonnées et
systématisées dans sa chronique. Eusèbe veut à son

1. Voy. A. PUECH, Les apologistes grecs du IIe siècle de
notre ère, Paris, 1912 ; Recherches sur le discours aux
Grecs de Tatien, Paris, 4903. L'apologétiquejuive avait mon-
tré cette voie ; voy. VI, xin, 7.
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tour rendre manifeste « l'ancienneté de l'antiquité du
christianisme »,T^: Xpiaxiavôv àp^aiÔTVjTCç TO^aXaisv,

« a ceux qui le regardent comme une secte récente
qu'hierencore on ne connaissait pas ». Cependant
cette considération n'a qu'une place secondaire
dans ïe récit d'Eusèbe. Elle apparaît seulement au
début, dans cette «préparation» où se' confondent
histoire, théologie et apologétique.

16.
— Pour établir des successions, il faut rame-

ner à un même dénominateur les dates particulières.
Eusèbe a choisi la chronologie des empereurs pour
iil conducteur. Toutes les dates des listes épisco-
pales, des événements, dee apogées d'hommes
célèbres (à/y.ai), des oeuvres littéraires ou des héré-
sies sont converties, par un rapprochement perpé-
tuel, en dates impériales. Ce n'est pas seulement,

pour lui une ligne de repères. De même que «la
succession apostolique» est son sujet, de même la
chronologie est son cadre. L'Histoire ecclésiastique

a commencé par être une chronique développée. Elle

se meut dans les lignes d'un tableau annalistique
et elle n'en sort pas. Ainsi s'expliquent la composi-
tion et le plan, qui ont été souvent critiqués,parce

que Ton n'a pas compris la nature de l'ouvrage.
Eusèbe prend les matières dans leur ordre chro-
nologique, par tranches successives, comme elles se



HISTOIRE ET CHRONIQUE LVIl

présentent. Il va ainsi de l'une à l'autre, passe à une
troisième, puis à une quatrième, revient à la seconde

ou a la première quand le cours des années l'y
ramène. Cet apparent désordre est le résultat d'un
ordre systématique, poursuivi sans fléchissement.
Ses chapitres sont très inégaux ; quelques-uns ont
quelques lignes, d'autres plusieurs pages. On a
imaginé qu'Eusèbo écrivait d'abord les titres d'a-

vance, sans savoir ce qu'il mettrait dessous. L'iné-
galité de ses développements a une cause beaucoup
plus naturelle. Les tranches de chronique, que
représente chaque chapitre, sont plus ou moins
épaisses suivant leur matière même. M. Schwartz
fait quelquefois une autre hypothèse. L'auteur
ancien n'avait pas la ressource des notes. Il était
obligé, après avoir traité un sujet, de rassembler
dans des chapitres accessoires les détails qui
auraient distrait le lecteur et chargé le développe-
ment. Cela peut expliquer le plan de certains

ouvrages littéraires, dont le sujet est homogène,

comme le Cynégétique de Xénophon *. On peut
recourir à la même raison pour certains j^assages
du livre VI, qui prend l'allure d'une biographie d'O-
rigène (voy. notes sur VI, VI-VH). Pour l'ensemble

I. J. MEWALDT, dans l'Hernies, XLVI [1911], 82.
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des sept premiers livres, on se rend compte de la
marche de l'historien, si l'on pense qu'il développe

une chronique.
Telle est, en elVet, la méthode d'Eusèbe ', et il

le reconnaît en propres termes dans son prologue :

« J'ai déjà dans les colonnes de mes Chroniques
(sv ol; cuTu-wsây.vjv */pcv.xcf; y.avscr.v) disposé un
résumé de ces sujets dont je me propose présente-
ment de faire l'exposé très complet» (I, 1, 6). La
Chronique d'Eusèbe a précédé son Histoire, comme

t. Fr. OVERBECK, Ucher die Anfange (1er Kirchenge-
schichtc, progr. de l'université de Bâle, 1892, in-4°. Ce
mémoire, rédigé dans un style singulier, avec des allu-
sions nombreuses aux théologiens protestants du xixr-
siècle, est gàiè par l'esprit de système. M. Overbeck sup-
pose qu'Eusèbe a voulu décalquer l'histoire profane et trou-
ver dans l'histoire de l'Eglise, non seulement un peuple
digne d'être raconté, mais un héros éponyme, des généraux,
des guerres, des révolutions intérieures, des constitutions.
Eusèbe n'a jamais poussé le parallèle dans ces détails et a
défini autrement l'objet de son enquête dans son prologue.
Les documents mêmes qu'Eusèbe trouvait à Gésarée et à
Jérusalem imposaient les difiërentes matières qu'il traite.
Les cataloguesd'hérésies, les listes épiscopales, les collec-
tions de récits de martyrs existaient indépendamment de
leur rapprochement avec l'histoire profane. En admettant
qu'Eusèbea développé une colonne de sa Chronique, on
explique seulement son plan et la composition de>THistoire ;

mais le contenu même a été dicté par la masse des em-
prunts et des extraits pris de tous côtés.
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les tableaux llspi */pôvtov de Denys d'Halicarnassc
avaient précédé ses Antiquités. Denys établissait
la concordance de la chronologie romaine avec la
chronologie grecque d'Eratosthène. Eusèbe a pris
lui aussi pour base cette double concordance, en la
complétant ei l'unifiant par la série des années
d'Abraham. lie récent éditeur de la version armé-
nienne croit que la première édition de cette chro-
nique comportait, au centre de la page, des colonnes
de chiffres, soit, pour l'époque impériale, au milieu,
les dates d'Abraham ; à droite, les dates des empe-
reurs romains ; à gauche, les olympiades. Dans la

marge, à droite de ces colonnes, se trouvaient les
notices de l'histoire profane, et dans la marge de
gauche, celle de l'histoire sacrée *. Le ms. d'Ox-
ford du remaniement de la chronique par saint
Jérôme place au milieu les notices ; dans la marge
de droite, les dates des Juifs et des chrétiens; dans
celle de gauche, celles des olympiades et des empe-
reurs 2. En tout cas, le principe était une concor-

1. KARST, Die Chronik von Eusebius aus dem Arménie
schen iibersctzt (EUSEBIUS, Werke, t. V), Leipzig, 1911,

p. xxisuiv.
2. Voir le fac-similé du ms. dans FOTHEIUNGHAM, The

liodleian manuscript of Jérôme's version of the Chroniclc
of Eusebius, Oxford, 11)05, in-4°. Lire l'introduction de cet
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dance des dates de l'histoire profane et de l'histoire
juive ou ecclésiastique; la disposition comportait
des colonnes de chiffres et des paquets de lignes
de chronique. Dans VHistoire, les chiffres ali-
mentent, de loin en loin, des chapitres de concor-
dances et de listes de succession. Les paquets de
lignes ont fourni les chapitres narratifs.

En résumé, les besoins de l'apologétique ont fait
inventer la chronique, réduite d'abord à des tableaux
synchroniques. Le développement de la chronique

a fait naître l'histoire ecclésiastique. Mais les auteurs
profanes avaient montré l'exemple de ce double
progrès.

17. — Les sept premiers livres d'Eusèbe com-
porten t des données chronologiques, les successions,
et des extraits, les citations. L'auteur a grand soin
de dater les auteurs et les oeuvres, par sa méthode
habituellede synchronisme. Il dresse aussi des cata-
logues d'ouvrages, suivant ainsi les meilleures tra-
ditions de la critique profane alexandrine. Inva-
riablement. Eusèbe introduit la citation et souvent
la résume d'abord, dans un style simple et sec,
bien différent de la rhétorique verbeuse et vague
des derniers livres. Les extraits sont textuels et

ouvrage. M. Karsl paraît l'avoir ignoré .et ne pas connaître
lous les éléments du problème.
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exacts. Les divergences que l'on relève parfois

avec les manuscrits des ouvrages conservés sont du
ressort de la critique verbale ; Eusèbe ne lisait pas
toujours de bons textes *. Certains extraits sont mal
coupés (voy. nos notes sur II, vi, 4; xvn, 17 ; IV,xvi,
6; V,n,6; vi, 3 ; VII, iv; xxxu, 14; etc.). Proba-
blement l'historien indiquait en marge des o.uvrages
le commencement et la fin de l'extrait. Le soin de
copier le texte était laissé à un secrétaire qui se
trompait quelquefois

~. On peut se faire une idée de
la variété et de l'abondance des sources auxquelles
Eusèbe puisait par la liste de ses auteurs. Contraire-
ment à bien des grammairiens de l'époque impé-
riale, il recourt directement aux originaux et ne vit

pas sur des recueils antérieurs dont les titres et les
auteurs sont soigneusementpassés sous silence pour
laisser la vedette aux nomsdes anciens. Eusèbe avait
à sa disposition les deux plus grandes collections
de documents ecclésiastiques que l'on ait connues
avant le moyen âge, la bibliothèque d'Aelia (Jéru-

1. Ainsi s'expliquent, par exemple, certaines variantes
deJosèphe qui ont été la pierre d'achoppement de quelques
critiques. Voy. la n. de LIGIITFOOT, l.c.} 32;j, et en général
SciiwAiiTZ, 1. III, p. cLin suiv.

2. Cf. SciîWAïuz, t. III, p. CXLV. Voy. une distraction
personnelle d'Eusèbe, t. II, p. 1)27 (VI, vi-vn).
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salem), formée par l'évêque Alexandre (VI, xx), la
bibliothèque de Gésarée, à laquelle les noms d'Ori-
gène et de Pamphile sont indissolublement unis.

Le parti qu'Eusèbe a tiré de ces richesses est
louable. Il est impartial et ne cache pas les fautes
des chrétiens ; il reconnaît que la grande persé-
cution peut être le châtiment de bien des défail-
lances (VIII, u). L'usage que Gibbon a fait de ce
passage est, pour le moins, un contresens *. On
lui reprochera plutôt de pas citer textuellement
les hérétiques, mais de résumer leur doctrine. Il
ignore l'Occident, et connaît mal ou indirectement
Tertullien, les lettres et la carrière de Pline le
Jeune, saint Hippolyte, saint Cyprien. Sa liste de»

papes devient inexacte et confuse pour le mc siècle
(voy. VI, xxiii, 3). Ces lacunes ou ces imperfections
étaient inévitables chez un évêque grec. 11 cite une
interpolation de Josèphe sur le Christ (I> xi); il y
a été le premier trompé. Il rapporte la correspon-
dance de Jésus et d'Abgar, siins toutefois lui donner
la valeur d'une écriture canonique. C'est le plus
grave reproche qu'on puisse faire à sa critique.
Lightfoot remarque qu'il ne s'élève pas, en cela,
au-dessus de Gave et de Grabe, deux savants qui

I. Déclin and fall, cli. xvi; voy. LIGHTFOOT, /. c, 324-
32o.
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ont, en Angleterre, défendu au xvnc et au xvmc
siècle l'authenticité de ces pièces. Mais Eusèbe émet
parfois des doutes sur les traditions qu'il trouve et
n'a pas moins de véracité ou de critique que n'im-
porte quel historien de l'antiquité. Plus l'érudi-
tion a fait de progrès, plus l'esprit historique a
rendu le lecteur impartial, plus aussi la valeur
d'Eusèbe a augmenté, plus on a reconnu son mérite
et le genre de certitude qu'il permet d'atteindre.

18. — L'union des citations et des successions
donne à la première partie de YHistoire ecclésias-
tique un aspect original pour nous. Il ne l'était pas
pour les anciens. Nous avons enco ^ne oeuvre
fondée sur la même combinaison, ^ sont les Vies

et sentences de ceux qui se sont illustrés en philoso-
phie, compilation de Diogène Laërce, un Gilicien
qui vivait avant Constantin. Mais ce médiocre
savant n'était qu'un représentant tardifde méthodes
et de procédés beaucoup plus anciens. Cette notion
de la oiocSoy/^, de la succession, que nous voyons
devenir dès la seconde génération chrétienne un
des intérêts vitaux de la nouvelle religion, avait
pris naissance dans les écoles philosophiques. Là,

on tenait à se rattacher par une filiation spirituelle

au fondateur de la secte. On établissait que Timon
avait eu pour disciple Kuphranor, qui forma Eubule
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d'Alexandrie, qui enseigna Ptolémée, lequel dressa
Héraclide, qui fut le maître d'Enésidème de Gnosse,
qui instruisit Zeuxippe et celui-ci Zeuxis ', etc. Rien

ne montre mieux combien les anciens tenaient à
faire tenir leurs plus grandesnouveautés de pensée
et de littérature dans les cadres et la suite d'une
tradition. Aussi les historiens de la philosophie
recevaient-ils de la réalité la disposition de leur
travail. Dès Tan 200 avant notre ère, Sotion avait
réuni au moins trente-trois livres de ÙL'.aooyjxi, de

« Successions », formant une histoire des écoles
philosophiques. En même temps, les disciples
immédiats avaient recueilli les souvenirs de leur
maître, réuni ses oeuvres et son testament, formé
des bibliothèques. Chacun des chefs de l'école
accroissait ce fonds. Plus tard, ceux qui voulaient
écrire l'histoire n'avaient qu'à faire des extraits,
recueils de principes (SÔYiAaTa)> collections d'apoph-
tegmes, lettres et testaments. Ainsi probablement
furent élaborés les grands ouvrages dont Diogène
Laërce dépend plus ou moins directement, la Course
des philosophes, 'EiuSpspj «piXoaoçwv de Dioclès de
Magnésie, un contemporain de Gicéron, ou VEn-

1

.
Voy. Dioo. I,., à la fin de la biographie de Timon, IX,

110. Voy. sa préface, surtout § 14otsuiv. Cf. Fr. NIKTZSCIII;,
Die ù<.y.fJo/jxî dur Phihsophcn, dans YVc/'A*«?, XIX.
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quête variée, riavroBa^/] Ëccop(a, du gaulois Favo-
rinus, un ami de Plutarque l.

19.—Eusèbe avait des modèles. Son oeuvre a des
racines dans le passé, dans un passé parfois lointain
auquel il ne songeait pas. Mais Eusèbe n'avait pas
de devanciers. Dans sa préface, il réclame l'indul-

gence ; « car je suis, dit-il, le premier qui tente
une pareille oeuvre, et le chemin par où je dois

passer est désert et n'a été foulé par personne »
(I, i, 3). Cette prétention était parfaitement justi-
fiée. On n'a pas manqué de lui opposer les noms
de saint Luc, d'Hégésippe, de Jules Africain. Mais
saint Luc ne s'est pas proposé de raconter l'histoire ;

il nous a laissé des mémoires, dont toute une partie

ne concerne que saint Paul; il n'est pas l'historien
de l'Age apostolique, puisque, sur la plupart des
apôtres, il ne nous donne aucun renseignement.
Sans doute, son récit contient l'essentiel de ce qui
importe à des chrétiens. Cela n'est point suffisant

pour le regarder comme une histoire. Saint Luc n'a

1. A la suite de M. von Wilamowitz, on admet mainte-
nant plutôt que l'ouvrage de Favorinus était une sorte de
dictionnaire, de contenu varié; mais il y avait d'autres
ouvrages plus voisins de celui de Dioclès. — Comparer la
manière dont Eusèbe désigne sa chronique [Ed. proph.,
p. 1, 27) : ypovtxoù; <Juvrai-avT£; xavovaç ÊTIITOJJ.TJV ~c toutotç
-avxooaïïTjS ÎTcopta; 'EXXrJvwv Te xai (îapÇaptov àvt'.TiapaOiv-e?.

EusiiiiK. — Histoire ecclésiastique, III. v
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ni chronologie précise ni méthode. Son intention est
simplement de donner un complément à l'évangile

en édifiant les fidèles par les manifestations de
l'Esprit et la prédication des apôtres. A partir du
chapitre xiu, il ne parle plus des églises de Jéru-
salem et d'Antioche. Même sur saint Paul, il est
incomplet, garde le silence sur ses épîtres et s'arrête
à l'arrivée de l'apôtre à Rome. Hégésippe, lui aussi,
n'a fait que recueillir des matériaux pour l'histoire.
Son ouvrage était fragmentaire. C'étaient des 6-c-

[irr^xxa (ILE., II, XXIII, 3; IV, xxn, 1), des pages
de souvenirs et de notes, qui s'opposaient par leur
caractère et par leur titre même à l'histoire suivie.
Eusèbe désigne par ce nom d'û^s'Avr^-ca les docu-
ments profanes sur lesquels il s'appuie (II, préf. 1).

Les citations d'Hégésippe dans Eusèbe donnent
l'impression de souvenirs, recueillis sur place par
un voyageur curieux. Ce sémite obscur et gauche
n'avait aucun des caractères de l'historien 2. Quant
à Jules Africain, son oeuvre était un tableau svnchro-

1. Dans la terminologie ancienne, l'opposé de j^o'{j.vT)[j.a

est o'JYYpaajj.a. Mais la précision de la langue technique est
aJI'aiblie au temps d'Eusèbe, qui fait de a^Y?*!^

01 un syno-
nyme de fv'ÇXtov; voy. IV, VJII, 2; VIII, préf.

2. Ovi-:nui-:cK, Die A/ifiinye, p. 18 suiv., a bien montré
que saint •IÉUÔMK, De uiris, xxn, dépend d'Eusèbe.
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nique, sans doute assez analogue a la première
partie de la Chronique d'Eusèbe.

L'évêque de Césarée avait donc raison eli procla-
mant la nouveauté de son entreprise. Il y appor-
tait le culte du passé, l'amour des choses ecclésias-
tiques, la patience et la minutie d'un scoliaste, la
sincérité et l'exactitude, une noble idée de l'Eglise
et de ses destinées à travers les luttes-du dedans
et du dehors. Il y apportait aussi quelques partis
pris. Cet homme de cabinet avait de l'entêtement
dans les sympathies et dans les antipathies. Il n'était
pas sans faiblesse. La manière dont il avait franchi
la persécution était restée obscure. Potamon, évêque
d'Héracléopolis en Egypte, posa la questionà Eusèbe

en plein concile de Tyr. Eusèbe, qui présidait, s'em-
porta et leva la séance. Le grave Tillemont ajoute:

« Les fautes qu'il a commises depuis la persécution,
et dans ses écrits et dans sa conduite, donnent sujet
de croire qu'il avait attiré sur lui la colère de Dieu

par quelque faute considérable *. » Sans voir dans
Eusèbe ce maudit tragique, on peut faire quelques
réserves sur son caractère obstiné. Il était solennel
et se plaisait aux présidences. Mais il ne fut ni un

1. Mémoires, t. VII, p. GG1 ; ATHAN., Apol., 8; EPIPHANE,
LXVIII, 8; E. SCHWAUTZ, Nachrichtcn de Goetlingue, 1905,

p. 105.
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évêque de cour ni un évêque de carrière. 11 refusa
le siège d'Antioche.

Sa vie' s'est écoulée dans l'étude, après comme
avant son épiscopat, au milieu de ses compatriotes,
entre la basilique et la bibliothèque. Le premier, il

a compris et il a montré que l'Eglise a une histoire,

une histoire aussi variée, aussi riche, aussi pathé-
tique que celle des plus grands peuples. Seul, il a
conservé pour nous des traits, des traditions reli-
gieuses, des noms et des pages, toute une antiquité,
qui, sans lui, eût été presque entièrement perdue.
11 est deux fois le père de l'histoire ecclésiastique.

III

ÉDITIONS ET TRADUCTIONS

20. — C'est la France qui a donné la première
édition de YHistoire ecclésiastique, c'est aussi la
France qui en a donné la première édition critique.
L'édition princeps est de Robert Estienne (Paris,
1544 i). Elle est fondée principalement sur 13. N.

1. Les indications qui suivent sur la base manuscrite des
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gr. 1437 (Begius). C'est une copie de 2?, corrigée

sur un ms. de la descendance de A. Il est une ten-
tative d'édition, faite au xive siècle d'après deux

mss. Accessoirement, Estienne s'est servi de B. N.

gr. 1434 (Fontehlandensis ou Medicaeus), un ms.
de la famille de A, corrigé d'après B ou un descen-
dant de B. Le texte d'Estienne est donc un texte
composite et peu digne de confiance.

L'édition critique véritable a été donnée par
Henri de Valois (Valesius), un de ces nombreux
laïcs qui, dans l'ancienne France, rivalisaient sur
le terrain de l'érudition ecclésiastique avec les reli-
gieux et les séculiers (1603-1673). Après quelques
années donnée» au barreau pour satisfaire les désirs
d'un père, il se consacra exclusivement aux études
et publia à Paris la suite des historiens grecs de
l'Eglise : Eusèbe (l'Histoire et la Vie de Constantin),

en 1659 ; Socrate et Sozomène, en 1668 ; Théodoret,
Evagrius, les extraits de Philostorge et de Théo-
dore le lecteur, en 1673. La mort surprit Valois au
moment où il se préparait a y ajouter les historiens
latins l. Ces textes étaient accompagnés d'une tra-

éditions sont tirées de SCHWAIITZ, III, p. XLIII suiv. Les
siglesdcs mss. sont expliqués en tête de l'appendice, p. 303.

d. Voy. la notice d'Henri de Valois, par son frère Adrien,
dans la seconde édition d'Eusèbc (posthume), Paris, 1677.
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duction latine et de notes. On peut appliquer à
toutes ces notes le jugement que M. Schwartz
porte sur celles de YHistoire ecclésiastique. « Le
jugement sain, la précision et la netteté, une science
des antiquités et de l'histoire dune rare étendue
mettent ces notes dans ce qu'on a écrit de meilleur

pour expliquer un auteur ancien. » Le texte de
VHistoire est établi sur les deux mss. de Robert
Estienne, et, en outre, A, qu'il appelle le Mazari-

nacus (B.N. 1430) et le Fukctiamis (B.N. 1435).
Ce dernier est un ms. du xvic siècle, copie du Mar-
cianus 337 (xvc s.), lui-même dérivé du Lauren-
tianus 196 (xvc s.), qui remonte au Vat. 339 (xi° s.),
copie de A. En somme, ce dérivé de dérivé était
inutile. Valois avait en outre une collation incom-
plète du Saviliànus (Bodl. mise. 23, de 1543), une
autre copie du Marcianus 337, également inutile.
Valois ne connaissait en résumé que deux sources
du texte, At par lui-même et ses copies, Z?, à travers
les textes fort troubles des mss. 1437 et 1434. « On
doit admirer d'autant plus le tact que Valois a
montré en corrigeant l'édition princeps d'après A.
Il a eu, en général, la prudence de ne pas juger
exclusivement d'après ce guide et de faire sa part

C'est une des plus charmantes biographies de savant que
Ton puisse lire. Réimprimée dans l'éd. de Reading.
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à chacune des sources du texte AERT et BDM,
quoiqu'il neconnût qu'un représentant de la seconde,
B, et encore indirectement *. »

Les éditions subséquentes ne comptent plus avant
celle de M. Schwartz. Reading (Cambridge, 1720)

est une reproduction très belle de la seconde édition
Valois. Stroth (Halle, 1779) est inachevé et n'ajoute
rien d'essentiel. Ileinichen (Leipzig, 1827) contient

un commentaire confus et très abondant, où, parmi
bien des inutilités, on trouve quelques bonnes indi-
cations. Une nouvelle édition, plus étendue encore,
a paru de 1868 à 1870, à Leipzig. Burton (Oxford,
1838) a recueilli beaucoup de renseignements sur
les mss. et fondu ensemble les notes de Heinichen
(première édition) et de Valois. Migne (P.G., t. XX)

est une réimpression de Valois. Schwegler (Tu-
bingue, 1852) a essayé une classification des mss.
que condamne M. Schwartz. Laemmer (Schaffouse,
1859-1862) est une» caricature de l'édition Schwe-
gler ». W. Dindorf (Leipzig, 1871) a reproduit dans
la Biblioihcca tcubneriana le texte de Schwegler

avec une typographie sauvage.
La seconde édition critique de YHistoire est

l'oeuvre de M. SCIIWARTO (Leipzig, 1903-1909). Elle

I. SCIIWAIUZ, t. III, p. X1.1V.
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est essentiellement fondée sur l'existence de deux
familles. La première comprend BDM et les deux
versions, syriaque et latine ; la seconde, AERT.
Mais l'usage de cette classification n'est pas aussi
simple que cet énoncé. Car : 1° BDER portent les
traces d'une recension dont témoigne aussi le cor-
recteur ancien de T ; 2° les deux groupes ne sont
pas exempts de mélange par suite de collation d'un

ms. d'un groupe (ou de son original) sur un ms. de
l'autre. Le premier point surtout est grave. Les
deux mss. auxquels M. Schwartz donne la pré-
férence, BD, sont donc eux-mêmes susceptibles
d'interpolation. Ainsi (III, xxxvi, 2), à la mention
dePapias, «lui aussi évêque d'IIiérapolis », BDEB
et le correcteur de T'ajoutent: «homme en tout au
plus haut point savant et connaisseur de l'Ecriture »
(voy. t. I,p. 509). Cette interpolation a été reconnue
par Valois. Elle est, avec d'autres, le fruit de la
recension dont nous parlons '. En outre, la version
syriaque, malgré une certaine exactitude littérale,
fait subir des retouches au texte d'Eusèbe, particu-
lièrement pour le ramener à l'orthodoxie. Cette

I. BD sont altérés en outre par pruderie, VI, v, 1, avec
Rufin, contre AEMHT. En revanche, A donne parfois la
bonne leçon, par exemple I, vin (t. I, p. 496) ; AT, de
même, VII, xxv, 2a ; etc.
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situation impose à l'éditeur une conduite éclectique.
11 ne peut juger mécaniquement des leçons et
remonter à l'archétype d'après le simple tableau
généalogique des mss.

21. — Les traductions modernes de l'Histoire ne
nous intéressentque dans la mesure où ellespeuvent
servir à l'intelligence du texte. Parmi les traductions
allemandes, on doit mentionner celle de F. A.
Stroth, Quedlimbourg, 1799. Une traduction excel-
lente, accompagnéed'introduction, de notessavantes
et d'un index, a été donnée par Me GIFFERT, dans
A sélect library of Nicene and Post-Nicene fathers
of the Christian church, II, 1 (New-York, 1890).

En français, on a traduit séparément quelques

morceaux qui présentaient un intérêt particulier,

comme la lettre des chrétiens de Lyon (GERMAIN

DE MONTAUZAN, dans la Revue d'histoire de Lyon,
sept.-oct. 1810; plus anciennement,l'abbé J. POUR-

RAT, Lyon, Vitte, 1898). Parmi ces traductions
partielles, on doit mettre à part celles de Jean
Racine. Il a traduit la lettre de l'Église de
Sinyrne, touchant le martyre de saint Polycarpe
(d'après Usserius et Eusèbe), la vie de saint Poly-
carpe, la lettre de saint Irénée à Florinus, l'épître
de Polycarpe aux Philippiens (dont Eusèbe ne
donne pas d'extraits, d'après Usserius également),
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des extraits de l'Histoire ecclésiastique sur saint
Denys et les martyrs d'Alexandrie (VI, xxxv, XL-
XLIII) '.

Une mention doit être faite de la traduction de
Claude de Seyssel : « Vhistoire ecclésiastique cVEu-
sèbe, evesque de Cesarcc, translatée de latin en
françois, par messire Claude DE SEYSSEL, evesque
lors de Marseille et depuis archevesque de Turin.
Imprimée par commandement du Roy. On les vend
à Paris, devant l'église de la Magdeleine, à l'ensei-

gne du Pot Cassé, par maitre Geofroy Tory de
Bourges, marchant libraire et imprimeur du Roy. »
A la fin : a Ce présent livre fut achevé d'imprimer
le xxi jour d'octobre MDXXXII 2. » En fait, comme
l'annonce « translatéede latin en françoys », ce livre
est une traduction de Rufîn. On y trouve non seu-
lement la préface personnelle de Rufm, mais ses
additions 3, ses remaniements et sa rédaction par-
ticulière des livres IX-X d'Eusèbe en un livre IX.

1. OEuvres de Racine, par P. MUSNAHD {Grands écrivains
de la France), t. V, Paris, 1865, p. 436 suiv., p. 559 suiv.

2. Imprimé gothique. I11-J2. Sorhonne R(éserve), XVI,
1138. Cf. A. BKUNAHD, Geofroy Tory, Paris, 1805, p. 178.
Renseignementsdus à M. Plaltard.

3. La préface de l'ouvrage (p. 951 Sciiw.),la préface spé-
ciale et les livres X-Xl, et f° 18ia, « De S. Grégoire evesque
de Pont » (SCIIWAMZ, p. 953).
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La traduction est assez littérale, si on la confronte

avec Rufin, et ne laisse guère prévoir les belles
infidèles du siècle suivant. Une mention était due
à ce petit volume qui a fait connaître aux lecteurs
de langue vulgaire YHistoire ecclésiastique clans
la forme où l'a lue tout le moyen âge occidental.

22. —Une traduction directe de l'original grec,
et en même temps une belle infidèle, est l'unique tra-
duction française antérieure à la nôtre : « Histoire de
l'Eglise, écrite par Eusebe, evéque de Cesarée. Tra-
duite par Monsieur COUSIN, Président en la Cour des
Monnoyes. Dédiée au roi. A Paris, en la boutique
de Pierre Rocolet. Chez Damien Foucault, Impr.
et Lib. ordin. du Roi et de la Ville, etc. MDCLXXV.

Avec privilège du Ro}r * ». Cette traduction se
donne comme exécutée sur le texte de Valois. Elle
est d'une langue excellente, qui lui vaut encore
aujourd'hui des lecteurs, ce «pii est mérité, et même
des clients confiants, ce qui est excessif. On nous
permettra de nous arrêter, à la fin de cette intro-
duction, sur cet ouvrage, parce qu'en le discutant

nous achèverons de bien connaître Eusèbe lui-
même.

L'avertissement est une véritable étude, érudite

1. Vol. in-4°. Généralement, on trouve en 4 vol. in-4° la
traduction par Cousin des historiens grecs de l'Eglise.
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et bien composée, une discussion en règle de tous
les reproches adressés à YHistoire ecclésiastique :

erreurs de faits, expressions inexactes de doctrine.
Il n'y a pas lieu de nous arrêter sur les erreurs de
faits, que le président Cousin classe en erreurs des

sources et erreurs personnelles d'Eusèbe. Parmi
les erreurs de doctrine, notons d'abord une critique
intéressante, parce qu'on l'a renouvelée récemment
contre Minucius Félix. « J'ajouterai un mot con-
cernant le reproche que lui font les Genturiateurs
de Magdebourg de n'avoir tracé qu'une idée fort
imparfaite du chrétien, et de ne l'avoir représenté
que tel qu'aurait pu être un honnête homme dans
le Paganisme, à la réserve d'une connaissance fort
obscure du Sauveur, qu'il lui attribue. Il suffit pour
répondre à ce reproche de remarquer que le mys-
tère de la justification n'avait pas été si bien expli-
qué au teins d'Eusèbe qu'il l'a été depuis, et d'ail-
leurs qu'il n'a pas jugé à propos de le traiter aussi
exactement dans une histoire qu'il aurait fait dans

un ouvrage de doctrine *. »
La plupart des reproches adressés à la doctrine

d'Eusèbe touchentà des expressions inexactes de la
théologie trinitaire, surtout dans le deuxième cha-

1. Avertissement, f° G 0, v°.
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pitre et dans le discours pour la dédicace de la
basilique. Cousin ne conteste pas l'incorrection de

ces formules. Il excuse Eusèbe sur les habitudes
du temps. Il allègue l'exemple d'autres auteurs,
que l'on excuse de même. Enfin, dépassant le champ
de YHistoire ecclésiastique, Cousin suit Eusèbe dans

sa carrière, cherche à le disculper de ses tendances
ariennes, prétend démontrer qu'il ne -

s'est pas
révolté contre le concile de Nicée. Cousin connaît
donc bien la question. Il la traite longuement. Il
sait que les copistes des manuscrits d'Eusèbe ont,
par scrupule d'orthodoxie, changé le texte original,

ou l'ont accompagné de notes rectificatives et par-
fois injurieuses.

Nulle part Cousin ne nous prévient qu'il va con-
tinuer cette tradition d'épuration. Or toutes les
expressions qui peuvent choquer les oreilles pies
à la lecture du texte grec, ont été soigneusement
atténuées ou supprimées. Nous allons en citer des
exemples, qui feront mieux connaître la position
d'Eusèbe dans les discussions dogmatiques.

.Voici d'abord de simples atténuations, qui
émoussent le tranchant des distinctions d'Eusèbe
entre Dieu ou le Père, et le second ou Verbe, dieu
également.
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.

I, II, 3.
Tov Osov X6yov...

7:a-pbc û-cupYov, ™v ™v
àîcavTWV aùv TW Tcatpî 3YJ-

(A'.CUpvÔv, TOV SsÛTSpOV (/£"«

TOV .'Traisp a TMV OXMV auiov.

Le Verbe-Dieu... le
ministre de la pensée
cachée du Père, l'ouvrier
de l'univers avec le Père,
la seconde cause, après
le Père, de toutes choses.

COUSIN, p. 4 : « ce Verbe... qui est Dieu,.
. .

le
ministre des desseins ineffables -du Père, qui est
avec luy et après luy le principe de toutes les créa-
tures. »

I, H, 5.
Tbv p.èv Tra-ipa '/.oà TCOWJ-

r/;v sicraywv <b; âv TtavvjYS-
y.ôvx £a<r» ÀI/Mveiit/auTrpccr-

-arrsvTa, TOV ce TOUTW OSU-

Tspstîov-a Osï'sv AÔYOV, or/
s~spov -rou ^pbç Yjtj.ôv '/.'/)pUT-

-cy.svsu, taîç Tca-pi/aîç STCI-

Taçîa'.v uTroupYcOvia.

.. .présentant le Pèreet
créateur commandant en
souverain avec un geste
royal, et, au second rang
après lui, le Verbe divin,
celui-là même qui nous
a été prêché, exécutant
les ordres paternels.

COUSIN, p. 4-5: « Il représente le Père qui com-
mande comme un Seigneur souverain avec un pou-
voir absolu, et le Fils, dont nous parlons, qui exécute
comme un ministre fidèle les commandemens du
Père. »
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I, II, 10.
'Ovojxaa-i o'j Osbv oùSe

p.vjv v.'jpiov, âÀA «YY*^00?

L'Ecriture dit qu'ils se
sont nommés formelle-
ment anges, et non pas
Dieu ni même Seigneur.

COUSIN, p. 0 : « Elle a exprimé clairement que
c'étaient des Anges, au lieu de dire que c'était Dieu

ou le Seigneur. » L'opposition de Osôv et de y.ûp'.ov,

accentuée par les particules, fond dans cette rédac-
tion bénigne.

'IVJCFOUÇ...
<*>; zv cl TCD

y.y). aoziy.v v.y.i -y. ScU-epsfa

xf,ç y.atà Travitov ^aa'.Xciaç

~£ "/.a».
àp/ï/Ç £|X7:£7:'.7T£U-

|j.svov, àpyiaipa-'/JY^v ouva-
[ASMÇ xupto'j cvo;/dtÇ£'..

Josué, en tant qu'il est
la puissance et la sagesse
du Père etc/ue la seconde
place clans la royauté et le
commandement de tou-
tes choses lui a été con-
fiée, l'appelle général en
chef de la puissance du
Seigneur.

COUSIN, p. 6 : « Jésus... l'appelé le chef des armées
du Seigneur,... comme la puissance et la sagesse
du Père qui possède après luy le commandement
et l'Empire. » L'idée de ctôtepoc disparaît comme
aux §§ 3 et 5.
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Nous passons aux suppressions tendancieuses :

I, ii, 6-7.

IOUTOV... oia Ocsu iraioi
TO Tcpoayjy.ov àîr£vei|/av cr£-
ëaç, ay-ôç T£, où5a[j.6)ç

àî;oppa0y;.«ovT?5<;Toy Tcarpoç
£Ù(T£Ô£iaÇ, oioxfj'/.aXoç TOÏÇ

7:aai TVJÇ i:aTpi'/.?}ç y.a0i<7T<ZTO

YVoWfioïç.

Celui-là (le Verbe) les
prophètes lui ont rendu
l'honneur convenant au
Fils de Dieu, et, de son
côté, ne négligeant nul-
lement le culte de son
Père, s'est fait pour tous
le maître de la connais-
sance du Père.

COUSIN, p. 5 : « Les saints prophètes l'ont honoré

comme le véritable Fils de Dieu. Il n'a jamais cessé
de faire connaître son Père aux hommes. » La pre-
mière partie de la phrase est remplacée par tout
autre chose que la pensée d'Eusèbe ; à^cppaOy^ôW

... sùffsSsCaç, qui établit comme les degrés successifs
du culte, culte du Verbe par les prophètes, culte
du Père par le Verbe, disparaît simplement.

I, II, 4.
'O MoWJÎjÇ. .. 707 '/.0<7-

lAs^oiôv v.oA Svjy.icupY&v TOW

'ÔXo)V «JTO) Oïj TO)
XpiJTO)

v.cà oySè àXXq) yj TO) 0*to)

OY)A«CÏ) y.ai TcponoY^V say-

Moïse enseigne que le
créateur et ouvrier de
l'univers n'a accordé
qu'au Christ seul et pas
à d'autre, comme à son



TRADUCTION DU COUSIN l.XXXl

•/.ÔT(i>v TCGÉïjffivftapa^iopcuvca
êioaay.si aùxo) TS y.cvoXoYCu-

(J.SVOV 1-7C1 T'/JÇ âvOpMTTOYO-

vi'a?...

Verbe divin et premier-
né, la création des êtres
inférieurs et il le montre
s'entretenant avec lui au
sujet de la création de
l'homme.

COUSIN, p. 4 : «Le grand Moïse... nous apprend
que l'Auteur de toutes choses attribue à Jésus-
Christ, qui est son Verbe, la production des créa-
tures inférieures ; mais que quand il s'agit de faire
l'homme, il en confère avec luy... » L'expression
théologique « attribue » introduit une nuance pré-
cise pour le lecteur du xvn° s. qui est tout à fait
étrangère à la pensée d'Eusèbe. De plus, « mais »

est un contresens. Les êtres inférieurs sont ici
toutes les créatures, y compris l'homme, comme
le prouve la liaison par -s. Tout le développement
se lient. Eusèbe cite ensuite Gen.,\, 26, comme
preuve de ce qu'il vient de dire :

I, », 81.
'II'npw-ÔYûvoçy.a'.ftpMTÔ-

y.-'.a"0ç TCU Osou aocpta v.ai

op-oç 6 Tpowv XÔ70; <ptX-

avOpw^iaç O^spSoXfj TOTS

[Aèv $1' OTîTactaç àyyf/MV

La Sagesse, première
fille et première oeuvre
de Dieu, le Verbe pré-
existant lui-même, dans

un excès d'amour pour
Eusiiiiiï — Histoire ecclésiastique, III. vi
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TOÎÇ 0~o8s6r<*ô<K, -siè ce
'/.a\ cY éautoO ota Oscu 8ûva-

SsUTSpf;) ~<OV TîâXat Oso^iXwv

àvop'j)v...

les hommes, se manifesta
aux êtres inférieurs, tan-
tôt par des apparitions
angéliques, tantôt, ainsi
qu'il était loisible à la
puissance d'un dieu Sau-
veur, par lui-même dans
ces temps anciens à un
ou deux amis de Dieu.

COUSIN, p. 9 : « La Sagesse de Dieu, qui est née
avant toutes les créatures, le Verbe qui précède
toutes choses, se montra par un excès de bonté,
tantôt .par le ministère des Anges et tantôt par luy-
même à un ou deux Amis de Dieu... » Deux
expressions gênaient, l'épithète TZÇ>M-LV.-I<S~S;, qui
rappelait le fameux passage des Proverbes, vin, 22,
cheval de bataille des subordinatiens, puis la for-
mule $-jva'M; Gbnr^ioçy qui rappelait la conception
hellénistique et égyptienne des dynastcs dieux-

sauveurs; saint Paul, Cor., I, i, 24, avait dit sim-
plement OÎOD Sûva'MV. Cousin a supprimé les mots
suspects.

l,m, 9.

TOU ai>;/8$Xot> y.r/p'.a|/jViov,

Lapreuve décela, c'est
qu'aucun de ceux qui ont
reçuanciennement l'onc-
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J^TS [J.YJV ^poçpYj-oW, xoaau-
T/JV àp=-?;<; svOiou oûv2|Mv

y,xrtGy.a()iX'. csvjv o aw-vjp '/.ai

y.upioç /jy.wv I^aou;... IT:'.-

Ociîiy.Tai.

lion par symbole, prêtres
ou rois ou même prophè-
tes, aucun n'a possédé
la puissance de la vertu
divine au même degré

que notre Sauveur et
Seigneur Jésus.

COUSIN, p. 13 : «Il n'en faut point d'autre preuve,
sinon qu'aucun de ces Prêtres, de ces Rois, ni de
de ces Prophètes qui ont été oints en figure, n'a
jamais égalé la vertu ni la puissance de notre Sau-

veur et de notre Maître.
. .

» L'omission de èvOsou

fait disparaître une assimilation lâcheuse des pro-
phètes avec le Christ, entre lesquels Eusèbe
affirme une simple différence de degré.

I, m, 18.

. . .
ïz ofjtoO' 01 Osou Trpb

êtOJSÔpOU \).Vi> "OU" £CTIV

r.fo T?JÇ 'ou v.ôa\io\) ow;â.-

GîMÇ, 0Ù5U0|AiV0V, àOavaTOv

Bà VM y.jqpiô -CYJV
Uptosùvvjv

zlç
TOV y.r.e'.pov yXiïrrj. Ziv-

y.aTr/ovta.

Mais de Dieu, avant
l'aurore, c.-à-d. avant la
constitution du monde,
il reçoil son être, possé-
dant un sacerdoce im-
mortel et impérissable
dans l'infinité des temps.

COUSIN, p. lo : «. . .
qu'il est sorti de Dieu avant

le jour, c.-à-d. avant la production de l'Univers, et
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qu'il possède un sacerdoce éternel et immortel. »
L'omission de cb<7'M\).vtov change complètement la
portée de la phrase.

Voici un véritable contresens, destiné à voiler

une proposition choquante. D'après Eusèbe (I, m,
2), Moïse sut que le nom de Christ était auguste et
glorieux. Voulant relever la dignité du grand-
prêtre, il l'appela Christ. « A la dignité du suprême
sacerdoce qui, à son jugement, dépassait sur la

terre toutes les autres, il ajouta comme un sur-
croît d'honneur et de gloire le nom de Christ, laut-

il était convaincu que celui-ci était un être divin,

cu-toç v.py. -bv Xpi(j-bv Osïov i'. yy?t\).y. r,7urra~o. >> Cou-

SIN, p. 11, traduit ainsi cette lin de phrase: « Tant
il reconnaissoit clairement qu'il y avoit quelque
chose de divin dans le nom de Christ. »

Je termine par un passage aussi curieux a étu-
dier dans Cousin que dans Eusèbe. On y voit la
méthode de traduction que goûtait le xvu° siècle et
la crudité des doctrines subordinatiennes. Dans le
discours de la dédicace de la basilique de Tyr,
Eusèbe interprète symboliquement les diverses
parties de l'église construite par l'évêque Paulin
(X, iv, (3o).

IlfOTïÛAM [J.Vi VA \J.Z'-(i7~U) Il orne le temple entier
du seul vestibule très
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Xpiaiou os "/.al àvr'ou TCVS-J-

\).y.xoq Ky.p ï/Â-ipy. r?Jç

Tcapaj/i^svsç...

grand de la glorification
du Dieu souverain et
unique, et présente, de
chaque côté du pouvoir
suprême du Père, les
clartés secondaires de la
lumière du Christ et du

Saint-Esprit. Pour Je reste dans toute la salle,
il fait voir sans rien ménager et d'une façon
très remarquable la clarté et l'éclat de la vérité,
dans son détail. Partout et de tous cotés, après
avoir choisi les pierres vivantes, forles et résis-
tantes des âmes, il les emploie toutes à bâtir
l'édifice grand et basilical, brillant, plein de
lumière au dedans comme au dehors, et alors

non seulement l'âme, mais le corps aussi res-
plendit en eux de la beauté multiple et nuancée
de la pureté et de la modestie. — Trois courtes
phrases, dans Cousin (p. 481), expédient ce gali-
matias : « Le vestibule dont il a orné le temple
est l'adoration qu'on rend à Dieu en entrant. La
lumière qu'il a répandue partout, c'est la vérité
de l'Evangile, c'est Jésus-Christ qui l'enseigne,
c'est l'Esprit-Saint qui la communique. Les fidèles
dont l'âme est éclairée de la foi, dont le corps est
paré de la modestie et de la chasteté sont les pierres
qui composent l'édifice. » On aurait une certaine



LXXXV1 INTRODUCTION

peine à retrouver dans ce morceau les expressions
et même la pensée d'Eusèbe. Notons seulement
que cette rédaction élégante fait disparaître, avec
bien d'autres choses, les clartés subordonnées du
Fils et du Saint-Esprit.
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EKKAHSIA2TIKI1S IST0PIA2

BIBAOS 6'

'V6.li /a», YJ
svâr/j Tr&pir/si $16X0; r/j; 'Ey.'/.Xy;<7',aauy.vîç

'.cxopiaç.

A' Ilspi T/j; £7:'/r;ACK3-ot> àvijsw;.
IV llspl i?tz \n~éT.ii-c/. oiasTpc^'/îç.
V TIspï TOU -/.«Ta 'Avciôyeiav vscTcaycu; *cavou.

A' llspl T6)v y.aO' YJIJ.OW ^•/jowi/â'coev.

E' ÏIsp'. TO)V £1îlT:Xa<JT(i)V û:;o|AV7j[Aa7Mv.

Ç" Il £pl TO)V £V TG)C£ TO) '/pÔvtO [X£(J.apTUpr(/5TWV.

Z' Heptr^; y.aO'
-/jjj-wv èv crf,Axiç àva-ceOsia'/jç ypa^ç.

H' risp». TO)V |/£tà TaOxa <ju{j.Ss8vjy.£~(i>v iv ÀI;AW /aï
Ac'.[j.w y.ai TzcXsy.stç.

0' Ilsp\ TYJÇ ~<ov Tupavvo)V v.aiac'poç^ç TOO (SCOU, x.a\

oïaiç £*/p^(7av-o -^pb r?,ç T£A£UT7,<; -jxovaîç.

\V Hep», -cvjç xo)v OscsiXwv faaOsibr) viy.yjç].

I[A'] FUpi TVJÇ ûff-ar/jc àTrwXsîaç TWV T?JÇ 0£c<7£8£Îaç

èyOpwv.



EUSÈBE

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE

LIVRE IX

VOICI CR QUI EST AUSSI CONTENU DANS LE NEUVIÈME

LIVRE DE L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE

I. La détente simulée.
II. Le changement qui suivit.
III. L'idole nouvellementérigée à Antioche.
IV. Les décrets contre nous.
V. Les actes simulés.
VI. Ceux qui ont rendu témoignage à cetie époque.
VIL L'écrit contre nous affiché sur des colonnes.
VIII. Ce qui arriva après cela dans la famine, la

peste et les guerres.
IX. La fin tragique de la vie des tyrans et de quelles

paroles ils se servirent avant leur mort.
[X. La victoire des empereurs amis de Dieu],
X[XI]. La perte définitive des ennemis de la religion.
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[1] Ta jj.èv CST?;; ftaXivMoia; TOÎ) icpoïsOsVTo; ^as'.X'./oj

vsû|/a-o-; VJTTXMTO r/jç 'Aaiaç TravTr, /ai ^avior/ou /«Ta TÎ

T«Ç à|/ç>\ TaÛT/jV è^apyiaç' MV TOUTCV è-îïi-sXscOsvTwv TCV

Tpiîrsv Ma5'.;Mvoç, 6 s;:' àva-oX^ç Tupavvoç, ot>7J£S£<7Ta-

TOÇ £'. /ai TIÇ àXXcç, /ai TTJÇ £'.Ç TCV TÔV CXWV OEÔV SUC-S-

ê£iaç ToXesMWTa-cç Y*Ï0V(,')Ç» cùoa'Awç TOÏÇ ypaçsiaiv
àpscOsiç, àv~i TOU TrpOTsOÉVTCç YP*W*aTC;9 XÔY<;> îî'pca-

Ta-Tîi TCÏÇ û-' aiiov àpyouaiv TOV
zaO' r,[/6W àvsïvat

-ÔAS[ACV. 'Eirfii Y^P «JIM JJ.YJ
èSvJv â'XXo)ç rfl TMV /p£iTTS-

vwv àvriA£Y£iv /pfosi, .tov 7:po£/-£0£v-a vc{j.ov èv Tcapa-

êu<7T(;) OsiÇ /«». CTTMC £V TGIÇ
UT:' a'JTCV [X£p£(7lV [AYJ

E?Ç

TcpoUâ-ov ày/j£i'/3, çpcvTiaaç, «YpâcpM îrpoaTa^au TCCÇ

6TÎ' aÙTbv apyouav TOV
/aO' r^wv cio>Y[J.àv àvsïvai Trpsa-

T«TT£I* oï oè Ta TV); 7:apa/£A£Ù(j£6)ç àXX^Xoiç, otà '{p<x^f,z

6-0(7'/j{j-aivoujiv. [2] 'O YO5V -rrap' aÙTOtç TW TWV È£oyw-

TOCTMV £7C«pyo)v âç'.u|J.aTi T£Tt;j.r(|j.£vo; ^aêïvoç TTpbç TOÙÇ

*/.af' è'Ovoç '/JYOU[J.£VOUÇ TYJV (SaaiXéoK ly.çaivEi YV(*Mr/îv cl*
*Po)|J.aï/'?Jç èTcuToX-?^'

[rHç /aï «ÙT^Ç'Y) éppjvsia TCUTOV nepié/si-Tcv TpoTrcV

[3] « Ai7c«po)T«T'/;'/ai'/a0w<xi6)(J.£VYi GTCOUOYJ r, OSWTYJÇ



CHAPITRE PREMIER

[LA DlÎTJiNTlï SIMUI,I':I:]

La rétractation de Tordre impérial exposé plus haut
était déployée partout et en tout lieu de l'Asie et dans
les provinces voisines. Tandis que ces choses s'accom-
plissaientde cette manière, Maximin, le tyran de l'Orient,
terriblement impie s'il en fut et devenu le plus hostile
ennemi de la religion du Dieu de l'univers, ne voyait
les édits avec aucun plaisir, et au lieu de celui qui a
été cité précédemment, c'est de vive voix qu'il enjoint
aux magistrats sous ses ordres de laisser se détendre la

guerre faite contre nous. Comme il ne lui était pas, en
effet, permis de contredire autrement la décision de ses
supérieurs, après avoirmis ladite loi dans une cachette,
alin qu'elle ne fût pas portée à la connaissance des
contrées placées sous son commandement, il a soin de
se servir d'un ordre verbal et commande à ses magistrats
de laisser se détendre la persécution contre nous. Ceux-
ci se communiquent les uns aux autres par écrit ce
qui concerne cette invitation. [2] Sabinus, qui était
parmi eux, honoré du rang des dignitaires les plus
élevés, fit connaître aux gouverneurs de chaque contrée
la décision de l'empereur dans une lettre latine.

[La traduction de cette lettre a la forme suivante : [3]

<( C'est avec un zèle très brillant et purifié que la divi-
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T(T)v cc<77CCT(av r^.wv Oe'.ccâvwv rjioxpaTÔpojv Tcavcwv Ttov

àvOpw-wv T«Ç ctavoiaç -npo; r/;v îaîav y.7Ï cpOr,v tou L'YJV

ccbv Twâpiayavs'iv ëV. rcaXai wpwev, OTTO)? /ai o».
âXXo-pî*

'Pwy.otîov auvr/Jc(a àxoXsuOêîv ooxsuvceç tàç o^eiXcyi-

vaç 0py;(7X£'.aç -cîç àOava-oiç Geoiç STU-eXoïev' [i] àXX'

r, -'.vwv ïvuraciç xai Tpayu-âV/; fiouXvj sic tcaou-ov îrspis-

STYJ wc ;^t£ AOY'.<7[A<7) Bixauo r/;; xsXsûcswç oyvacOai. ex

T^Ç icîz; TrpcOe'aetoç àvaywpsîv ;rr(Te TYJV STCIXSI^S'VYJV

-ly.wpiav ayTOÙç ex<pcêsîv. [o] 'KTTS'.CV; TCIVUV auvsSaivev

s/ TOU TGICÛTOU Tpd7:ou TTCXXOÙC SIC xivcuvov éauTCÙ; TC£p'.-

8aXXeiv, xa-à
TYJV TcpctjcQaav sjYSVsiav -v;; eùfjsSsfaç

Y;

OSIOITÏ;? TWV OÎGTTS-OW r(|>.6)v TWV îuvaTweâ'ow aÙTOxpa-

Tspwv àXXi-pisv sivai r?jç TrpoOe'aeo); rr,ç OsiOTar/jç -?jç

iciaç coxit/aÇcysa TO ex TVJÇ TciayTvj? aiTiaç sic TCSOUTOV

XÎVCUVGV xoù; àvOcw-cuç 7:epi8aXXe'.v, ex^Xeu^ev ovx, T7;C

h\j.r,c xaOGciwcrso)? x?j cvj «Y'/ivoia ciayapaçai ïv' £i T»Ç

TWV Xcia-'.avwv TOO \OIOU e'Ovcuç TY;V Op/jsxsiav IJ.STUOV

sOpsOeiv;, r?;; xar' aù-oO ivc*/Xr(<7£(.)c xaï -çD XIVSJVGU

a-j-ov v.Kzavfcv.y.ç /ai (/r< xiva èx 7au~y;ç TVJÇ Trpoçaaewç

T'.;/0)piZ X0Xa<7~é5V V0|/î<7ei(ZÇ, Ô-5T£ T?j TOU T0<7C'Jt0'J */pC"

vsu CTUVÎXSÛVSI cryvésTY; aù~GÙç IJ.SCSVÏ Tpô~(j) rce^eisûai

oeoiivvjcOa». OTÏO); àr.o -tov TCIC-IUOW svordccewv «va/o)prJ-

aaisv. [G] Fpâili-ai tc-Y^pciiv Trpbç xoù; XcY'-a-àç /ai xcùç

aTpax'/îYOÙ; xai TGÙ; zpaiTTCîjiTGoç TOU ^«YCU ixâaTYjç

7:ôXeo)ç
Y; ayj S7rw-ps&£ia c^siXsi iva yvotev •rcspaiirâ'po)

a'ÙToïç 'TOUTCU TOI) YP(*l''*'/aT:i? ?pov-ioa ^oisiaOai [rr, Tcpoar,-

xsiv ». 'ETÏI TOUTOIÇ O'.
xax' è^ap'/iav...]
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nité de nos maîtres 1res divins les empereurs a ordonné
depuis longtemps déjà de tourner les esprits de tous
les hommes vers la route sainte et droite de la vie,
afin que même ceux qui paraissaient suivre une cou-
tume différente de celle des Romains rendissent aux
dieux immortels le culte qui est dû. [i] Mais l'opiniâtreté
et la très âpre volonté de certains s'en est écartée à un
tel point qu'ils n'ont pu ni être détournés de leur
propre détermination par le juste raisonnement de
l'ordre donné, ni être ell'rayés par l'imminencedu châ-
timent. [5] Cependant parce qu'il arriva alors que par
suite d'une pareille conduite, beaucoup se jetaient en
péril, selon la générosité de la piété qui est en eux,
la divinité de nos souverains, les très puissants empe-
reurs, estimant qu'il était étranger à leur dessein per-
sonnel très divin de mettre pour un pareil motif les
hommes en un péril aussi grand, a ordonné par ma
Dévotion d'écrire à ta Perspicacité que si quelque
chrétien est trouvé observant la religion de bon peuple,
lu le délivres d'embarras et de danger et que tu n'en
tiennes aucun comme punissable d'aucune peino pour
ce prétexte, du moment que le cours d'un temps si long
établit qu'ils ne peuvent être amenés par aucun moyen
à renoncer à de pareilles opiniâtretés. [6] Ta Sollicitude
aura donc soin d'écrire aux curateurs, aux stratèges et
aux préposés du bourg' de chaque cité, afin qu'ils
sachent qu'il ne leur convient pas d'avoir désormais
souci de cet édit ». Sur ce, dans chaque préfecture...].
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[7j Oï oï XÏJV TWV Yp^Tp^Twva!)~o'.<; sVaXvjOsyEiv ttpoai-

psc.v v*vo;/'.y.5T£ç, Xcvia-aïç '/.où cxpaxvjYOÏç /.«& xcîç y.ax'

«YP^ùç i7:'.-£TaYÎJ--vc'«? "'ôv 3«<JiX'.y,Yjv Sià YPal-'l-''*"(,>v

èj^avv; y.3t0iJT(O5i *A*vr/>J^-VJv" où «AÔVOV O' aùxcfç ci« YP*?''!'»

Tau-a -r:pcir/o')p£t, -/al £pYcl? ce T;CXÙ TrpixepoVj w; av

')zv[j.7. jv^a'Xiy.cv si; ^ipaç â'YGvxsç, OJOUÇ sl/cv C£a;.M.)TYj-

piotç 7,a0î».pY[A£vo'Jç cà
XYJV £'.ç xb OECOV c[j.cACY^av> £*Ç

oayspbv -pcaYCVTc; vfAsuQipcuv, àvts'vx£ç xotîxo>y or,

vÙx6W TO'JÇ SV [J.£xdéXXo'.Ç
STC».

Xt[J.<j)pîa C^OJASVO'JÇ* TOOTO

Y«p è-' àXvjOdaç |3aaiX£Ï èV/.eïv 0~£iX'^acriv r^axr^.évoi.
[S] Kai or, xosixtov o0'xo>; è-'.T£X£a0cVTO)v, àOpôwç otov

xi croc r/. co^spzç vir/.xcç èy.Xaj/'iav [II Cor., iv, 6],

/.axa r.y.çy:) rcôXtv o-UYy'Pc"0U!-''-vaÇ ^apvjv opav èV/.Xvjaîaç

GUVCOCU; T£ zajATrXvjOtfç y.at xàç £7:1 xoyxwv iç sQouç ITCI-

xsXcu;/£vaç à-(or(£ç' y.axaftéTCXvjy.xo o' où apr/.pwç èVi xou-

-o'.q r.y.ç xt; xwv à;:ijxo>v èOvôv, x?jç xcaauxYjç i-icxaéoXyjç

xb Tïapaoo^ov «7:o0xu|AaÇo)V [ASYav T£ y-a'
1

l^vov âXvjOr} xbv

XpiSXtaVMV OîOV £TCl806>{./.SV©Ç. [9] Twv o' Yj[A£X£pG)V 0».

;/£v xcv TWV oiwYiJ.oiv «YÛva ZKJTWÇ "/.ai avopty.oiç GT/JOXV)-

y.ôxîr XYJV ?:pb; à'-avxaç auOiç à::£Xa|J.êavov icappvjaiav,

caret os Ta xvjç Trtaxaoç v£voaYjy,ox£ç xàç 4>u/àç èxtrf/avov

y.£)f£i;Aaj|A£V5i, à<7[j.£V(o$ x£pi XÏ]V GSOW Ospaîw£tav IO-TCEU-

oov, àvx'.SoXouvx£ç y.ai ao)TY)ptaç 0£<;iàv TOÙÇ èppw^.s'vouç

aiToyjxîvoi. TÔV T£ Osbv ÏXswv aÙTOfç Y^-^Oat y.aOïy.e-

T£UOVT£;" [10] aia 0£ y.xi et Y^VVCÙGI XY}Ç ôssaî^sia; àOXvj-

xai x?tq £•.<;
xà [j.sxaXXa y.a/CTïaOcîaç IXeoOspoû;j.£vot èVi
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[7] Ceux-ci estimèrent que la décision présentée par
ces lettres leur était exprimée sans réticence, et, par
des écrits adressés aux curateurs, stratèges, et magis-
trats ruraux, ils rendirent publique la volonté impériale.
Ce ne fut pas seulement en des écrits que cela fut exé-
cuté par eux, mais encore et bien mieux par des actes.
Afin de mener à bonne lin Tordre de l'empereur, tous
ceux qu'ils tenaient enfermés en prison pour avoir con-
fessé la divinité, ils les faisaient sortir au grand jour et
les libéraient; ils renvoyaient même ceux d'entre eux
qui avaient été affectés, par châtiment, au travail des
mines. Ils croyaient en elfel que cela paraissait bon
à l'empereur et se trompaient.

[8] Les choses s'accomplissaient ainsi, et tout d'un
coup, comme lorsqu'une clarté sort brillante d'une
nuit ténébreuse, en chaque ville on put voir les églises
s'assembler, des réunions très nombreuses se tenir et,
en celles-ci, les cérémonies s'accomplir selon l'usage.
Ce n'était pas médiocrement que, parmi les infidèles
païens, chacun restait frappé de ce spectacle, étonné de
l'invraisemblance d'un tel changement, et proclamait
grand et seul vrai le Dieu des chrétiens. [9] Pour les
nôtres, ceux qui avaient fidèlement et virilement com-
battu le combat des persécutions retrouvaient à nou-
veau l'indépendance de leur langage auprès de tous.
Ceux au contraire dont les âmes, malades en ce qui
regarde la foi, se trouvaient avoir fait naufrage, se
hâtaient avec joie vers leur guérison ; ils suppliaient
et imploraient de ceux qui étaient restés forts une
main secourablc et ils priaient Dieu de leur être misé-
ricordieux. [10] De plus les généreux athlètes de la reli-
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Ta; aù"C(ov CGTSAASVTS, *,'-3tfpci /al çaicpsi cià ?ràV/j; îôv-eç

^5A€(i); sjçppccfjvyjç 7î «As'y/rco y.aï r,v oùos XSY'P cuva-

TOV épjj.vjvîyarai r:appY;aiaç è';«;À£Ci. [11] STI^VJ 3' ouv
TzoXuavOpw-a y.a-à y.ivaç, A£o>cp£poi); /ai dtYopàç tocaîc y.ai

^aAy.sîç TOV Oîbv àvu;AV5!ivTa T« T?jç ^cpsCaç r,vu£v, /al
TCÙÇ */£~à Tij/o)p(a; «TCYjvsa-ar/jç yi/po) irpôcOîv Bccri/îsi»;

TWV Tcaxpîcwv a7C£AYjAa;/£vsuç £ic£ç av îAapoîç /ai Y*Yrr
OsiTi ^pcstô-ciç Tac aÙToW èa-ia; aTzsAa^avovTaç, <i). /a».
TOÙ; ^pô'spov y.aO' r^xtov osvwv-aç TO Oayy.a rcapà irasav
5po)VTa; £A7;'.$a, cruY"/ai'P—v TCIÇ Y£Y£VYJÎ/3V0'-?-

P/

Taïka o' oùy.sO' cTôç TS çip£iv 6 tupavvoç [J.iai/a/o;

/ai Travtwv àyaOtov èTriêo/Aoç Û7;ap*/<i)v, cv £çpa;j.£7 T<7>V

ST:'àva:sAr;; àp-/*w ^pwv [cf. VIII, xiv, 7; IX, i, 1],
suc' OASUC £7Î'. ;;.r(va? £; TOUTOV £^i-£A£î(70ai TGV TpÔTrsv

r^iQ'/i~o. Oaa o' suv TTCOC àvaTpo;r/;v r/jc Ytp^vyjç j-wjya-
vôy.svcç TrpwTcv '/èv cïpY*'.v Yj'J.aç r?jc. èv TCÏÇ /SIÎ/YJTY;-

piotç auvoosu cià TrposaîJcMc 7:£ipa-ai, clxa oia TIVMV

zovYjpwv àvopôv aù-bç èau-o) /aO' r^'/wv 7up£a6cÛ£Tai,

TCÙC ,Àv-'.cy-c6)v -noAhac iwapcpt/r^aç èui TO ;r/joa;Awç

Tiva Xpia'iavwv r/jv CÔTMV oi/£tv è-ni-psTreaOai. ^atpica
wç iv ;/£YWTY; cwpsa ^ap' ;aù~cu TO/SÏ'V àSiwaai, /ai £T£-



CHANGEMENT »K MAXIM IN M

gion, délivrés du labeur inique des mines, revenaienl
chez eux ; fiers et épanouis, ils traversaient chaque
ville remplis d'un indicible bonheur et d'une assurance
qu'il n'est pas possible à un discours de traduire. [11

;

Des groupes nombreux, au milieu des grands chemins
et des places publiques, en chantant Dieu dans des
hymnes et des psaumes, achevaient leur roule, lit
ceux qui peu auparavant avec un châtiment très cruel
étaient enchaînés et chassés de leurs patries, on pouvait
les voir avec des visages gais et joyeux revenir à leurs
loyers. C'était à ce point que ceux qui naguère
criaient contre eux, ayant sous les yeuxee spectacle tout
à fait inespéré, se réjouissaient avec eux de ce qui
arrivait.

CHAPITRE II

[l.lî CHANGEMENT QUI SUIVIT]

Mais cela ne pouvait pas cire supporté par le tyran
à qui le bien était odieux et qui était l'adversaire de
tous les gens honnêtes ; il régnait, ainsi que nous
l'avons dit, sur les contrées d'Orient et il n'avait pas
toléré pendant six mois entiers que les choses se pas-
sassent de celle façon ; aussi machine-t-il tant de
choses en vue de troubler la paix. D'abord il essaie de
nous empêcher, sous un prétexte, de nous réunir dans
les cimetières ; puis, il se fait envoyer contre nous une
ambassade par des hommes méchants, ayant encou-

.
ragé les gens d'Antioche à lui demander comme une
grande grâce de ne jamais permettre qu'aucun chrétiçn
n'habite leur patrie ; il suggère encore à d'autres de
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poiK os T«6-bv ùrcoêaXelv Sia^pa^aaOa».' <ov ttâvTwv àp/yj-

70ç sic' aùrîjç 'AvTto*/£ta; b;iç<>STat OsÔTsy.vcç, cs'.voç

•/.al vôyjç y.al ftsv/jpoç àvyjp /ai r?j; 7:pc<To>vo[Ma<; âXXc-

cpioç" soô/si os XCY'-STSÛS'.V Ta /a-à rjjv TTOXIV.

P'

IlXsîaTa c' OJV OUTO; y.aO' r,;j.wv C7paT£uaa[J.îvoç /al
rrâv-a xpî^ov TOUÇ r^.z-.i^ODq oWîwsp Ttvàç cpwpaç àvcaîcuç

s/ y.ir/iïv Ovjpsutja'. ctà (JTTCUOVJÇ TCCTCCIYJI/SVCÇ Tccma T£

ST:1 ciacoXyj -/.ai /aTV)Yspîa i?j y.aO' r//wv (XS;AY)*/«VYJ|J.£VOÇ,

•/.al Oava-cu ce aï-icç ;rjpioiç cscç Y£YCV0)*> TSXSUTUV

sl'oo)Xév TI i\icç 'I'iAiou ;/aYïavs'*al? T'<7'v /a* Y07îT£'<a'*S

lopusTai, T£A£T«ç T£ àvor/vcuç aÙTO) y.al [AUYJGSIÇ â/aX-

X'.spYJTCUç ISaY^'ou? ** y.aOapiAoùç èîîivo^aaç, [J.s*/pi /al
.Sac.Xswç TYJV -£pa-£tav et' tov soô/si '/pyjay.wv ITCSOSÎ/VUTC.

Kai
OYJ

"/.ai CUTCÇ /cXa/.sia r?j /aO'
YJOOVÏJV TO.U /paiouv~oç

£;t£YS'.ps'. '/.«"à XpiffTiavQv xbv oaQ/ova v.otl TOV Qsbv OÏJ

•/.îASuuai çpYjcv ÛTC&pcptouç rTj'ç TCÔXSMÇ y.al TWV à|j.çl vîjv

TTÔXIV «Ypwv wç av èy/Jpoùç aùiw Xpis-uavoùç aTieXaWi.

A'

[1] TOÛTM os Trpw-w /aTa YVOVYÎV ^P«^VTI Tcav-eç.ot
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négocier la môme chose. Lé chef de toutes ces entre-
prises, à Antioche même, est Théotecne, homme dange-
reux, charlatan, scélérat, tout à fait étranger à ce que
signifie son nom ; il paraît avoir administré comme
curateur les affaires de la ville.

CHAPITRE III

[L'IDOLE NOUVELLEMENT ÉRIGÉE A ANTIOCHE]

C'est lui qui alors dirige contre nous de très nom-
breuses attaques ; par tous les moyens, il exerce son
zèle à traquer les nôtres comme des voleurs impies
qu'on fait sortir de leurs repaires ; il met tout en oeuvre
pour une calomnie et une accusation contre nous et il

est pour un très grand nombre la cause de leur mort,
lui dernier lieu, il érige une idole de Zeus Philios avec
des rites de magie et.de sorcellerie, et il imagine pour
elle des cérémonies impures, des initiations de mauvais
augure et d'abominables purifications ; il étalait jus-
qu'auprès de l'empereur son prestige par des oracles
qui l'accréditaient. Enfin cet homme, pour flatter le
maître dans ce qui lui fait plaisir, excite le démon contre
les chrétiens et dit que le dieu ordonne qu'ils soient
chassés hors des limites de la ville et du territoire
qui l'entoure, comme étant ses ennemis.

CHAPITRE IV

[LES DÉCRKTS CONTRE NOUS]

Le premier, il agit selon cette pensée, et tout le
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AClTwGÎ 7MV £V TSASl 7aç ÛWO
.

TYJV «UTYJV «p)jyjV TC9ASIÇ

CÎXOUVTSÇ TYJV ôy.oîav opy.omai ^TJ^ov zcir,<7aa0ai, 7:pca?i-
Xlç civai TCUTO 3aaiA£? T(~)V JWCT' «capy/av TÎJYSIAÔVMV

syvswpazÔTwv /al 7oyV «ÙTO oiaTrpaçao-Oal 7cï; UTCVJ/ÔOI;:

j-î8îSArJ/cT<t)V [2] <T)v
cvj /aï ay~<!W ^cïç tyrfii<7[j.z<:w ci'

àvTiYpaç*?!; âcr|Asv*<JTaTa ST:IV£I5<7*VTO; TOO Tupavvcu,
ayQi; I; Ozapyîjç è /aO' 'TJJAWV àvâ^Àr/s'o OIWYJ/SÇ

[cf. VIII, xiv, 9]. 'Ispstç oy}-a /a-à WÔAIV TWV Çcavwv

/al èVi TôuTCiç àpyupsiç Trpbç ay7cy Ma!*i{Mvoy
c».

;xaX'.a-a xafç rcoAitsiaiç 8ia7cps<j>avTSç /al oià 7ca<rwv

è'vocHci Y£v6[/£VO». /aOiaTavTO, oiç /ai TCOAX^ 71; slar^îTC

G-OUCY; îrspi TÏJV TWV OspaTceuo'/s'vMV Trpbç aùioiv Opyj-

c/îiav. [3] 'H YOUV SZTOTCOÇ TGU /pa-ouv-oî c£iaioai;.>.ovîa,

auvsAÔvxi ©avai, Travtaç rcùç UT:' ay-bv apyovraç TS /al
àpyo;j.£vouç sic T/JV ay7oy yapiv .rcav-a Tcpaixeiv. /aO

r,;j.<7)v svrJYSv, -aOY/jv ay-tf) yapiv [ivfa-rfi àvQ' wv èvs-

IMLÛV KOSÇ ayiou T£u?£70a'. syspY£<riwv, àv7i$(opou[A£V6)v,

70 /aO' YJy.fTw ocvàv /ai 7ivaç sic r^/aç /aivo7*:paç y.a/o'/;-
Osiaç èvosi/vuaOai.

E'

[I] IlXacrâ^.svoi or]7a lliXatou /al 7oy convjpoç YJ;AMV

y-o;j.vr<j/a7a TcaayjÇ s'|j.7cXea /aià 7cO XpwTOU ,3Xa<7çvj-

y.îaç, YV(,,)lAïi T0^ [ASÎÇOVOÇ èVi Tcaaav ciaTcsp/rcov-ai TYJV

6^' aù-by âpyvjv cià TCpoYP«|A^âTa)v ttapày.sXsO&îJ.svoi '/.axà
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reste des gens en charge qui habitaient les villes sous la

même autorité se mettent à faire prendre une semblable
résolution, et les gouverneurs de chaque province,
voyant que cela est agréable à l'empereur, suggèrent à
leurs subordonnés de le tenter aussi. [21 Dans le rescrit,
le tyran approuve avec un très grand plaisir leurs
décrets, et de nouveau la persécution contre nous
recommence h s'allumer. En chaque ville, Maximin lui-
même établit pour les idoles comme prêtres, et au-des-
sus d'eux comme pontifes, ceux qui se sont fait le plus
remarquer dans l'exercice des charges de la cité et qui
se sont acquis de la réputation par toutes ces magis-
tratures ; ceux-ci montraient du reste un grand zèle
dans l'exercice des cérémonies qu'ils accomplissaient.
[3] La piété étrange du maître pour les démons poussait,
en un mot, tous les fonctionnaires, ses subordonnés,
ainsi que ses sujets à faire tout contre nous en vue
d'obtenir sa faveur. En retour des bienfaits qu'ils pen-
saient recevoir de lui, ils lui rendaient ce grand service
d'aimer à nous mettre à mort et de manifester à notre
égard des méchancetés inédiles.

CHAPITRE V

[LUS ACTES SIMULÉS]

Ils avaient fabriqué des Actes de Pilate et de notre
Sauveur remplis de toutes sortes de blasphèmes contre

,1e Christ ; sur l'avis de leur chef, ils les envoient à
tout le pays de sa juridiction, et par des affiches, ils
recommandent qu'en tous lieux, dans les campagnes et
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Tcacriv è'/Osîvâi xoîç XE waïuî xcùç Ypa|/;^aTCOioaa-/.aXouç

àvxï (/a0vj;AaT6)v Tayxa ^.eXe-av y.at ctà [^7^73; '/axé'/siv

TCapaO'.OÔv^'.' [2] M7 T0UT07 ÈTUTSXOU'^OW T07 TfSTCOV,

É'xspoç airpaTOTC£§ap)ryjç, ov oou/a Posais t TïpoaaYops'Jou-

CT'.V,
àvà

xv-,7 Aa^auxov x?5ç ^T'otvty.vjç èixippvjxi u -z yova'.-

y.apia è£ «Yopaç àvap^ajra Trc.yjca?, ^acrâvouç aùxat;
l^iOr^siv r^si'Xsi, XcYciv EYYP«?WÇ £7ïavaY*/.aÇwv, wç cr,

tivjcrav T:OT£ Xpi<ma7aî ffuv£io£Î£v T£ aÙTofç aOq/'.xoupYiaç

iv ajTCfç T£ xoîç y.upia/cîç TrpaxxEW ayxoùç xà â'/oXaaxa

/al caa â'XXa XcY£lv <*'Jïàç èrcl otaSoX?) xbU SsYl/aT0* VJOE-

XEV' (ov /al oZ-oq h ÙT:z\j.Yri\j.y.GVf xàç çowàç £7î£0cwaç

£a<7iXEi '/swoSxai, y.ai 5YJ 7-po<;xaça7TCç z\ç r.hxct TC^C7
y.ai.TCsX'.v '/ai xaîixa 3v)t/c<7".syxai -à YP^i^axa. [vi, 4]

'AXX' o j/£7 où*/. îtç j/ay.pov auxr/Eip Éauxoïî Y^Y07^*» °

orTpa-ap'/Yjç S('/v;v -îivv'uaiv xïjç '/ay.sxpcrCaç'

'M|/wv 3* au «puYai vraXiv àvcy.ivsOv-o '/ai Ziur{\).c\

yaAETTci -0)7 xs /axà TrâVaç Irrapytac Y;YOU;A£7MV auOiç

cEwal y.aO' VJ'AÔW i?;a7aatâa£tç, wç y.aî xivaç àXovxa; TWV

Trspt -07 OEVOV XÔY*V à^tfavôv ârapadvjTOv r/)v ÈTÙ Oavaxw

•lîjycv '/axacÉ^asOat [cf. IX, VI,2 ; VIII,xiil, 3]; wv tpsX;

£7 'Ey.dr/j TCÔXSI TVJÇ 'ftoivîy.Yjç XpiaTiavoi-ç a^.aç 6[AOX<5YV

cra7-£C, Ovjpiwv (3spa TcapaStèsvxat* âiriV/OTcoç îjv sv TOU-
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dans les villes, on les place en vue de tous et que les
maîtres d'école aient soin de les donner aux enfants au
lieu de ce qui leur était enseigné et de les faire
apprendre par coeur.

[2] Les choses allaient ainsi quand un autre chef
militaire, appelé dux par les Romains, fait arrêter à tra-
vers Damas, de Phénicie, après les avoir arrachéesd'une
place publique, certaines femmes perdues de réputa-
tion

;
il les menace de leur appliquer des tortures et

les contraint à déclarer par écrit qu'elles étaient autre-
fois chrétiennes, qu'elles ont vu des crimes chez les
chrétiens et que dans les églises ils faisaient des choses
honteuses, ainsi que tout ce qu'il voulut qu'elles disent
pour calomnier notre croyance. Il fait mettre leurs
paroles dans des mémoires et les adresse à l'empereur.
Sur l'ordre de celui-ci, cet écrit est publié dans chaque
pays cl chaque ville.

CHAPITRE VI

[CEUX QUI ONT HHNDU TEMOIGNAGE A CliTTE KPOQUlv]

Mais ce chef militaire étant devenu peu après son
propre meurtrier paie la peine de sa perversité.

Pour nous, nous recommencions de nouveau à être
poussés à fuir el à être durement persécutés. Dans
toutes les provinces, tas gouverneurs se réveillaient
terriblement contre nous ; aussi, certains de ceux qui
étaient distingués dans le christianisme étaient saisis et
recevaient inévitablement la sentence de mort. De

EusiiiHî. — Histoire ecclésiastique, III. 2
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TOI; EiX6avôç,
TYJV YjXi/iav 67C£pYïjpc*>ç, ^v sXsiç é'-saiv

Tsccrapâ/ov'ca
TYJV Xsi"oopY''«v SIYJVU/O');. [2] K«-;< Si TOV

aù-ûv ypsvsv "/.ai Iléxpoç TOW /«T' 'AXs<;âv$psiav Tcapci-

/iwv Tîpsu-àç èîctÇ'avécrcaTa, Osïov kr.ir/.ÔTZbV) yffîim £isu

T£ «pSTYJÇ £V£/a /«l TYjÇ TÛV UpfùV ASY0)V GUV«G/Y](7£G)Ç, èç

oyosjMaç «vâpTcacTTOç Y£Ï0V(I)? a'-Tiaç, |Aïî§e;<M.aç 7:psX«-

êsyaYjç Tipscso/iaç, àOpôtoç CUTG>Ç /ai àXÔY«;, w? av
M«£i;;.ivco ^pofJta^avTOC, r/jv /s^aXvjv â-ST^v^ai, c*ùv

ajTtT> Se /ai TWV
/a-:' AI'YDTCTOV STCKJ/STCWV «XXsi TTXSÎSU;

T«ÙTSV ÛTîoyivoucriv [cf. VIII, xm, 7]. [3] Asu/iavsç TS,
àvvjp Ta Tcavca apiaxoç fii<;) ~~ £Yy-PaT£^ xa'- T0^ '.£psï;
|A«0'^|A«aiv aUYy-£y'P°'t,'ÎI^v5Ç> r?/Ç "/-a'c^ 'Av-'.sy£*.«v Tcapsi-

/iaç TcpsaSi/rspoç, âyOstç ITCI TYJÇ
NI/SJAYJSCWV TÎÔXSWÇ,

k'vOa Tïjvtzau"» jîaaiXeyç Sia-ptëwv £Tirf/av£v, 7capaayo>v

T£ £7:1 TOîi â'p'/ovTOç r/jv ÛTrèp vjç 7;ps'{a~aTS Sisaa/aXfaç
àr:sXsY''av, SsuiAonvjpfo) TcapaSsQdç /ïivvu-ai [cf. VIII,

xm, 2-G]. [i] ToaaDTa S?JT« SV £pay£ï TW j/iao/aXfo

MaHijMvco /aO 1 vj'/wv c»yv£ax£y«7TS, MC T$y zps-spou
Ss/sîv TTSXXW yaXcTTWTîpsv TOOTSV Yj'MV £77£YYîY-?^3!'

SHOY^CV.

7/

11] 'Avà jAsaa; Y- T0'- "^ TCSXÎIÇ, S [AYJSÎ aXXs-é '<:STÎ,

<yrfi\<j\).y.tz rShibYi /«0* fyj.wv /ai [iaciXi/.wv Tcpbç tayta
Sia-a;£(j)v àv-tYP3£t'a^ G-VjXaiç £v~£rj7:o>;;iv« yaX/aiç
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ceux-ci, trois dans la ville d'Emèse en Phénicie, s'étant
déclarés chrétiens, sont livrés aux bêtes. Parmi eux,
il y avait un évoque, du nom de Silvain ; il était à l'ex-
trême limite de l'Age et avait exercé sa charge pendant
quarante années entières. [2J Au même temps encore,
Pierre présidait avec un très grand éclat aux églises
d'Alexandrie ; il était un type divin pour des évêquespar
la vertu de sa vie, et son habitude des divines Ecritures.
11 est pris et emmené sans aucun motif, sans qu'on s'y
attende auparavant; puis ainsi, subitement et sans juge-
ment, comme sur un ordre de Maximin, il a la tête
tranchée. Avec lui aussi, un grand nombre d'évêques
d'Egypte ont la même chose à endurer. [3] Lucien
encore, homme en tout excellent, renommé pour sa vie
continente et les sciences sacrées, prêtre de l'église
d'Antioche, est emmené à la ville de Nicomédie, où alors
l'empereur se trouvaità séjourner. Ilfail devantlemagis-
trat l'apologie de la doctrine pour laquelle il compa-
raissait ; on le met en prison et on le lue. [1] En peu
de temps, Maximin qui haïssait le bien fil contre nous
de telles entreprises qu'il parut avoir soulevé alors à
notre endroit une persécution beaucoup plus dure que
celle d'auparavant.

CHAPITRE VII

[I/ÉCIUT Aiiicin': sim DES COKONNKS CONTHI; NOUS]

C'était au milieu des villes, ce qu'on n'avait jamais
fait, que les arrêtés portés contre nous par les cités,
et les copies des rescrits impériaux s'y rapportant,



20 LIVRE NEUVIÈME, VII, 2-4

àvwpOcOvTO, oï TS -ûaiosç âvà Ta b\5a<r/.aX£ta 'I^aoUv y.at
HtXaTov y.al Ta £©' oêpei rcXaaOsVTa û^o^v^j/a-ca 'Si* <JT<5-

jAatoç /a-à rcasav ê'fspov '^j/épav. [2] 'Ev-«j3Ga [/ot àvay-

y.aîov sTvai çaivexai aùr/jv
CY; TauY/jv TÏJV èv <7rr,Xatç âva-

TSOSÎÇJXV TOU Ma<*t;Mvou ypoL^r^ £VTa<*at, ïv'
O|AOU r/Jç TS

TCU àvopbç Oec^tasia; V) âXaÇwv y.at û-Ep-^oavoç ayOaBsia

<pav£pà y.axaa-atYj y.al TV)Ç ftapà ^i5aç aùtbv Î/STSXOOIJJVJÇ

Upaç C'//.Y;Ç r, aOîcvoç y.aTa TMV àjc6wv y.taoTcovYjpta, rcpbç

vjç èXaQclç suy.
£lç y.a/.pbv TavavTta i:epl ^[AÛV âScuXeo-

CSTÔ Tc-y.al 5».' vftpzyiM véjAtov iBoYixaTKjsv.

[3] 'ÀvTtvpa^ov £p;/v)vs(aç TY); Ma£i;/(vou rcpbç Ta y.aO*

Y^.WV '|-/;<p(a[->.aTa àvTtYp*?''!? àîrb TTJÇ IV Tûpw OT^XYJÇ

jJtETaXïjçOcfovjç.

« "IIOYJ TTOTÎ r, àaOsr/j; OpaauTïjç r/Jç àvOpwzivYjç ota-
votac t<7*/U7£v -asav îcXavvjç â{/aupÔTYjTa y.al 6[AiyXyjv

à-oaîijatjivYj y.at àvaa/.coâcraaa,
YJTIÇ îrpb TOUTOU où TOTOU-

TOV TWV à<7£8wv 0707 TWV âOX(o)v âvOpoWo)V Ta; al<jOvj<7£tÇ

oXsOpuo à-Yvoiaç ff/ÔTto èvâiXr/Jciaaç ÈT:oXtôpy.£i, ÈTWIYVM-

vat wç Tfl TWV âOava-o)v Osôv cptXaYaOw Tcpovota 8tsiy.£tTai

y.at cTaOspo-csCTai' [ij o~£p ^paY^a â'-tJTÔv èonrtv SITTSIV

OTwd); y.r/apta|;.£vov CTTWÇ TÎ Y;'8I<7TGV y.at Trpso^tXèç r,|Atv

Y*YCV£V ^* IAÎ'Y^TOV $£îY;Aa T?}? OsoçpiXou; ûy.ôv ^poat-
pé(j£G); 8s3or/.£vai, 6T:CT£ y.at npb TOUTOU ôùo£vl aYvamov

rjv o-rrota; î;apa--/;pyj(7£0)ç y.at 0îoars6e(aç *îrpb<; TOÙÇ âOava-
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étaient gravés sur l'airain et dressés sur des colonnes.
Les enfants dans les écoles avaient à la bouche chaque
jour Jésus, Pila le et les actes fabriqués par outrage.
[2] Il me paraît nécessaire d'insérer ici ce rescrit
de Maximin placé sur des colonnes, afin que tout
ensemble deviennent évidentes et l'arrogance fanfa-

ronne et orgueilleuse de la haine portée à Dieu par cet
homme et aussi la divine justice qui le suivit de près

avec sa haine du mal toujours éveillée contre les impies.
Pourchassé par elle, il ne tarda pas à prendre à notre
égard une résolution opposée et la formula en des lois
écrites.

[3] Copie de la traduction de la réponse de Maxi-
min aux décretspris contre nous, relevée sur la colonne
de Tyr.

« Enfin voici que l'ardeur affaiblie de la pensée
humaine s'est fortifiée; elle a secoué et dispersé toute
obscurité et ténèbres d'égarement; auparavant cet éga-
rement avait enveloppé de l'ombre mortelle de l'igno-
rance et tenait assiégées les facultés de penser d'hommes
moins impies que malheureux ; aussi connaissent-ils
maintenant que c'est la bienfaisante providence des
dieux immortels qui gouverne et donne la stabilité. [4]
C'est une chose incroyable à dire combien il nous a été
agréable et combien exquis et cher, que vous don-
niez un très grand exemple de vos dispositions reli-
gieuses ; sans doute, même avant cela, il n'était ignoré
de personne quelle dévotion et piété vous vous trouviez
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-ou; ()tobz STUY/^VÎTS svTâ^j o!ç ou <kXwv /al Ozsxsvwv

pvjl/aïwv TÎIVT.Ç, àXXà 7UV£y?J /ai TrapaooHa spYwv |-ia^-
;J.(OV Yvo)ptÇsTa'.. [o] AiÔTCsp èVa^foç

v; û;xs"£pa 7:0X1;

Oso>v à.Qava-<»)v [<p£6ov] l'opyy.z T£ /ai olzvj-ïj'piov STCiza-

XOÎTO' TÏOXXO?; Y°^V ?:apac£r|'^aaiv za-a<pa''v£tai Trj TOW

cjpavto)v Oswv aù-'/jv £7:ioYj[Ma àvQsïv. [6] 'Icoù TOÎVUV rç

û'/STspa 7:6X1; TcâvTwv "ûv 18(a cu^pôv-wv aj-yj; à|/sXrj-

727a /ai ~à; Tcpôicpov ~<Sv 6-èp ayrîjç TcpaY^ariov o£r,7£ic

Trapioouaa, OT£ TraXiv flaOsiro TOÙ; rfl; ÈTcapaTOu i/a-ato-
TÏJTOÇ Y£ïov5"aç sp"£'.v ap/£70ai /al wozsp à|AsXYjOsfoav

/al Z£ZG'.;AV;;ASVV)V Tïupàv àvaÇo)7:upou(J.£V(i)v TMV Tcupaôv

y.£Yi7-a; Trupzaïà; àva-X^poDcrav, £JO£MÇ, irpbç TYJV r,y.£-

-£pav £jcrc8£iav, <î)77;ep Trpbç [j/^-pÔTuoX'.v Tcaawv Oôcâs-

S-iwv, '/M?'-Ç ~'.vo; ij.£/xXr((7£(oç za-i^uYsv, '.W/; uva /ai
(Sor/isuv à~aucv7a' [7] YJv-'.va ctavoiav aonvjpuoSvj oià r/jv

Triativ r?{; OiAîTÉpaç Ossasêcîa; TOÙ; Ocoù; OJMV è;A8s8Xï]-

zsVai o-îjXôv S7:iv. EzsCvoç Tcr/apouv, èzsfvoç 6 Û'WTCÇ

/ai ;/-'Y'-7-C; ZÎÛ;,
G TcpozaOr^.svo; TYJÇ Xa;;,7:poTa~Y)c

6;;,<ov TCÎXÎO);, 6 -où; Tta-pwou;, ùj/wv Osoùç /ai Y'Jvaî/aç
/ai T£/.va /al èaTÎav /ai ol'zou; à~b TrâVr,; ôXsOpbu 9Q0-

pa; puô;j.Evo;, taiç û'^stÉpai; «Vr/aî; TC c(j)T'r,piov ÈVEVVEU-

7iv [SoûXvjt/a, £7C'.0£»./vùç /al èy/paCvtov OT:W; l^aipe-ov

£-7-».v /al Xa;j.7cpbv /al a(»>-Y)pt6)3î; |A«-à
TOU ôçf£».Xo;/î'voL>

7£6a7y.a-o; rfi Opr(7/£»'a zaitaî; UpcOpYjszsia'.; ~«v âOavâ-

Td)v Oî<ov 7cp57uvat. [8] Ti; Y*P Û'JTWÇ àvôvjTo; r, vou Tcav-

-:b; àXXô-ptoc sùpsOTJvai ouvatai, 0; or/. afoOs-ai i?j ?iXa-
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avoir envers les dieux immortels, pour qui se manifeste,
non pas une foi de simples paroles, vides de sens, mais
une continuité surprenante d'oeuvres remarquables. [5]
Aussi bien c'est à juste titre que votre ville peut être
appelée le siège et la demeure des dieux immortels.
Certes de nombreuses preuves montrent, avec évidence
qu'elle tient du séjour des dieux du ciel, d'être iloris-
sanlc. [0] Voici donc que votre ville laissant de côté
toutes les questions qui la concernaient d'une façon
spéciale et négligeant les requêtes antérieures touchant
ses àllaires, lorsqu'elle s'est aperçue de rechef que ces
cires imbus d'une exécrable vanité commençaient à se
glisser peu à peu chez elle et à la manière d'un bûcher
négligé et assoupi, qui, lorsque les feux se rallument,
s'élève et s'épanouit en de grands incendies, aussitôt
c'est vers notre piélé, comme vers la métropole de
toutes les religions, qu'elle s'est réfugiée sans aucun
retard, réclamant guérison et secours. [7] Celte pensée
salutaire, il est clair que les dieux vous l'ont inspirée à

cause de la foi de voire religion. Certes ce très haut et
1res grand Zeus, qui veille à la défense de votre très
illustre cité, qui sauvegarde vos dieux pénates, vos
femmes et vos enfants, voire lover et vos maisons contre
toute destruction mortelle, a inspiré à vos finies celte
résolution libératrice, montrant et rendant manifeste
combien excellent et magnifique et salutaire il est de
s'approcher, avec la vénération nécessaire, du culte et
des cérémonies des dieux immortels. [8] Qui pourrait-
on trouver, en eil'el, qui fut assez insensé et étranger
à toute raison pour ne pas comprendre que c'est par
le soin bienfaisant des dieux qu'il arrive que la terre



24 LIYKE NEUVIÈME, VIF, 9-11

•/àOw T(7)v Osûv aTcouoYJ au^.éaiv£iv |Ar,T£ TYJV YÎJV Ta rcapa-
SiSéjxeva aytyj <7îrep[xa-a àpvsîaOai

TYJV TWV YSWPYWV sATcfôa

y.svvj 7:po(j3oy.(a qpaXXouaav, jr/jo' au àaeêoyç ïcoXê'fACD

rcpôcro^iv àv£7ciy.wXuTO)ç izl Y'3? GTYjpîÇsaOai /ai ç-OapaaYjç

TY}Ç TOD oipavou suy.paaiaç ajyi/oma -à aw^aTa Kpoq
OavaTOV y.aTaaupeaOai, IJ.YJSS (AYJV

à|/£Tpo)v âv£[AO)V -rcvsû-

{Aaai TYJV OaXaatjav y.u^aivousav y.opuçpoOaOai, [r/jo* Y£

y.aTaiYiâa; âTrpsaBoy.YjTO'j.; y.aTapp'/JYVU^vaç oXsOpicv y£*.-

i>.wva £7;£Y££p£W, lu TOIVUV (AVJSS TYJV Tpcçbv àiravTow

y.ai [j//jTépa Y*7JV <*7:b ™)V xa-o)TaTO) XaYÔvwv êatuîfë sv
ycêspoi Tpi'/to y.a-aSusj/svvjv ;r/jc£ Y* **« èîïty.sijxsva op'/j

*/aa|xâTojv Ywofivwv y.aTaXîkaOai, a~£p zavTa y.al TOVTÔJV

ÏTI TCOXXW yaXsïrwTspa y.ay.à ~pb TSÛTSU ftoXXay.i; Y£Y2~

V£vai s'j$siç «YVOSÏ. [9] Kal Tau-a aû^avTa cià
TYJV ÔA£-

OptSV TcXàvYJV TYJÇ *J7rC'/.£VOU [XaTatÔT'/JTO? TO)V àO£|X».T(.)V

èy.sivwv àv0pw7:o)V IVIVCTO, vjviy.a y.aTa Ta; »]/ir/àç ai-(ov

i7:£~6Aaw£v y.al <r/£cbv V.TZ-ÏV Ta TravTaycO T'Tjç o\'/.o\)\iîrrtç

al<r/uvaiç ITCISÇSV. » i

[10] Toti-ciç JASO' £T£pa èïïiXsYSi*

« 'EopopaToxrav ev TSÎ; TrXaTî'aiv YJSYJ rceîfeiç àvOsuvTa

-à AYjïa y.al TOI; àuTâyuaiv S7;iy.u[.>.atvcvTa y.al TOÙÇ XSIIMÏ)-

vaç Si' sjo;/6p(av «puaî; y.ai'àvOsaiv Xa[j/r;o[A£vouç y.al TYJV

TOU âépoç y.aTaaTaaiv sii/pa-ôv TE y.al TrpaoTaTYjv àxcsoQv.-

crav, [11] yaip£TO)drav Xotirbv a~avTSç cià T9JÇ Yj|/STspa;
£j(7£8£iaç Upoupyfô; TÎ y.ai TI;AÏJÇ TTJÇ TOU SuvaTouaTOU /ai

aTSppo-aTOu àî'psi; £Çsu;AevwOsfeYj<; y.xl Sià TÛUTO TYJÇ SÙ5I-
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ne refuse pas les semences jetées en elle ni ne trompe
l'espoir des laboureurs par une vaine attente, que le

spectre d'une guerre impie ne s'implante pas sans
obstacle sur la terre, ni que, l'équilibre de la tempéra-
ture du ciel étant détruit, les corps desséchés ne sont
entraînés vers la mort, que par le souille des vents
déchaînés la mer ne soulève pc.« ses Ilots, que des oura-
gans n'éclatent pas à l'improvisle en excilantde funestes
tempêtes, non plus aussi que la terre nourrice et mère de
tous les êtres ne s'affaisse pas quittant ses bases les plus
profondes dans un redoutable tremblement, ni que les
montagnes qui y sont assises ne sont pas submergées
dans les gouffres ouverts; tout cela et des malheurs plus
durs encore se sont souvent produits avant ce temps,
personne ne l'ignore. [9] El tout cela ensemble est arrivé
à cause de la pernicieuse erreur de la vanité creuse de

ces hommes sans loi, lorsque celle-ci s'est multipliée
dans leurs âmes et a pour ainsi dire accablé de ses
hontes presque toutes les parties de la terre. »

[10] Et à cela, il ajoute après autre chose :

« Qu'ils regardent dans les vastes plaines; les mois-
sons jaunissent, les épis ondulent etles prairies, grâce à
la pluie propice, brillent fécondes et lleuries ; l'état de
l'air qu'il nous est donné de respirer est tempéré et très
doux. [11] Que tous au reste se réjouissent, c'est grâce
à notre piété, au culte et à l'honneur que nous avons
rendu à la divinité que la puissance très grande et très
dure de l'atmosphère s'est adoucie et que, jouissant à
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voTatvjç s'.p^viqç (kéaiwç jxsO ' i]rjy{<xq ôcttoXatiov-sç */)3u-

vî'aOwaav. Kai'ôaoï-vjç -cu^X'TJç szeïvvjç -âXavYjç /ai irspiôBou

xxv-a-asiv (OÇCXYJOCVTEC etç ôpOvjv /ai /aXXicxvjv oiavoiav
èîravîjXOov, jxstÇovo)^ [j.èvouv '/aipiXwaav wç av £/*/£'.[J.wvoç
à-pojSs/vj-ou

YJ
vôacu (îapsîaç àiwOa^aaOéy-cÇ /ai r^sfav

z\ç Tctaibv Ço>yJc àâiXauaiv /ap~o)cra[j.£Voi* [12] ?! Se Tf,

à^apdcTM aj-wv {/a-aio-v)-» £7;i|A£voi£v, TÎOXXW ïïsppwOsv

TTJÇ ù;x£Tcpa? T:6A£(J); /ai ^piy/opou, zaOw? y^uocraTS,

àzo'/wpwOiv-sç è^sXaO'ÔTwcjav, tV OUTW; /a-'à/oXouOiav

r?j<; àçi£^a(vou 6|/wv ^rspi TOUTO a^O'jovjç Tiav-b; [Atao-j/aTCç

/ai à?c6s(aç âTCO/tôpiaQsfca
vj OjASTspa TCÔXI; /ai TYJV è'j/çu-

TOV aÙT?) zpiGcGiv ;;.£-à TOO GG>£IXC;A£VOU az&zo\J.x"Qç ~tôç

Twv à0av7.-(ov OÎWV Upoup^iai? û-a/suoi. [13] "Iva os
C!O?5T£ iau) ^PSSMXYJÇ -/J;MV y^Y0V£v 'ô 7CSP't T0'^0U âçîwaiç

0;/wv, /ai yMpic 6r^tcr|AaTO)v /ai */wp!ç OSYJO-SMÇ auOaipSTO)

£OUXYJ<7£I /) r^Ac-spa -poOujAO-âr/) cpiXa-yaGiaç tyjyjrt sTîiipé-

r.oy.vi rfl Ojj.s-cépa /aOceiwast Ô7:o(av o' av j^ouXvjO'îJTe |A£Ya-
Xoowpsàv àv-i Taûr/jc 6|/wv TYJÇ ©IXCOSOU ^po0c(j£O); a!r?j-

7>.i. [14] Kai r,orj y.sv TCUTO TTSISÎV /ai Xa6stv àStwsa-s*

7£Ûç£a0c Y^? aj-v;; '/«p(ç TTIVCÇ O-epOssewç ' r(~'.ç ^apa-
s/cOsto-a r$ 0[/£Tc'pa ^6Xsi sic à-av-a -cbv atoWa TY}; Trspi

-rcùç àOavaxouç Osoùç cpiXoOcOU sy<7scis(a(; ^apiçsi y.apiri»-

piav, TOJ oà Û;AÔ*Ç àcuov è^âOXwv TSTU*/y)ZsVa». ^apà T?JÇ

Yjy.s-spy.c <piXaY«0(aç Taûr/jç X)\).w svszsv T?JÇ TOS ftioo

?:poaip£(7so)<; ulsic ?s /ai S/YSVSIÇ 6'j.STs'pci; £7:ic£i*/0r,<ys

Tai. »
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cause de cela de la paix la plus sereine, inébranlable-
ment, tranquillement, ils soient heureux. Que tous ceux
qui, après avoir purgé cette aveugle erreur et cet éga-
rement, sont revenus à un dessein droit et magnifique,
se réjouissent donc grandement, comme s'ils étaient
arrachés à une tempête soudaine ou à une maladie
pénible, et moissonnaient la douce jouissance de vivre
encore. [12] Mais s'ils restent dans leur exécrable
vanité, selon que vous ave/jugé, chassez-les et éloignez-
les bien loin de votre ville et territoire, afin qu'ainsi en
raison du zèle digne d'éloges que vous avez en ceci,
votre ville, délivrée de toute souillure et impiété, selon
le dessein qui lui est naturel, avec la vénération qui est
due, se rende auxcérémoniessaintes des dieuximmorlels.
[13] Afin toutefois que vous sachiez combien votre
requête là-dessus m'a été agréable, en dehors des réso-
lutions et des sollicitations, avec une volonté sponta-
née, notre Ame très portée à la bienfaisance accorde à
votre Dévofionde demander telle grande faveurquevous
voudrez en réciprocité de votre religieuse proposition.
[M] El maintenant,décidez de faire et de recevoir cela,
car vous obtiendrez celle faveur sans aucun délai. Cette
concession sera pour votre ville dans tous les siècles
un témoignage de la religieuse piélé à l'égard des dieux
immortels, et pour vos enfants et descendants une
preuve que vous avez obtenu de justes récompenses de
notre bienfaisance à cause des principes de votre vie. »
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II'

[15] Tay-a
CYJ

y.aO'
VJJJ.MV '/ara rcaaav £~ap*/uv àvsjr/;-

XITS'JTO, ^déayjç CXTUBOÇ, TO .yotiv i::' àvOpoir.siç, àyaO^ç

Ta y.aO' Yj'J.a; a7:by.Asiovi:a ' w; •/«-' aj-b ovj TS Osîov.è/sTvo

Xoyisv, £i §uva-ôv, àîà TCUTCIÇ y.al TCUÇ èy.Xsy.TOÙç aÙTOÙç

jy.*y$aX(ÇsaOai[MATTll.,xxiv, 24; cf. VI, xu, 10]. [16]
"IIOYJ YÎ' TOI G'/î%bv TVJÇ ^rapà TOÎ^ ÎÏXSISTCI; à-od>'jycOVr(ç

îïpccosyiaç, àOpôwç, y.aO' ccbv =TI TYJV Trcpdav è'v Timv

yo>pat; SWCVUOVTMV -rwv TYJV Trpoy.siiAiV/jv y.aO' r,t>.6W YP<2?v)v

3iay.ov3'j;/évo)v, 6 T'TJç totaç èy.y.Xvjaiaç O^ipjj.ayoç Û£bç

;x5V5v or/: TÏJV ~ou Tupavvou y.aO' vj^wv èïïiaTOi-'.^MV jAsya-
Xauy/'av, ~Ï;V O-èp YJ[/MV oùpaviov <7i>;x;xa*/iav £-£Oî(y.vjTC.

[1] Oi |j,èv o'îv I!; s'Osuç O\J£OOI TS y.ai ûstct ysiy.acicu
TVJC wpa,* ûîrap/cjjr^ r/)v èrcl y'/jç àvsîyov auvr/Jyj <popav,

X'.y.bc 5' âSsxvjTdç i^irA-qz-v. v.z\ Xo'.'Abç £~i TO'JTW y.-/.(

-ivoç STî'psu vcavjy.aTcç ~ s'X/oç Sa /jv ^epor^jAwi; TCD

^upwSsur £V£y.£v avOoal; ^pc(7aYop£UO^.£vov — è^i^opâ, s

/ai y.aO' oXo>v yiv spicov twv ao)[j.â-c(j)V (jçaXspsùç SVSTCGISI

TOCÇ TTS^CVOSSI y.ivB'Jvouç, où {j.yjv âXXà y.al v.y.iy. TWV o?OaX-

;/wv S'.açspivTwc ITTI TTXSÏOTCV YIV5|/£V5V j/uptou; ccrouç

à'vopaç a;/a Yuvai^lv y.al rcawlv Tï'/îpoyç à^sipY^Çs-o. [2]
TOJTC; 7cps<7S7:av{<77aTai T<O

Tupâvvw 6 -npb; 'Apj/svfeoç
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[15] Ces mesures prises contre nous étaient affichées
dans chaque province, et, du côté des hommes au moins,
fermaient toute voie à un espoir favorable pour ce qui
nous concernait ; aussi bien, selon la parole divine elle-
même : « S'il eût été possible, alors les élus eux-
mêmes eussent été scandalisés. »

[16] A ce moment, tandis que, chez la plupart, expirait
presque l'attente d'un avenir meilleur, tout d'un coup,
quand étaient encore en route, achevant leur voyage en
certaines contrées, ceux qui avaient la charge de publier
le susdit écrit contre nous, le défenseur de son Eglise,
Dieu, serra pour ainsi dire le frein à l'orgueil du tyran
et montra l'alliance céleste qui était en notre faveur.

CHAPITRE VIII

[CE QUI ARRIVA APRÈS CELA, DANS LA FAMINE, LA PESTE,

LES GUERRES]

[1] Les pluies accoutumées en effet et les ondées de la
saison d'hiver où l'on était, n'apportèrent pas à la terre
leur habituel tribut. Une famine inattendue s'abattit ;

elle fut accompagnée d'une peste par surcroit et d'une
autre maladie. C'était un ulcère, qui, à cause de l'inflam-
mation, avait le nom signilicatif d'anthrax. 11 se glis-
sait peu à peu sur le corps tout entier et mettr.it ceux
qui en souil'raient en de faciles dangers ; mais c'était
spécialement aux yeux qu'il venait la plupart du temps,
et il rendait estropiés des milliers d'hommes ainsi que
de femmes et d'enfants. [2] A ces maux s'ajoute, pour
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7C9Xs[j.sç, à'vSpaç
£<; àp/aiou ÇCAOUÇ XS /ai cro|A;/«/sur

'Pfo^.aiV;, oOç xat aùxoùç Xp'.<jx».avoù; ô'vxaç •/a\ XYJV SIC

TO OsCov sùdcêsiav §ià <JT;OUO"?)Ç 7ÏO'.OU|/£VOUÇ 6 6so;xw/;ç

sîcwAo'.ç Oûsiv y.ai oafy.oaiv lîî-av«Y>'^<7ai Tcsftî'.cayivsç,
âyOpoùç àvxi çiXtov '/.as TCGXS;MOUÇ àvxi au^.aywv y.axscxr,-

craxo. [3] 'AOpôwç 8vj xauxa ?;avxa 6?' sva y.ai xbv aùxov

-'jppsi3<72V-a y.aipév, T'ÎJÇTOU xupavvouOpajuxyjxoç x/)v y.axà

TOUOSWU ^£Y«Xau/iav oir^Y^v, ox'. ort vfe 7C£pi xàYioo/Aa

aixeû s^ouo^ç /ai xv;ç xaO' r^ûy £V£'/.a 7;oX'.opy.iaç [/y;

Xty.bv [j.vjoè Xoiy.bv [J.yjoè ;AYJV TCÔXS|AOV £7:1 XWV aixcu auy.-
ovjva'. y.aipoW sOpauûvsxo. TaOxa o' ouv ô(/ou y.ai y.axà xb

aùxb È-cXOôvxa, /.y), x?jç aùxoy y.axasxpo^ç TrspistX'^ét
xà TcpooijAia.

[4] A'jxoç JASV ouv 7ï£pi xbv rcpbç 'Ap|/£VÎ<5UÇ ftôXsj/cv

ay.a xcfç aùxoy axpaxc-scoiç y.ax£-ov£ixo, xoùç oè XGITCOÙÇ

xûv xàç ÛT:' aùxbv TTÔXE'.Ç cly.oûvxMv ostvôç o X'.;;.6ç xs

x;xa y.ai 6 Xoi;/bç y,ax£xpuy&xvjv, wç évbç [AÉxpou T:upwv
o'.ay.Xvaç y.ai ^Evxay.caîaç 'Axxiy.àç àvxiy.axaXXaxxsaOai.

[5] Mupici \).vt ouv èxÙYyavov ol y.axà ZÔXE».; OV/JJ/.OVXSÇ,

TCXEIOUÇ oà XOUXWV OI
y.ax' «Ypo'jç x£ y.ai v.ta\j.zqi tbq T,OY;

/.ai xàç TraXai xwv ctypzi-AiwTroXuâvopouç àrccYpa^àç {.uy.pçy

OEÎV TravxeXvj rcaQETv èçaXsi'}iv, àOpôo)ç <7/£obv a^avxoiv
àv$£Îa xpc^'îjç y.ai Xo».|j.(oo£'. VS<JM ©isçOapj/évwv. [0] Tivèç

JJ.SV ouv xà ÉauxoW çt'Xxaxa (3payuxaxvjç xpo^'ÎJç xofç eùixc-

pcùzipoiç «"âq/^oXav ^çiouv, â'XXoi 8s xàç 'Avcfîv.q y.axà

fipayù G'.a-iTcpoV/.ovxsç £Îç s<jyaxvjv èv§£Îa<; aTropiav yjXau-
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le tyran, la guerre qui s'éleva contre les Arméniens.
Ces gens depuis l'antiquité étaient amis et alliés des
Romains ; ils étaient aussi chrétiens et ils accomplis-
>aient avec zèle leurs devoirs religieux envers la divi-
nité. L'homme ennemi de Dieu, ayant tenté de les con-
traindre à sacrifier aux idoles et aux démons, les rendit
ennemis, au lieu d'amis, et adversaires, au lieu d'alliés.
[3] Tout cela survint tout d'un coup, en un seul et même
moment, et confondit l'orgueilleuse audace du tyran
contre Dieu. C'était à cause de son zèle pour les idoles
et du siège fait contre nous, assurait-il audacieusement,
que ni famine, ni peste, ni guerre n'étaient arrivées de

son temps. Or voici que tout cela venait ensemble et
en môme temps, et il recevait les préludes de sa chute
lamentable.

[4] Lui-même donc était occupé à la guerre contre
les Arméniens avec ses armées, et le reste des habitants
des villes situées dans son ressort étaient lamentable-
ment ravagés par la famine ainsi que par la peste,
si bien qu'une mesure de blé se vendait vingt mille
cinq cents attiques. [5] Nombreux étaient ceux qui
mouraient dans les villes, plus nombreux ceux qui tré-
passaient dans les campagnes et les bourgs ; aussi s'en
fallait-il de peu que les registres, autrefois si riches en
noms d'hommes des champs, ne supportassent une
radiation totale, presque tous ayant péri en masse faute
de nourriture ou parmaladie pestilentielle. [6] Quelques-
uns en effet croyaient bon de vendre à ceux qui étaient
mieux pourvus.ce qu'ils avaient de plus cher contre
une nourriture très chiche ; d'autres, ayant aliéné leurs
biens peu à peu, étaient réduits au dernier dénûment de
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vc-v, r,8yj SaTivsç ç\um/.pcc yôpxsu Zix\f.z<3Vi\f.vio\ aTracpay^.aT^

•/ai Tivaç àvs'Bvjv ©OopoTcoisvç èaOîovxs; ^ôaç, XÏJV :MV <TOJ-

j/âxMV s^iv Xu[/.atvs(Asvsi cwoXXuvxc. [7] Kai ^uvaitov 8s

xâv /axà rcoXeiç sÙYSvidMV xivlç si; àvaîa*/uvxov àvà-f/r^v

Trpbç XY)Ç àï:cpta<; sXaOsîaai, y.sxaixsiv èrcl xwv àyopwv

zpssXïjXûOssav, xvjç 7:aXai sXsuOepwu xps^vjç ûîcsSsiYJAa

cià xvj; Trspl xb rcpcacozov alccu; /ai xîjç à;j.?î xr,v ^£pi-
65AY)V y.C0r{MSXY]XOÇ UTTOfXIVOU70K. [8] K«î 0? JASV àTCSaxXïJ-

yixsç (oa-sp sî8o)Xa vs/pà <oc£ y.«/s?<js «J/ir/cppaYsOVcs;

ivas'.i'/svc»! ts "/ai ^spioXwOaivovxsç û~' â3uva[j.{a; xcv

cTYjva'. xa-a^i-Tsv èv |j.saai; ~£ ^Xatsiaiç Trpvjvetç YJ-XW-

jAsvsi cps'Hai a^iaiv |.u/pbv xpû^s; apxcu yaxvjvxi^ôXouv

•/ai
TVJV »}u/yjv zpbç ètr/âxarç s*/cvxsc àvaïrvsaCç Tcsiv/jv

s^s66o)v, Trpbç JACVYJV xaux/jv r/jv ccuvyjpoxaxYjv ^MVYJV si-
sO£V£?ç y.aOwxây.£voi ' [0] c? ce r/jv T:XY;QJV XO>V

«IXO'JVXMV

/axaTcXvjxxci/svoi, caci XMV stacpojxipwv scô/ouv avat,
ysxà xb y.upia Trapaa/siv £?ç à—y;v?î Xc.zcv '/ai axsY/xov

r/topcyv 8iaO£7iv, xà ayxà xcîç a'xcyaiv bacv cy~w /al aixcl
TTSiasorOai ::pO!j8o/6)VT£ç, M<TX'

YJOV;
/axà y.s'cra; aYspàç /ai

<7"£V(I)T:CÙÇ vî/pà /ai YU!AV^ <7<'V,5J~a sç' y;;.i.spai; îcXsioaw

axaça cispp».;j.;j.;va 0*av xoiç cpclWiv oî/xpoxâxïjv î:apsy£iv.
[10] "il8'/j Y- TCl y-a'« ftuvwv TIV£Ç £Y''VOVTO $opa, oi' r,v
i/aXisxa alxiav oi Çwvxsç srci XYJV /yvo/xcviav èxpâ^ovxo

8i£'. xcy [r/j Xyaavfcavxa; âyOpM-csaYiav «PY**7*^*1- [^]
Or/ vjy.wxa ce /al ô XC.|AC; zavxa; oi'/ou; STTESCS/SXC,

;;.aXicrxa 8' c'yç ô Xi|/bç cià xb siicopsiv xpoçwv ox/ otôç
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la pauvreté ; alors d'autres encore mâchaient de petits
brins, d'herbe et ayant tout simplement mangé certaine

>

plantes pernicieuses ruinaient la santé de leur corps c l
mouraient. [7] Parmi les femmes de bonne naissance
dans les villes, quelques-unes, poussées par le besoin
à la plus honteuse extrémité, venaient solliciter sur le.;
places publiques ; mais la preuve de leur éducation lib.'-
raie antérieure se voyait dans la pudeur de leur virage
et la convenance de leurs vêtements. [S] Les uns encore,
desséchés comme des ombres de trépassés, luttaient en
et là contre la mort ; chancelant et s'elïbndrant dans
l'impossibilité de se tenir debout, ils tombaient, et
gisant étendus au milieu des places, ils demandaient
qu'on leur donnât un pelitmorceau de pain; n'ayantplus
qu'un souille de vie, ils criaientleur faim, et n'avaient
plus de force que pour ce cri très douloureux. [9] Les
autres, frappés d'élonnement par la multitude des
demandeurs, eux qui avaient paru être des mieux appro-
visionnés, après avoir fourni des secours très nom-
breux, en venaient pour le reste à une attitude cruelle et
impitoyable, ne s'attendant pas encore eux-mêmes à
soullrir la même chose que ceux qui mendiaient. Aussi
bien même, au milieu des places et des rues, des cadavres
nus, jetés depuis plusieurs jours sans sépulture, pré-
sentaient à ceux qui les voyaient, le plus lamentable
spectacle. [10] Bien plus, quelques-uns devenaient
la proie des chiens, et ce fut surtout le motif pour
lequel les survivants en vinrent à tuer les chiens,
dans la crainte que, devenus enragés, ils ne se missent
à manger les hommes. [ÏJ] La peste elle aussi n'en
dévorait pas moins chaque maison, et surtout celles

EUSÈHE. — Histoire ecclésiastique, III. 3
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7£ fy VA-plÙX'.' Ct Y<îI>V £V 7v£plCUCriO(».Ç, ap/cvxîç y.al ttfs-
;A£VS; /ai ;j.upici xwv èv xsXa, ûercep èzi-^o-ç xyj XoifMooa

vô(j(j) 7;pbç xcu X'.;ASO /ocraXsXei^svoi, c^sfzv y.aï ùxuxa-

XVJV û,sté(j.svov TSÂSUTVJY. Ilavxa 3' oov ct;/(OY«v rjv àva^Xsa,

•/«Ta ^âvxa^ ré (JTSVW-OÙÇ «Yopitç TS v.al TrXaxsîaç oio'
yjv à'XXo xi OswpeTv vj Op^vouç [A£xà TÔV auvr/Jwv aùxo?;

a'ùX<7>v xs /ai y.xtiïcwv. [12] TcOxov o-J] xbv xpi-ov 3U<J».V

SÏCXSIÇ xscç ^pcoc$/;X(i)ïA£V5'.ç Xci;/su X£ 6;J.O0 "/.«s Xq/cO

7-pa-îuaa;, oXa^ 6 Oavaxoç h OA^/M vsvsàç ève^/^Ov;, GÎÇ

spav v;ov) 3us"iv y.al :pio>v «jwy.axa vs/pfov OTÎG [J.tav sy.çopàv

^po/o;M^ô|X£va.

[13] Toiauxa T*?JÇ Ma|ijMvou jASYaXair/îaç y.aïxwv y.axà

TTÔXSIÇ y.aO' vjy.MV <!>vî<f'.a[Aax<i>v xà è-â'z/apa ^jv, ots y.al xîjç
Xpt<mav<7>v ,K£p'- ?:âvxa aîcouoyjç x£ y.al £6ff£6cCaç îïàaiv
sOvsaiv 3u3v)Xa y.axsVr/; -à xsy.<Ar,pia. [14] Môvoi Y°^V *V

xvjXiy.a'jxyj 'WAZY) 7uspiaxâ<T£'. xb cruy/naOèç y.al çiXavOponiov

i'pYOi; ajTo':; £7rio£'.y.vj^£vo'., cià TTÔV/JÇ Yjyîpa;; cï JJ.SV x?j

XMV Ovyjcry.èvTWv ([/upiâos? S' ^aav oTç oux».ç ^V 6 STUIJASXY)-

GÔ|A£VOÇ) y.v)$£ia xs y.alxa*prj TCpoasy.apxépsuv, o? 3s xwv àvà

?:aaav x/)v TTÔXIV wpbç xsy Xi|J.ou y.axaxpo/o(A£VtoV XY;V

7:Xr/Jùv 6-b \)J.cr» crûva^iv àOpoCÇovxsç apxou; 3iéve;/cv TCCÇ

Traaiv, wç TCspiêivjxov elç Tcavxaç àvOpwTcoùç y.axaorx-îjvai

xb TûpaYI^a 0s6v xs xôW Xp'.axtavMv 3cça^£iv £'JG£6SÏ; XS
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que la famine, à cause des ressources en vivres, était
hors d'état d'exterminer. Ceux par exemple qui étaient
dans l'abondance, magistrats, gouverneurs, gens en
charge par milliers, comme un butin approprié, aban-
donné à la maladie de la peste par la famine, subis-
saient une mort violente et très rapide. Tout était
plein de gémissements ; dans toutes les rues, les mar-
chés et les places, on ne pouvait voir autre chose que des
lamentations, avec les flûtes et les bruits de coups qui
les accompagnent d'ordinaire. [12] C'est de cette façon,
avec les deux armes qu'on a dites, de la peste et de la
famine tout ensemble, que combattait la mort ; elle
dévorait en peu de temps des familles entières, si bien
qu'alors on voyait emporter les corps de deux ou trois
défunts dans le môme convoi funèbre.

[13] Tel était le salaire de l'orgueil de Maximin et
des décrets votés en chaque vi!le contre nous, alors
que les chrétiens fournissaient à tous les peuples, et
d'une façon évidente, les preuves de leur bonne volonté
en toutes choses et de leur piété. [14] Seuls en effet

en un tel rassemblement de malheurs, ils montraient
dans leurs oeuvres de la compassion et de l'humanité.
Pendant tout le jour, les uns s'efforçaient de rendre les
derniers devoirs et de donner la sépulture à ceux qui
mouraient (on comptait par milliers ceux qui n'avaient
personne pour prendre soin d'eux). Les autres rassem-
blaient en une même réunion la foule de ceux qui en
chaque ville étaient épuisés par la famine et distri-
buaient à tous du pain. Aussi ce fait était établi et pro-
clamé auprès de tous; on glorifiait le Dieu des chrétiens,
et on reconnaissait que seuls ils étaient pieux et reli-
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m\ [JLSVOU; 0£o<j£8£?ç.TOUTOU; âXvjOw; npo; «ÙTÛV èXe*f/0^v-

TOC; T(ov î:paY|A«T(i>v C;AOXOYSÎV' ['1«>] è<j>' oTç TOÏÏTOV sirus-
Xou^vsi; TCV -pézov ô |A£Ya; "/,a* o^pavio; XpwTiavwv

ÛTcépj/a/o; (teb; TVJV
y.a-à îtâvTwv «vOpwTrcov oi« TMV C£OVJ-

X(oji.svd)v sï«Bei<;â|Asvo; à-etXïjv y.a». àYavdaxvja'.v àvO' wv
£*»; Yj|xa; u-£pSocXXovTO); £V£C£i1*avTO,Tï)v sv^svvj y.al^aiSpàv

xvjç aÙTOu wspi ^;;.3cç Trpovcia; auOiç r,|J.?v auY'ÔV «Trecîcou,

(6; èv (Safkî CT/.OTM 7;apa5o:;6TaTa ?o>; VJJAÎV è<* aÙTOu y.aTa-
X«|J.7Ï(I)V s'.pvjvvjç s/^av»; T£ TO?; Tcaaiv y.aOi<JT«; Osov aÙTbv

TWV
y.aO' fyj.a; £icw"/.07:<5v oià TcavTc; YsY0V£'vai wpaYl/afoev

[cf. 7J/'oy., m, 11,12; Hébr.y xu, 5, 6], ji,jwT(Çov-a ji.èv

y.at oia TGW ftspianraarîMV y.ata y.aipbv è-ianrp^ovTa TOV aù-

TOU Xabv ~aX'.v T' au jAS-rà
TYJV

aÙTâpy.ï) 7:aio£iav iXew '/.où

£j[A£v?{ TO?; stç OCUTOV TOC; èX^toaç £*/ouaiv àv^aivô|/£vcv.

0'

[1] OUTW G^TS Ko)vaTavTÎvou, ov paaiXéa £*/. paaiXio);

eùjsê?} T£ è* sùffsêsataTOu y.aî TcavTa aw^povsaTaxou Y£Y°"

vlvai 7;pc£ipvjy.a|A£v [VIII, xm, 13, 14; appendice 4,
5], rcpbç TOU ^a|A6aaiX£0)ç OEOO TS TMV OXWV y.al «jon^pc;
/axà TO)V SU(7(7£6£<7T«T6)V TUpdcVVWV àvSY'/JY€PI'''-VOU 7ÏGXC[ASU

T£ VOJAO) xap«Ta^a|/£vou, OEOU <7U{Aj/a^ouvTo; aÙTW irapacc-
^oxaTa, TcfuTst j/.èv èwî 'Pô)'/'/); ÛTCO KcovaTavTÏvov Ma^év-

TIOÇ, 6 o' £-' àvaroXvj; où TCOXÙV eTïi^aaç £X£ivo) /povcv,
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gieux, cela étant véritablement prouvé par les faits eux-
mêmes. [15] En retour de ce qui était ainsi accompli,
Dieu, le grand et céleste allié des chrétiens, après
avoir montré contre tous les hommes, à cause de ce
cpii a été raconté, la menace et l'indignation comme
réponse aux excès dont ils avaient fait preuve à notre
égard, nous rendait de nouveau la clarté bienveillante
et éclatante de sa providence envers nous. Ainsi que
dans une ombre épaisse, il faisait d'une façon très mer-
veilleuse luire pour nous une lumière de paix, et il éta-
blissait d'une manière visible que Dieu même était, en
tout, le chef vigilant de nos affaires. Il châtiait et rame-
nait à l'occasion son peuple par des épreuves ; puis de
rechef, après la leçon suffisante, il apparaissait avecbonté
et miséricordeà ceux qui avaient en lui leurs espérances.

CHAPITRE IX

[LA FIN TRAGIQUE DE LA VIE DES TYRANS ET DE QUELLES

PAROLES ILS SE SERVIRENT AVANT LEUR MORT]

C'est assurément de la sorte que Constantin, que nous
avons dit plus haut empereur fils d'empereur, homme
pieux né d'un père très pieux et très sage en tout, fut
suscité parle roi souverain, Dieu de l'univers et Sauveur,
contre les tyrans très impies ; quand il eut rangé ses
troupes selon la loi de la guerre, Dieu combattit avec
lui d'une façon très miraculeuse. D'une part, à Rome,
Maxence tombe sous les coups de Constantin ; d'autre
part, en Orient, Maximin ne lui survit pas longtemps et

1 succombe lui aussi dans une mort très honteuse sous
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aloyisxt.) /al aj-b; OTCO Ai/ivviov oîiww y.avïvxa x£x£ /axa-
<jxp£<p£i Oavxcw.

[2] Ilpixspsç Y* JÀYJV 6 /ai Tiy/yj /al xaç£i xifo ,3aai-

Xeîa; wpôToç KMV<J-«VTÏV3Ç [cf. Vie de Consl., xxxvi,
xxxix] TWV ITII 'Ptoir/j; /axaxupavvouiAévwv çsi&o Xaêwv,

Qsèv xcv oùpav.ov xôv T£ XOÛXOU XÔYOV, aJxbv OïJ XCV

TCOCVXCOV COUïjpa 'IïJîJGUV XpiaXOV, <JÛ[/y.a*/ov Cl' £Ù*/WV

èTci/aXîsâ^vsç, ::pÔ£iff».v Travcxpaxia, 'PwtAaîotç xà xyjç £/
TcpsY^o^-èXe'jOspîaç 7rpo[j.v6)|A£vcç. [3] Ma;£vxîou cïjxa
j/àXXov xaîç /axà Yovî"£^av y<T/avaK 'Ô T?5 ™v O-yj/stov

èTciOapacyvxo; sùvoîa, 7;po£X0sîv Y* FÔV °'^' ®aov TCWXWV

TOU «J-£O; s-ixoXy.omoç, ÔTÏXIXMV O' avvjp(0{j.w 7vXr,0£i /al
(7Tpa-07ï£'5(i)v Xi'/c.ç y.upici; Travxa TTÔTCOV /ai */6>pav /ai
TC£XIV, osvj xiç èv /y/Xw xvjç 'Po^aîwv /al 'IxaXiaç àrJ-
7f\ç ÙT:' a;>TM c£02ÙXo)-o, çpa;a;/évou, 6 xrjç è/ OcoO au;/-
\j.%yiy.q àv7)[j.|/£VOç' ^aaiXsùç èziwv Tcpwxy) /ai csuxépa /al

xpixv; xoO xupavvou Tzapaxaçsi su [j.âXa x£ Trâcraç êXwv,

7cpÔ£wiv è-1 TrXsfGTTov oaov T/JÇ 'IxaXfaç
Y;PV) x£ au-?;;

"Pc/j'^.VjÇ â'Y*/i(j-a vjv* [4] £i0' w; [J/JJ xoD" xupavvou */apiv
Pojy.aioi; iroXsjASfv àvaY/aÇoixo, Osbç aùxoç OS&IJ.OIS'XICIV

wffTTcp xbv xupavvov Tcoppwxàxo) TXUXGW è£éX/£i /ai xà

iraXai 8YJ /axà àscéwv G>; èv JXÛOO'J XÔY^ rcapà xoiç TÏXS.1-

arteiç à7ui(7xoûj/£và, Tï'.sxâ ^e ;J.YJV ICWTCÏÇ èv Upaîç (3(êXoiç

£7XYjXix£U|Asva, a'jTïj èvapY^'a ^aaiv aTcXôç ÊITCSCV, rciaxci;
/ai àTuarciç, o<pOaX|A©îç xà 7îapa3o^a wapsiXr^6aiv, ITV.-

axwaaxo. [5] "QaTtsp
YGUV

«TC' aùxou Mowaéox; /aixoOTrâXai
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les coups de Licinius, qui n'était pas encore frappé de
clémence.

[2] Tout d'abord, Constantin, le premier des deux
empereurs par la dignité et le rang-, prend pitié de ceux
qui à Rome subissaient la tyrannie. Après avoir appelé
dans ses prières comme allié le Dieu du ciel et son Verbe,
Jésus-Christ lui-même, le Sauveur de tous, il s'avance
avec toute son armée, promettant aux Romains la
liberté de leurs ancêtres. [3] Pour Maxence, c'était plu-
tôt dans les opérations de magie que dans la loyauté de

ses sujets qu'il mettait sa confiance; iî n'osait pas sor-
tir bors des portes de la ville. Mais la multitude sans
nombre de ses soldats et les milliers de bataillons de

ses armées couvraient tout le pays, les campagnes et
les villes aux environs de Rome et dans toute l'Italie
qui servait sous son autorité. L'empereur qui s'était con-
cilié l'alliance de Dieu arrive; dans une première, une
seconde et une troisième rencontre avec le tyran, il

remporte très facilement la victoire
; puis il s'avance à

travers toute l'Italie et arrive tout proebe de Rome, [ij
Alorsatin qu'il ne soit pas forcé à cause du tyran de com-
battre les Romains, Dieu lui-même, comme avec des
chaînes, traîne le tyran très loin des portes, et ce qui
s'est autrefois réalisé contre les impies, ce que la plu-
part rejettent comme faisant partie d'un récit fabuleux,
quoiqu'il soit, pour les croyants, raconté comme digne
de foi dans les Saintes Ecritures, s'est imposé par sa
propre évidence, pour parler sans détour, à tous,
croyants el incroyants, qui ont vu ces merveilles de leurs
yeux. [5] De même que sous Moïse et la race des
Hébreux, à l'antique piété, « les chars de Pharaon et sa
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QscasSsO? Eêpaiwv YSVSUÇ [Exod., xv, i, S] » apy.aTa
'^apaw v.y.\ TYJV otivajj.iv aÙTcO sppi^sv si? OaXaor-

aav,STCIXS'/TOU? àvaGaTa? TpisTaTa?' y.aTSTcè-

0v]<Jav sv OaXâffcryj spuOpa, TCSVTO? èy.aXy^sv aù-

Toyç », v.'jL-y. Ta ay-à-o/j y.ai MaçsvTio? ci' TS
à;/?' ayTbv

btXî-ai y.ai copuçpdpci « s c y a a v sic (J u 0 b v w ? si À ».0 o ç »
[Exod., xv, 5J, o-/jvi'y.a vuTacsy? rfi sy. Osoy y.s-à Kwv-

ffTavTivsu cuvây.si, TOV Tcpb r/jç rccpsiaç ClïJSl 7;$Ta[.>.ôv, cv

ajTb; cy.â^ssiv ÇsûSa; y.ai sy |/âXa Y-ÇupoWa? lAr<7.av^v

oAsOpou y.aO' say-cy <jyvsaTr,aaTO ' [G] ko w YJV
SÎTCSÏV '

«Aây.y.ov ('opuHsv >.al àvsaxa'i/sv aù"ôv, y.ai S|J.T;S-

(jsi-ai sic (iiOpov cv sip Y«<7«TO. 'E^iaxps^si ô

T.OVQÇ ay-oy sic y.sçaXvjv ayTcy, y.al ST?t y.opyçvjv
aÙTOu

YJ
àor/.i'a ay-sy y.aTaSv^asTai » \Psaum. vu,

1G, 17], [7] Taû-yj o/jTa TOO ST:1 TOÛ TcoTajAou" ÇsiÎY"

j.msç ciaXyOs'vTOç, Oçiçavsi ;J.SV 7) ciâ6aeriç, y/opsï 'S'

àOpdo>c a'j-avopa y.a-à TOD (3y0oy Ta ay.âçvj, y.ai aî»TÔç Y£

::p<7)TO<; 6 cuaac8î'<7"aTOç, sl~a SI y.ai ci ây.?' ayTbv Ona-

77îi<rcai, fj Ta Osîa ^pcava^oweï XSY'^J (( sSuaav wç si

;;,6À'.6ooç sv y'oà-'. açocpw » [Exod., xv, 1 Oj* [8]

(OCTTS
siy.ÔT<oç si

[AYJ
.XÔY-IÇ, spYC'.ç o' ouv ôjj.oiax; TOI?

à;^l TOV [J.iyxv OsparrovTa Movjssa TOÙÇ rcapà Osoy TYJV

VÎ/ÏJV âpap.svoy? ataà
OYJ Ta y.aT-à TOÙ" 7tàXai §yaas6oy?

Tupavvcu (oos T:O)? av OJAVSÎV y.al XSYSIV * « "ÀawjAsv'TÔ

y.upi'w, svOÔÇM? Y«p SsSiçaaTai. "ITCTTCV y.ai âva-
6«TVJV sppi^sv si? OâXaaaav' (3ovj0b? y.ai axs-
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puissance furent jetés par lui dans la mer, élite de ses
cavaliers et capitaines ; ils furent engloutis dans la mer
Rouge et le ilôt les recouvrit » : ce fut ainsi cpie Maxence
lui aussi el les soldats et les gardes qui l'entouraient
« s'enfoncèrent dans l'abîme comme une pierre»,
lorsque tournant le dos à la force de Dieu qui élait
avec Constantin, il traversait dans sa marche le fleuve
dont il avait lui-même réuni les rives par des barques
et sur lequel il avait eu le soin de jeter un pont se pré-
parant à lui-même un instrument de mort. [0] De lui

on peut dire : « Il a creusé un piège et il l'a fait pro-
fond, et il tombera dans le goulfre qu'il a fabriqué.
Son labeur tournera contre sa tête et sa malice rejail-
lira sur son front. » [7J C'est bien ainsi que le pont de
bateaux établi sur le fleuve s'est rompu, le chemin s'est
affaissé et, en masse, avec tous les hommes, les barques se
sont enfoncées dans le gouffre ; lui-même le premier, le
prince très impie, puis les gardes qui l'entouraient,
selon que l'annonçaient les divines paroles, « descen-
dirent comme du plomb dans l'eau profonde ». [8]
C'était donc à bon droit que, sinon parleurs discours,
du moins par leurs actions, de la même manière que
ceux qui accompagnaient Moïse le grand serviteur [de
Dieu], ceux qui grâce à Dieu avaient remporté la vic-
toire pouvaient en quelque sorte chanter les mêmes
choses contre l'ancien tyran impie et dire: « Chantons

.
au Seigneur ; car il est merveilleusement glorifié ; le
cheval et son cavalier il les a jetés dans la mer. Mon
secours et ma protection, c'est le Seigneur ; il a été
pour moi le salut. Qui est semblable à toi parmi les
dieux, ô Seigneur, qui est semblable à toi ? glorifié dans
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-ot(7Tr(ç [j.ou y.tîp'.oç, syévsTÔ JAOI elç <JWTr;p{av y.al

-{ç G{JLo>.oç JOI sv Osoîç, y.ûpts, T(Ç O|J.OI6Ç <JOI;

de3o$aa;jisvoç ' èv àv(oiç, Oau^aaxèç sv do^aiç,
Troiûv-répoî-ca» [#.W., xv, 1-2, 11]. [9] Taùka y.a\

s-ja'TO'jTSiç àoîA^XTî y.at sy.?sp'?j KwvaTavTCvsç TM ^av/j-
YS,«.6vi /ai r/J; VÉ/YJÎ «1T(W Osa aitoCç Ipyoïç'«vu|i.v^oraç,

Izl 'P(i');j.r(; I/ST' iTCiviy.Cwv slcr/fXauvsv, icav-or; àOpsox;

ai-bv a;/a y.o'Morj VYJTÎIOIÇ y.al Yuvai;lv TMV TÎ à—b x'/jç

ai>YV.)^iou JSouXvJç y«*'- ^w «XXo)? oiaTrj'/OT«TO)v <rùv TCXVTI

$/,;->/;) cPw{Aa((i)V çai$pofç c|x;j«aaiv a!>Tafc <l>o*/ouç oTa Xu-

xpauïjv (70)T?jpa i£ y.y). sùspYîVfjv [AST' SÙÇ'/JIMWV v.od à-Xvj-

7-ou '/??%$ \)xooiyo[j.vi(>r)' [10] o 8' <")S7:£p £|J^UTGV TYJV

Î'.Ç Qsbv £'j(7i6suv y.sy.r/j^ivoç, [irfî' cXwç s?:', -caiç [3cmç:

6-0(jaX£U5|j.îVoç jr^c' èTïaipsj/svo; TOI; ITCOCCVOI;, £-3 \hôùa

~7jc èy. OÎOD auvflaOr/yivcç .SovjOâfaç, aÙTi'y.a TOÛ awr/jpicu

-ps-aisv TraOouç 0-b */£fpa IOUÇ sl/ôvo; âva-ceOrjvai 7:ps<7-

TCZTTc'., y.X' OY) TÔ (JOJT^piOV aYj;/£ÎCV S7C'. T?5 0£<*tà' */.aT£/ovTa

«JTOV £7 T(j) iJ.«Xl<77a TMV £"', 'PwjJ.YJÇ C£0"/JJA07t£U|/£V(;)

TÔTTW GVffiWiXOLÇ «JT/JV OY] 7aU-YjV TCpOYpa^'/JV £VT«£«l pr<i^3t-

G'.V yMolq vfi *Po)[Aa(o)v iYy.sXsûsxai çowyj *
[11] « TO'JTW

TW <7<OTr4p«i)Bsi <7r^.£w.), TW àXvjOâ? èXsYXw TÎjç àvope(«ç

TVJV TCÔXIV ûi/âv àîcb Çuy°^ T0^ Tupavvou oiaao)0£t<7av rçXsu-

0*p(i)<r^, £T>. j^vj^•*/.«'. r/jv auY^Xvjirov /aÏTov 8vty.ov 'Po^.afwv

T|J «p'/atz èftt^avsfô y.al Xa|A7cpôr/îTi £X£uO£pw<jaç àicoxa-

[12] K«l S-J] £7:1 TOUTSIÇ OCÙTÔÇ T£ Ko)v<navuvcç y.où aùv
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les sainls, admirable dans la gloire, artisan de pro-
dige. » [9] Ce sont ces paroles et d'autres, soeurs de
celles-ci ou analogues, que Constantin a chantées dans
ses oeuvres, à Dieu, chef suprême et auteur de la vic-
toire ; puis il est entré à Rome avec les hymnes de
triomphe. Tous en masse, avec les enfants en bas Age,
les femmes, les membres du Sénat et de leur côté les
perfectissimes, ainsi que tout le peuple des Romains,
le recevaient avec des regards brillants de bonheur et
de toute leur Ame, comme leur libérateur, leur sauveur
et leur bienfaiteur, au milieu des acclamations et d'une
insatiable joie. [10] Mais lui possédait comme une chose
naturelle la religion de Dieu, il ne se laisse pas tout
à fait ébranler par ces cris, ni exalter par ces louanges ;

il a absolument conscience du secours qu'il a reçu
de Dieu ; il ordonne donc sur-le-champ d'élever le tro-
phée de la passion salutaire dans la main de sa pro-
pre statue ; et il commande à ceux qui le plaçaient lui-
même dans l'endroit de Rome le plus fréquenté, ayant
dans sa main droite le signe sauveur, de mettre dans
la langue des Romains l'inscription suivante en ces
termes mêmes: [11] « C'est parce signe de salut, celte
véritable preuve du courage, que votre ville a été par
moi sauvée et délivrée du joug du tyran et qu'en outre
le sénat et le peuple des Romains ont été affranchis et
rétablis par moi dans leur ancienne illustration et splen-
deur».

[12J A la suite de ces événements, Constantin person-
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aùxw Ai/Cvvioç, ouzo) xb~z èçp'
VJV

ù'ffxspov £/T:£7CXWX£V

[/avtav xvjv Biavoiav àzxpa7C*iç, Oîbv xbv XWV aYaQwv à;rav-

xwv aùxcïç al'xiov eù^sviaavxeç, àjAçw \UX $OUXY} /at YVW-

J/YJ vâjAov û-èp Xpwxiavôv xeXswxaxov ftXvjpè'ffxaxa Siaxu-

rcouvxai, "/.ai xwv ftSîcpaYlAévwv etç ajxoùç £/ Osou xà rcapà-
o^a xa xs Tïjç /axà xou xupâvvou VÎ/YJ; xai xbv vit/ov aù-
xbv MaHiyivw, xwv èV àvaxoXY]<; èQvwv è'xi 8ovaax£Ûova

çiXiav x£ Trpbç aùxoùs ÛTîO/opiÇoj/svw, S'.aîc^iAwovxai.

[loj U o c»a xupavvoç ftspiaAYYjç £9 o».ç £YVW> Y£YS~

vYjyivoç, £lxa (/Yj oo/siv èxÉpotç £tHai (3ouXô{xsvo<; ;->.YJ$' au
^ap£/0aa0ai xb /«XeuaOèv $££i xwv 7;poox£xa/6xwv wç av
è; lotaç aùOîvxuç xcfç 6-' auxbv YjYqj.iaiv xouxo Ttpwxov
ÛTCép Xpwxiavwv èftavaY'/.sç oia/apaxxei xb YP^lAlAa> T^

[^§£—{0 7:oxè xpoc aùxou T:£TcpaY|A£va èîîiTîXaaxwç aùxbç

y.aO' èauxoj '-suoôj/svoç.

[IX rt] 'Av-(Ypa?sv ëpt/vjvciaç èirw-oXv}; xou xupâvvou.

«['!] 'IôSisç Mar'.;,rvcç SsSaarb; Sacivw. Kai Trapà

x/j a?j crx'.6apôxyjxt /ai rcapi Tcaaiv âvOpwîcoiç <pav£pbv eîvat

TUïiCtQa xoùç $£i?^6xa<; -^JACOV Ato/X'/jxiavbv /ai Ma<*ij.uavôv,

xoùç '/j[/£X£'pcu; Tcaxî'paç, V)vi/a auvsîSov «x^sSov aTravxaç
àvOpwTcou; zaxàXsi^Ostavjç x*7}<; xwv Oewv OpYja/e(aç xw
s'Ovs». xwv Xpirciavwv èauxoùç <JU [/;.;.£[jr/oxaç, ôpOwç 8iax£-

xa*/£vai, Tîâvxaç àvOpwïïouç xoùç âîcû xîjç xwv aùxwv Oswv

xwv àOavâxiov OpyjczsCaç âva/topYfcavxai; Tcpoo^Xw zoXaaei
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nellement et avec lui Licinius, qui alors n'avait pas
orienté son esprit vers la démence où il tomba plus tard,
se conciliaient Dieu, pour eux, l'auteur de tous ces
biens. Tous deux, dans un accord de volonté et de pensée,
établissent sur les chrétiens une loi très complètement
parfaite et ils envoient le récit des merveilles opérées
par Dieu en leur laveur, les circonstances de la victoire
sur le tyran ainsi que la loi elle-même à Maximin qui
gouvernait encore les peuples d'Orient et qui caressait
leur amitié.

[13] Le tyran fut très affligé de ce qu'il apprit, mais
ensuite ne voulut ni paraître rester en arrière des
autres ni supprimer ce qui était ordonné. Par crainte
de ceux qui avaient légiféré, comme de son propre
mouvement, il écrit par contrainte aux gouverneurs qui
étaient sous ses ordres, en faveur des chrétiens, ce pre-
mier rescrit, où il imagine ce qu'il n'avait jamais fait
et se ment à lui-même.

[IX a] Copie de la traduction de la lettre du tyran.

« [1] Jovius Maximin Auguste à Sabinus. Il est évi-
dent pour ta Dévotion et pour tous les homme, j'en suis
persuadé, que ce sont nos maîtres, Dioclétien et Maxi-
mien, nos pères, qui, quand ils constatèrent que tous
les hommes désertaient la religion des dieux et se mê-
laient au peuple des chrétieus, ont justement disposé que
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•/.aÏTi|A(i)pt« £tç TÏJV Opv)(y/.eCavT(ov Osôv àvaxXïjO'îJvai. 'AXX'

OT£ èyw SUTU'/WÇ xb Tcp&xov sic
XYJV

àvaxoXvjv Tcapsysvô-

;r/)v [2] y.ai lyvwv si'ç xivaç XOTCOUÇ ^XeiVcouç xôv àvOpw-

TCMV Ta §Yj|/.6(7ia w^sAsfv ouva^cvouç OTÏO X«V St/tfcrxôv otà

XYJV 7cpo£ipv)|As*Vïjv alxiav è^op^suOai, r/.aaxw xwv or/.aaxwv
èvxsXàç 8sSor/.a OWTS iJ.vjSéva xouxcov XOU XOITCOÎ) Trpccr^é-

psaOai xcîç àftap^Koxaiç àTcvjvwç, âXXà (j.aXXov y.oXay.cia

/.ai rcpoxpo-aiç TCpbç XYJV XMV Osciv OpyjaxsCav aùxoùç àva-
xaXsCv! [3] TYjv.y.auxa oov, oxs àv.oXotiOwç xyj y.eXcyast x$
èjAfj OTCO XG>V cY/.aaxwv £^uXaxx£xo Ta 7;poax£xaY;.>iva, auvs-
ëaiv£v (j.^oéva kv. x<ov x?)c àvaxoXvjç j/spwv JAYJXE ÈHôpiaxov

1^-s èvuSpiaxov yi'vsaOa»., âXXà [AaXXcv ix, xcu |AVJ [2ap£o)ç

y.ax' aÙTwv
x>. y^saOai etç XYJV xôv OSWV Opyjay.eîav àva/s-

y.XîJffOai.

« [i] Msxà Se xauxa, ox£ xw ?:«peX0ivTi èviauxto £ÙTU-

y«ç £?:é6r,v £tç TYJV
Niy.ot/vjSciav y.à/.£î SISTÉXOUV, Trapsys-

VOVTO TioXfra». x'îjç ai-yjç TÏÔXSWÇ Tcpoç [J,s a'|xa [J,£tà
TWV

çoavwv T<7)V Oscov [ASIÇÔVO); Ssi'/evci iva 7:avxi Tpozt;) TO

xstouxov è'Ovs; |r/jSa|j.ô)ç s7ciTp£7:oiTO èv xïj aùx&v Traxptci
ot/sfv. [51 'AXX'OTE syvwv TcXeiatou? x?/Ç aux*?}<; Op'/jG/sCa;

avSpaç èv a'jxoï; xoî'ç |A*ps<7iv cty.eîv, oGxw; aùxofç xàç
à~oy.p(<7£iç aTïfvqAOv oxt X$ |/SV a'.xYjmi «ùiCiv àcr^ivo)?

*/apiv ïoyrtv.y., àXX' où Tîapà ^avxtov xoyto alxvjOèv y.ax£î-

CÛV ' s\ \j,vi ouv xtvsç £?£vx*?) aux?) SsiaiSaiiAÔvte StajAivovxsç,

cuxw; sva s/aaxov èv xfl lS(a Tcpoaipiffcixvjv [is'JXvjaiv £*/£».V

/.ai si JSoûXoivxo, r/jv xwv Oswv Opr,<r/£(av èttiyivwcy.eiv.
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lous ceux qui s'étaient éloignés du culte des dieux
immortels eux-mêmes, seraient par châtiment et puni-
tion éclatante rappelés aies honorer. [2] Mais lorsque je
vinsheureusement en Orient et que j'appris qu'un grand
nombre de gens qui pouvaientêlre utiles à l'Etat étaient
bannis en certains lieux par les juges pour le motif ci-
dessus indiqué, j'ai donné des ordres à chaque juge
pour qu'aucun à l'avenir ne se laissât aller à être cruel
contre les habitants des provinces, mais que plutôt par
des gracieusetés et des exhortations ils les rappelassent
au culte des dieux. [3] Alors cela étant, lorsque confor-
mément âmes ordres, les juges ont gardé mes décisions,
il n'est arrivé à personne d'être exilé des contrées de
l'Orient ni d'être maltraité ; mais au contraire, comme
on n'agissait pas durement contre eux, ils étaient rap-
pelés à la religion des dieux.

« î'1] Plus tard, lorsque l'année dernière j'arrivais
heureusement à Nicomédie et que j'y prolongeais mon
séjour, des citoyens de cette ville vinrent à moi avec
les statues des dieux pour demander avec instance que
de toute manière il ne fût jamais permis à un pareil
peuple d'habiter leur patrie. [5] Cependant comme je
savais qu'un grand nombre de sectateurs de cette reli-
gion habitaient ces contrées, je répondis à leur requête
que leur demande me causait bien de la joie, mais que
je ne voyais pas que cela fût réclamé par lous ; que,
si certains persévéraient dans cette superstition, dans
ce cas ils gardassent chacun sa préférence, et que, s'ils



48 LIVRE NEUVIÈME, IX a, 6-9

[6] "0\JMÇ xal 70îç xftç aÙTfJ; TCÔXSWÇ Niy.o(j.ïj8euaiv -/.ai

-aîç Xo'Ttaiç TrôXsatv, a? y.al aÙ7ai etç TOGOUTOV r/jv 6{j.oiav

aïr/jarw zspia-ouoacrTwç Tcpoç jASttS'ïcoV^y.aaiv, ''SYJXOVÔXI t'va

JAVJOSIÇ TWV XpiaxiavoW 7aîç TCÔXSCTIV svoiy.oivj, âvaYy.vjv

scyov TrpoasiXwç à-oxpÊvaaOai, on 8rj aÙ70 TOUTO y.al oî

àpyaioi aixoy.pcaopsç 7rav7sç 8is©iiXa<;av y.al aùxoîç TOIÇ

Osoîç, bY ci); Tzcmsç àvOpw-oi y.ai OCÙTY)
Y; 7t5v Svjj/oaûuv

bioi'/.Yja'.ç auvtaxaxa'., vjpsffsv oîv
Ms-s TYJV -oaaÛTYjv aÏTvj-

c.v, r,v ÛTcèp v?tç Qpr,cy.e(aç TOU Osicu OCUTÛV àvasépoucriv,

« [7] Toiyapouv si y.al ta [j.âXiaxa y.al 7?5 av} y.aOcaiwffst

irpb TOUTOU TOU ypivou b\à YPaRA*T(,)V sfts'ff'aXxai y.al Si'

SVTOXOW ô[/oio)ç y.sy.sXsucjrai iva [AVJ
y.axà TWV STcapyioiitov

xb 7Ciou70v sOoç 8ia©uXa£ai STCIJ/SXÏJOSVXWV [/vjoèv xpa/swç
àXXà âvs!*iy.ay.o)ç y.al au[j.|;.S7po); ai>|A7;spi©spoiv70 au-coïç,

0{j.«; 'iva ;rr(7s 67:0 7(T)V j2svs©iy.».apfo>v jrr,7s ÙTC' àXXwv TWV

TU/ÔV7(I)V 0'6pstç |/V)7S astai/cùc 6T:O;/SVO'.SV, ày.ôXouOov Ivô-

|M<ra y.al 70t>70iç 701; YP^W'^w r^îv ff'^v <rti6apÔ7vj7a 6~o-

{j.v^fja'. GTTWÇ 70tîç y.oXay.-iaiç '/.ai 7a?ç TrpoxpOTrafç [/aXXov

7vjv 7(7)v Oswv sTuy.iXsiav 70ÙÇ fy/S7spou<; sTrapyioVra;

Tïoi^crsiaç SÎCIYIVOW.SIV ' [8] oOf.v si xiç 7'?) ataoO* Tcpoat-

psasi 7v;v Opvjay.siav 7Ûv Osfiiv STÎIYVWOTTSOV TcpsaXaSci,

70Û70UÇ ÛTxoBsysaOai 7cpo<rr,y.si* si '3* tive; 7$ î$(a Opvjv/.eCa

à/oXouOsiv ,3oyXoiv70, ev 7fl aÙ70)v è^ooaia 7.a-aXs(~oir.
[9] AiÔTcsp */j avj y.aOo<7iWi; 7b IwtTpaiîsv TO'. oia©uXa77£iv

b©s(Xst, y.al (J.YJ3SVI s<*o'j<jîa SoOvj (îtaxs 70vç ^\iî~.épouç
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le voulaient, ils reconnussent le culte des dieux. [6] Mais

aux habitants de la ville de Nicomédie et aux autres
villes, qui, elles aussi, pour le même but, m'avaient fait
la même demande avec beaucoup d'empressement, à
savoir qu'aucun chrétien n'habitât les villes, je fus dans
la nécessité de répondre avec bienveillance, parce que
tous les anciens empereurs avaient observé la môme
conduite et qu'aux dieux eux-mêmes par qui subsistent
tous les hommes et le gouvernement lui-même des
affaires publiques, il me plaisait que je confirmasse une
telle requête qu'ils m'apportaient en faveur du culte de
leur divinité.

« [7] Aussi bien, quoique très souvent auparavant il
ait été envoyé des rescrits à ta Dévotion et qu'il t'ait été
pareillement enjoint par des ordonnances qu'on ne se
porte contre les habitants des provinces qui tiennent à
garder une telle coutume, à rien de déplaisant, mais
qu'on sache être indulgent et modéré, néanmoins afin
que de la part ni des henefoeiarii ni de qui que ce soit,
ils n'aient à supporter ni violences ni tracasseries, j'ai
décidé en conséquence de rappeler à la Gravité parles
présentes que ce sera plutôt parles gracieusetés et les
exhortations que tu feras agréer le soin des dieux à nos
sujets de provinces. [81 Par suite, si quelqu'un, par son
propre choix, préfère le culte des dieux qu'on doit recon-
naître, il convientde l'accueillir; mais si certains veulent
suivre leur religion à eux, laisse-les à ce qui leur est
permis. [9] C'est pourquoi ta Dévotion doit observer
ce qui t'est prescrit, et qu'à personne il ne soit accordé
de vexer nos sujets des provinces par des violences et

KUSHUK. — Histoire ecclésiastique, III. i
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lr:aç>ymxo>q uêpsai y.aî av.<s\j.Qiç STcixpùJw., ÔTCÔXS, tojTcsp

wpoY^YpaTrxat, xoaç TîpoxpoTcoefç [j.aXXov y.al xaïç y.oXa-

y.siai; TC
pbç XYJV XWV OSOW Opyjsy.sÊav xoù; ^sxspouç £7cap-

^uûxaç Tcporrçysi àva/aXsïv. "Iva 8s auxy; fy/uv -/) y.éXsuoriç

s'.ç Y^ûîiv Tcavxwv xwv STcapyiorroW. x«v Yj'ASxépwv sXOr,,

0'.aTav|xaT'. û^b aou TCpoxsOévxi xb y.ey.sXsu<7|;ivov oçpsiXsiç

SyjXwijai. »

[10] TaûO' U7cb rîjç àvdcY'/.vjç v/fjièi</.a\).vKç, àXX' CJ
y.axà YVO)!-;/'ÎV x'^f a'J~ou SiaxsXsuaaj/svoç, oyy.sV àXr/Jvjç

oùo' â^ii-niaTCç rcapà xofç TCÔV.V *irjv x'TJç TcpôaOsv VJSYJ [ASX«

xvjv oy.oiav <7i>Y'/(,')?''îcrlv ^aXi;/85Xou y.al 8ie<!/su<7|j.svY)ç auxou

Yviù'r/jç svs/a. [11] Oiiy.ouv sxôXjAa xiç XÛV Yiy.sxipwv

aûvcoov (7L>Y'/.poTsfv O'JO' éauxbv sv «pavspw y.axaax^GraaOai,

cxi I^YJOS
xouV r/JsXsv aixw xb Ypa'/^a, <*'Jxb jxôvov xb

àvsTcvjpsaaxov YJJMV sTuxps'iîov ©uXaxxeaOai, oy JAVJV aovo8ouc

s^r/.eXsuov Tco'.sfcOa'. où8' o'(xooç sy.y.XvjaioW oiy.o8ojAsCv oùo'

à'XXo xi xûv ïjjj.tv auyVjOor/ cia^paxxsaOat. [12] Ka(xoi Y*

xauO 1 ol xvjç elp^vyjç y.al sùcsêsiaç Kporflopoi aùxw xs IT:'.-

xpsTrs'.v STïserxaXy.S'jxv y.al xoTc 67:' aùxoùç à'-aaiv oià Tcpc-

YpaiAtxâxwv /al v6;/o>v auY/£7.(,)?''lX£aav ' oy IJ/ôv s 8ucr<7£-

6s'axaxo? YS ~ayT'f< svoouva». Tcpo^pr^xo, si JAYJ oxs 7:pb;

vT,ç Osia; cruvsXaOslç Sftwjç ucrxaxôv Y£ «*/.WV STÏI XOUT'

[I ] 'Ey.TcepiîjXOsv o' ayxbv xo'.aùxv) xiçalx(a. Tb [AsysOcç
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des tracasseries, quand, selon ce qui est écrit ci-dessus,
c'est par les exhortations bien plutôt et les gracieusetés
qu'il convient de ramener nos sujets des provinces au
culte des dieux. Et afin que cet ordre de nous par-
vienne à la connaissance de tous nos sujets des pro-
vinces, tu devras, par un décret que tu dresseras,
publier ce qui a été ordonné. »

[10] Voilà ce qu'il écrivit contraint par la nécessité,
mais non pas pour obéir à sa conviction ; il n'était pas
non plus véridique, ni digne d'être cru par personne,
parce qu'après une concessionsemblable faite précédem-
ment, son esprit s'était révélé inconstant et trompeur.
[11] Pas un des nôtres n'osa donc convoquer une assem-
blée ni s'exposer soi-même en public, parce que la lettre
ne le lui permettait pas. Il n'y avait de garanti que la
sécurité contre les outrages, mais il n'était pas octroyé
de faire des assemblées non plus que de bâtir des églises,
ni de pratiquer quoi que ce soit de ce que nous avons
coutume. [12] Cependant les défenseurs de la paix et
de la religion lui avaient écrit d'autoriser cela, et les
édils et les lois l'avaient accordé à tous leurs sujets

;

mais cet homme très impie avait préféré ne point l'ac-
corder ainsi, mais seulement lorsque, acculé parla divine
justice, il y serait contraint malgré lui.

CHAPITRE X

[Î.A viGToiiiiï DI:S I;MI'I;IU:L'HS AMIS m: DIKUJ

[1] Voici le motif qui l'y amena : la grandeur du
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T7]Ç où y.ax' à|(av siîixpaîcskvjç YjY£{J.ovfo<; aùxq) {/,•?} otôç T£

ospsiv, àXXà ci àrcsipiav awçpovoç y.al (3aatX'.y.ou XoYta(xoD

àftEipoy.aXwç xotç Tipâ*(\i<x<jw sY/£ipwv £7:l TC3a(v T£ orcep-

ï]<pavuç [j.£YaXau)jta xvjv '<!>u)r/jv àXÔYwç àpOdç, Ï^OÏ) y.ai

y.axà xwv xTjç [3aaiX£''aç y.oivowàv, TOCTra'vxa auxou Tïpocps-

pôvxo)v Y^£'. y.ai xpscpyj y.ai--rcaiSsia à<;io)|j.2xt x£ y.ai auv£a£i
y.ai xo> YS itavTwv y.opuipaioxaxG), ffo^poaur/j y.xi x?) 7C£pi

xbv àXYjQvj Osov siasSeia, xoXjxav <op|j.7jxo Opa<jiiv£aOat y.ai

npioxov éauxbv xaiç xi'j.aiç àvaYop£Û£'.v. [2] 'Eiuxdvaç o'

stç àirôvûiav Ta xîj; jjiaviaç, cri»vOïy/.aç aç ^poç Aiy.tvviov

Tceïïoivjxc, TrapaaTccvor^aç, TCÔXSJ/OV «VÎCOVSOV aipexai* £?x'

iv (3pa*/sî xà ttâvxa y.uy.rjaaç rcaaav T£ TUOXIV èy.xapa^aç y.ai

^av axpxxÔTCsSov, '/upiaswv xb TCX?|0OÇ âv/jpi0^o)v, auva-
Y«Y'^VJ s-^cwtv £tç I^a/vjv a&xoi ïcapaxa^âVsvoç, §xi[AÔvo)v

SXTCÏSIV, wv S'Jj t'ikxo Osôv, y.ai xaïç xwv ÔTCX'.XMV j/uptaaiv

xvjv ùuyrft kxrtpilivoc, [3] y.ai S-?j au|j.6aX<ov sic */£Ïpaç,

spv);/oç xrjç èy. OÎCU y.aOïaxaxai âïîKjy.oïcîJç, XÏJÇ viy.vjc è£

aùxoO TO3 rcavxwv âvbç y.ai y.ôvou OECO TW XÔXE y.paxoûvxi

rcpuTaveuOsCavjç. [4] 'ATCÔXXUSI 3)) îtpwxov xo IO'
W TUSTTCC-

Oa é^Xt-f/ôv, TWV x£ â|A(p' aùxbv copuçopwv YU^VGV y-^

ÏÏZV:O)V è'pyjJAOV aùxbv y.axaXsXcMrôxtoV xw x£ '/paxovvxi
i:pscf7C£fsuYÔ,"wv, ûftsy.Sùç 6 SsfXatoç wç xaytaxa xbv o\>

ftpéftov-a «ÙTW (SamXty.bv y.sajAOV, SsiXw* y.ai 5uaY£vo)ç y.ai

âvavBpw; ÛTÏOBÔVSI xb TCXYIQO; y.a^£».ra SiaStâpâV/.st y.po-
îîîa^6(/ev6ç x£ àvà xoùç cr/poùç y.ai tàç y.w^aç |A6XIÇ XOW

^OX£JA(O)V xà<; */eîpaç, xà xvjç crwxvjpiaç aùxo) icpo|/.vM(i.evoç,
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pouvoir souverain qui lui avait été remis sans qu'il le
méritât, il ne lui était pas possible de la porter ; grâce à

son ignorance de la modération et du sens impérial il
maniait maladroitement les affaires, et par-dessus tout
il élevait ses pensées avec une jactance orgueilleuse et
d'une façon déplacée; môme à l'égard de ses associés à
l'empire, qui le dépassaient en tout par leur origine,
leur formation, leur éducation, par leur dignité comme
par leur intelligence, et par ce qui est le sommet le
plus élevé de tout, parleur sagesseet leur religion envers
le vrai Dieu, il osait s'efforcer de prévaloir sur eux etde
se proclamer lui-même le premier dans les honneurs.
[2] II poussa la folie jusqu'à la démence; les conventions
qu'il avait faites avec Licinius, il les viola, et il entre-
prit une guerre sans trêve. Knsuile en peu de temps, il
bouleversa tout, troubla toutes villes, et, après avoir
assemblé toute une armée composée d'innombrables
myriades d'hommes, il sortit pour le combat, en ordre
de bataille contre Licinius. Les espérances qu'il avait
dans les démons qu'il croyait des dieux, et la multi-
tude de ses hoplites avaient exalté son âme. [3] Dès
qu'il en vint aux mains, il se trouva privé du secours
de Dieu ; la victoire était promise par le seul Dieu
unique de l'univers au prince d'alors, [-i] Maximin
perd toutd'abord l'infanterie en laquelle il s'était confié.
Abandonné par ses gardes, laissé seul par tous ses
soldats, qui passèrent à l'autre empereur, le misérable
rejette au plus vile la marque de la dignité impériale
qui ne lui convenait pas. Lâchement, sans dignité, sans-
courage, il s'enfonce dans la multitude et s'enfuit
ensuite, se cachant dans les campagneset les bourgades
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c',£;£i<7iv, spYcl? oib-ol^ £u [j.aXa TUIGTOÙÇ /ai àXvjOct; TOÙÇ

OÎIOU; «Trouva; /pvjdjAO'jç, èv o!ç dpvjTai' [o] « 0 ù

(jwÇs'cat jSacriXsùç oià TCOXXYJV Bûvoqxiv, /ai Yl7a*
si <7(j).0r,c?£-ai sv TÎX^OSI t<7*/ùo<; aùtou

* I^SUCYJÇ

•'7:7:0c sic <70)TTjp(av, èv 8è TC>vvj0st Sova^soç
a-jTou 06 awOrçasTai. 'looù 01 o©OaX[j.oi zupiou
£7ci TOÙÇ ©cêou|j.£vouç «ÙTOV, T O

ù ç £X::i£ovTaç
c7:i -b ë'X£o; «UTOU, jbuaaaOa». è/ OavaTouxàç
•iir/àç. aÙTÔv » [Ps. xxxii, 1G-19]. [G] OGTW Bîj-ca

aic/'JVYj; S[J.T:XS(I); Ô TÙpavvcç èïcl Ta /aO' èamov èXOwv

\).iç>rn Ttpona y.èv è^av£Ï (by.oj TCOXXO'JÇ Upsîç /ai
T^ooç-YjTaç TWV TrâXai Oat>;/a£c;/£vwv OTJTM Oswv, o)V 0/5

TO?Ç '/pr(at;.cfç àvappvrciaOsi; TOV T^Xq/ov r^x-o, ùç av
YÔ^taç /ai a7:a-£Ûva; /ai £7:1 7:a<7iv 7:pccoT<aç r?jç OOTOU

Y£vo;/£vouç cjto-yjpfaç àvaipsi' eKa ce covç So^av
T<O

Xpi-

a-iavwv 0£(7) vô[;.ov T£ TOV ÙTîèp èXsuOspi'açaÙTwvTsXswTaTa

/ai 7;Xv;p£C7TaTa 5iaia<;a(j.sv©c, ouo-Oavar/jaaç auTi/a JJ.YJCS-

;/ia; aj-w */pôvou ooOs(ar(ç TrpoOsat/iaç TsXeina TOV picv.

'0 ce /a-aTTci^Osiç OT:'
OUTOU vô|/cç TOIOUTOÇ ^jv*

'AvTÎYpa^ov ép[Ar,v£iaç, TY;'; TOO Tupavvou ÛTcèp Xpwuavwv

oia.TaHiMÇ èz po)(j.aïz'î}ç Y^""7^ £t? rôv èXXaoa

;;.£TaXvj«pOefovjç.

((
[7J AjTO/paT(op Kafaap Païoç OuaXsptoç MaÇit/.îvsç,

l'spî^avizôç, SapjAaT'.ziç, eyasôvjç SVTU/YJÇ
àvftwj-oç 23s6ar
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pour échapper avec peine aux mains des ennemis. Se
procurant son salut à lui-mémo il va çà et là, ayant
montré par ses actions comment sonl dignes de foi et
véritables les oracles divins dans lesquels il est dit : [5]

u Le roi ne trouve pas son salut dans une grande puis-

sance et le géant ne se sauvera point par la grandeur
de sa force. Le cheval trompe celui qui attend de lui

son salut et ce n'est pas dans la grandeur de sa puis-
sance qu'il sera sauvé. Voici que les yeux du Seigneur
sont sur ceux qui le craignent, sur ceux qui mettent
leur espérance dans sa miséricorde, pour tirer leurs
âmes de la mort. » [0] C'est donc ainsi que plein de
honte, le tyran s'en va dans les pays qui lui apparte-
naient. Tout d'abord il est d'une colère furieuse ; les
nombreux prêtres et prophètes des dieux qu'il admirait
autrefois, grâce aux oracles desquels il avait été séduit
et avait déclaré la guerre, sont, en qualité de charla-
tans et d'imposteurs,et surtout pour être devenus traîtres
à son salut, livrés à la mort. Ensuite il donne gloire au
Dieu des chrétiens et il établit une loi en faveur de
leur liberté, parfaitement et sans restriction. Mais alors
aucun répit ne lui est accordé cl c'est par une mort
misérable qu'il termine sa vie. La loi qu'il lança était
celle-ci :

Copie de ta traduction de Vèdil du tyran concernant
les chrétiens, mise de latin en c/rec.

«[7] L'Empereur César Gaïus Valérius Maximin,
Germanique, Sarmétique, pieux, heureux, invincible,
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<j-6ç. Ka~à -jravTa rpoTcov VjjJtaç oY/)V£/(o; TGW eTcap/KOToW

TCOV ^[AETspwv TOU ^p'/jcrîjAOU TrpovoîCaôa'. xal rauxa ccbxolç

(3oûXs<;0ai Trapl^Eiv, otç Ta XuaiteXv} TuàvTwv j^âXtaTa

xa-opOoIkai /al oaa T^Ç X'jaueXetaç xa'i TVJÇ ypvjci-
[AÔTYJTOÇ âa-iv r?jç y.oivvjç OCJTWV /ai OTcoCa rcpbç TYJV

Bïj^ojfav XuffulXsiav àp^oÇst '/.ai xafç èy.âVrwv Stavofaiç

TcpoqnXrj TUY>jav£f., ouSsva àvvosïv, <*XX' e/a<7Tov àva-

Tpsysiv IT:' aùib TO YIV^*£VOV Y^vway.siv TE E/aaxov TWV

àvOpcozwv /a», è'^s'.v èv éamw SîjAov eivai 7;i<jT£ÛO[j.£y.

[8] 'OTÎCTE
TOIVUV 7cpb TOUTOU ovjXov Y£YÛV-V rfl YV(,)!7* 1

r?j r^AîTÉpa sx T-XUTÏJÇ xvjç zpoç-a^wç s<; yjç x£xeX£u<j(j.évov

v}v 6~b TWV OsiC7a-o)v Aïo/XvjTtavoy /ai Mai*i;;.tavoy, TOW

Ycvcwv TWV ^|/£Tépo)v, Taç ayvôooyç TWV Xpi<raavwv

è^yjpîjaOat, TCÔXXOÙÇ aEiay.oyç /ai aTîCSTEp^aEiç ÛTCO TWV

c<p<pi/uX(o)v Y*Y£v''îc^a''> /a'* £tÇ~c,J''~'*sv oè TCOTO 7:poywpciv
y.a-à TWV cTïapyionwv TWV vjiJ.sTcpwv, wv j^âXwca Tcpôvouv

TV;V TTpoa^y.ouaav Y'-V£<3^ai <nwOu5a£ojASv, TWV ooaiôv TWV

ISIWV aÙTwv y.ataTpi6o|x^vo)v, SOOCVTWV YP^l-^tov ^P^ç
TOÙC vy.'st/ôvaç E/acrr/jç c7capy(a; TW TcapsXOôvTi èviauTW

èvO{/sO£T'^a|A£V ïv' £».' TtÇ (ÎO'JXsiTO TW TOlOyTW COE».
Y) TY)

aùt?| çuXay.9) T'îjç Opvjar/eiaç s'ireaOai, TQUTOV àv*|A7co3i<jTO);

è'yEaOai rîjç TcpoOÉa-swç TYJÇ ÉayToy "/.al 67:0 |/Vj5svs£

£jj.7:ooiç£aOa'.'- ;AVJ5S y.wXyscyOai /ai slvai ayTOtç sy^lpeiav

or/a -ivbç çsêoy /ai 6~o<Ma<; TOSO' itasp É/a<JTW àp*a/si,

Tcsisiv. [9] IIXYJV ojoè vDv XaOsïv ^JASÇ èduv^Ov] OTI TIVEÇ

TWV ot/aaTwv TcapevsOujAOîivTO Taç V);AST£'pa; /sXsyj£iç /ai
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Auguste. Que nous ayons veillé de toutes manières et
sans cesse sur ce qui est utile aux habitants de nos
provinces, que nous ayons voulu leur procurer ce par
quoi prospère le bien de tous, ce qui est profitable et
avantageux à leur communauté, s'harmonise avec l'in-
térêt général et se trouve concorder avec les manières
de voir de chacun, personne ne l'ignore, mais tout
homme qui se reporte au passé reconnaît cela et a con-
science que cela est évident, nous en sommes assurés.

[8] Aussi bien lorsque avant le temps présent il a été à
notre connaissance que, sous prétexte qu'il avait élé
ordonné par les très divins Dioctétien et Maximien nos
pères, de faire disparaître les assemblées des chrétiens,
beaucoup de tracasseries et de confiscations avaient été
opérées parles gens de Yofficium, et que, par suite,
cela s'était produit au détriment des habitants de nos
provinces dontnous nous eiforçons d'avoir le soin con-
venable et dont les biens propres avaient élé détruits,
nous avons donné des lettres aux gouverneurs de chaque
province Tannée dernière,' posant comme loi que, si
quelqu'un voulait suivre de tels usages ou celte même
observance de religion, il ne rencontrerait pas d'obs-
tacle à son choix personnel, que nul ne l'en empêche-
rail ni ne l'en retiendrait, qu'il aurait la facilité de
faire à l'abri de crainte et suspicion, ce qui lui plai-
rait. [9] Du reste, il n'a pas pu nous échapper que
quelques unsdesjuges ont transgressé nos ordonnances ;

ils ont élé cause que nos sujets ont eu des doutes sur
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CIGTKÇÎIV TOÙ; vj;j.£T*pou; àvOpwTcouç Tcepl T?. 7rpôaT:*Y-

;/y.Ta Ta ^jA;T£pa T.apzG'/.Z'jczvx) y.al oy.vv;pÔT£pov Tcpcsisvai
T»ÛT»IÇ 70<Cç Opyja/itaiç alç /jv àpsT-bv aÙTofç, èîcoîvjcrav.

[10] "Iva TOI'VJV £•? TO è;^ Traça taenia rt «1/9180X1» "ou
çôoou z£pia»p£Oyj, TOOTO TO c'.aTavjj.a zpoTîOyJva». èvc|AcOsr^-

catj.îv, i'va TÎSJ'.V OYJXOV Y^v'0Tat s^îvot'. TGUTCÇ c'ixvnç

Taûr/jv r/jv at'pSG'.v y.ai TYJV Opr(<r/.£tav |/£T».£'vai ^oûXoviai,

s/ TaûV/jç TTJÇ co)p£a; TYJÇ ^[j.e-ipaç, y.aQwç I/aaxoç
.SouXexai r, r,oéa aù-(o èa-iv, OUTO>$ TcpoaiîVai r?j Opyja/sia

-.y.ûxr, r,v 15 c'Oouç Opy;<r/.sÛ£iv SÏXÎTO. Ka». Ta y.upia/.à oè

Ta ci/.îîa 0770); y.aTa<r/.£UzÇot£V, auY'/.^V'i"
051,

f.^] ^,x

|A£VTC». y.at ';J.£IÇG)V ^irr^cu r, Yj;/£T£pa co)p£a, y.al TOUTO

vcj/oOîTvjc::/'. y.ar/;2uj')cra;j.£v iva «Î'TIVSÇ ot/iai y.aî /wpia [a]

TOD" oY/.aîcu T:U TOW XpwTiavwv ^pb TOUTOU £T6Y^«VOV

OVTa, £"/. T'?); y.£X£'JC7£(0; TO)V YOV£0)V TWV r,;/£Tépo)v ê»; TC

ofy.otiov |/£T£7C£a£v TOU <picjxou 73 OTCO xivoç y.axeXyjçOïj

~ôX£o)ç, £iT£ ciaîrpaaiç TOÛTWV Y£Y*v,/)Ta,> £lTS £'1? X«pia|A«
oéooTai T'.VI, TaiÎTa 7:avTa sîç TÔ àp/afov cfyaiov TGJV

XpwTiavwv âvay.XvjOvîva'. £y.£X£u<ra|/sv, i'va /aï èv TOUTW

T?JÇ '/j!/îT£'paç £ja£6£(ac /al xvjç ^povoiaç aîaOyjaiv •ftavtsç
XaSwaiv. »

[12] AUTO:',
TOU TÛpâvvou çwvai, oùo' oXov èv.auTGV TWV

y.a-à Xpwxiavwv èv <7r/]Xoa<; âvax£Oci|/£V(ov ayxô 3taTaY|J.a-

TO)V OaTspvfaaaai, /a». Trap' w Y£ ^'^P^ ^pôaO£v Su<7<j£6£î<;

£oo/.oî}|/£v /aï aO£c. /al TravTbç cX£Opoi TCU £(OU, GX; [AYJ
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nos prescriptions et ils ont fait que ce n'a élé qu'avec
beaucoup d'hésitation que ceux-ci sont allés à ces céré-
monies qui leur plaisaient. [10] Afin donc que, pour
la suite, tout soupçon ou toute équivoque produisant
la crainte, soit enlevé, nous avons décidé de publier cet
édit, pour qu'il soit manifeste à tous qu'il est permis à

ceux qui voudraient faire partie de cette secte et de cette
religion, en vertu de notre concession présente, selon
que chacun voudra ou qu'il lui agréera, d'aller à la reli-
gion qu'il a choisi de pratiquer d'habitude. Il est
accordé aussi de bâtir les maisons du Seigneur. [11] Et
afin que notre concession devienne encore plus grande,
nous avons résolu aussi d'ordonner ceci : au cas où
des maisons ou des terres se trouveraient avoir, avant
ce temps, appartenu en propre aux chrétiens et seraient,
par suite d'ordonnances de nos pères, tombées dans la
possession du fisc, ou auraient été confisquées par
quelques villes, soit que ces biens aient été complète-
ment vendus ou qu'ils aient été donnés en présent à
quelqu'un, nous avons ordonné qu'ils soient tous rap-
portés à l'ancien domaine des chrétiens, afin qu'en
ceci encore tous aient conscience de notre piété et de
notre sollicitude. »

[12] Ces paroles du tyran, après les édits publiés par lui
il y a moins d'une année, sur des stèles, contre les chré-
tiens, venaient tard. Pour lui, peu auparavant, nous
paraissions des impies et des athées et la peste du
monde entier, si bien que non seulement pas une ville,
mais pas une contrée, pas un désert ne nous était
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'ôxt •($. TTÔXIV, àXX' oùBà y/>pav où8' èpv}[j.(av cr/.sCv cTcupé-

7T£(j0ai, 7T«pà TOUT*;) OiaX«^£lÇ Ûftèp XpKJTUVtoV /at VO'AC-

Osaia». auvîTaxTOV-o, /ai cl ^po (3paysoç icupi /ai aior^pto
Ovjpioïv T£ /ai o?o)vûv $opa -npo o^OaXjAÔv-a'JTOu Sia^Osi-

ps^svci /ai icav sîcc; /oXaacwç /ai Tiy.topiaç âftaXXayïJ;

-s {3(cu ct/TpÔTa-a «ç av à'Osoi/ai ôuaasêsf; Û::O[ASVOVT£Ç.

ou-ci VJV wpôç TOO aÙToD" /al Opyja/sûsiv ôy.oXcyoûvTa'.

Opyja/îuv /ai èTTiazsuâÇeiv /opia/à è^upiTrcv-ai, y.ai

ci/aio)v TIVWV aÙTcf; p.STîfvai a-jTÔç ô xûpavvo; Ô'AOXOYSÏ.

[13] KaiSïj -c.aO-a £ço[;.oXoY'/J<7a|/£VOç, w<i7:£p TivbçTuy/ov

sùspY£<yia<; TCJTG>V OYJ
aùrôv svs/a, VJTTCV V) rcaQsîv aù-bv

•/pyjv OÔ'ÂOU iraOwv, àOpôa (hou ftXvjYeiç [AOOTIYI sv 0£UT£pa

TOU 7îoXi;j.ou GU{J.6OX$ /aTa<7-p£'ç£t *
[14] YÎVST«I ,O' aÙTcV

-à T'^ç /aTa<j-po??5<; où/ oia cFTpar/JY^tç ^oX^âpyaiç û—èp

ap£T^; /ai Yvwpi^tov ^oXXâ/iç àv8piÇo^.svoiç èv TCOX^JAW

TYJV eù/Xs'î} TSXSUTYJV eùOapaw; Û7:c;/£?vai auvsêr), àXXà

Y«p aT£ TIÇ OI>CT<J£5Y)Ç /ai Oso|/ayoç, TYJÇ TrapaTâ^£<o? èV

aÙTW npb ioïï Ttzciou GJV£<7T0)<7Y;Ç oï/oi JAS7.G)V aÙTbç /ai
/puTc-aÇo^svo;, r/jv Trpca^/ouaav Ti[/,o)piav 6î:£*/£t, âOpôa

0£oy TcX^Y^i; /aO' oXou TOD* acojzaTOç |X«<JTIYI, W; àXYVjSô-

(j'.v Scivaîç /ai TcepiwSuviaiç èXauvô[j.£VOV wpyjvî} /aTairî-
asîv, Xt;j.w çO£tpo;j.svov Ta? T£ aap/aç oXa; àopàro) y.ai

Gs-vjXaTW 7:upi T;/J/Ô^£VOV, WÇ oupp£yaavTa T© jj.èv Tuav

£Î$oç T'^ç zaXaiaç \iopf7\<; â<pavi<r6îjvat, ^pwv 8' a'y-b

{/ÔVOV ô(TT£0)V oTiv Tl [J.a/pO) ypÔvti) /aT£<7/sXeT£U[A£V©V £Ï§W-

Xov OîToXsiçO'îlvai, wç [J.YJC' aXXo TI VO|MÇSIV TOÙÇ rcapovTa;
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laissé pour y habiter ; et maintenant il faisait des con-
stitutions et une législation en faveur des chrétiens ;

et ceux qui tout récemment étaient anéantis par le feu,
le fer, la dent des bêtes fauves, les oiseaux de proie,
sous ses propres yeux, ceux qui souffraient toute sorte
de châtiments et de peines, des morts lamentables, en
qualité d'athées et d'impies, maintenant reçoivent du
même empereur l'autorisation de garder leur religion et
la permission de bâtir des églises, elle même tyran leur
reconnaît certains droits. [13] Et vraiment, après
avoir fait de telles confessions, comme s'il avait obtenu
une grâce en retour, il souffrit moins qu'il n'aurait
fallu ; soudainement frappé par le fouet de Dieu il meurt
dans la seconde période de la guerre. [14] Sa fin n'est
pas celle des généraux en campagne, qui combattent
avec courage pour l'honneur et pour ceux qui leur
sont chers, et à qui il arrive souvent àla guerre d'endu-
rer avec bravoure une mort glorieuse ; mais, comme
un impie et un ennemi de Dieu, tandis que pour lui
son armée est rangée devant le champ de bataille, lui
il reste à la maison et s'y blottit. Il reçoit le châtiment
qui convenait et est frappé tout à coup par le fouet
de Dieu sur tout son corps. Des souffrances terribles et
de vives douleurs le poussent la tête en avant vers
le précipice ; la faim le ronge, toutes ses chairs sous
un feu invisible et conduit par la divinité se fondent.
La forme qu'avait autrefois son corps, s'étant écoulée,
a disparu, et il n'en reste que des os desséchés et
quelque chose qui ressemble à une vieille idole durcie
par la longueur du temps. Aussi bien, ceux qui l'as-
sistent ne pensent pas autre chose, sinon que pour lui le
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rt raçov ay-w TY)Ç ^uy.îjç ys.yovéw. tb <j<7>;/a, èv vjo r,vsy.p<j>

/ai TTOCVTÎXMÇ â—oppsuaavTi /aTopwpyY^îv/jç. ['^J ^çssp©-

-spov o' su y.aXXcv TÎJÇ Ospj/Yjç ay-bv s*/. fiaOou; '/UÎXMV

y.a-a^XsycûV/jç, Trps-ïjSôuiv [j.sv ayî<7) Ta oy^a-a -/ai xîjç

toia; Ar,;£(i)ç «-OTCîaivca Tc/jpov ay-bv à^iïjaiv, ô o' krÀ

TCÛTOI; ei:' £|J.T:VÎ'(I)V àv0o|xoAOYCÛ;/svoç
TO> y.upû.) Oâva^ov

î^y.aXsîTO, y.oci TO xavûs-aTCV èvci/co; Tayia T/JÇ: /axà TOO

Xp'.axsO rcapoiviaç yapiv é;/oXoY"faaS ftaOsîv, r/jv <J>U/YJV

àçpîvjciv.

IA'

[1] OUTO) o'/j-a Ma:i;AÎvoy S'/.TCCOWV YSVO[/6VOU, OÇ JJ.ÔVOÇ

ïv. ASITÎWV TWV rîjç 0îoac6îîa^ èyOpoW, àzavTo>v yeipioTOç
àvaTTs^vjvsv, T-à |xàvT'î}çTÛv£xy,XY3<7io)vâvav£wa£(i)ç sy. Û£|j.£-

Xiwvyapi-i Occu TOU 7:avTO*/.pa7opo; ^YS'-psT© o TE xouXpi-

j-sy AÔY©;, £iç oôHav -oy TWV OAO)V (teoy oiaXa^wv, ;j.£ÎÇova

r/jç TrpsaOsv a7;sXa;j.8avsv Trappvjsiav, xà oè TÏJÇ cuaasêîîaç

TWV T'?jç (Ho<3i6ziy.z èyfjpwv alayyvvjc èa'/a-ïjç /ai à-uy.iaç

èv£7:i[x~Xa-o. [2] HpwTÔ; -s Y*P Ma^i;j.îvoç aù-bç y.o».vb;

à'avTow TroXqMoç y-b TWV -y.pa*coiivTMv âvaY^psuOsiç, 3utj-

j£6s'aTa-oc /ai ouaMvui/oiTa-oç /ai Osoj/waaTaToç Typavvoç

z\y. xpo*{py.\J.\>Àibyj ovji/ocriwv àvs<jTïjXi7£UTC, ^py.<^ai T£ caai
£tç Ti'/yjv aÙTOu xè /ai TGW ay-coy rcafôwv /axà rcaaav âvé-

y.siVTO ~6Xiv, aï JASV s<; u^ooç £»ç sSaçoç pvâToyt/svai auv£-
-piêovTO, ai §s xàç TCpoaô^iç <rçyp£iouvcc> G/OTEIVG) ypw-

;j.aTi y.oiTa;A£XavoyjA£vai, àv5piavTO)V TE b[j.oib)ç 07z6aroi £iç
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corps est le tombeau de l'âme; celle-ci était enfouie
dans une chose qui était déjà un cadavre et en train de
disparaître complètement. [15] La chaleur qui venait
du tond des moelles l'enflammait encore plus terri-
blement. Les yeux lui sortent de la tôle, et, tombant
de leurs orbites, le laissent aveugle. Cependant, dans
cet état, il respire encore et, en confessant le Seigneur,
il appelle la mort; tout à fait à la. fin, il reconnaît
que c'est justement qu'il souIVrc ainsi à cause de ses
violences contre le Christ et il rend rame.

CHAPITRE XI

[LA PERTE DÉFINITIVE DES ENNEMIS DE LA RELIGION']

C'est ainsi que disparut Maximin, le seul des enne-
mis de la religion qui survivait et qui paraissait le
pire de tous. Alors les églises restaurées sortaient du
sol par la grâce du Dieu tout-puissant, et la doctrine
du Christ, resplendissant pour la gloire du Dieu de
l'univers, recevait une plus grande indépendance que par
le passé, tandis que l'impiété des ennemis de la religion
était accablée de la dernière honte et du mépris. [•>"

Maximin, le premier, fut déclaré l'ennemi public de tous
par les princes, et qualifié de tyran très impie, au nom
très odieux, suprêmement haï de Dieu, dans des docu-
ments officiels affichés sur les stèles. Quant aux portraits
qui se trouvaient dans chaque cité en son honneur et
en l'honneur de ses enfants, les uns, précipités d'en
haut sur le sol, furent foulés aux pieds ; aux autres,
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6mo, Y£A0); x«\ Rai&à TOTÇ èvuâpîÇeiv y.al IjA^apoivsCv

IQs'Xcuaiv ey.xety.svGi.

[3] Elxa ce v.al itov â'XXwv T/JÇ Osoasôsia; i/Opwv

-rasai Ti;j.ai icspivjpo^vTO, è/TsfvovTO ce v.oà nav?eç cl -à
Ma^ijMVOu 9povouvx£Ç, OJC. ;xâXiGr-a xwv sv àp'/ty.cî; à^io')-

ji.aaiv ûrc' aJTCu TST'.(j.ï)[Jis'yoi r?) wpbç ayxcv y.oXay.£ta ao8a-

pwç sye7capoivY]9av xw y.aO' ttf.OLç Xôyw ' [4] oToç *^v ô

7:apà ttavxa; aù-w xi;/.twxaTo; y.al alSîaijAtôxaxo; éxatpwv x£

vvr^uÔTaTc; lUu/éxicç, cïç uTtaxoç y.a». xpiç ii-a-oç y.aiToW

y.aO&Xou XÔYO)V sVapyoç npoç aùxoïï y.aQ£<7xa;j.£voc, KouX-

y.'.avo; x£ w?aj-M; oià ^aarjç àp*/iy.vj<; rcposXOwv Içcustaç,

ôy.ai a-jTc; {Aupictç xoîçy.ax' AÏ^U-TOV Xpiaxiavwv sXXay.-

rcpuvajj.evo; aty.aaiv, â'XXoi x£ è^l TOÛTOIÇ oùy. 0X170»., cV wv

y.aXiaxa xà -cvjç MarijMvou xupavvtcoç iy.paxaiouxô x£ y.alvjli-

<;£xo. [o] 'ExâXsi ce àpa /ai ©sôxsy.vov
Y; cr/.ï), ouSajAM; xà

y.axà Xpwxiav&v aùxô rceTcpaYl^va X^OYJ TrapaciBouaa.

'ETÏ». |j.lv Y^P T(TJ ''-^t' 'Avxtôysiav îcpuOévTf. ^pbç ayxou
<;oàvco oc^aç eùv)(j.spsTy, r^Y) xai '/)Y£^cvCaç r^iwio ;:apà

MaÇt{j.(vou, [6] Aixivvioç 0' £7u8àç x/jç 'Aviio/éuv icôXecoç.

©wpav x£ Y°^"0)V wotvjffaj/svoç, xoùç XCO v£C7:aY0uç <jjoâvou

^po^xà^ y,a». tepstç paaavoiç YJ/IÇETO, XIV. XÔY<»> T'O7 àrca-

XYJV y.aOu-oy.pivoivxo, wuvOavôjj.svoç* wç 0' èrçi/pûttTeffQai

aùxoiç Trpbç xwv jtosavwv auvs'Xawvoj^votç àoûvaxov ^jv,

èo^Xouv Se xb rcâv [Auc-^piov à-axvjv TUYX^V£IV T^Xvïl T?1

0£CT£*/.vou !J.£iA'/5yav/j|j.£vv3v, xoîç rcasiv xvjv à^îav èmôsiç
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on gâtait les figures en les noircissant avec une couleur
sombre. De même toutes les statues qui existaient en
son honneur, pareillement abattues, furent cassées,
risée et jouet de ceux qui voulaient les insulter et les
mépriser, gisant à terre.

[3] Dans la suite, les autres ennemis de la religion
furent privés de tout honneur. On mit à mort aussi tous
les partisans de Maximin, ceux surtout qui avaient été
par lui honorés de dignités et de gouvernements, et qui
pour le flatter avaient insulté d'une manière arrogante
à notre religion. [4] Il en fut ainsi de celui qu'il avait
le plus honoré et le plus respecté, du plus noble de
ses compagnons, Peucétius, deux et trois fois consul,
établi par lui chef des finances générales. Il en fut
de même aussi de Gulcianus, qui avait passé par
toutes les charges de la carrière et que le sang de tant de
chrétiens d'Egypte avait rendu fameux. Outre ceux-là,
il y en eut d'autres encore fort nombreux, par qui prin-
cipalement la tyrannie de Maximin s'était affermie et
accrue. [5] La justice appela aussi Théolecne ; car
elle n'avait nullement livré à l'oubli ce qu'il avait fait
contre les chrétiens. Auprès de l'idole érigée par lui à
Antioche, il pensait en elfet passer d'heureux jours et
il avait été jugé digne par Maximin de la. plus haute
autorité. [6] Mais Licinius, arrivé à Antioche, fit recher-
cher les magiciens et infliger des tortures aux prophètes
et prêtres de la nouvelle idole, afin de trouver par quel
moyen ils avaient machiné leur fraude. Le cacher leur
devint impossible quand ils furent pressés par les
tourments ; ils déclarèrent que le mystère était une
supercherie organisée par l'habileté de Théotecne.

EUSÈDE. — Histoire ecclésiastique, lll. 5
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cixvjv, ^pwxov aùxbv 0£ÔT£y,vov, zha SI y.ai xoùç TYJ<; '^vj-
xstaç y.cvowoùç JASTOC ïrXEWxaç oaaç alxfaç Oavaxt;) Tcapa-
ctèwaiv. [7] Touxciç azaaiv TrpcueTi'OevTo y.ai oi Ma^ifMvou

rcaïSsç, oîiç r^vj /ai rîfë ^acrtXiy.?5^ xiy.îjç xîjç TS èv itCvaÇiv

•/.ai YPa?af? àvaOscrswç TCSTCO(V)TO y.civwvoiiç ' '/.ai c! <j\i*(yé-

vsiavâèxoO xupavvoo xb 7:pîv aùyouvxsç y.alftâvxaç àvOpw-

^ou; y.axa5uvaGT£U£iv èTcvjp^.évot Ta aùxà xoîç 7:pc3£SY)Xw-

;/ivciç j/sià r/Jç è<r/ax/jç àxi|^aç£rca<r/ov, STrsi JJ/ÎJ èSéçavxo

^aicsiav t/YjSè s^vw^av |AY)5è aovvjy.av XYJV
<pâcry.ouaav èv

(spoîç Xôvoiç itapav^Xeuaiv [Psawm. CXLV, 3, 4]' [8]

« M
y) TTC^O'.OSTC kn ap'/ovxaçjèTri ulobç àvOpwrcwv,

olç où*/, è'axiv ao)Tvjpia' è^£Xsû<j£"cai xb 7CV£U|xa
ai-su /.ai à:;o<TTp*^£i sîç XYJV Y*V' aùtoU* èv

s y. s iv Y; xfl r^-spa àrcoXouvxai Travxeç cî diaXo-
Yivy.ol a ù x o> v. »

[©soi
OYJ yapiç f.iri Tcaaiv XG> Travxoxpaxopi y.ai (3aaiXei

xoW oXwv, TîXeia-'/j Se y.at xo> ao)XY{pi y.ai Xuxpwx?) xwv
'buyïùv it\j.byf 'IYJÇCU Xptuxo), bV ou xà TYJÇ £ipyjvY)ç s'y. x£

xwv è'^o)0£V ôyXYjpwv y.aixoiv vcaxà Biâvoiav (3sêaia y.ai à<râ-

X£uxa ^uXaxxeaOai '/j[/ïv cià Tcavxbç sùyijAsOa].

Ouxco Bîjxa xwv ouaceêoiv sxxaOaoOévxwv,
JAOVOIÇ

écpuXàxxexo

xà XTJÇ 7:pocYixou(jyiç (tacXetaç (3éêatà xe xat àvs7ït(p6ova

Kiovoxavxtvù) xat Atxtvvuo • oY xwv 7rpô<jOev ânàvxwv èxxaOà-

oavxeç xou ptou XYJV QeoeyOpfav, xcov sx Oeou -JtpuxaveuOévxcov

àyaOcov «ÔTOÏÇ Yj<ïOY|[j.év<i>ç xb cpiXàpexov xal 6eo<piXeç xô xe
TCOOÇ xb OsTov eùaeêèç xal eùyàpccxov 8ià XYJÇ tmèp Xpiaxtavoiv
èvsSet^avxo vov.oQeai'aç.
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A tous, Licinius fit justice comme ils le méritaient, et
Théolecne lui-même d'abord, puisses associés en magie,
lurent livrés par lui à la mort après de nombreux sup-
plices. [7] A tous ceux-ci furent ajoutés aussi les fils
de Maximin, qu'il avait associés à la dignité impériale
et aux honneurs des inscriptions et des images. Les
parents du tyran, qui étaient fiers auparavant et s'en-
hardissaient à opprimer les hommes, eurent également
à supporter le môme traitement que les précédents
avec le suprême déshonneur. Ils n'avaient pas reçu
renseignement, ils n'avaient pas connu ni médité l'ex-
hortation des Saintes Ecritures, quand elle dit : [8]

« Ne vous confiez pas en des princes, en des fils des
hommes, à qui n'est pas le salut. Son esprit s'en ira
et retournera dans sa terre; dans ce jour, tous leurs
calculs seront détruits. »

[A Dieu, grâces soient rendues sur toutes choses,
au maître absolu et roi de l'univers ; pleine action
de grâce aussi au sauveur et libérateurde nos âmes,
Jésus-Christ, par qui surtout nous prions que les
bienfaits de la paix à l'égard des embarras du dehors
et desdispositions de l'esprit nous soient gardés fermes
et inébranlables].

Les impies ayant été ainsi écartés, la possession du
gouvernement de cetempire fut gardée ferme et sans con-
testation par Constantin et Licinius. Ceux-ci, ayant com-
mencé par purifier le monde de la haine de Dieu, parmi
les biens que Dieu leur avait sagement impartis, témoi-

' gnèrent leur amour de lavertu et leur amour de Dieu, leur
piété et leur reconnaissanceenversla divinité, parleur légis-
lation en faveur des chrétiens.



BIBAOS V

Tacs /aï YJ Ss/âr/j Tcspi^/si (3(êXoç TÎJÇ
'Ey.y.XyjatacrTwyj; foTOptaç

À' IIspl
TVJÇ èx Osou TrpuTavsuOswvjç VJJMV eïp^v/jç.

B' llspi TVJÇ TWV è//Xv)<nwv âvavswaewç.
F' ITspï

TWV '/.a-rà wavia TÔTCOV èY'/aiviwv.
A' llavvjYupi/oç ITTÎ rfl TWV ftpaY|Aarwv ç>ai3p6TVjTt.
[E 'AvTfypa^a (3a<nXr/.wv VÔJAWV Trspi TWV XpicTiavwv

îïpoa'/jxôvTWV.

Ç' llspi TVJÇ TWV /Xvjpt/wv âXstToupYïjfftaç].
Z' Ilspi r/jç Ai/ivvicv etç O'ffTSpov /a/0Tpcft£aç /al TYJÇ

/aTaaTpo?'?j<; aÙTSu.
!'H' Ilsp' T'/Jç viy.vjç KwvaTavTivou /ai TWV 6~' ayTOu TCCÇ

ÛTïb TYJV
'Pwj/afwv i^cyaiav 6~apÉ*avTO)V.



LIVRE X

VOICI CE QUI: CONTIENT LE DIXIÈME I.IVHE DE

L'IIISTOIHE ECCLÉSIASTIQUE

I. De la paix qui nous a été accordée par l'inter-
vention de Dieu.

II. De la restauration des églises.
III. Des dédicaces célébrées en tous lieux.
IV. Discours sur l'étatbrillant des affaires.
[V. Copies des constitutions impériales concernant

les chrétiens.
VI. De l'exemption des clercs].
VII. De la perversité subséquente de Licinius et de

sa fin tragique.
VIII.- De la victoire de Constantin et ce qui arriva

grâce à lui aux sujets de l'empire romain.



A'

[1J 0*Ç) or, */apiç zr.i ^aaiv tw navTG/.paTspi /ai îSaci-

Xs? -wv oXcov, TCXSWTVJ OÏ VSA KO (jw-yjpi /a». XuTpwuf, TWV

•irjytov vj'/ôv 'Ivjcroy XpiaTw, Si' oy Ta r?j; slp-^vv;; s'y. TS

-ÎWV sîjwOsv ôyXvjpwv y.al TWV y.XTà ciavstav t£s6aia y.a\ àaâ-

Xsura (puAâTTsaOai rjj.uv Sià -avTbç sr/ôj/sQa.
[2] "A\j.% oï syyaf'ç y.aixbv oé/a-ov èv TOÛTM TCÎÇ zpc-

S».s^o5*u0siffiv rTjç 'Ey.y.Xvjcriaa-'.y.^ç icTopiaç C7;IQ*VTSÇ

TS;ACV, aoi TCUTOV è-'.YP^'^;A£v, (sptÔTai;»
JAOI

IlayXïvs,

Mc-zp £TcicrcppâYicr(/a ce r/j; CXVJÇ ÛTrcOs'asw; àva6ow|j.svoi,

[3] S'.y.ÔTWÇ 5'
£V âplO^b) TîXsiO) TGV TÉAS'.OV èvTGrôOtt

y.al Travr^Yup'.y.bv TYJÇ TWV sy.y,Xvj<jiwv àvavswjswç XÔY&V

y.y.TaTacoj/sv, OsCM Trvsity.a-i ?:siOap*/oyvTsç MOS TCOK

£Y'/.£XSUO;/SV(J) ' « "iVcairs
-CM y.upu;) aa|j,a y.aivôv, OTI

Oai)[.>.a<77a èiroir^sv* sarwasv «i:w
YJ

cs<;ià ayxcy
y.al ô (3 p a*/ { « V 6 a Y '• O Ç a ÙT o y * s Y v ,J> Pl a£ v 'A ^ Pl ° ?

:b (7ti)T'^p'.ov aÙTCti, svavriov ÎWV èOvôv aTTsy.â-

Xo^svTYîv ôiWaioaûvvjv aùîoO » [Psa«//i. xcvn,
1-2]-

[4] Kal
OYJ TM XOYÎW TCpoaTarîOVTi TO XOUVOV a<j|A« cià

TOUSS vOv ày.oXoiiOo); ITCIGMVMIJ.SV OTI §YJ |Asxà fàç 5sivàç



CHAPITRE PREMIER

[DE LA PAIX QUI NOUS A ÉTÉ ACCORDER PAR L'INTERVENTION

DE DIEU]

[1] A Dieu, grâces soient rendues sur toutes choses,
au maître absolu et au roi de l'univers ; pleine action
de grâce aussi au sauveur et libérateur de nos âmes,
Jésus-Christ, par qui surtout nous prions que les
bienfaits de la paix à l'égard des embarras du dehors
et des dispositionsde l'esprit nous soient gardés fermes
et inébranlables.

[2] En même temps que ces prières, nous avons
ajouté encore ce dixième livre à ceux qui précèdent de
l'histoire ecclésiastique et nous te le dédierons, Paulin,
toi qui es très saint à mes yeux, te proclamant le sceau
de toute l'entreprise. [3J C'est à bon droit qu'ici, dans
cette dernière partie, nous placerons le discours final
prononcé dans la fêle de la restauration des églises,
obéissant à un esprit divin qui en quelque manière m'y
invite ainsi : « Chantez au Seigneur un chant nouveau
parce qu'il a fait des choses admirables : sa droite et
son bras qui est saint lui ont donné le salut; le Sei-
gneur a fait connaître son salut, devant les nations il

a révélé sa justice. »
[4] Selon l'ordre de la parole divine chantons donc le

chant nouveau pour le présent, parce qu'après les spec-
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y.al axoTsivàç èy.sCvaç c^siç TS y.al SIYJY^SK; TCiaîka vïïv

cpav /ai ToiaOïa Tcav/JY^P^siv *ô^«60yjjJL£v. oTa TÔV rpb

/JJAO>V TCOXXOI TW ovu §(y.atci y.al Oeoîî jxapTupsç iftSÔtîjAvjijav

IÏÏI Y^Ç tSsîv, y.al oùx, eiSov, y.al ây.ouaai, y.al où*/, -îjy.ouaav

[MATTH., XIU, 17]. [5] 'AXX' oï yèv fj -cayoç crceûaav-

?sç TÔV TCOXÙ y.psiTTÔvwv STU/OV èv aù-oîç oùpavoïç [//
Cor., XII, 2-4. Ge/î., n, 15] y,al TcapaSsiaw rîjç IvOsou

Tpufî}; âvap-aaôlvTe;, YJJASÏÇ Se y.al taôY [j.siÇova vj
y.aO'

fyxaç ÛTcapysiv 6{J.OXOYOÎÎVT£;, Û7C£p£y.7C£7;X^Y;.>.£0a y«*v -t9Jçr

-ou aucou y.eY«Xo§o)peaç TYJV y.apiv, Oau[AaÇo[A£v 8è eixo-

TO)Ç OXKJÇ ^yx*5? 5uvà;j.£t uê'êov'Cfiç xal xaîç âvaYpaTcrot?

îrpoppvfasGiv àX^Ostav è-xtjj.ap-cupouvTEç, [6] èV wv £ipvj-

Tai* « A£ut£ y.al ïo£T£ Ta £pYa v.upiou, a £Û£TO

TÉpa-a £7:1 T9JÇ Y''/?» âvtavaipwv TcoXéjj.ou; {li^pi
:wv TCsp«T(«>v T'/J; Y'^?' TÔ£OV <Juvxpi^£t y.al
<70Y"/.Xâ(;£i OTCXCV, y.al Oop£oùç y.atay.aticrfit èv

Tcupi » [Psaum., XLV, 9-10]
• è<p' otç èvapYwç etç -^.aç

T:£TcXv;pw|jivot<; yatp©VT£ç, TOV £<?£^/JÇ auv£(p6>|J.£V X6YOV<
i

B'

[7] 'Ilçàvtairo ptèv 8Ï) y.aO' ov SfiS^Xona'. Tpéttov 7tav TO

TÔV Oeop.tercoy Y^VOÇ y.al iftç âvOpwrcwv àOp&o>; o^fiwç OUTO);

IIjaAiiXeiKTO, wç TcaXiv jb9](i.a Ofiïov TéXoç à/£iv TO Xéyov'

« Efoov a<7£G*?j UTTfipu^oti^£vov y.al 67C£patp6;/£Vov
wç-àç y.éSpouç toli Àiêâvou'xal TcapSjXOov y,al
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lacles et les récits terribles et sombres, nous avons été
jugés dignes devoir un tel moment et de célébrer de si
grandes choses ; beaucoup de nos devanciers, qui
étaient vraiment justes et martyrs de Dieu, ont désiré
les voir sur la terre et ne les ont pas vues, les entendre
et ne les ont pas entendues. [5] Mais eux, ils ont hâté
leur course au plus vite et ont obtenu les biens très
supérieursdans les cieux eux-mêmes, et dans le paradis
ils ont conquis les délices divines. Quant à nous, nous
confessonsque ces biensque nous avons obtenussontplus
grandsque nous n'avons mérité ; nous sommes frappésde-

là grâce de la magnificence de celui qui en est l'auteur ;

nous l'admirons à bon droit de toute la force de notre
âme, lb révérant et attestant la vérité par ces paroles
de l'Écriture, [6] où il est dit : « Venez et voyez les
oeuvres du Seigneur, les merveilles qu'il a opérées sur
la terre: il ôle les guerres jusqu'aux extrémités du
monde ; il brisera l'arc et rompra l'armure, il brûlera
les boucliers dans le feu. » De cela, qui s'est manifes-
tement accompli pour nous, réjouissons-nous, et conti-
nuons la suite de notre ouvrage.

[7] Elle a donc disparu de la manière qui a été expo-
sée, toute la race des impies, et elle s'est évanouie tout
d'un coup delà vue des hommes, si bien que de rechef
la divine parole a son accomplissement quand elle dit :

« J'ai vu l'impie s'élever et se glorifier comme les
cèdres du Liban; et j'ai passé et voici qu'il n'était plus,
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iBoù où*/, îjv, '/.ai èÇïJTYjca TOV TÔTCOV aÙTOu xal
où*/ £ûp~°*J » [Psaum. xxxvi, 3o-36] • [8] Vj^ipa

ce XOITTOV
V?OYJ

«paiopà y.al 8iauY>fe, JAVJSSVOÇ véçouç aÙTYjv

STîKyy.'.aÇovTOç, ÇUTOÇ oùpaviou (3oXaïç âvà
TYJV oiy.oqAs'vYjv

àVacrav Tatç èy.y.Xv)<na'.ç TOU XpiGTOu y.aTYjuYaÇsv, °^* Tl?
*^v y.al TO?C e£o>0sv TOU

xaO' fy-naç Otaaou <p06voç <JUV«TÎO-

Xaûstv si [>:rt TÔV tawv, a7Coppo-?Jç 8' ouv q/wç y.al I/STOU-

arfaç Twv OsôOsv fyMV TîpuTavsuO&VTWV.

[1] Ilaai
JASV ouv àvOpw-oiç Ta 1/ TÎJÇ TMV Tupavvow

y.«-a8uvaffT*ia<; IXsûOspa ^v, y.al T&V ^rpoTéptov àïïvjXXaY-

l-j.s'vot y.ay.oev, àXXoç â'XXo)ç JJLÔVOV «XVJOÎJ Osbv TOV T&V sùas-

6wv Û7:ép|Aa)fov wjAeXÔYei' l^âXwTa o' fyxîv TOIÇ STTÎ TOV

Xpiff-ov -rou Osou Tàç sX^i'caç àvvjpTV)|.>ivoiç aXsy/roç îîapîjv
sù©pc<7ÛV/) y.a( TIÇ svOsoç a'ïraaiv èirrjvOei >japà ?:âvTa TOTCOV

TOV xpo [At/pou Ta?ç TÔV Tupàvvwv BuaarsêsCatç rçpwccqAê'vov

bisTCSp k'A jAay.paç y.al OavaTvj^ôpou Xqrr^ âvaSuocr/ovTa

Os(d|A£voiç vswç TS auOtç h. t3â0pMV sic (tyoç àrcstpov SYSI-

po^lvouç y.al TÏOXÙ y.psiTTOva TYJV
àyhodoiv TWV rcaXai TÎSTCO-

Xiopy.yj|AiVwv a7coXa[A6avovTaç.

[2] 'AXXà y.al (foatXsfç o\ àvwTaTO) auvs*/sat TaCç ûrcsp

XpwTiavwv vojAoOsafaiç Ta TÎJÇ sy. Osou |/SYaXoSwpsa<;

•jjjiiv sic jxay.pov s'il y.al JASÎÇCV ly.paTuvov, loofra 3è y.al sic
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et j'ai cherché sa place, et ne l'ai pas trouvée. » [8j
Alors du reste un jour, brillant et lumineux, qu'aucun
nuage n'assombrit, éclairait des rayons d'une clarté
divine par toute la terre les églises du Christ. Rien
n'empêchait même ceux qui étaient en dehors de notre
association, sinon de jouir également des biens que
Dieu nous procurait, du moins de profiter de l'influence
qui en découlait et d'en avoir leur part.

CHAPITRE II

[DE LA RESTAURATION DES ÉGLISES]

Tous les hommes étaient en elïet délivrés de l'op-
pression des tyrans et exempts des maux d'aupara-
vant ; chacun de son côté confessait qu'il n'y avait
qu'un seul Dieu véritable, celui qui avait secouru les
hommes pieux. Mais, pour nous surtout qui avions
placé nos espérances dans le Christ de Dieu, un con-
tentement indicible et une joie divine s'épanouissaient
en tous dans chacune des régions qui avaient été, peu
avant, bouleverséespar les impiétés des tyrans ; celles-ci
paraissaient revivre comme après une longue dévasta-
tion qui porte la mort ; on voyait les temples se relever
de nouveau de leurs ruines, et monter à une hauteur
sans limite et recevoir une splendeur plus grande que
ceux qui avait.- it autrefois été ravagés par la guerre.

[2] Mais les empereurs les plus élevés, par des lois
incessantes concernant les chrétiens, rendaient pour
nous ce qui venait delà munificence de Dieu, encore
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TcpocwTrov ITTKT/.ÔTÎOIÇ (SaatXé'wç YP<*M'aTa y.ai ti|Aai y.at

ypvjlAaxtov c6a£tç* wv oux kno TpoTcoo Y*V0lt' *v y,a~a T0V

Tcpou^y.ovTa y.atpbv TOU XCYOU, wcricsp èv îepa GT'^XY;, T9)5S

Tîj ^i6X(p t«ç ço)vàç è*/, TYJÇ <Po)|/auj)V èftt TYJV
*EXXa$a

vXwaaav [ASTaXrjfOefoa; £Y/apa£at, W? SV '/.ai TOÎÇ JÀS6'

fy/aç àViacrtv «jpépotv-o ctà [AV^JAVJÇ.

[1] 'ET;!
OYJ TOIJTOIÇ TO rcaaiv eùy/ratov VJJAÏV y.at TCOOOÙ-

(Asvov auvs'/.poTcÎTO Ot«|Aa, £Y'/.«ivî(i)v éopxat /«Ta TCOXEIÇ /a».

TWV àp-t veo-aYwv 7cpo<j£uy.-v)p(a)v à?t3piî)<7£iç, iTcw/STCtov

ITÙ xaÙTOv fftmjXuG£i<;, twv 7:ôppo)0£v si; àXXoSaTw^ç auv-

opop.ai, Xaôv £tç Xaoyç <j>iXo<ppov^<j£iç, twv Xptatou aw|i.a-

TOÇ JJ.SXWV £tç (x(av auvtivT(i)V àp|j.ov(av £vw<jtç. [2] 2uv^~

Y£xo Y°^v àzoXotfOwç 7rpopp^j£i Tcpo^vjTiy.yJ [j.»j<7Tiy.G)<;

[fizÉcii., xxxvn, 7] -rb |ASXXOV TrpôtjrçiJ.aivofov; èsT£*9v7rpbç

99T^ov y.al âp|Aov(a Tcpb; àpjAôvîav y.at oaa OsaTifÇow 6 X6yoç

Si' a'tvLYlA-xTfaw â^soèox; 7rpoav£T£CvaTO, [3] \).(OL TS ^V Os(ct>

7rv£tijA«TO(; oià Ttavrow TWV JASX&V '/(opouara SuvajAtç y.at

^U*/VJ TWV T:«VTO)V |M'a y.at 7ipo0u|j,fa Tcfeuax; ilj auxyj y.al £Îç

15 àîcavtwv OSOXOY^Ç UJAVOÇ, val JI/^V y.al TWV ^YOUIJ*-VWV

èv'êXeîç Ûpy;<r/.sïai IspoupYiai TS TWV îspwyivow y.at Oso-

TrpsTtstç èy.y.XvjaCaç OSCT[AOC, WBS [J.èv ^aX[A(j)S(atç y.al Tatç
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plus étendu et plus grand. Les évoques mêmes rece-
vaient personnellement de l'empereur des lettres, des
honneurs et des richesses; le texte de ces documents,
il ne sera peut-être pas hors de propos, suivant l'occa-
sion de ce récit, après en avoir traduit les paroles du
latin en grec, de l'inscrire en ce livre comme sur une
stèle sacrée, afin que le souvenir en soit porté à tous
ceux qui viendront après nous.

CHAPITRE III

[DES DÉDICACES CÉLÉBRÉES EX TOUS LIEUX]

En outre de cela, le spectacle que nous avions tous
désiré et souhaité, nous futprocuré. Ce furent dans les
villes des fêtes de dédicaces, des consécrations d'ora-
toires nouvellement bâtis, des assemblées d'évêques
tenues à cette occasion, des concours de populations
lointaines venues de partout, des démonstrations de
charité dépeuple à peuple, une union des membres du
corps du Christ pour former ensemble une seule
harmonie. [2] Selon la parole du prophète, qui annon-
çait l'avenir d'une façon mystique : « L'os s'attachait
à l'os et la jointure à la jointure », et ce que la parole
prédisait d'une manière figurée s'accomplissait réelle-
ment. [3] El c'était une même force d'un Esprit
divin qui allait dans tous les membres ; c'était en tous
une même âme, la même ardeur de foi, et de tous par-
tait le mêmechant pour célébrer Dieu. Oui, c'étaientvrai-
ment des cérémonies parfaites des chefs, des fonctions
sacrées des prêtres, des rites pieux de l'église, qui se ma-
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XoiwaTç TÛV OsôOsv •JJJAÏV TrapaBoOsKJÔv çwvwv ày.poaa£ariv,

w5s 8s Osiaiç y.al (j.ua-iy.aïç èwiTsXouj/s'vaiç oiay.ovfaiç,

Gro)TV3ptou TE ?,v îtaOouç àftâppvjT.a aû^oXa. [4] *0|j.ou 8S

7îâv Y^OÇ ^Xixiaç àppsvoç TS '/.al 0-^Xsoç çucrswç [Psawm.

CXLVUI, 12] OXYJ 8iavo£aç l<r/uï 8i' sù^ôv y.al sù/apiaTtaç
YSY'O^71 VV y'a'

1
^uXf» T®v ™v «YOCOÛV Trapauiov Osbv èY*-

paipov ' èy.Cvst 8s y.al X6YOU? a'^aÇ T&v 7:ap6vTO)v àp^oviwv

"zavyjYupiy.oûç, wç sy.acto) i:ap9Jv 8uva[Aec)ç, OsiâÇwv TYJV

Travr^Yupiv.

[1] Kat TIÇ èv JASGM rcapsXOwv TWV |j.STpfd)ç STCisiy.wv,

A5Yeu ^tîvTa^iv Tw£ïïciY)|i,£VOç, wç sv sy.y.Xv)<7(a<; àOpo(<j|j-axt,

-XS(ST<I>V è-wcapôvTwv TÏCIJJ.SVMV èv ffîuyiz y.al y.é<;|A(j> TYJV

àxpsaaiv waps)ro|Aévù)v, èvbç sic ^pôorov^ov -cà ^ravxa àpfcrcou

y.al OcoytAouç stfw/.ôftou, ou 8ià (TTCOUSÎJÇ 5 [j.aXi?Ta TWV

àjA^l
TO «Potvi/wv sOvcç Btanplnuv Iv Tûpw vewç yùsQt(\mç

l7r£(yy.£ijaaTO, TOICV8S 7:apsV/s XÔY©V.

A'

riav'^YUpiy-bç £7:i T9J TWV ey.y.Xv)<Jitov oty.080^ HauXCvu

Tup(o)v èni9X97C(i> ?;pO0Kef(i>vï][jivoç.

[2] ^1) ç(Xot OcoQ y.al ispsîç o! TOV OC'YIOV zoo^pvj y.ai

-ov oupàvtov r?j; 8ô!*Y}<; c-^avov T6 -S ypCa^.a TC gvOsov
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nifestaientici par des hymnes et par les autres paroles
qu'on entendait etqui nous ont été transmises de la part
de Dieu, là par l'accomplissement des rites divins et
mystiques. C'étaient encore les symboles ineffables delà
passion du Sauveur. [4J Réunis ensemble, tous les
âges et les sexes, hommes et femmes, dans l'essor
d'une même pensée, l'esprit et l'âme réjouis par les
prières et l'eucharistie, glorifiaient Dieu l'auteur des
biens. Chacun des chefs présents prononçait, selon
qu'il le pouvait, des panégyriques et fêtait la réunion
solennelle.

CHAPITRE IV

[DISCOURS SUR L'ÉTAT DES AFFAIRES]

C'est ainsi qu'un homme de ceux dont le mérite est
ordinaire s'avança ; il avait composé un discours.
L'église était comble ; un grand nombre de pasteurs
en silence et en ordre écoulaient avec attention. L'ora-
teur parla en présence d'un évêque tout à fait excel-
lent et pieux ; c'était grâce à son zèle que le temple de
Tyr, le plus beau de tous ceux de Phénicie, avait été
activement bâti. Voici les paroles prononcées.

Discours sur Vérection des églises, adressé à Paulin,
évoque de Tyr.

[2] 0 amis de Dieu, prêtres qui portez la sainte
tunique, la couronne céleste de la gloire, l'onction
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y.où rfjv iepatix^v TOU aYiou 7rv£Û[j,aTOç GTOXYJV rcsptêsêXv)-

;./ivci, au Te, w véov àytou vsw Oèou a£|/.voXoYï3[.>.a, fspaipa
[Asv çpovYjdst Tcapà OÎOU TSÏI[AY)(A£VS, v*a<; ol vwci ày.|ji.a£oû-

GYJÇ
àp£T95ç è'pY« TîoXuTêXî} "/.ai irpa^siç iTriosBetYl^vs, w

TOV £7:1 Y^/Ç °iy'ov aitôç ô TOV aû^TcavTa y.éa^ov Tcspis^wv
Q£oç Sôty-acOat y.al âvav£Ot>v XpwTw T& JAOVOY£V£Ï y.al Tcpo)-

TOY£V£Î Se aÛTOu XÔY<;> T$ « «Yt'a TOUTOU y.al 0eo7cp£7C€t

VÙ^-9YÎ Ï^Pa? S^«tp£TOV 3s8(Opï}Tat, [3] EIT£ TlÇ V£*OV <7£

BeaeXevjX (teiaç àpyiTc'/.TOva ay.YjvÇjç èOcXoi y.aXsîv EIT£
SoXo[/wva y.aiv^ç y.alTcoXù y.pEÉrrovoç tl£pouaaXvj(/(3a<nX£'a

£ÏT£ y.-ai ViOv ZopoêafeX
TYJV TCOXÙ y.pE'/rcova 8ô!*av T^

7:pOT£paç TW vsô TOU Ofiou 7:£p'.TtO£VTa, [4] àXXà y.al up.stç,

<o r?j<; Î£paç «YéXvjç XpiaTOû Opi^aTa, X6YG)V «YàOwv

iaTia, <7t*)?poa6vY); ;:aio£UT^picv y.ai 0£oa£6£iaç «JAVOV "/ai

Oso<piXèç àxpoar^pwv.

[5] llaXat JJ.IV fyuv tàç 7îapa$6i;ou<; Ocoaï}|A(a<; y.a». TWV

TOU y.upiou Oauj/,aT(ov Taç £t<; àvOpwTcous £Ù£pY€<7Éaç otà

0efo)v-àvaYvw<j[/.«TO)v */0?J wapaSs/o^evoiç UJJ.VOU; eïç (kbv

y.al woàç àvai?A|Ai:eiv i^îjv \iyzw narôsuoiiivotç' « '0 Oeôç,

èv TOÏÇ (îxriv YJ(AÔV-^y.oûera|xev, ol 7raTcp£<; Y)|/,WV

âv^YÏ£l^av ^1A*V à'pYOV o £tpYaao) èv Taïç V)|A£pai<;

aÙTwv, èv '/j|A£pai<; àp)ja(ai<;» [Psaum. XLIII, 2]
*

[6] âXXà vuv Y£ o&y.sV àxoaCç oùoè X6Y<»>V ?^(/.aiç TOV

fipa/Côva TOV û^vjXbv T/,V T£ oùpaviov Be^iav TOU ^avaYaOou

y.al Ky.\)fiy.QÙÂb)<z ik\).m OsoO [Ps. cxxxv, 12] ^apa-
Xa|j.ô«vou(7iv, spYOtÇ S' (o£ C'TCO; eï-nstv y.al aÙTOtç è^OaXjAotç
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» -divine et la robe sacerdotale du Saint-Esprit! Et toi,
jeune ornement du saint temple de Dieu, tu es honoré
par lui de la prudence des vieillards, tu fais voir des

oeuvres magnifiques et des entreprises d'une vertu
qui est dans sa fraîcheur et son éclat. A. loi, le Dieu qui
contient le monde entier, a donné lui-même l'honneur
insigne de construire et de rétablir sur la terre cette
maison, pour le Christ son Verbe unique et premier-né,
ainsi que pour sa sainte et pieuse épouse. [3] On pour-
rait t'appeler nouveau Béséléel, constructeur d'une
arche divine, ou encore Salomon, roi d'une Jérusalem
nouvelle, de beaucoup supérieure à l'ancienne, ou
encore nouveau Zorobabel, toi qui apportes au temple
de Dieu une gloire plus grande que la première. [4] Vous
aussi, nourrissons du saint troupeau du Christ, foyer
des bons discours, école de modestie, auditoire grave
et pieux des enseignements de la religion.

[5] Autrefois les signes miraculeux de Dieu et les
bienfaits du Seigneurenvers les hommes, nous les avons
connus en écoutant la lecture des textes divins et ils
nous ont permis d'adresser des hymnes et des cantiques
à Dieu. Nous avons appris à dire : « 0 Dieu ! nous
avons entendu de nos oreilles, nos pères nous ont
raconté l'oeuvre que tu as faite de leurs jours, aux
jours antiques. » [6] Mais aujourd'hui ce ne sont
pas seulement des récils ni le bruit des paroles qui
nous font connaître le bras suprême, la main célesle
du Dieu très bon, qui est noire roi souverain ; ce sont
des oeuvres, à vrai dire, ce sont nos yeux qui nous font

EUSKIIK. — Histoire ecclésiastique, III. 6
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TOC
-îcaXai \J.rrt [ir, 7;apao£00 ;xsvaTicfT«y.ai àAYJO'ÎJ y.ocQopti>fA£votç,

0£ÛT£pov uu.vov sTciviv.wv rcapscTiv àva^ÉXTCsiv èvapywc T£
àvaço)V£Ïv y.ai Xsveiv ' <<

K a 0 a TC e p '^ y. o y a a JA £ v, o u T W Ç

y.ai EÏCO[A£V èv 7:0 A£i y.upîou TO>V Suvajxewv, èv
wôXst TOU OÎOD -^jAÛv » [Ps. XLVII, 9]. [7] Ilota
$£7:ÔÀ£l T, TÎjOS T?J VEOTtaysf y.3£l OâOTSr/.TO) ; « 'HT.IÇ 2GTIV
èy.y.Avjc'a Osoû ÇMVTOÇ, GTUAOÇ y.ai éSpatwiAa

Tîjç «XvjOsfaç » [/ 77/w., m, 15], ::sp£ ^ç y.ai «AAO

Tt OsCov:Àôviov <«>BI T:O)^ eyaYY£^££*ai " (<
A £oc<*ac|j.£va

èXaXr/Jvj -spi cou, r, r.bXiq TOU Oeou» [Ps. LXXXVI,
3]

*
ïo r,vTOu TravaYaOou GUY'/por/jcav-oç YjiAàç Osou cià --/Jç

-oy ;AovoY*voy; ay-ou */âpi-cç,TMV àvay.£/A^;x*v(ov è'y.acTCç

6;xv£iT(i) ;/6vov or/i (3OMV y.ai Ar/wv' « Eu tppavOvjv -èr: t

TCTÇ sipyjy.ôuiv [J.oi* SIC OIXOV y. up (eu 7;op£u-
9s^.sOa » [Ps\ cxxi, 1], '/.ai* « Kupi£, r^c/Lr^aa
zbr.pir. z'.v.v oî'y.ou cou xai TÔTTOV cy.v;v(>)|j.aTOç
oôÇvj; cou » [Ps. xxv, 8], [8] Kai

|AÏJ [J.ôvov Y£ à

v.yteXç, àAAà y.ai ol itav-sç àOpôo)ç èvi 7îV£Û|AaTi y.ai j/ia
•}y/rj ysp^^psvTeç àvsu?ri[J.(I,)[Asv' « Miy«Ç /.ûptoç » èsrt-

A^YOVT£Ç (( v'y- 1
atvsTÔç c^ôSpa èv rcoXsi TOÙ* 0£ou

yj|xwv, èv op£t à'(i(<) a UT ou » [Ps, XLVII, 2]. Kal

Y«p ouv {A£Y*ç w; àXvjOcoç, y.ai « MYaS * oly.oç auTou,
y^yjAb; y.ai ET;'.y./]'/./)<; » [BAIIUCII, ni, 24-25] y.ai

«wpaCo; y.aXAsi Ttapà TOÙÇ ulcùç TWV àvOpwTrwv »
[Ps. XLIV, «3j. Msya; y.tipioç « b TCOIWV Oauj/àcia
y.ôvoç » [Ps. LXXI, 11)]' \h("(»q « ô Tccttoy |/£Y«Xa
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voir que les choses d'autrefois confiées à la mémoire
sont fidèles et vraies. Il cstpermis déchantera nouveau
l'hymne de la victoire, de proclamer bien haut et de
dire: « Ce que nous avons entendu nous l'avons vu
nous aussi, dans la cité du Seigneur des Vertus, dans
la cite de notre Dieu. » [7] Et de quelle cité s'agit-il ?
sinon de celle qui a été récemment fondée et élevée
par Dieu, « laquelle est l'Eglise du Dieu vivant, la
colonne et le fondement de la vérité » ; au sujet de
laquelle une autre parole divine fait en cette manière
cette annonce : « Qu'on a dit de toi des choses glorieuses,
ô ville de Dieu » ; en laquelle le Dieu de toute bonté
nous a rassemblés par la grâce de son Fils unique lui-
même; et que chacun de ceuxqui sont appelés chante
et crie presque en disant: « Je me suis réjoui des choses
qui m'ont été dites : Nous irons dans la maison du Sei-
gneur», et encore: « Seigneur, j'ai aimé la décence
de votre maisonet le lieu où habite votre gloire. » [8]
Et non seulement que chacun le dise isolément, mais
que tous, en masse, dans un même esprit et une même
âme, nous glorifiions et bénissions en disant : « Le
Seigneur est grand et tout à fait digne d'être loué dans
la ville de notre Dieu, dans sa sainte montagne. » Car
en effet, il est vraiment grand et sa demeure est grande,
élevée, large, spacieuse, d'un éclat de beauté qui
dépasse les fils des hommes. Le Seigneur est grand
« qui fait seul des choses admirables » : il est grand
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•/.ai àvs£i)rviasTa ïvoûÇa T£ y.al è^aicta, wv où/.
ë'(7Tiv àpiOjAÔç » [JOH, ix, 10J* j^r/aç «ôàXXoiwv
y.aipoùç y.al */pôvouç, {/SOIOTTWV (3aaiX£fç y.ai
y.aOïaTwv [DAN., Il, 21], k^eiptô^ oazb ^9jç irTW/bv

/.ai «Twb y.07;p(aç àviaTwv TcévvjTa» [Ps. exil, 7]*

KaOsïXsv ouvaaTaç «7:0 Opovwv, y.ai ut^wcev
Ta^fitvoùç àîroY^Ç' TC£ivwvTaç èvé^Xvjafiv àY«-
Owv » [Luc, 1, 52-53], y.al «ppa/îovaç oirepvj-
?»V(OV <7UV£Tpl<l>£V » [JOH, XXXVIII, 15].

[9] Oy Trtcj-îOtç JJ.5V0V, âXXa y.al aTciGTOiç TWV waXaiwv

o'.vjY'/jy.aTwv TVJV y.vïfy.vjv 7ctaTG)<7â|j.£vo<;, 6 Gau^.aTOupYoç,

5 {^YaXoupYdç, ô TWV b'Xcov SWJCOTYJÇ, 6 Toîi au^avTOç
y.ôa^ou Svî'AioupYÔç, 6 rcavToy.parwp, 6 TravaYaOoç, 6 fit;

/.ai y.ôvo; Oeôç, w TO y.atvbv aqj.a jjiXrroj;/£V [Ps. xcvn,
1] Tïpoau^a/oÛ5v-£; « :w TCOIOUVTI Oauj/atria (j.ôvw,

OTI £t<; TOV alwvaTO è'Xfioç auTOu* ;w 7;aTa!;avTi
^ajiXsfç ;ASY«XOUÇ y.al àr:oy.T££vavT'. ^aaiXeïç
/.paTaioti;, OTt dç TOV alwva TO ^XsoçaÙTOu' <m
iv T?) Ta7C£ivo)or£i YJJAWV £|AV^GOY) ^(/.wv y.al IXuTpw-

cra-co vj{;.aç £•/. TWV i*/0pwv YJJAWV » [Ps. cxxxv, 4,
17-18,23-24].

[10] Kal TOV (ASV TWV b'Xwv rcaupa TOUTCI; âv£t>(j>vj-

J/OUVT*; [j/fi TCOTC' BtaX£t7rot[A£v
* TOV 8è TWV «YaOwv V)(MV

$2ÛT£pOV aiTlOV, TOV tîjç 0£OYVwa(a; SW^YVÎT^V, Tbv T*?JÇ

àXvjOouç £j<7sê£(aç 8i8aaxaXov,
TOV TWV à(j£6wv ôX£T?Jpa,

TOV TUpaVVO'/.TÔVOV, TOV TOD |3(ot> 8'.Op0o)T'^V, Tbv '/)|AMV TWV
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« celui qui fait des choses grandes, incompréhensibles,
glorieuses, extraordinaires et sans nombre ». Il est
grand « celui qui change les temps et les siècles, qui
dépose et établit les rois, qui fait lever de terre le men-
diant et qui du fumier fait monter le pauvre ; il a
arraché les puissants de leurs sièges et il a exalté les
humbles au-dessus de la terre : il a rassasié de biens
les affamés et il a brisé les bras des superbes ».

[9] Ce n'est pas seulement pour des fidèles mais
aussi pour des infidèles, qu'il a donné la preuve qui
confirme la mémoire des récits anciens, l'auteur des
merveilles, le grand ouvrier, le maître de l'univers, le
démiurge du monde tout entier, le tout-puissant, la.

bonté souveraine, l'unique et seul Dieu, à qui chantons
un chant nouveau, l'adressant dans notre pensée « à
celui seul qui fait des merveilles, parce que sa misé-
ricorde est éternelle, à celui qui frappe les grands rois
et qui fait mourir les rois puissants, parce que sa misé-
ricorde est éternelle ; parce que dans notre bassesse
il s'est souvenu de nous et nous a délivrés de nos
ennemi».

[10]Et ne cessons jamais de célébrer ainsi le Père de
l'univers. Quant à celui qui est pour nous la cause
seconde des biens, qui nous a introduits dans la con-
naissance de Dieu, qui est le maître de la religion véri-
table, le fléau des impies, le destructeur des tyrans, le
redresseur du siècle, Jésus notre sauveur à nous, qui
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àîrsYV(i)<7jA£v<i)V awTvjpa 'Ivjaouv àvà <7TÔ|xa çspovtsç Y*psu~

pwy.sv, [11]
OTI CYJ ;J,ÔVOÇ, ola 7îavaY«0ou watpbç JACVO>-

raToç ÙTcap^wv Travar/aDoç rcatc, YV<,)'J'Ï) r3Ç ^Tpi/îjç
oiXav0po)7c(aç TWV èv ©Oopa /arw TCOU y.eiy.évwv fyj-wv s_u

;/aXa TrpoOujj.ioç OTTOBÙÇ TVJV ©ûaiv, oïa -tç ta-pwv apiaxoç
-fjÇ TWV y.«;xvdvT(»)V £V£/ev awTïjpiaç « êp-fl y.èv o£iva, Oty-

Yavst o' àvj8cwv èV àXXoTpîyjaÉ T£ cjuy.cpopflciv tSCaç

/ap-ouTai XuTcaç » [HIPPOCRATR, FUpi ©UGWV, i, éd..
LITTHK, t. VIj p. 90], ou vcaouvTaç aÙTO {/ôvov ou8'

HX/EGI 0£».voï; xa\ a^YjTrosiv "rçovj Tpauy.aciv TîtsÇojJLévouç,

àXXà /ai lv vsy.poïç y.si|A£vouç fy/aç lç aÙTwv JJ.U*/WV TOU

Oava;ou aÙTOç éauTw SisarwsaTO, OTI
|J.YJ3' aXXw TW TWV

y.ai:'

oùpavbv TOSOUTOV rrap'îjv is/ûoç, wç rTj TWV TOUOÛTWV

àêXa8w<; c'.a/ov^craaOa'. aw-vjpia. ['12] Môvoç c' ouv /al
rîjç Y)y.wv aÙTwv iSapu-aOoïïç sOopaç £<pa»]/a|/£voç, |i.6voç

TOÙÇ ^{/.STipsuç àva-Xàç rcôvouç, JAOVOÇ Ta TcpoaTijxa TWV

'/);^îT£pwv à(7£^;xâT(i)v 7î£pt0i;A£V5ç [cf. Is., MU, 4-5],

su*/ ^SAiOvTjTaç, àXXà /ai za;j.7:av èv ^vv^/asl /al Taooiç
•j.uaapoùç r,ov) /ai èowooTaç àvaXa8wv TcaXai T£ /ai vuv

T^ouofl T"?j ©iXavOpwTrw Trapà -îraaav TYJV OUTIVC; OUV Ï^.WV

TÎ aÙTwv lÀTwtèa «ois', T£ /ai TWV TOU -rea-poç «YOCOÛV

àcpQovi'av |/,s?a3fô(i)7iv, 6 ÇWOTCOIÔÇ, 5 ?o>TaY«Y$Çj ^ MYa$

r(;/wv taTpb; /ai (fôatXeù; /al /upioç, o Xpwcbç TOU OEOU.

[13] 'AXXà TÔT£ \ih ZxocÇ h VU/TÎ Ço©£pa/al axé-w

,3a0£î oaiyivwv àXiTYjptwv TrXavy; /ai 0£O;M<JWV 7CV£U|AaTWV

èvspYStwç wav TO TWV àvOpo)~o)v Y^'OÇ îtaTopwpu.Yjiivov
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étions désespérés, ayons son nom à la bouche et véné-
rons-le, [11] parce que seul, lui, le Fils très unique et très
bon du Père qui est toute bonté, selon la pensée de
l'amour du Père pour les hommes, il n'a pas hésité un
moment à revêtir notre nature à nous qui étions gisants
au fond de la corruption ; comme le meilleur des méde-
cins, qui pour sauver les malades « regarde les maux,
louche ce qui est répugnant et sur les malheurs d'au-
trui moissonne pour lui-même tics douleurs », il nous a
sauvés, nous qui étions non seulement malades d'ul-
cères terribles et tourmentés par des blessures puru-
lentes mais encore qui étions couchésparmi les cadavres,
il nous a seul tirés à lui des abîmes de la mort, parce
que nul autre de ceux qui sont au ciel n'avait assez de
force pour procurer sans dommage le salut de tels
maux. [12] Seul donc, il a louché la corruption denotre
misère profonde ; seul, il a porté le fardeau de nos souf-
frances ; seul, il a pris sur lui la peine de nos impié-
tés. Hicn plus, il nous a relevés quand nous étions déjà
non pas à demi morts, mais corrompus et puants dans
les tombeaux et les sépulcres. Autrefois et mainte-
nant avec le zèle de sa charité pour les hommes, contre
toute espérance de qui que ce soit et même de nous, il

nous sauve et il nous donne sans compter les biens du
Père, lui, l'auteur delà vie, le créateur de la lumière,
notre grand médecin, roi et seigneur, le Christ de
Dieu.

[13] Autrefois quand le genre humain tout entier
était plongé dans une nuit ténébreuse et une ombre pro-
fonde, à cause de l'égarement produit par les démons
funestes, à cause des entreprises des esprits impies, il
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aùxo |ACVOV ETCiçavdç, M; av y.v;po3 Biaxay.s'vxoç xaiç aùxou

3oXaîç xcu çwxoc [cf. Ps. LVII, 9], -:à«; TCOXU$£COUÇ TMV

âcjsÔYjixàtwv vjjjtôv <j£tpàç BisXûaaxo' [14] vuv o' eTul XYJ

Tcaaoxy; ^aptxi xaï £Ù£pY£<na xou (Maoy.aXou <j>0svou y.al

siXo^ov^pou Saiy.ovoç {AÔVOV oùyl Siappr^vu^lvou y.alTràaaç

aùxott Ta? OavaiOTcowjç y.aO' fyj.wv èfttcrxpax£uovxc; 8uva-

JASIÇ y.ai xà jj.èv rcpwxa y.uvbç St'y.vjv Xuxxwvxoç, XOÙÇ CSÔV-

xaç £7wt xoùç â<pt£[A£vou<; y.ax' auxoû XCQsuç rcpcaapaxxovxsç

/ai xbv y.axà xûv à|Auvo[j,év<i)v Ou|xbv èrcîxà a'Au*/a (sX^.axa

•/aO'ivxo;, xoïç xwv TCpca£uxxvjpio)v XCOoiç /al xaiç TWV

ol'y.wv à^'jyotç uXaiç xr,v Ovjptwovj [j.av(av ETrspEiaravxo;

èpr,|J-(av xs, wç Y£ ovj aixcç Éauxw tosxo, xwv sy.y.Xv;ffi<7>v

âTrepYaaajAeveu, elxa oè OEivà aupÎYJ-f.axa y.al xàç ôçiwSti;

auxoy «pwvàç xoxè y.èv âasêwv xupxvvtov â^siXaTç, xoxè oà

jâXacrç^jAoïç oixjueêwv àpyévxow oiaxa^saiv àçiiVxoç y.al

Trpocr^xi xbv aùxoD Oâvaxcv È<*sp£UYO|/É'vou y.al xoiç uoîeai

•/ai 'J/uyoçp06poiç SvjXYjTYjpfoiç xàç aXi<r/o|/£/va<; rcpbç auxoD*

•}u*/àç ©apjj.âxxovxoç y.ai (ASVOV or/l vsy.pouvxoç xaîç xoW

vs'/.pédv s!3(dX(ov vs/pcirsioîç Ouatai; Twâvxa XE àvOpbKcéiAop-

?sv Ovjpa y.ai ^avxa xpôrcov à'Yptov v.«0' Y)(j.(iW "ûîïsaraXsuov-

xoç.
[15] AuOiç è: ÛTrapy^ç ô x?5<; {A£YâXvj<; (3ouA9jç à'YYsXcç

[ls., ix, 6; Jos., v, 14], ô \Uy<xç àp*/i<7xpaxv)YOÇ xoû

Oscu, |A£xà xvjv aùxapy.vj StaYU'/vacriav r,v oi ÎX^YI^XOI XYJ;

aùxoO {SaatXefac; axpaxiwxai 5tà xvjç rpbç à'îcavxa û-oj/ovîjç

y.al y.apxcpta; èvs5s(^avxo, àOpso); oux6)ç <pav£tç, xà \).vt
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parut une fois et il fit disparaître les liens multiples de

nos impiétés comme une cire qui fondait sous les traits
de la lumière qu'il était lui-même. [14] Aujourd'hui,
après cette grâce et après cette bienfaisance si grande,
lediable haineux et le démon ami du mal a tout à fait
éclaté et il a mobilisé contre nous toutes les puissances
qui donnent la mort. D'abord, comme un chien enragé
qui mord les pierres qu'on lui jette, et qui décharge sur
des objets inanimés sa colère contreceux qui le repous-
sent, il a tourné sa fureur bestiale contre les pierres
des oratoires et les matériaux saiis vie des maisons ; il

nous a, ainsi qu'il le pensait en lui-même, privés
d'églises. Ensuite il a lancé de terribles sifflements et
ses cris de serpent, tantôt par les menaces de tyrans
impies, tantôt par les constitutions blasphématoires de
princes pervers. Puis, il a vomi la mort qui lui appar-
tient et infecté lésâmes qu'il avait prises par des poi-
sons vénéneux et mortels ; il donnait tout à fait la
mort par les sacrifices faiseurs de mort offerts aux
idoles mortes, et il excitait entre nous toute bête à
forme humaine et toutes sortes d'êtres sauvages.

[15] D'autre part à nouveau l'Ange du grand
Conseil, le grand stratège en chef de Dieu, après
l'épreuve suffisante que les plus grands soldats de
son royaume ont fournie avec une constance et une
fermeté absolues, a paru tout d'un coup, et il a fait
entrer les ennemis et adversaires dans l'obscurité
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i/Opà y.ai ttoXéjAia elç cqpavèç /.al xo [AYJOSV "/.«Tsar^aaTO,"

wç JAVJSI TrwTïOTc
o'ivo^aaOai ooxsiv, Ta o' auTw çiXa y.al

cl'/.sîa o6^v)ç sftsV.siva Ttapà rcaonv, pjy. àvOpto~oi; JAOVOV,

àXX vjovj y.al ouvà|A£aiv oupavfci; vjXwo T£ y.ai ue^'fiY^ y.ai

à'aTpotç y.al Toi aujxzav-i oùpavw T£ y.aVy.ôcr{/w Tcpo^Y^Y*7)
[16']

MGTS r^'/j, o JAYJOS aXXoxs TCO, TCÙ; TrâvTWV àvonà-o)

^aaiXs'aç vjç XsXÔY/aai Trap' aÙTOtî Tt;/9}ç auvyjoOyjiAévtoç

vsy.p<ov i^èv slowXtov zaTaftTÛsiv TwpcaoWotç, 7ïaT£lV S'

à'0sc|xa oai[xôv(j)V 0s<7|A».a y.ai icaXaiaç àïîârvjç Tcaipoîcapa-
CÔTOU y.ataYeXav, sva os aÙTbv j/6vov Osbv TOV y.civbv

àTravïwv y.ai sauT&v sùspYSTVjv YVWP'££IV Xpiatôv TS TOV

Osoù" Traîoa Tatj.êaaiXsa TWV OXWV è[J.oXoYSiv aouvjpa TS aù-

-;bv èv a-r^Xaiç àvaYcpstisiv, àv£çaXsi7;T(|> ^.V^»J//J T-à xatop-
Ow^.aTa /ai Tac y.aTa TMV àasSwv'aùioû viy.aç iJ.sVfi r?J ,8act-

Xî'joùaY) Twv èVi •yyjç TCÔXSI (ÎJaaiXiy.oiç yocpay.rTjpai Trpoo^Y-

Ypa©ovTaç, WSTS.{/ôvov TfîW sç aiwvoç 'Iyjaouv Xpurcbv Tbv

vjy.wv aon^pa y.ai Tipbç aitwv TOW s::i YTJÇ àvio-aiw où*/

ola y.civbv ï\ àvOpoWtov (îasiXs'a Y£7^£V0V àlwACYSfarOai,

àXX' sia Tou y.aO' bXwv Osc-y Traioa Y7^*7157 y«a'* ^y-bv Osbv

Trpocr/.uvsfoOai. [17] Kal £ly.cT<i)ç' xi; Y*P '•^)V ^W~ST£

,'iac7iXs,(ov TOÎOOTCV àp£T'?Jç YjvÉYy.occo, wç ftâvTtov TtOV Sttl

Y?5ç àvOpw-ow ày.cvjv y.ai Y'^""av s^X'TJaai r?}ç ayisu
-pocrflcpiy.; ; TIÇ (3aaiXsùç v6;/ouç, sycreêsîç OUTW y.ai
3<j')çppovaç ciaTa^a;/svs; àzb Tcepa-wv Y?}? **I eîç àV.pa TÎJÇ

bXvjç e'.y.ou|/s'vï;ç sic êV/,y.cov àVacriv àvOpoWoiç àvaYivw-

r/.scOai Biapy.wc sy.paTuvsv [18]
TIÇ.

àv/j|/spo)v sOvoiv è'Ovj
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et le néant, tellement qu'il sembla qu'on ne les avait
jamais nommés. Pour ses amis, au contraire, et ses
familiers, il les a conduits au delà de la gloire en pré-
sence non seulement de tous les hommes mais même
de toutes les puissances célestes, le soleil, la lune, les
astres, tout le firmament et le monde. [16] Aussi bien,
chose absolument inouïe, les empereurs les plusélcvés
de tous, conscients de l'honneur qu'ils recevaient de
lui, d'une part crachaient au visage des idoles mortes,
foulaient aux pieds les rites impies des démons, se
moquaient de l'erreur antique et héréditaire, et,
d'autre part, ils reconnaissaient ce Dieu unique, le bien-
faiteur commun de tous et d'eux-mêmes. Ils confes-
saient le Christ, Fils de Dieu et roi souverain de l'uni-
vers; ils le proclamaient sauveur sur des colonnes, in-
scrivant en caractères royaux pour une impérissable mé-
moire, ses actions justes, ses victoires contre les impies
au milieu de la ville maîtresse de celles qui sont sur la
terre. Aussi bien, seul parmi ceux qui furent jamais,
Jésus-Christ, notre Sauveur, est non seulement pro-
clamé par ceux qui sont le plus haut sur la terre comme
un roi ordinaire, né des hommes, mais encore adoré
comme Fils véritable du Dieu de l'univers et Dieu lui-
même. [17] Et c'est à bon droit. Lequel des rois, en
eflet, jusqu'à présent, est allé à ce degré de vertu que
tous les hommes de la terre entendent et prononcent
son nom ? Quel roi, après avoir établi des lois aussi
sages et prudentes, a pu les publier suffisamment pour
être entendu de tous les hommes des conlins de la
terre et jusqu'à l'extrémité du monde habité ? [18]
Qui a change les moeurs barbares et grossières des
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$ap6apa y.al àvr^spa xoiç Yj^poiç auxou y.al çiXavOpwzc-

xaxoiç :;aplXu(7S voy.oiq ; xiç auoîiv oXoiç. Û7:b i;avx(«>v IÏOXS-

JAO%£VOÇ xvjv urcèp àvOpwTcov àpsxYjv èzeost^aTo, MC àvOsiv

bvrtfÂpw. y.al vsaÇsiv 8».à Tcavxbç xoû ptou; [19] xic S'OVGÇ

xb {AYjSè ây.oucOèv s£ a'.&voç cjy. Iv Y<»>vÇa TCOI Y^Ç XSXYJÔOÇ,

àXXà y.aO oXvjç xrjç U^' vjXiov i&pûaaxo ; x(ç sùjîSsCaç

CTCXCIÇ ouxo)ç £<ppa£axo xoyç crxpaxioixaç, wç àSa^avxcç

Tac 4,U7.^Ç v-paTaiOTepouç èv xcXç Tcpèç xoùç. àvxwcaXouç.

àyûaiv ctaçaCvsaOai ; [20] xCç (SaaiXsow èç xocoîîxov y.paxsÊ

y.al <jxpaxY)Y*ï (^sxà Oavaxcv y.al xpôrcaia y.ax' èyOptov

ÏJ-T/UIV y.al zâvxa XÔTCOV y.al )f(opav y.al zôXiv, 'EXXaSa
TA

y.al |3ap6apov, jfoaiXiy.fcW oi'y.tov aixoO TîXvjpoï y.al Ostwv

vacov àçtîpo);/aa».v, ota xaSs xà XOUSS XCU VSW ttspty.aXXvj

y.oqrr^axâ TS y.al àvaOr^.axa ; a y.al aùxà (j£(xvà |xèv wç
àXy/Jûc y.al |ASY*Xa iy.TrX'^soK TS y.al Oaû|Aaxcç a£ia y.al

îia x?)c TOU arwxyjpoç fyj.wv (tactXsiae svapY/j Sst'Y^aTa, b'xi

y.alvuv« aùxbç zlr.zv y.al €YSVY^Yi(7av> a6xbç lv£xe(-
Xaxo y.al sy.x'sOvîaav» [Ps. XXXII, 9 ; CXLVIII, S] (xi

yàp y.al.è'jAsXXsv xou 7ra|A6a<jtX£0); v.où KOivrflzyÀvoç v.cd

aùxoû 0*où' XÔY^'J èvffTïfasaOa». xw v£'j(xaxi ;), a/oXr;<; xs
XÔY<I>V oty.sfaç sic ày.prôr] (tewpi'av x£ y.al èp(/v}veCav XUYX^"

v£». $£5|X£va ' [21] oi [r/jv oaa y.al ota xà TYJÇ XMV TCSTÏOVY)-

y.ôxojv TîpoOu[/».ac y.fy.pixai -nap' aùxo) xw 0s'oXoYdU(j^V6) xbv

è'jA»|u/ov wavxwv 6'/wv y.aOopwvxi vabv y.al xbv 1/ Çwvxiov

Xi'0o)v y.al ££6r}y.£xwv ot/ov [/ Picr., n, 5] ITTC^XSÙOVXI

£•3 y.al àaoaXwç tëpuyivov « £7:1 x<7) OS[/SX(<;) xoiv aTrs-
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peuples farouches par ses lois douces et très
humaines? Qui, pendant des siècles entiers combattu
de tous, a fait preuve d'une telle puissance surhumaine,
qu'elle fleurit chaque jour et se renouvelle dans
tout le monde ? [19] Qui a fondé un peuple dont on
n'a jamais entendu parler, qui n'est pas caché dans

un coin du monde, mais qui se trouve sur la terre
entière qui est sous le soleil ? Qui a si bien muni ses
soldats des armes de la religion, que leur âme a paru
plus forte que le diamant dans les combats contre leurs
adversaires ? [20] Quel roi exerce une telle puissance,
dirige son armée après la mort, remporte des trophées
sur les ennemis, remplit tout lieu et toute contrée,
toute ville, la Grèce et le pays des barbares, des dédi-

caces de ses maisons royales et de ses temples sacrés, tels
que les parureset les oflrandesmagnifiquesdecetemple où

nous sommes? Elles sontvraimentvénérableset grandes,
dignes d'inspirer rélonnementet l'admiration, et comme
des preuves évidentes de la royauté de notre Sauveur.
Encore aujourd'hui, en elTet, « il a parlé et elles ont
existé; il a commandé et elles ont été réalisées ». (Qu'est-
ce donc qui pouvait résister au geste du Verbe de Dieu
même, souverain roi, souverain chef ?) Ces merveilles
auraient besoin d'un discours spécial pour en faire
à loisir et avec exactitude l'exposition et l'explication.
[21] Car le zèle de ceux qui ont travaillé n'est pas jugé
tel quel par celui môme qui est célébré comme Dieu,
lorsqu'il regarde le temple spirituel de nous tous et
lorsqu'il considère la maison faite de pierres qui vivent
et se meuvent, la demeure qui est fortement et solide-
ment établie sur le fondement des apôtres et des pro-
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<JT6XO)V y.al TrpoçyjTÔv, OVTOÇ «y.poYwvtaiou XiOou

aù~ou 'IvjacO Xpia-oû, ov àftsooy.ijxaaav » [Eph.,

il, 20] yiv où/ cl x^q TtaXa'.aç y.al (J.Yjy.îV cuo"/;ç èxeivïjç

y.cvov, àXXà y.al r?jç sic en vOv xwv ÎTOXXWV àvOpwTïWV

cïy.cBojAîJç y.a/cl y.ay.ôv CVTSÇ àp/iT£y.TOV£ç, ooy.t[.>.aaaç S' 6

7:a-Y;p y.al T6T£ y.al vOv « £tç y.£<paXï)v Y<*>vlaç » [As.

cxvn, 22 — MATTII., XXI, 42; MARC, XII, 10 ; Luc,

xx, 17 ; / Picr., n, 7]
TVJ<JC£ xftq y.o'.vYfë fyAÛv èy.y.Xvjaiaç

lopùaaxo.
[22] TOSTOV 8ÏJ O3V -bv è5 OIJ.OW aÙTÔv £X£<7y.£uaa;jivov

ÇMVTO; Osou ÇwvTa vaôv, TO \I£*(IGT;OV y.al àXyjOsî X6y<:>

OîczpsTcèç Ispsîiv çp'/j|Ai, ou xà IvBoxaTO) acuxa xcïç TCOXXOIÇ

àOewpvjTa y.al cv~o); à'*j".a /al TWV à*^0)V *Yia> ™Ç #v ^o-
--cûaaç èSsi-îîv -oXy.ïjaaiv ; -ci'ç ce y.av s\<sv.û<bzi 7cspi6ôXo)v

Ispwv £'iaw oVmoç, cV.
;J.YJ yivo;; 6 lAsyaç xoW OXO)V àp/i£-

psû;, w |/5vw OÎ'JMÇ ^aoyjç Xofiy.fJç 'iu/'^ç ira ânsppïjTa

ctspsuvaaOai ; [23] Ta/a ce y.al â'XXw c£i>t£p£U£'.v [xstà

TOUTOV cvl y.ôvw TMV '{cor; CÇI/TOV, Twc£ TW rcpoy.aOvjiAs'vo)

-TJGOZ T*?îr a-paT'.aç YJYS;/ÔVI, 6v aùxcç è rcpwTOç y.al i^yaç
àp/i£p£yç 3suT6p£(eiç x<ï>v r?jc£ Upstav Tii^aaç, noi(Asva

-c/Jç 0|/£Tipxç ivOcOU TCofy.r/jç y.Xr,pq> y.al y.placi TOU irarpoç

TOV 6[^£T£psv Xa/ôvta Xaôv, w; av Ospa-su-vjv y.al ÛTro^rj-

T.YJV
a!>TÔc iauToO y.aT£ia^a-cc, xcv viov 'Aapwv ^ MsX/i-:

o-îôV/. àç(i)j/s'.w{j.£vov TW uîw XCU Oeoû [/£vov-a TS y.al Trpbç

ajToO r/)poy;/svov sic TO oV4v£y,èç taîç y.civafç à^avTWv

rt\).6')v tb'/d'.ç. [24] TOÛTW 8Y) OOV è^ato) y.ôvo) [A£Ta ibv
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phètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre d'angle
qu'ont rejetée non seulement les artisans de cette mai-
son ancienne qui n'est plus, mais encore ceux de cette
construction du plus grand nombre des hommes qui est
venu jusqu'aujourd'hui,architectes méchants d'oeuvres
mauvaises. Mais le Père a examiné cette pierre et alors
et maintenant il l'a établie comme tête d'angle de cette
église qui nous est commune à tous.

[22] Ce temple vivant d'un Dieu vivant et qui est
fait de nous-mêmes, je parle du sanctuaire le plus
grand et à vrai dire, digne de Dieu, dont l'intérieur est
impénétrable, invisible au grand nombre, réellement
saint et saint des saints, qui l'a vu et qui oserait en par-
ler? Qui pourrait avoir la faculté d'avancer sa tête
dans ses enceintes sacrées ? sinon le seul grand-prêtre
de l'univers, à qui il est permis d'examiner les secrets
de toute âme spirituelle ? [23] Peut-être cependant est-
il aussi octroyé à un autre, mais à un seul, de venir
après lui dans la même oeuvre ; c'est à celui qui est
établi chef de l'armée qui est ici, que le premier et
grand pontife lui-même a honoré du second rôle des
sacerdoces d'ici-bas, au pasteur de votre divin troupeau,
qui a obtenu votre peuple par élection et choix du Père,
comme s'il l'avait établi son serviteur et son interprète,
le nouvel Aaron ou Melchisédech, devenu l'image du
Fils de Dieu qui vous demeure et vous est gardé par
lui pour longtemps grâce à vos communes et unanimes
prières. [2-1] A lui seul, après le premier et suprême
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irpÔTOV y.al [JÂyiaxov àp/ispéa, e!
JAYJ Ta icpona, Ta o£ÛT£pa

Yoyv oji.wç opav TS y.al è-ûKrxoTcsîv T?}; svBoxaTO) TWV û^e-

Tspwv <{>i>x^v Oswpïaç, Tceipa jxèv y.aî ypôvcu (rrjy.ct k'xacrcov

àxpi8coç è^'/jTaxÔTi GTCOUBYJ T£ r?j «JTOU y.at-èrci^Xsià TCÙÇ

Tîàv-aç OfJiaç èv */.6<7(A(p */.ai Xôyw TW xaV sùaéSs'.av oiaT£-
Osi|A£vw Suvaiw rs OVTJ, y.aXXov à7wdcvTO)v, wv aÙTpç arùv OeCa

Suvay.si xaTYîpTtcraTO, TOUTWV TO?Ç i'pYOtç £<pa(MXXto<; àîcc-

coûvai TOÙÇ XÔYOUÇ.

[25] '0 [Aèv ouv îcpÔTOç y.al ;A£Y«Ç */)|MOV âp*/ispei>£ osa
[5»X=Î;£I « TOV TraTépa 7;o».ouvTa, TaÛTa, o'/jaiv. ôjj.oîtoç

y.al o uibç TCOISÎ » [JEAN, V, 19]
• ô 3è y.al aÙTb; w;

av èïïl oioa<r/.aXov TOV rcptThcv xaOapcfç vob; q/;/aaiv à?o-

pwv, osa ISXÉTCEI ^oioOvTa, wç av àpy£TÙ7coi; ^pwjAsvo;
?:apa5£iY[xaaiv, TCJTMV ty.ç elxôvaç, M; è'vi (/aX'.aTa Suva-

TÔV, £Îç
TO ô;/o'.ÔTaTOv 5vj[MoupYÔv àîcsipYOtaocTO, oùSèv

èxsCvto y.aTaXiTTtov TM BsarsXevjX, cv aù-bç 6 Osbç ttV£Û|j.aTC<;

èlJwcXr^a; orosîaç y.al suvi^o); y.al r?/<; aXXvj; iv-éyvou xa».

£TÏI<;TY)|AOVIX?JÇ YV(*')a£0)?) ^S "(^v oùpavttov TUTZMV
cià GUJA-

66Xwv vaou xaTaaxEuvjç 3ï)[/.ioupY&v âvaxîV.XvjTa!, [ExocL,

xxxi, 2-3]. [26] TaÛTYj 3' o3v y.al o8s Xpia-ov ôXov, TOV

XOYO.V, TVJV ao?(av, TO 96); àv TYJ aÙTb; aÙTcO *Y«X|AaTC-

fopôv ^u/fl, ouo'
£<7Ttv s'iTcstv oîa aùv îA£YaXoçppocrûv/j TTXÔU-

cta T£ /al à^X^aTto 8'.avo(aç */£tpl y.al aùv ova ïrâvTtov 6(MOV

^iXoTijAÎa, -fi TWV £l<7<pop(ov ;j,£YaXo^u*/(a TYJÇ aÙTfjç a*jTo>

7:poOfcr£(i)ç xaTa y.vjîcva TpÔTeov ânoXeifO^vat ?iXov£ixÔ7£-

pov [i.SYaXc^psvsuii.i'vcriv, TOV (J.£Y«XOT:P£T;YJ TÔVÎÎ Osoy TCU
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pontife, qu'il soit permis, d'une façon sinon suprême,
dû moins immédiatement inférieure, de voir et d'exa-
miner le spectacle intime de vos âmes. L'expérience
et un temps prolongé lui ont donné de connaître exacte-
ment chacun de vous, et après vous avoir, grâce à son
zèle et à ses soins, établis dans la beauté et la doctrine
de la religion, il est, plus que tous, capable de pronon-
cer des discours qui rivalisent avec les oeuvres de ceux
qu'il a édifiés avec une vertu divine.
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û^fo-cu vswv TO) Toy /peircovoç ^apacteiY^aTi, wç av opw-

(ÀSVOV \irt épwyivou, TYJV q>y<nv £[>«<p£p9j ffuvearfaa-o, ywpov
[Jtiv TÔVOS, o xi /ai à^icv S'ITÎSIV Trponov àTwàvTwv, iraayjç où

y.aOapa; UXYJÇ kyjipûv èziSouXafç '/.aTay.sy/oa^vov où 7:api-

owv oùoè rfl Ttov aÎTÏo)V7îapa/o)pr((jotçy.ay.(a, è£bv àç'stspov
èXOôv-a, ;xupi(.)v aXXov cù-opou[/éva)v rfl zéXet, ^auTwv^v

eypaciOa'. TOU ~ôvou /al 7:paY[J.aTO)v âftvjXXayQai. [27] '0
ce Trpwtov auTov ITÙ xb sp^ov ivelpoiç, sïta Bè xbv <SÛ\J-

'ZM-OL Xabv 7îpoO'j;/ia poiaaç /al [Juav t<; àwâvTWV {ASY.aXyjv

•/s£pz auvaya'^wv, îrpôxov aOXcv ^YWVÎÇSXC, aùx^v
GYJ |Aa-

X'.sxa XYJV 0~b xôv syOpwv T«:oXtop/Y)jj.sV/)v, aùxrjv XYJV

TrpoTCOV^aaaav /ai xoù; aùxoùç fyMV /al 7»pb T7J[A<OV St(i>Y|J.où?

O^oj/îivaaav, xvjv [AYjxpbç CI/Ï)V xwv TS/VWV IpïjjJKùQetaav

«y./Xrjffiav auvaTCcXaOcra'. Sîîv o'.ô|j.svoç T'/JÇ xoy ^avaYâOou

j;.£Y3Xo$(«>psaç.

[28] 'ETCSIO'J] Y^P TC^? îtaioa; aSOiç o \}.iK(y.ç 7cci|rr,v,
xoùç 0'?5pa; /ai xoùç Xu/oyç /ai r.àv àTZïjvèç /al <*Ypiov Y£VO?

à~ocfcS^craç /ai « xàç [xûXa? xwv Xeôvxwv » [Ps.

LVII, 7],
Y) 9'/JÎIV xà 0*îa X6Y^> ffuvxptyaç, irci xaÙTOv

auOiç cjuvsXOsîv vj<;fo)<7£v, o».y.a'.6xaxa /al T*?JÇ Tro^.vyjç XYJV

{Aavopav àviarxv) « xoO y.axaicryùva'. è'/Opov /al
è/ôV/.vjxYjv » [Ps. vm, 3] /al wç av f/^Y/ov xai;
Osopa/ot; xwv àj£66)v wpoaYav01 fôX^aiç. [29] Kal vOv

oï JAIV où/ s'wtv c'ï Oso[/.t9eCç, oxi [/.vjBè vfcav, sç (3pa/ù 51

xapa;av-£; /ai xapa/OeV^ç, sîO' ÙTcoayovxsç xi|Ao)p(av où
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l'exécution de ce même projet), s'est mis à bâtir ce
temple magnifique du Dieu très-haut, semblable par
sa nature à l'idéal de celui qui est parlait, comme
peut l'être la réalisation visible d'une chose invi-
sible. Cet emplacement, dont il est juste de parler
avant tout le reste, était encombré d'ordures de
toute sorte par la malveillance des ennemis. Il ne
l'a pas délaissé avec mépris et n'a pas favorisé la
malice de ceux qui en étaient les auteurs ; il lui était
cependant loisible d'aller ailleurs (il y avait une multi-
tude d'autres places dans la ville) et de trouver une
facilité plus grande d'exécution comme aussi d'éviter
des embarras. [271 II se mit d'abord lui-même à l'oeuvre.
Son zèle donna courage au peuple entier, et de tous
ayant fait une seule et puissante main, il entreprit ce
premier travail. Il a pensé que celte église, qui avait
à la lettre subi le siège des ennemis, qui avait été la
première à la peine et avait supporté les mêmes per-
sécutions que nous et avant nous, qui, telle qu'une
mère avait été privée de ses enfants, devait jouir avec
eux de la magnificence du Dieu de toute bonté.

[28] Lors donc que le grand pasteur crut bon de ras-
semblera nouveau ses enfants dans un même lieu, après
qu'il eut éloigné les bêtes fauves et les loups, et toute la

race des animaux féroces et sauvages, quand il eut
brisé les dents des lions selon le mot des divines Ecri-
tures, il fut très juste de relever aussi la bergerie du
troupeau pour couvrir de honte l'ennemi et l'oppresseur,
et fournir comme une réplique victorieuse aux auda-
cieuses entreprises des impies contre Dieu. [29] Ht
maintenant ils ne sont plus, les ennemis de Dieu, parce
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y.sj/TC-TjV x$ oi'y.yj, sauxoùç /al ÇÎXCUÇ /al oï/ouç «pSvjv

àvaaxaxouç/axsaxvjaav, (oç xà<: iràXa». ar^Xaiç lepafç /axa-
Ypaçetaaç rcpopp^asiç £pY0l~ ^Wf*? ôp.oXoY£foûai, oV

<ov

-a x£ aXXa o (kîoç èîraXvjOetisi XÔYOÇ, «xàp /aï xac£ rcspl

aùx&v àïï09aivô|J.£voç ' [30] « 'Pojj.çpai'av èa^aaavTO oi

âp.apxwXoî, èvéi£ivav xôÇov aùxwv xcy /axa-
6*Xsïv ICTW/OV /al îcsvijTa [cf. Apoc, xvn, 8, 11],

xcy açpâc*ai xoùç £j(ki<g x*?j /apoia [Ps. xxxvi,
14-15] ' yj pojA<paia aùxtov sîaéXOot elg xàç /apotaç
aùx&v /ai là xo£a aùxo>v auvxpiêeCvj /aï TûâXiv

â^wXsio xb {j.vvj;j,ô<juvov aùx&v |A£x' r,/ou, /al
xb ovojxa aùxwv è^XeiTrxai £iç xbv atwva /al
sic TOV alwva xoy aïwvoç » [Ps. ix, 7, 6], cri

ort /al iv /a/oîç Y£V^SV0'*
(<

£/£/pa£av, /al où/ ^jv

c (jwÇorV 7Cpbç /ûptov, /aï où/eîa^/cocrsv aùxoW »
[Ps. xvn, 42], àXX' oï |J-èv «auverco8(aQï]aav y.ai

è'rcscav, vjjJ-stç os âvéaxvjixev /al âvwpOoiOrj^sv »
[P.9.XIX, 9]

• y.ai xô Y'
£V xouxotç ftpoavaçowouv « /ùpis,

èv xv) T:6/vst aou XY)V el/èva aùxwv è^ouSevucrsiç »

[Ps. LXXII, 20] âXr/Jlç ù::' cçOaXj/oîç Tcavxow àva^scpav-

xai. [31] 'AXX' cï [xèv *(r(âv-iùv 'cps'rcov OsojAa^iav èvarxvj-

aajxsvci xotaiixvjv slXTj/aciv
XYJV xoO ptou /axaa-poçp^v ' xrjç.

o' èpr^j.ou /al Trap' àvOptoftoiç à7v£YV6)a[A£VYj<; xcauxa o!a

:à ôpw;/£va x?}ç /«Ta Oebv ûiro^ov/jç xà xeXyj, wç âvaftovsïv

aùxv} XYJV TCpo<pvjxdav 'Haafoo xauxa *
[32] « EùçpavOvjxi,

ëpvjy.oç Bt^wo-a, aYaXXiaaOo) sp^;xoç /aï àv-
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qu'ils n'étaient pas. Après avoir, pour un peu de temps,
suscité des bouleversements, ils ont été bouleversés eux
aussi ; puis ils ont reçu un châtiment dont on ne peut
contester la justice ; ils se sent établis eux-mêmes et
leurs amis et leurs maisons dans une ruine complète.
Aussi bien, les faits ont proclamé dignes de créance les
prédictions écrites jadis sur des colonnes sacrées ; la di-
vine parole entre autres y affirmait comme vrai et décla-
rait ceci à leur sujet : [30] « Les pécheurs ont tiré le glaive
et ils ont tendu leur arc pour frapper le mendiant et le
pauvre, et pour égorger ceux qui ont le coeur droit. Que
leur glaive leur entre dans le coeur et que leurs arcs
soient brisés. Et leur mémoire à son tour a péri avec
l'écho, et leur nom a été abandonné pour le siècle des
siècles », parce que dans leur maux, « ils ont crié et il
n'y a eu personne qui les sauvât, [ils ont crié] vers le
Seigneur et il ne les a pas exaucés, mais ils ont reçu des
entraves aux pieds et ils sont tombés, tandis que nous
nous sommes relevés et avons été remis debout». Et le
passage de ces prédictions qui annonçait d'avance :

« Seigneur lu as dans la ville anéanti leur image », a paru
vrai aux yeux, de tous. [31] Mais ceux-ci avaient entrepris
à la manière des géants une lutte contre Dieu et ils ont
obtenu la même fin tragique de leur vie, tandis que les
résultats de la constance pour Dieu, délaisséeet méprisée
des hommes, sont ce que nous voyons, selon que la pro-
phétie d'Isaïe le proclamait pour elle : [32] « Réjouis
toi, désert altéré, exulte désert et fleuris comme un lis,
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OSCTO) 6>Ç y.pîvcv' y.al è^àvOVjast y.ai «YaX-
Xiaas-a». Ta è'p'/jy.a. 'IaytiaaTS, ystpeç «vei|j.s-
vat y.a». YCVOCTOC 7;apaX£Xu|A£va * ^«pay.aXfaaTS,
CX»Y^U7. 0' Tfi otavcîa, layjor«T6,

;AYJ ©o8eÇ<7.0s.

le où 6 0sbç Ï,|/WV y.picriv àvTaTîCciCGxnv y.al

àv-a^occossi, aÙTOç VT2'- y«2i s *»'><* si */;;J.^ ' GTI»

OVJGIV «àppâvr( èv Tfj èp y, ;;.<.) O'Swp, y.ai çapav^
Iv Yfj o».»i<•>C7y;, y.al y, àvucpcç è'^-a' £'.ç sArn
/.al sic TYJV c'.diwaav YV' ~V."'Î y^a-oç satai»
[ISAÏI:, xxxv, 1-i, 6-7]. [33] Ka! -âo£ [JLSV XÔYOIÇ

r:aXai ',-'fz()zc-i'j()vr.y. $'6\z\ç Upaf; y.a-a€î'8Xy/70, Ta Y*

[J.YJV è'pYa cùy.îV à/sa?;, àXX' spY^'.; 'Ô;MV Trapacéos-a'..

Il è'pvjî/s; YJoe, y, à'vjopc;, '0 */'Ôp« y.ai «TcspicTaTOç, y,;

« wç Iv opujxw cuX(ov àr(vaiç icsy.o'^av » iràç

rrjXac, « èrri TO a-jTc iv 7: cXoy.i y.ai Xaç£i>-'/;pui> »

7jv£-pi'^av a-jT^v. y,ç y.al 'à; (3#>Xouç ctaçOsîpavTsr

« èvSTTÛpiffaV £V 77l>pl 7 0 ri'UCT'fjp'.i V 70U OsOU,

sic TYJV Y'^/v £6sêy|X(i><7av ~b 7y.y, v(0|Aa; TOU CVC-

;/a-o; » [Ps., LXXIII, fj, 7] «ÙTOU, 77; £7puYYj<rav

« TcavTîç cl TrapaTTopsuôjj.sVS'. TYJV sobv » 7:00-
y.aOcXôvTîc aj7v;ç TOJÇ ©paY^.oôç, y,v « IX-j^vaTC yç s y.

cpu;j.cy y.al ;.i.ovibç dr/pioç y.a7îV£;j.vjaa7 0 » [Ps.

LXXIX, 13-1 i], XpwToD" cyvay.s'. TcapâcciJM vuv, 07£

OéXî». aÙTÔç. Y^YCV£V (<
^? y.pivov»' £7:£l y.al TOT£

aÙToO vs'j^ati, <î>c av Tcpoy.yjoo^svou 7ca-p5ç, STiai-
CE'JSTÎ" <* ;v Y 2? à Y a?: a y. vpicç, 7caio£y£ij [j,a-
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et ils fleuriront et ils exulteront, les lieux déserts. for-
tifiez-vous, mains défaillantes et genoux allaiblis.
Consolez-vous, vous dont l'âme est pusillanime, forti-
fiez-vous, ne craignez pas ; voici que votre Dieu rend et
rendra justice, lui-même viendra et vous sauvera, parce
que », dit-il, « une onde a jailli au désert et une vallée
dans une terre altérée, et celle qui était sans eau sera
changée en marécage et la source d'eau en terre dessé-
chée ». [33] Et ces anciennes paroles prophétiques ont
été confiées aux livres sacrés ; mais ce sont tout à fait
les réalités qui se présentent à nous, et non point en
des récits, mais dans les choses elles-mêmes. Celle
église était un désert desséché, une veuve sans défense.

« Comme on coupe le bois dans une forêt, ils cou-
paient » ses portes « à coups de hache ; dans le même
dessein ils l'attaquaient avec la cognée et le marteau » ;

ils détruisaient ses livres, « mettaient en feu le sanc-
tuaire de Dieu ; ils ont profané en le jetant à terre le
tabernacle de son nom ». « Tous ceux qui passaient »
la vendangeaient après en avoir franchi les haies, « le
sanglier de la forêt la dévastait et la bête solitaire la
dépeçait » ; mais aujourd'hui par la miraculeuse puis-
sance du Christ, lorsqu'il l'a voulu, elle est devenue
« comme un lis ». C'était en effet à dessein qu'autrefois
il la châtiait ainsi qu'un père vigilant; car « celui que
le Seigneur aime, il le châtie, et il corrige le fils qu'il
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CTIYOÏ Se ^avra ulbv cv ;;apab»/STai »[Hébr., xn,
6. [34] Mstpc.) S'JJTa /aià

TO SSOV lîîKrrpaçsfaa, auQiç

à'vwOsv i; ÛTcapyvjç «Y^XXiav zpoaTaTTSTai iîravOsî TS « MÇ

/pivov » /ai TÏJÇ SVOSOU sùorôiaç sic rcav-aç à~07;vsï

àvOp«')-euç:, « CTI » ÇYJJIV « sppaYv; £V T?) èpyjy.w uStop »

TO vay.a r/Jç Osiaç TOU awTYjpiou Xompou T7aXiYY£V£aia<s> *a*

vuv YÎV0V6V ^ WP® y.i/pou spvjy.o;: « sic sXvj, /ai sic
TYJV Si^ôsav Y^V » è'êpuasv « TC'/JYVJ uSaTOç » ÇMVTOÇ,

ïcrçjuarav TS M; àXvjOwç « ysïpsç aï TO wplv àvsi|j.svai»,
/ai r/jç TWV ysipwv î<r/uoç è'pYa "«5s xà y.SYaXa /ai svapY?)

csiY^axa *
àXXà /ai xà -naXai asaaOpwjj-sva /ai îrapsiy.sva

YÔvaxa Taç ci/siaç à:;oXa6ôvTa (Sâasiç, TYJV oSbv T?JÇ

OscYVWGÎaç syOoTïopouvTa (3aoiÇsi, S7ci TYJV
o't/siav T?cC[Àvr,v

TOU TravaYaOou xoi;^voç <j7»sûccvta. [35] E! .Se /ai Taiç

xwv Tupàvvwv <rnsiXaiç Taç àuyjxç TIVSÇ àirsvàp/Yjsav,

ouSè TCÛTOUÇ 6 atoTYjpicç àOspazsuTouç Trapopa XÔY©SÎ £U

y.âXa os /ai aÙTOÙç. '.Mj/evoç èrci TYJV TOO OSI'OU ftapa/XYjaiv

zapop;xa X*YWV ' [36] « Ilapa/aXéaaTS, ci 0X176-
.

ùuyoi T*?3 Stavoia, îc/uaaîs, [AYJ <po6sîa0s. »
.

TOUTMV csiv àîcoXauaai
TYJV

oià Osbv Y£,'0|ASVYJV spYjy.ov

-ou Xéycu zpoaYop'eûovToç, sza/oûaaç. c£sia Siavoiaç â/o?)

OUTOC 6 vsoc /31/wv /ai zaXbç ZopcêaêsX [Asxà
TYJV

rcizpàv

s/siv^v ai*/|j.aXoi(jiav /ai TO {3$sXuY(Aa TY}Ç spY)[J.w<jSG>c

[DAN., IX, 27], où Tîapiooev TO ^T6){Aa vs/pôv, TcponiaTa

zav-(i)v Trapa/Xr^scriv /ai Xitaîç ïXs<o TOV Tratépa [ASTa

TYJÇ /civvjç, û|j.wv à7ïàvT0)v éjAOçpoow/jç. zaTajTYjaày.svoç
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accueille ». [31] Lors donc qu'elle eut été châtiée selon
la mesure qu'il fallait, elle reçut d'en haut Tordre de
recommencer à se réjouir de nouveau, et elle fleurit
« comme un lis » et elle embaume tous les hommes de
l'odeur divine, parce que, dit-il, « dans le désert a jailli
une eau », le flot de la renaissance divine par l'eau
lustrale du salut, et maintenant ledésertde loutà l'heure
est devenu « une région humide, et vers la terre alté-
rée » est montée une source d'eau vive, et la force est
véritablement dans les mains auparavant sans vigueur:
ces travaux sont les preuves magnifiques et éclatantes
de la puissance de ces mains. Mais les genoux eux
aussi, débiles autrefois et sans énergie, ont reçu leur
allure habituelle, et ils marchent droit devant eux dans
le chemin de la connaissance de Dieu, ils se hâtent vers
le troupeau familier du pasteur qui est toute bonté. [35]
Si les âmes de quelques-uns ont été engourdies par les
menaces des tyrans, le Verbe sauveur ne les laisse pas
sans remède. Il leur donne à elles aussi tous ses soins,
les encourage à aller à la consolation de Dieu, et leur
dit [36] : « Consolez-vous, âmes pusillanimes, courage,
ne craignez pas. »

La parole qui prédisait pour celle qui était devenue dé-
serte à cause de Dieu la nécessité de jouir de ces biens,
notre nouvel et excellent Zorobabel l'entendit avec une
grande pénétration d'esprit après cette amère captivité et
la honte de la solitude. Une méprisa pas le cadavre qui
gisait sans vie. Avant toute autre chose, par des sup-
plications et des prières il se concilia la miséricorde du
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y.at TCV {j.ôvov vîxpwv ÇWCÏÏOICV o\i\h\h<xyyi TrapaXaêwv /al
covspYsv, TVJV Tûsarouaav è^Yetpsv TrpoaTroy.aOâpaq y.a»

^psOspa-sûaa; TMV /«y.wv, y.aî (JTCXYJV cy TYJV
15 àpyaccy

::aAaiàv ayrfl irspiTsOsiy.sv, àXX' ÔTrot'av auOiç zapà TGW

Osiwv */prja[X'7)v èçsTcai^susTO, aaçwç G)C£ A£YÎVT<I)V
* « Kal

s 7 T a t r4 o c £ a T O y C ï y. C U T C y T C. U */J è a y a - vj y T: è p T v; V

7:pc-:£pav »[AGGÉE,II, 9].
[37] Tay-yj o' cuv 7:oXy ;j.£Î£ova TCV yoipcv aTîavTa

Ttsp'.XaSwv, TCV |/èv s'^wOsv <î)yupcyTC TcspîêoAov Toi TCO

zavTCç TrspiTSiy'qAaTi, wç av à<7çaA£GTaTCV sïvj TCO rcavTcç.

spy.oç ' [38] TîpsTîuXcv ce '/£Y<* '/•^' «U u'ioç èTcvjpijivcv

-pcç ayTaç àvfcycvTCc VJAICU à/Tîvaç àvazîTdcaaç,
YJGYJ

y.«l TOIÇ y.ay.pàv i:ep'.66X(j)v IHO) ispwv écrrûmv Tîjç TGW

i'vccv r.ctpiayvt àcOoviav Osaç, [J.dvcv cyyl y.a». TMV aAAC-

Tpi'wv T/jç xiaiîwç èr». xxç Tcponaç daôcsuç iTT'.GTp^MV

Tac c'i£cç, toc av ;;.YJ ^apa-pi'/o». TIC CT». (r/j TYJV <!>U*/YJV y.aTa-

vyYstç TrpsTspov [AVYJ'I/YJ TYJÇ TÎ Tcplv epYjjMaç y.at TY}; VUV

Trapacôçcu Oau[;.aToypY''aç, ys' yjç Taya y.at éXy.usOyj^o-Oa».

y.aTavuY^v"a y"a- ^r"0? ayT>5- TyK cÙ£G)ç, èftt TYJV aacccv
npsTpaTcr^ascOai YJAÏ:'.<7£V.

[39] E'{(7(o ce TcapsXOovTi TTUASW CI»*/. syOoç, i^-zjy.sv àvaY-

vc.c y.at àvvrcxctç TTCJIV TWV è'vccv £7ÎI6«IVSIV or[mv, ctaXa-

Swv oè TCASWTOV cacv TC |j.£Ta<*y TOU T£ vsoe XOÇITÔV 7:pwT0>v

ctcÔûlOV, T£TT«p<7l iJ.èv TC£pt£ £Yy.ap<JtGtÇ y.aT£y.C<T|J.Y}!J£V

c-cat^, £tç T£TpaY0)V®v T'* aX'^'a ^eptspaçac TCV TC^O*;,

y.'.cat 7rav-ayô0£v èîcaipoj/Evaiç * tov Ta |/£aa cta^pàYi-taac



DESCRIPTION DE LA HAS1MQUI? DE TYR 107

Père avec le concours unanime de vous tous ; puis,
ayant pris comme allié et comme coopérateur celui-
là qui seul donne la vie aux morts, il releva celle qui
était tombée après l'avoir préalablement purifiée et
guérie de ses maux. Il la revêtit ensuite d'une parure
qui n'était pas l'ancienne d'autrefois, maiseellequ il avait
appris à connaître dans les oracles divins où il dit clai-
rement que « la gloire de cette maison sera bien plus
grande que la première ».

[37] Il a donc délimité un emplacement de beau-
coup plus grand que le premier. Du dehors, il en a pro-
tégé l'enceinte par une forte muraille qui l'entoure tout
entière, de façon à ce qu'elle fût un rempart très sûr de
l'ensemble. [38] Un grand vestibule très élevé se dresse
du côté des rayons du soleil levant, et il donne à ceux
qui sont loin des enceintes sacrées le désir de voir ce
qui esta l'intérieur; il invile presque les étrangers à la
foi à regarder vers les premières entrées. Aussi bien
personne ne passe sans avoir d'abord l'âme pénétrée de
douleur au souvenir de l'abandond'autrefoiset à la pen-
sée de l'étonnante merveille d'aujourd'hui : peut-être
l'évêquea-t-il espéré que celui qui est sous l'impression
de ce sentiment sera attiré et poussé à entrer par l'as-
pect lui-même.

[39] Au dedans, il n'a pas voulu que celui qui fran-
chissait les portes avec des pieds souillés et non lavés
foulât tout de suite l'intérieur du sanctuaire. Il a
laissé entre le temple et la première entrée un espace
aussi grand que possible, qu'il a entouré et orné de
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TCIÇ ârco £ûXou GI/TUCOTOÎÇ I; TO ciiwJisTpov r/zoutyt jr^/ou;
~îpty,X£faaç, y.scov «ïOpwv v^iei sic

TYJV TOU oupavoO y.axc-

•V.v, Xay.zpcv */.«{ ?aî$ -ou ÎXOTO^ ày/cfoiv àvsi^.évcv àlpa

^apiy/ov. [40] 'Ispwv o' ivcauOa y.aOapaîwv èrCOsi crup.-

60X2, xpvjvaç à'v-iy.pu; s!; rcpsacorsv £ttwy.£uaÇwv TOU VSG>

TCOXXM TO) yzûy.mi -ou vâjAaroç TOÏÇ TcspiSôXwv îsptov £7:1

-à «ça) 7cpoïou<7'.v TYJV
âftépu^iv 7:apsyo;.;.s'vaç. Kal ftptoTYJ

•ASV £ta'.ôvT6)v aiixvj Siatptô^, y.ôajxov ôy.ou /ai «yXocfav TW

^av-i TOTÇ T£ Twv T:pdV;(i)v £!<yaY6)Y^)V ^'Tl ssotjivsi; xa-câX-

XYJXOV TYJV [AOVYJV -napsyo[ASVYJ ' [41] àXXà vàp -/.ai TYJV

TOUTWV Osav Tcapap.s'.Ç/aj/svoç, TCXSIOGIV SU [/.«XXOV TCÏÇ

cvociaxw TrpoTcûXciç Taç «ci TOV VSMV TrapôSouç àva^STCTa-

y.svaç èrcoiet, OTTO JASV -ai; -/jXbu {3oXa?ç auOi; xpsfç irûXaç

69' sv y.aTaOetç 7îX£upiv, 'wv TTOXÙ tàç rcap' ây.aT£pa {J.SYS-

Oî'. is y.as 7uXaT£». TïXscvsy/îsîv r# |i.£(7Yj /apiffâ;Asvoc irapa-
^riY!J'aat' T£ yaXy.ou <n$Yjpcos'TC.ç y.ai ^oiy.iXtj.aaiv àvaYXû-

901c ciaçspôvTw; aùrr(v ^aiopuvaç, wç âv (SasiXiSi xaûrr,

-obq Sopucpôpsu; 67:sT£uHsv, [42]
TOV aù-rov :3s -po^ov y.ai

-afç r.ap' sy.orspa TOÏÏ Travcoç vsw a-oafç îbv TOÎV irporcu-
Xwv àpiO'/bv ota-a^a;, àvwOsv STCI Taûxaiç â'XXo). xXsiovi

90m â'.acpôpouç -àç STCI TOV
ol/ov eîaGoXàç i-nevost, xaîç

aTcb £ûXou XsTîTOupY^aiç y.ai TOV rcspl aùxà; y.ôay.cv y.ara-
TTOiy.iXXwv.

Tov Se ftaatXetov oiy.ov ttXouatonépaiç YJ§YJ xai 3a<j/iXs'<ji

xaiç uXcciç wyiipou, â^Oôvw çiXotij/Ca -wv âvaXa)(^a-wv
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quatre portiques. Ceux-ci forment une figure à quatre
angles et sont soutenus de tous côtés par des colonnes ;

les intervalles entre celles-ci sont fermés par des bar-
rières de bois disposées en réticule qui s'élèvent à une
hauteur convenable. L'éveque a laissé vide le milieu,
afin qu'on put voir le ciel et que l'air fût brillant et
libre aux rayons du soleil. [40] C'est là qu'il a placé
les symboles des purifications sacrées. Il a établi, en
face du temple, des fontaines qui fournissent en abon-
dance l'eau vive où ceux qui viennent dans les enceintes
sacrées peuvent se laver. Tout d'abord pour ceux qui
entrent, c'est un lieu qui présente à chacun plaisir et
agrément, et pour ceux qui ont encore besoin des
premières notions, c'est le séjour assorti à leurs besoins.
[il] Mais il alla plus loin que ces merveilles. Au moyen
de vestibules intérieurs encore plus nombreux, il
ouvrit des passages vers le temple. Face aux rayons du
soleil, il fit trois portes d'un seul côté ; il lui plut que
celle du milieu dépassât de beaucoup les autres en hau-
teur et en largeur. Il la décora d'appliques d'airain réu-
nies par des liaisons de fer, l'orna de ciselures variées
en ronde bosse et, ainsi qu'à une reine, il établit les deux
autres à ses côtés comme ses gardes. [42] Ce fut ainsi
de la même façon qu'aux portiques de l'un et l'autre des
côtés de l'ensemble du temple il établit le nombre des
vestibules. Il imagina d'y pratiquer par en haut, afin
d'avoir une autre lumière plus abondante, diverses
ouvertures du côté de la salle ; il les orna d'une façon
variée par des travaux délicats en bois.

Quant à la salle de la basilique, il y employa des
matériaux encore plus riches et précieux, et il fut dans
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*/p<d[j,svoç ' [43] gvOa (/.ci ooy.w ftspircbv slvai tou oc;j.r,-

y.a-roc. [A/J•/."/; TS y.ai ftXàxo) y.a-aYpa?siv, ~à cpaiâpà TaÏÏTa

y.âXXvj y.ai T« Xôyou y.psiTxova y.sYsOvj r/,v TS TWV spYwv
àftcj-iXêousav c«}iv TU XOY'J> cis^'.ivti U^YJ" TS -à oùpavc-

[^y.vj y.ai tàç TOÛTMV uftspy.siy.svac ftcXoîsXsiç TCD" Ai6avou

y.sopouç, wv oùos TC Osïov XÔYWV TYJV y.vyjy.Yjv àftSGiMftYjasv

« sùçpavOrçasTai çâa/.ov -rà *uXa TOU y.upicu, xa'i

ai y.scpoi TOU Aiêavou aç è^ôxsuasv » [As. cm, 16].
[44] Ti ;/s osl vOv r?jç. ftavaôçpou y.ai àp*/i~sy.-oviy.'?Sç, otaïa-
çso)ç y.ai TCU '/.âXXouç, -yjç so* sy.a<rcoo y.s'poo; ûftepêoXvjç,

ày,pi8oXoYS?a0ai r/jv ûçr,Yyî(7tv» ^T£ "'^l? s^so)c TYJV cià xoW

<i)-(ov àftO/Xsisi [J.aOvjaiv
Y)

jj.apîupi'a ', àXXà Y^? 6)se y.ai

TCV vswv IftiTsXscaç Opovciç TS/ÎCÎÇ àvonaTO) sic r/;v TG>V

ftposopwv -ct«j.Yjv /ai ftpcasTi (iiaOpoiç sv Ta^si toiç y.aO'

oXcu y.atà TC ftpsftov y.oajj/^aac. s<p
a'ftaaiv TS TO TGW OL^iuyt

ir/iov Oyataar^picv sv y.SOEW Osiç, auOiç y.ai TaSs, wc, av stv;

TOÎC, ftoXXoiç aSata, TCÎÇ âftb £uXou ftspisopaTTS bY/.TÙovç

sic ày.pov svTsyvoo XsfttoupYiac, i\ri<s'/.ri\).v)Q\q> oie. Oauy.a-

ciov TCÎÇ ôpwaiv ftaps^siv r/jv Os'av. [45] 'AXX' où os TOU-

oa<jpoç àpa sic ày.sXsc, SXSITO aù-w ' y.ai TOSS Y°^V XIO<I>

y.ap|j.apw su y.aXa y.otjy.o) ftav-i Xajj.ftpuvaç, vjov) Xoiftbv

y.al èfti ta sy.Tbç, TCÙ" vsw y.STflsi, s^sopaç y.al oïy.ouç TOÙ;

ftap' s/a-cspa \IV((<J-O\>Ç èftir/.suaÇojv bnéyyuiç èfti rcaùiov

sic ftXsupà TW (3aaiXsîo) cuvsÇsuYy.cVOuc, y.ai taiç sfti TOV

;/.SJOV oiy.ov sîucoXaîç
YJVG);ASVOUÇ * a y.al aùià

TOIÇ, s~'.

y.aOapsso); y.ai ftspippavTïjpuov TWV Sià O'oa'co; y.ai aYiCD
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les dépenses d'une libéralité sans réserve. [43] Mainte-
nant, il me semble inutile de décrire la longueur et la
largeur de l'édifice, sa beauté éclatante, sa grandeur qui
dépasse ce qu'on peut dire, de raconter dans ce discours
l'aspect brillant des travaux, leur élévation qui atteint
les cieux et les cèdres précieux du Liban qui reposent
dans le haut. La divine parole elle-même n'a pas voulu

en taire la mémoire : « Ils se réjouiront, dit-elle, les
arbres du Seigneur et les cèdres du Liban qu'il a
plantés. » [14] Qu'est-il besoin maintenant de faire
l'exacte description de l'ordonnance pleine de sagesse el
d'art architectonique, de l'extrême beauté de chacune
des parties ? le témoignage des yeux dispense de
s'adresseraux oreilles. Après donc avoir ainsi achevé le
temple il l'orna de trônes très élevés, pour l'honneur de

ceux qui président, et en outre de bancs disposés avec
ordre pour les gens du commun, comme il convient.
Surtout il établit au milieu l'autel des saints mystères,
et pour qu'il ne fût pas accessible à la foule, il l'envi-
ronna d'une barrière en bois réticulé, qui vers le
sommet était travaillée avec un art achevé et offrait aux
regards un merveilleux spectacle. [45] Le pavé ne fut
pas non plus négligé par lui : il l'orna de marbre de
toute beauté. Il songea aussi aux dépendances qui sont
à l'extérieur du temple ; il fit bâtir avec art des exèdres
et des salles très vastes de chaque côté. Ceux-ci se
soudent au même endroit aux flancs de la basilique et
s'unissent à elle par des passages situésau milieu de la
maison. Les locaux utiles à ceux qui avaient encore
besoin des purificationset des ablutions qui sont données
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r.veû\w:o; £YXPfl£ou<jiv '° eipvjvixwTaTOç Vjy.ûv £S*A9[AO>V
C

TOV v-wv xcu Osoy Ss'.;j.iï/£voç à7X£ipY2££xo, (0? Frçxsxi
X67CV, à).A' C'PYCV Y£Y0V£va' xvjv avw Xsy/Jsfarav zp^vj-
xsiav.

[46] Psycvsv v«P *«ï vuv wç âXvjOôç ècxiv « YJ
Soça

Toy oi'y.ou TOÛXCU
Y;

èa/dcxvj ÛTcèp xv^v Trpoxépav »
[cf, sup., 36]. "E3si Y^P y-a'« «y.ôXouOsv vjv xou KCHJ.SVOÇ

aù-?îç y.ai OESTCÔXCU arcal; xbv 0~èp OCJXÏJÇ Oavaxcv y.axao£-
£a;j.svûu y.at |X£T« xb TcâOoç, 0 ^«piv aùxijç purcûv svsou-

aaxo aw;/a £7:1 xb XajATcpbv xai svèo^cv [AsxaSsêXvjy.ÔTOw

aixvjv x£ aapy.a xrjv XuOsfaav sy. <p0op3ç sic àçOapai'av «Ya-

YOVTOÇ, /ai r^vos ô^oitoç xôv XOO ciDT'îjpoç oixovojwwv
èrcaupaaOai, GTI-OYJ xai xcûxwv TÎOXÙ xpsixxcva Xaêouaa

7:ap' «'jToy xv;v èicaYYsXîav, xvjv TCOXÙ |/siÇova Sô^av x/,ç
waXiYY£v£a''a? £V à^Oâpxou <jo);Aaxoç àvaaxaasi {Asxà «pwxoç

«YYSXWV yoçti(xç ht -zoXç oùpavôv èîcsxsiva xoO Osou (3aai-

Xsiciç CJ'JV aùxw Xpiaxw IvjaoO xw TravsuspYs'xY; y.aî ao>xvjpi

ciapy.wç £7:1 xcùç kcfiq aiwvaç «TcoXaSsiv 'îxcOei. [47] 'AXXà

Y«p xiw; STJÎ xou Trapovxcç xotixoiç r, TczXat *//jpa y.ai è'pv;-

JACÇ 0£ou */apixi TcepiêXr/Jsîaa xctç àvOsatv Y*Y0V£V âX'^Owç

wc y.pivov, Y) qpvjatv r, Tcpoçyjxsia [ISAÏE, XXXV, 1], y,ai

XYJV vu|j.çiy.ïjv àvaXa6ou<ja «JXOXYJV xov x£ xv^ç sÙTcpsTcsîa;

7;spi0s|j.svv) -cxé^avov ota ^opsûsiv cià 'Haa'(ou Traiosûsxai

-h. ^aptsxvjpta -xo) (3aatXsi Osa çwvafç sùç-v^ciç Y£Pa''P°'J0a>

aùx'?5ç XsYOuar^ £7:ay.oû(j)jj.£v [ISAÏE, LXI, 10]* [48]

« 'AYaXXiâaOt») 'ht <î>u/vj \J-ou STCI xw y.'jpi'w" èvsou-
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par l'eau et l'Esprit Saint, notre Snlomon très pacifique,
après avoir édifié le temple, les fit construire, eux aussi,

en sorte que la prophétie citée plus haut devînt non
plus seulement une parole, mais une réalité.

[40] Maintenant en effet, ainsi qu'il estvrai, « la gloire
de cette maison est plus haute que celle de sa devan-
cière ». Car il fallait et il était logique, après que son
Pasteur et Maître eut une fois reçu la mort pour elle,
après qu'il eut, à la suite de la Passion, rétabli dans
l'éclat et la gloire le corps qu'il avait revêtu à cause
de ses souillures à elle, après qu'il eut racheté la chair
elle-même et qu'il l'eut conduite de la corruption à
l'immortalité, il fallait que cette Eglise recueillît égale-
ment les fruits des dispositions prises par le Sauveur.
Et parce qu'elle a reçu de lui la promesse de biens de
beaucoup supérieurs à ceux-ci, elle aspire à obtenir
largementet pour le siècle à venir, la gloire plus grande
encore de la vie nouvelle dans la résurrection d'un
corps immortel, avec le choeur des anges de lumière,

.

dans le palais de Dieu au delà des cieux, avec le
Christ Jésus lui-même bienfaiteur universel et sauveur.
[17] Au reste, en attendant et pour le présent, celle
qui était autrefois veuve et délaissée, maintenant, par
la grâce de Dieu, est entourée de lïeurs et devient vrai-
ment comme un lis selon le dire de la prophétie ;

puis, ayant repris la robe nuptiale et ceint la couronne
d'honneur pour le choeur des danses, selon qu'Isaïe
renseigne elle chante les actions de grâces au Roi Dieu
en des paroles de bénédiction ; écoutons ce qu'elle
dit : [18] « Que mon âme soit en allégresse dans le Sei-
gneur; car il m'a revêtue du vêtement de salut et de la

EL'SKIU:. — Histoire ecclésiastique, III. 8



114 LIVRE DIXIÈME, IV, 49-50

ffe.v Ya? \J-Z '•!<'<a7'.ov <70)Tvjp(ou "/.ai */uwva syçpc-
ayv'/;ç' ::£p isOvjy.sv [AOI W; VU;AÇ(W ;M7pav, y.ai
wç vyjxç^v y.a-6y.5c;;A^!TaV JAS Y.Ô<S[J.M' '/.al w; y^v
auSousav -b â'vOoç aÙ7'?5ç, "/•#* toç y.'/JTroç 7a azip-
(/axa a07o0" àva~sXîC, o0'7<oç y.ypioç y.upioç àv£-
TSIXSV oiy.aio<rjvv;v-y.ai âyaÀAïajj.a ivo)~iov zâv-
ÏWV TWV iOvôv. » TOJ-OIÇ

[ASV ouv auxvj yopzûs.1' [49]
oïotç ci y.ai ô VU;A?IOÇ, AÔY©? '° C'jpavioç, a^Tb? IvjaoDç

XpwTOÇ: ayrJjv à|A£#/£~a'., à'y.ous AÉYOVtoç y.upiou. [//>".,

LIV, 4,6-8; u, 17-18, 22-23; LU, 1-2 ; XLIX, 18-21]

« Mr, ©c6ou c;i y.a7Y)7yuv0vj<; y.'ooè £V7pa-*?jç 071

y.a7Yj<7y ÙVOYJÇ |/v;oè ivipaî:^ 07». WVÎIOICJOY;; *

OTi alayyvvjv aiwviov
.

£ttiAr,Gy; y.ai ov£i$oç yf,ç
yrlps.('xç sou OJ ;/YJ \).vri<j()fi.orl. Où'/ </>; yjvoùv.a
k^v.Of.'-y.Xz\z'.\j.\j.£,rrl^ y.ai oX'-YÔ'i/uyov y.£y.Àv;*/,£v

!7£ y.ÛpiOÇ CJO? (Î3Ç YUva^y'a S'/. VSÔ7YJ70Ç {/S |J.'. <J VJ-

j/éV/jv. EITCÎV
G OSÔÇ aou' ypôvov {Aixpbv £Y'/.a-

Tî'Xnrôv 7s, y.ai èv sUw y.£YaXc;) SX.S^O-O) ae' èv
Ouj/to j/iy.poi àT:£(7Tp£'1»a 70 TCp6c03T:6v JJ.OU àrc
aoîi, y.ai èv èXî'w aîoru'q) IXc^ao) ffî ' £i7C£v c

pucra|A£voç ai y.ypioç. |oUj II*çsvstpou, £-£YSI-
pou, •/) TT'.oîicra iy. ystpbç y.upioi» 70 îzo-^picv
ioX> OU|AOJ aÙTSù" 70 zo7r,piov Y^P ^Ç T;7M<7£0)Ç,

7b y.ôvou -où' 0u;AOU JAOU, èç^icç y.ai è^ey.cvw-

aaç. Kal où'/, ^v 6 ïrapay.aXwv <?£
à-ô

TCKVTWV

7wv 7£/y.vwv oro'j wv à'TS'/.sç, y.aï où*/. *^v 6 àv7i-



DESCRIPTION DE LA BASILIQUE DE TYR 115

(.unique de joie; il a entoure ma tête crime mitre comme
on fait à un fiancé, et comme une fiancée, il m'a parée
d'ornements. Ainsi qu'une terre qui fait croître sa fleur,
ainsi qu'un jardin qui fait éclore ses semences, ainsi
le Seigneur fait germer la justice et l'allégresse en
présence des nations. » C'est en ces paroles qu'elle
célèbre son transport. [49] D'autre part c'est aussi en
termes semblables que l'Epoux, le Verbe céleste, Jésus-
Glirist lui-môme, lui répond. Ecoute ce que dit le
Seigneur : « Ne crains point parce que tu as été cou-
verte de mépris ; ne rougis point de ce que lu as été
outragée. Ne le souviens plus de ce que tu as été remplie
d'une honte séculaire ; oublie l'opprobre de la viduilé.
Ce n'est pas comme une femme délaissée et pusillanime
que le Seigneur l'a appelée ; ce n'est pas non plus
comme une femme haïe depuis sa jeunesse. Ton Dieu
t'a dit : Je t'ai laissée pour un peu de temps et j'aurai
pitié de loi dans ma grande miséricorde ; ce n'est pas
avec une grande colère que j'ai détourné de loi mon
visage et j'aurai pitié de toi dans une miséricorde éter-
nelle, ditle Seigneurqui t'adélivrée. [50] Lève-toi, lève-
toi, ô toi qui as bu de la main du Seigneur le breuvage de

sa colère; carie breuvage de la pauvreté, le calice de ma
colère lu l'as bu et tu l'as vidé. Et il ne s'estpas trouvé
un consolateur pour toi parmi tous les enfants que tu
as enfantés ; il n'y en a pas eu qui t'aient pris la main.
Voici que je t'ai ôlé des mains le breuvage de la pauvreté
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Ax;/.6av6jx£voç T^Ç yzipôç aou. 'ISOÙ s 1X149 a
l'/. TÎJÇ y£ipÔ; (70U TO TCOV/jpiOV T'TJÇ 7C T (0 0" S U) Ç, TO

.

y.ôvSu TOU Ouy.ou ;AOU, y.al où TcpoaOr^stç ÎTI

ÎMÎÎV aùro' y.ai OGXJU) aÙTrb elç tàç ysïpaç TWV

àciy.'/jffàvcwv as y.al -wv xa^eivoxjavTOiv as.
[51] 'E^YsCpou, s^eyefpou, svSuàai TVJV

layûv,

ïvouerai TYJV $ô£av aou' sy.xiva^ai TOV */OUV y.al

àvaaTVjOt. KàQiaov, l'y.Xuaai xbv §£a;xov TOU

TpayvjXou aou. *Apov y.ÙXXM TOÙÇ oçOaXjJ.ouç

«TCJ xai ÏSs auvYjYt^-va ta Tsy.va aou" IBcù auv-
rjyOvjaav y.al TJXOOV Tcpoç a£' CM SY«> XS'YSI */.U-

pioç, OTi Travxaç aùtoùç wç y.ôajxov IvSuaY) y.al

^spiO^av; au-roùç toç y.6a|J.ov VU^ÇYJÇ* pxt.Ta
ïp'qy.OL aou y.al ta S^Oa'pjxs'va y.ai xà y.aTaîrs-
--rw/.ÔTa vuv aT£voytoprfasi àrcb :wv y.aTor/.ouv-

-o)v ers, y.ai'|j.ay.puv0^<7ovcai oexb aou o\ y.atawf-
vovciç as. [52J 'Epoûaiv Y^P £'-Ç ^^ WT« aou 0».

uioî a ou c'ùç aTroXwXsy.aç «aTSvoç ;J.OI 6 TÔTTOÇ,

« TrcÉvjaôv ;j.oi TÔXOV t'va y.a-coiy.^aw », y.ai Ipsïç
iv -YJ y. a p 8 i a a 0 u * « T {ç £ Y £ v vvj aI v JA 01 ? 0 û T 0 u ç ',

ic IVM oà atsy.voç y.ai /Vjpa, TOUTOUÇ 3S TIÇ èÇe*-

« Ûps^év ;;.ot; £Y<î> 8è y.axsXEiçO^v |*6VYÎ, OUTOI Se

« ;/c. Ttou i^crav ; » [53] Tauxa 'Haa'îaç ^posOcdiriasv.

T>:ùra TrpÔTîaXai wepi YJ^MV èv Upa?; (3(6Xoiç y.ata6é6XiQTG,

yp'JJv of T:OU TOÛTOJV rjjv à<|/su3stav Y^OYJ TTOTS S'PYOIÇ rcapa-
XzSsïv. [54] 'ÀXXà Y^P T0iau-a TOU VUJ^IOU XÔYOU irpbç
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et la coupe de ma colère, et tu ne continueras plus à
la boire, et je la donnerai et la mettrai aux mains de
ceux qui t'ont fait du mal et de ceux qui t'ont avilie.
[51] Lève-toi, lève-toi, revêts ta force, revêts ta gloire,
secoue la poussière, et debout. Assieds-toi, détache le lien
de ton cou. Jette les yeux autour de toi et vois rassem-
blés tes enfants. Vois, ils ont été réunis et sont venus à
toi. [Aussi vrai que] je vis, dit le Seigneur, lu en seras
entourée comme dune parure, et tu t'en environneras
comme d'un ornement d'épouse. Tes déserts, tes terres
dévastées, celles qui sont maintenant ruinées seront
tropétroites pourceuxqui habitentehez loi et ils seront
chassés au loin, ceux qui te dévoraient. [52] Ils te
diront en ellet à tes oreilles, tes fils que tu avais per-
dus : « Ce lieu m'est trop étroit, fais-moi une place

« pour que j'y puisse habiter », el lu diras en ton
coeur : « Qui m'a engendré ceux-ci, à moi qui suis

« stérile et veuve ? qui me les a nourris à moi qui
« élais seule et abandonnée? d'où me viennent donc
« ceux-ci ? » [53] Isaïe prophétisait ces choses et elles
étaient dès la plus haute antiquité, déposées dans les
saints livres ; mais il fallait en quelque sorte que leur
véracité fût apprise par des faits. [54] Voilà en ellet
ce que le Verbe époux disait à son épouse la sainte et
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TYJV lau-oïî VÛJAÇYJV TYJV
Upàv *xat àyiav £y.y.XY;at'av £7ït?to-

VSUVTO;, s«.y,6T(ijç è VU|J.Ç>OGTCXOÇ oSsaÙTYjv, TYJV spr^ov, TYJV

TTT&iAay.sijAsvYjv, TYJV
Tiapà àvOpcWct; àvsX^iSa, TOCÏÇ y.otvaïç

âTcavTwv YJ;/.WV £Ù/a?<; y^zïpzç TOC; Ù;J.WV aÙTÔv opiçaç IÇVJYSI
•

pîv y.at £çavî'(7-'/jo,£v OSCUTOO ^a^6aa'.À£Oj; v£U[J«aTt y.aiTY};

T/jcrou Xpic-ou Si>va[j.£wç £7ît<j>av£ta TOtauTYjv T£ âvaorfaaç

y.aT£o"CYjaa-o, ot'av ly. r?}? TWV Upwv '/p^a^wv y.aT«Ypa<p?|<;

£GlOar/.£TO.
[55] 0au;./,a |i.èv ouv JASYWTOV TOUTO y.ai rcÉpa TraaYj;

CX-XY^O);, [j.âXia-a TCCÇ £7Tt J/ÔVY; T?) TWV Ï^IÙOZV cpavTaata

TOV voOv Tïpcaavr/oixjtv ' GaiM/aTtov oè 0au;xa(7ia)T£pa TOC T£

ap*/£Ti>7:a y.ai TOJTO)V -à -pcoTÔTUTîa voYjTa y.ai 0£O~p£^'?5

^apaSetYi^aTa, T« TYJÇ IVOS'OU ?Y);M y.at XOYI'/.YJ* èv '|oyatç
oiy.o3o{A?|ç âvavswjAaTa ' [5G]

YJV
aÙTbc o OfiOTratç y.aT'

«ly.ova
TYJV aù-b; aÙToO Sr^MoupY'^a? [Ge/i., I, 26] Tcavrr,

T£ y.at y.aTa ^avTa TO Ososîy.eXcv o£5{i>pYj;^vo;, a<pOapTGv

5'Jaiv, àar(j){/a-ov, Xovty.'^v, TTOV/JÇ Y£0^OU<5 ^^JÇ àXXo-

Tpfav, aÙTsvo£pàv oùo-tav, â'-a^ TO irpo)T©v èy. TOU ;J.YJ CVTC;

v.ç TO slvat c7U7TYjcra|/£vcç, VU|J.ÇY}V ôrflon y.ai v£wv 7cavt£-

pov èauToî T£ y.at TW rcaTpt y.ax£ipY«<J«"C ' o y.ai uaçwç
y.Woç 6t/oXoYwv£y.^a(v£'., Xî^toV « 'Evoty.Yjao) èv aÙTOiç

y.at £[A^£pi7:a'crj(7 0), y.ai 'ivz\).y.\ aÙTwv 0sbç y.ai

ajTOt è'aovTat JJLSI Xaôç » [// Cor., VI, 10], Kai

TotrJTYj [A=v YJ
T£Xcia y.ai y.sy.aOap^fvv) <|wy//j, àp/îjOsv OUTW

YSY£v/i!A-vv)> oïaTbv cjpaviov XÔY^V àYaX;AaTO<pcp£tv* [^]
àXXà Y«P fOôv(j) y.at ÇrçXo» TOO çtXo~ovr,psu Saty.ovoç ?iXc-



DESCRIPTION DE LA BASILIQUE DE TYR 119

pure Eglise. Ainsi qu'il étail juste, le paranymphe
qui est ici, qui a dans vos communes prières à tous
tendu vos mains, a relevé cette délaissée, qui gisait
comme un cadavre sans espoir de la part des hommes;
il Ta ressuscitée par la volonté de Dieu, le roi souve-
rain, par la manifestation de la puissance de Jésus-
Christ, et l'ayant rendue à la vie, il l'a établie selon le
plan que les saints oracles lui avaient appris.

[55] Gela est une grande merveille et au-dessus de
toute admiration, pour ceux surtout qui n'appliquent
leur esprit qu'à la seule apparence des choses du
dehors. Mais ce qui est plus digne d'étonner que ces
prodig'cs ce sont les archétypes, les prototypes conçus
par l'esprit, les modèles divins de ces choses, je veux»
dire le renouvellement de l'édifice spirituel et vivant
de Dieu dans les âmes. [5(5] Le Fils de Dieu lui-même

a l'ait l'âme à son image et il lui a donné partout et en
tout la ressemblance avec Dieu, une nature impéris-
sable, incorporelle, spirituelle, étrangère à toule
matière terrestre, une essence douée par elle-même
d'intelligence. Une fois qu'il l'eut fait sortir du néant
pour l'établir dans l'être, il en a fait une sainte épouse et
un temple absolument sacré pour lui et le Père. Au reste,
lui-même l'avoue clairement et le déclare, lorsqu'il
dit : « J'habiterai en eux et je marcherai parmi
eux, et je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. »
Voilà ce que l'âme parfaite et purifiée était dès le com-
mencement, étant donné qu'elle portait en elle l'image
du Verbe céleste. [57] Mais grâce à la jalousie et au
zèledudémon méchant, elleest devenue, par libre choix,
amie des sens et du mal. Privée de son chef divin,
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ÙTcava/wp^crav-oç aù-îjç xoy Oswu OJÇ av ep^^o; ^pocTaTcu,
sùaXwTOç y.ai sic sîctêouXyjv sù^spy;^ TOÏÇ «y. [ÀaxpoD* cta-
©Oovoujj.i'vo'.çj àficX^XsYXïai, Tatç T£ TÔV aopâxow èyOpoW

xal VO'/JTWV TîoXej^wv êXsiîÔAstn xal |xv;yavatç xa-a6Xvj-

Osicra, TCTÔjj.a è^aiatov xa-a7ïsV;iox£v, wç oaov CJO' irù
XIOW XiOov vl]<; âpsxîjç scnrtota sv aùr?J ctaj/slvai [cf. MA'ITH .,
xxiv, 2 ; MARC, XIII, 2 ; Luc, xxi, 6], oXvjv ce ci' oXcu

yoL\tm xsïaQai v£xpâv, TWV Tcept Oscni ÇUCHXGW èvvotwv

Ttâ^av a7î£(jT£p^^v/jv. [58] IleftTwy.uïav ovj-a ayrJjv

âxsivvjv rîjv xax' slxôva OsoO xaTaaxsuacrOeîcrav èXu^vaxo
où*/uç OUTOÇ ô sy. SpyjAOuToO xctp' Y)|MV opa-coD" [Ps.

LXXIX, 14], àXXa TIC çOopoTToioç Sa(;;.o)v xal 0^p£; y.*(pioi
VOVJTO(, oï /al TOÎÇ rcaO£Giv cua 7r£Trupay.TOj^lvo».ç TÎJÇ açwv
xax(aç ^sXsaiv ajrJjv s£u?a']/avT£ç [cf. Eph., vi, 16],

« £ v £ T: il p i ci av -ç v ~ u p l 7 b 0 e îo v o v T W Ç à Y I a c? T r, p '. c v

TOU Oeou £'. : ttjv Y*5V TS è6s8r,Xo)<7av ~b orxr,vo);j.a
TOD &vs(J.aTOç aJ-oO » [P.9. LXXIII, 7],: dira icsXXto

Tto 7cpocf/w[AaT'. TYJV
àOX(av y.a-opy^avTSç, si; àvî'XTiicTSv

ziarfi ?:£pi£Tp£(l/av awr^ptaç ' [59] àXX'
o -ys'/.Vj^s^ùv

a-jTîJç X6Y©<; é OSOÇSYYVJÇ *al cru>Ti/jpioç TYJV
xat' â&av $(XYJV

Twv à^apr^/â-wv O-oa'/oOaav aSOiç èc; faap/fjç àvfiXay-

êavsv, iraTpbç TcavaYaOou çtXavOpw-fa TceiOoi/.evoç.

[60] Aùràç 8f, ouv îrpwTa; TZÇ TWV
àvo^axo) (3a<;i-

A£U6VT(I)V <i>u*/à; fîpoeXé(j.£voç, TMV jiiv 3uo-a£6wv y.al

iXsOpfrov wâv-(t)v aù-wv T£ TWV OSIVWV y.al (teo^.'.crrôv Tupav-
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qui s'était retiré d'elle, elle fut facile à prendre aux
embûcheset confondue par ceux qui depuis longtemps
lui portaient envie; elle fut renversée par les machines
et les engins des ennemis invisibles et des adversaires
spirituels, et elle tomba d'une chute extraordinaire, à
tel point que de sa vertu il ne restait pas debout pierre
sur pierre ; elle était complètement gisante à terre,
entièrement morte et tout à fait privée des connais-
sances naturelles concernant Dieu. [58] Une fois tombée,
celle qui avait été faite à l'image de Dieu fut ravagée,
non par ce sanglier de la forêt que nous pouvons
voir, mais par un funeste démon et des bêtes sauvages
appartenant au monde spirituel. Ils allumèrent en
elle des passions semblables aux traits enflammés
de leur malice ; « ils incendièrent par le feu le sanc-
tuaire réellement divin de Dieu et ils jetèrent par terre
le tabernacle de son nom ». Puis ils enfouirent la
malheureuse sous un grand amas de terre et la mirent
dans une telle situation qu'il n'y avait aucun espoir de
salut. [59] Mais le Verbe son protecteur, l'éclat de Dieu
et le Sauveur, après qu'elle eut enduré le juste châti-
ment de ses fautes à elle, la reçut à nouveau, obéissant
à l'amour d'un Père très bon pour les hommes.

[00] En premier lieu, il choisit d'abord l'âme des

empereurs qui avaient le rang le plus élevé ; quant
à tous les impies et pervers et aux tyrans eux-mêmes
qui étaient cruels et ennemis de Dieu, il en purifia la
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vcov TYJV
oî'/.ou^évYjv a:;a<7av ci' aùtwv TWV 0£c<piX£ata-

T(ov èy.aOqpato ' slta oè toùç aùtto *(Vb)p(\).ov$ avopaç,
toùç: TcâXai cià (3iov tepwyivou; aÙTw, y.pûêovjv Y£ JAYJV wç

iv y.ay.ôv '/£I;AWVI Tcpbç r?}ç aùtou <T/.£ÏÏY)Ç xaXuTctojAÉvouç,

sic çavspbv «Yaï(^v
y-a'* T3t*Ç T0^ na-pbç i;.£YaXo£o)p£aïç

STra^io)? T'.[rr,aaç, auQiç y.a'i Sià TOÛTMV tàç [M/pw TcpoaOsv

èppu~o)[A£'vaç ']>u*/àç uArjç TS ::avtoîa<; y.ai */6)[/aT0ç

àasSwv è^i-aYJAaTwv <7u;j/r:£?opvj{j.£vaç cpu^. y.ai ciy.éX-

Xaiç taiç TXvjy.'riy.aîs; twv j/aOvjy.attov oi8a<j/aXiaiç è^£y.â-

0-/;p£v ts y.ai à-la[r/î;£Vj [61] Xay/rcpsv i£ y.ai ciai>Y''/ fîjç

Travtwv 6|/wv Siavoiaç tbv */wpov a7:£ipYa5SJ«-V0?» èvtaûQa

Xonrbv t<o Travaôçw y.ai OsoçtXsï xwB* Trapaoccor/^v '/JYS-

y.ôvi * cç ta T£ aXXx y.pitiy.bç y.al kraXo^i^i'AOç ^vyyhbn

~'W <^.'l^> TWV aùtw /.£•/.A'rjp(0(A£VO)v t^tr/wv su ciaYivo)-

r/.o)V y.ai ç>i>Xoy.piv<7iv aiavoiav, iv. zpiôr^çô); etTCStv r(;/lpaç

5ty.coo|JLwv oli-o) y.ai £tç o£'ûpo TîiTrautai, tcts ;xèv §iai>Y?j

-rbv */pua6v, tstè oè oôy.i|AOv /ai y.aOapbv tb àpYÛpicv y.ai

-suc TI;;.IOUÇ y.ai zoXutsXaç XîOsuç èv Tîacriv ÛJMV àp|j.ôtt«v,

<o; îspàv auOi? y.ai [j.ustiy.Yjv i'pY01* T0'Ç £'1? 'V^Ç àfiCïrXv;-

psuv 7;pcs<ï)T£iav, 8i'
YJÇ

£Ïpvjtar [62] « 'l3où £Y« £toi-
;/âcw sot àvOpay.a Tbv X(0cv aou y.ai ta 0£[A£Aia

70it aaTC^sipov y.ai tàç i TÎ « X ç s t ç aou iaar.ivy.ai
thç T.û\y.ç aou XfOou; y.putftaXXou y.ai tbv
~£piôoXiv aou AÉOouç èy.X£y.toùç y.ai Trâvtaç

toù; uîoûç crou Sioay.toùç 0£ou y.ai èv TTSXXÎJ

£».p'/jv/j ta tiy.va crou' y.ai èv 3ty.aio<rjvv; ciy.o-
$01AïjO*,<7fi » [ISAÏE, LIV, 1.1-14].
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lerre à l'aide de ceux qui étaient très religieux. Ensuite
il lit paraître au jour les hommes qui étaient ses amis,
qui lui avaient été consacrés autrefois pour la vie et
qui se cachaient sous sa protection blottis comme clans

une tempête de midheurs ; il les orna comme il
convenait des munificences du Père. Puis les âmes
auparavant souillées et ensevelies sous les matériaux de
toutes sortes et les décombres des ordonnances impies,
il les fit sortir de ce qui les souillait et les en débarrassa
avec des pics et des boyaux à deux pointes, c'est-à-dire
avec les enseignements pénétrants de sa doctrine. [Gl]
Il rendit splendide et transparent le sol de notre intel-
ligence à tous; puis il confia le reste à ce chef tout à fait
sage et ami de Dieu. Celui-ci, en homme judicieux et
sagace, discerna d'ailleursparfaitement et classa l'intelli-
gence des âmes qui lui étaient échues, et, dès le premier
jour pour ainsi dire comme jusqu'à maintenant, il n'a
pas cessé de bâtir et d'employer en vous tous, tantôt
l'or éclatant, tantôt l'argent éprouvé et brillant, ainsi
que les pierres précieuses et de grand prix, si bien que
par ses oeuvres il accomplit en vous la prophétie mys-
tique où il est dit: [62] « Voici que je le prépare l'escar-
boucle pour ta pierre, et pour les fondements le saphir,
et pour tes créneaux le jaspe, et pour les portes le
cristal de roche, et pour ton enceinte les pierres choisies,
et tous les iils seront enseignés de Dieu, et les enfants
seront dans une grande paix et lu seras édifiée dans la
justice. »
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[63] Ai'/ououyvY) c^-a OVÂOOO^ÔV, -AOLT;' à£tav TOO -avcbç
Xaou Siyjpsi xàç cuvait*, oTç j/sv TOV I^WOSV aÙTO JAÔVOV

TTspiçpâT-tov TcspiSoXov, TVJV
à^Xav?) TCWTIV TCâpiTSf/iaaç

(woXuç ce o TOWUTOÇ /aï (J.£YaS Xsw;, ou8èv xpefrcov <pépetv

ciy.oSi|xv5|xa ciapy.&v), o!ç ce xàç ST:1 TCV oly.ov è^irpé^wv

slaôoou;, OupauXeïv y.al TCOSVJYSIV TOÙÇ fila'.cvxaç y.a-ataT-

TO)V, eux àxv.'AiïMq TOU V£O> icpôicuXa vsvo^wj/svouç, aXXouç

3È ^pWTOlÇ TC?Ç £^O)0£V à|A?l
TYJV

«6/.YJV £"/. TSTpay^VOU

y.feaiv uTrsaT'^piÇsv, ?aCç Trponaiç TWV T£TTapwv £ÙaYY£^l(jl)V

TOO Ypa^aTc; TrpoffêoXaiç è[A6i6aÇwv ' TOÙÇ 8'
V^OY)

àjAçt

TSV (^aciXaov oi'/.ov sy.atë'pbxrs 7:apa££ÙYVuaiv, ^ lxsv

/a-r^/o'j^c'vouç y.al sv aOçr, */.at rcpoy.OTrfl y.aO£<rc&Taç, où

[j.ty KoppM TiO'j y.al |A«y.pàv x^ç twv £VOOT«TO> 0£O~x(aç

T(ov Tïicy-wv BicÇs-JYi^vsu;. [64] 'Ey. 3YJ TOU~0)V T<àç ày.vjpâ-

TCUÇ '^u/àç Ocîw XouTpw /puaou SCy.vjv à-ocr[j//j/0£iaaç rcapa-
XaSwv, y.àvirauOa TSÙÇ {./«èv y.fcaiv TMV sçw-à-o) TCOXÙ y.psi--

Tcatv £/. x(7)v èvooxa-o) {AuaTi/wv r?J; YPa?^S 8OY[A«TWV

•j-car/jptÇs'., TOÏÇ 3s Trpbç TG <PW;
àvc(v{j,àeriv y.atxuY^

1»

|65] 7rp07:ûX<;) |ASV èvl (/£Y^"<:> ^Ç toO waii.êaoriXs'w; èvbç

y.al iJ.évou Osoti cc-oXcYtaç TCV Tcavca vswv y.aT«y.oa(Awv,

Xpwcotî cà y.al bsfou 7:v£Û;j.aTCç Tcap' êy.àrepa TÎJÇ TOU

rca-poç a60£VTtaç tàç ÔEOTÉpaç a!>Yàç T0^ «ponbç Tcapas'/ô-

[ASVOÇ * TWV T£ XctTTwv c'.a TOU 7rav-b<; oïy.cu à^Oovov y.al

•noXù c'.â9opcv r^ç y.aO' s'/.aaTOv àXr,0etaç
TC aaoi; y.al OW-Î».-

vbv lvc£'.y.v'j;;.£V5;, "navr/; ce y.al î:av~a*/ûOsv -ccù; ewvca;
y.al (îs8'/jy.c-aî y.al sj^aYSÏ; "wv 'VJ/WV X(0ouç SY^P^S*
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[63] Oui, c'est bien selon la justice qu'il bâtit la
maison, et c'est selon le mérite de tout le peuple qu'il
divise les pouvoirs. Les uns, il les entoure d'une enceinte
extérieure, il environne d'un rempart leur foi sans
erreur. Il est nombreux et grand, le peuple qui n'est pas
capable de supporter une autre édification. Aux autres,
il confie les entrées de la maison et leur ordonne de veil-
ler sur les portes et deguider ceux qui s'y introduisent ;
c'est à bon droit que ceux-là sont regardés comme les
propylées du temple. Quant à d'autres, il les a appuyés
sur les premières colonnes du dehors qui régnent de
quatre côtés autour de l'atrium ; il les a fait avancer
dans les premières difficultés du texte des quatre
Evangiles. Les autres, il les rattache de chaque côté de
la salle de la basilique, ils sont encore catéchumènes
et établis dans la période de croissance et de progrès,
sans cependant être éloignés ni séparés pour longtemps
de la vue des objets delà foi qui sont à l'intérieur. [64]
Parmi ceux-ci, il choisit les âmes pures, nettoyées comme
l'or par un divin lavage, et ensuite il appuie les unes sur
des colonnes beaucoup plus solides que cellesdu dehors,
sur les doctrines mystiques les plus intérieures de
l'Ecriture ; les autres, il les fait éclairer par des
ouvertures destinées à la lumière. [65] Il orne le temple
entier du seul vestibule très grand de la glorification
du Dieu souverain et unique, et présente, de chaque
côté du pouvoirsuprême du Père, les clartés secondaires
de la lumière du Christ et du Saint-Esprit. Pour le
reste, dans toute la salle, il fait voir sans rien ménager
et d'une façon très remarquable la clarté et l'éclat de
la vérité, danssondétail. Partout et de tous côtés, après



1.26 LIVRE DIXIÈME, IV, 66-69

-:bv (xsyav y.aï (SaaiXiy.bv è<* àrcavttov oixov siaay.euaÇsTai

Xay/rcpov '/.'ai obixoç eiJwcXeu) Ta T£ svSoOsv y.ai Ta ly.Tûç,

OTt [J.Y] ^IC/YJ JJ.ÔVOV */.ai Btavota, '/.ai TO aôjy.a oè auTOiç
à^vEiaç y.ai crwîppocrûvï); rcoXuavOsi xcajAW y.ar/JYXaïcrTC.

[66] "Evstaiv 8' èv TWOS Toi tepoi '/.ai Opôvoi ^xOpa T£ (/opCa

v.al y.aOïaT'ôpia, èv ocrai; ipoyaï; Ta TOU (teîou TCVEiî^aTOÇ s<j>i-

Çâvsi 0(j)pr([xaTa, oTa y.aiTraXai (oçOvj TOI; ây.^i
TOUÇ Ispoù;

àTîocr-ôXouç, oTç s<pavv;ffav « 8ia;AspiÇo|Àsvat YXwcraa»,

(i) ; eiTrupb; IxaOtcfcV T£ è©' sva îxaa-ov «ÙTÔV »
[/le/., 11, 3], [67] 'AXX' èv (j,£V TO) 7:avT0)v apyovTi l'atùç

a-jTbç ôXoç èY'/.aO^Ta', XpiaTÔç, èv oè TOÏ; ;/£T' aÙTov

0£DT£p£'J0i>cfiv âvaXÔYw?i xa^' screv £y.a<?TOç X<op£î, Xpi-

CTOU 8uvaj/£(»)ç y.at TcvrJ^aTc; «YIOU |/spi<r;/o£ç. BaOpa S'

av £i£v y.ai à^iXdrt al TIVÎOV ^tr/aî TMV sic 7caioaYO)Yiav

/ai ®poupy.v r/.acrTW TrapaBsooyivwv, [68] crq/vbv 8s '/.al

;A£Y« '/.ai ;J.OVOY£V£Ç Oujtaar^piov rcotcv av £ÏYJ
YJ TVJÇ TOV

y.oivoD -navTwv tspc'o); [TVJÇ t!>uy?j;] T0 siXtxpivè; y.ai àyfwv

à'Yiov ; '•) irapscrco); £7:1 oîcia b \i(K(oi,ç TWV oX<ov àp*/i£p£Ù;

a'JTÔç 'IYJCOÎ};, 5 [AOVOYSVYJÇ TOU 0£ou, TO rcapà 7:avT0)v

£jwo£ç Ou|AÎa[Ax /.ai Ta; 8t' eù/ôv àvaiyoo; '/.ai àôXou;

Ouaiaç ^xiopw Tw(5X£[A[/a-iy.ai ÛTwTCai; 0~oo£yo|J.£vo; yspcriv

-roi y.aT' oùpavbv Tca/rpi y.ai Osw TWV OXWV icapazs^iwSTai,

7:po)To; a'jTÔ;x7:pocfy.uv(î)v xai j/ôvoç TW TraTpt T'O y.ax' à^iav

(Z7;OV£;AO)V cr^a;, £?Ta 8è '/.ai rcacuv fy/îv s'jj/evîj 8ia;/iv£tv

/ai 8s<;ibv sic àsi ^apaiTOÛjj.svoç.

[69] TOIOUTO; c yiY^Ç V£(,,)? °v /a^' 'ô^K Tfa ûçp' vjXtov
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avoir choisi les pierres vivantes, fortes et résistantes
des âmes, il les emploie toutes à bâtir l'édifice grand et
royal, brillant, plein de lumière au dedans comme au
dehors, etalorsnon seulement l'âme, mais le corps aussi
resplendit en eux de la beauté multiple et nuancée de la
pureté et de la modestie. [66] Il y a encore dans ce sanc-
tuaire des trônes, ainsi qu'une foule de bancs et d'esca-
beaux, ce sont dans ces âmes nombreuses sur lesquelles
ils reposent, les dons de l'Esprit divin, comme ceux qu'on
vit autrefois dans les compagnons des apôtres, sur qui
paraissaient se diviser des langues semblables à du feu
et qui s'arrêtaient sur chacun d'eux. [67] Mais dans le
chefde tous, ainsi qu'il est juste, repose le Christ entier,
tandis que dans ceux qui sont après lui, au second rang,
il ne se tient que proportionnellement selon la capacité
de chacun par les divisions de sa puissance et du Saint-
Esprit. Les sièges des anges aussi sont peut-être les
âmes de certains qui sont donnés à chacun pour son édu-
cation et sa garde. [68], Le vénérable, le grand, l'unique
autel quel est-il ? sinon le saint des saints très pur de
l'âme du prêtre [commun à tous. Devant lui se tient à
droite le grand Pontife de l'univers lui-même, Jésus, le
seul engendré de Dieu; par lui, l'encens de bonne odeur
entre tous et les sacrifices non sanglants et immatériels
qui s'olfrent par les prières sont reçus avec un visage
joyeux et des mains tendues, et envoyés au Père du
ciel et Dieu de l'univers ; lui-même l'adore le premier,
et seul il départit au Père l'honneur qui est selon sa
dignité, puis il lui demande de nous demeurer à tous
toujours bienveillant et favorable.

[69] Ce vaste temple que le Verbe, le grand démiurge
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or/.90[iivY;ç ô \d^<xq TÛV OXWV o*vj{MoupYo; >»$Y°S <JUV£GTVJ- (

(J«TO,TÛV srcs'xetya oipavtwv â^fêwv rcâXiv zaî avToç voe-
pàv TathYjv IÏÏÎ Y^? slxiv* y.aTspYajajuvoç, c'a; âv Stic

7u«avjç TÏJÇ -/.T(CSW; TWV T£ èrcl Y^SÎ XOYMWV ÇWWV p rcaTïjp
ataô TI[JKOT6 TS /ai <J£6OITO. [70] Tov Ss Oïïspoupaviov

•/ôpov y.al Ta &%çfoe TWV T9)5S 7;apa5e(YlA«f3( T^V TS avw
XSY«^VYJV 'UpoucaXvjjA y.al TO SUOV opoç TO èrcoupaviov y.al

TV)V
yTuspy.ôaji.'.ov ftôXiv TOU ÇWVTOÇ ôeoO, èv fj pupiadeç

«YY^w icavKJYÔpsiç */.al èxxXijcta 7:pwTOToy.(ov à%oy&-

YP«^^.svi»)v èv oupavotç [Hébrn XII, 22-23] Taîç âppVj-

TOIÇ xal «vsiciXoY^toiç fj[Mv OSOXOYWCIÇ TOV sç&v 7V©WJTV;V

y,aî 7vavr,Ys^v« TÛV OXWV YSpafpotxriv, OUTIÇ OVÏJTOÇ oïoç

TS
/a-' à^iav Opvfjffai, « OTI §vj ôçQaX^bç oùy. eZSsv

y,aî o5ç oùy. }}y,ouaev y.al STC» y.apMav «vOpwwou

où-/, àvé6YJ aÙTa GYJ TauTa a */jTo([j.a<7£v ô OSOÇTOÎ?

aY<xicÛ9iv aÙTÔv » [/ Cor., H, 9], [71] rQv r^yj èv tyépsi

/.ataijuûOévTSç, à'v3psç ay.a rcacaîv y.aî Yuval^v, oiMXpci
y.al [ASY<XXOI, irâvTSç aOpèo)ç èv êvl'icveâpoçci '/.ai {Ma <]w/?j

[AYJ
5t«Xi7:to[A£v £^0{J.OXOYOU(A£VOI y.al TOV T©<JOÛTCI>V '^.ÏV

«Y^ÛV TîapaiTiov àv£U<j>Tj{J.ot>VT£(;, «TOV sùiXar'sup'VTa

Traoraiç Tatç àvo^Catç ^[MÂV, TOV IW{A£VOV TcacaçTaç
vôaouç YJ(>.MV, TOV XuTpo6|Aêvov è*/. çOopaç TYJV

^WY}v Vjy.wv,^Tbv aTsçavoîiVTa ^j^açèv èXsst y.al

oly.Ttpjj.oîç, TOV èjAftijvrcXtovTa kv àyaQoiç TYiv èzi-
Ou|Aiav •/jjj.oiv, ÔTI où y.aTa Taç â^apTtaç ^.ôv
£7toiY)<7£v ^t>-Cv où§ è y.aTa xaç àvo^faç VJAWV avTa-



DESCRIPTION DE LA BASILIQUE DE TÏR 12î)

de l'univers, se constitue clans toute la terre habitée
sous le soleil, et qui forme sur la terre cette image
spirituelle des voûtes célestes d'au-delà, est tel qu'en
lui, par toute la création, le Père des êtres vivants et
intelligents de la terre est honoré et révéré. [70] Mais
quant au pays supracéleste, aux exemplaires qui sont
là des choses d'ici-bas et à ce qu'on appelle la Jérusalem
d'en haut et à la montagne de Sion, la ville céleste,
au-dessus du monde, qui est la ville du Dieu vivant,
dans laquelle des milliers d'assemblées joyeuses d'anges,

une église de premiers-nés, inscrits dans les cieux,
célèbrent dans des discours divins, ineffables et inac-
cessibles à la raison, leur auteur et le Souverain de
l'univers, aucun mortel n'est capable de le chanter,
« parce que l'oeil n'a pas vu, ni l'oreille entendu et
il n'est pas entré dans le coeur de l'homme ce que
Dieu a préparé à ceux qui l'aiment ». [71] Ayant donc
été jugés dignes de participer à ces choses, hommes,
enfants et femmes, petits et grands, tous en masse,
dans un seul esprit et une seule âme, ne laissons pas de
confesser et de bénir l'auteur de si grands biens pour
nous, « celui qui est tout à fait propice à toutes nos
iniquités, celui qui guérit toutes nos maladies, celui qui
délivre notre vie de la corruption, qui nous couronne
dans la miséricorde et la pitié, qui remplit de bien
notre désir, parce qu'il n'a pas agi envers nous selon
nos fautes et ne nous a pas rendu le prix de nos ini-
quités, parce que, autant le levant est éloigné du cou-

EUSÈUIÎ. — Histoire ecclésiastique, III. 9
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?!3<i)y.ev Y^JUV, OTI xaO' OGOV «Tcé^ouatv àvatoXai
ârco SUCTJAMV, èj/ay.povsv ày' ^{AMV T«Ç àvo|Aiaç

^{JLÛV* xaOùç oiy.T£(psi rcaTYjp uloùç «ÙTOU, WXT(-

pvjcrsv y.ypioç TOÙÇ <J>O6OU|.UVCU; «ÙTOV » [Ps. en,
3-5, 10, 12-13]. [72] Toflw y.a\ vuv y,ai eiç ?bv éÇfJç

âftgVTa %pôvov -aîç |xv^p.aiç àva£o)7i:ijpouvT£<;, crcàp */al TÎJÇ

TcapsuV/jç ^av^YÛpsw; y.ai rTjç ?aiSpaç taûr/jç /ai Xapicpo-

Tar/j; ^ji.£pa; TGV aiTiov y.aï TravyjYoptap/vjv vuy.Twp '/ai
JASO' Yjyipav cià Traavjç wpaç y.ai Si' OXYJÇ ÔÇ SITCSIV àva-vovjç

£V VO) ZpOOp(i)|AîVOl, ffTspYOVTSÇ /ai <Ti50VTÎÇ tyuy$Ç 'ÔXfi

cuvà;j.£i, y.ai vuv âvaa-âvTSç JASY«XY) SiaOéaso); ^(ovî) y.aOï-

y.£-C£,Jao)[j.2v, o>; av ûrcb TYJV
aÙToO" |/àv5pav lç TsXo; Y^;j.aç

ay.srcaÇtov oiaa-wÇoiTO [cf. JEAN, X, 16],
TYJV

xap' aùxou

^paoîûwv àppaY'îJ '/ai aasuTov atwvi'av s'ipvjVYjv èv XpiaTO)

'Ivjaou :w conYJpi V)|AaW, Si' ou aÙT(T) -/j 56!*a sic -coùç aûy.7cav-

Taç a'i&va; TWV aîwvo)v. 'AJÀYJV.

[1] (I>*'ps SY), XOITCOV y.al T&V (3a<jiXix<5v Siata^swv
Ko>V7-cavTÎvou /ai Ar/.ivvîou tàç èy. TY]Ç 'Pw^aitov.. ÇWVSJÇ

[/.STaX^çOsiaa; êpj/vjvsiaç TcapaOwp.sOa.

'AvTiYpaçov (taatXi'/ûv 5iaTa^£6)v ix 'Pw^aiy.vjç

YXWTTYJÇ iA£taXv)fQsi'a(i)v.

[2] TISYJ j«v xaXai T/OTCOUVTSÇ TYJV èXeuOspiav TY}S
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chant, il a éloigné do nous les iniquités ; comme un père
a pitié do ses fils, le Seigneur a eu pitié de ceux qui le
craignent ». [72] Ranimons la mémoire de ces choses
maintenant et pour tous les âges à venir. Mais
quant à l'auteur et chef de l'assemblée présente, de
cette journée brillante et si éclatante, revoyons-le en
esprit la nuit et le jour, à toute heure et pour ainsi
dire chaque fois que nous respirons ; aimons-le et
révérons-le de toute la force de l'âme, et maintenant
encore levons-nous, prions-le avec des accents pénétrés,
afin qu'il nous garde dans son bercail jusqu'à la fin et
qu'il nous sauve, afin qu'il nous fasse atteindre le but
de sa paix infrangible, inébranlable, éternelle, dans le
Christ Jésus, notre Sauveur, par lequel est à Dieu la
gloire dans tous les siècles des siècles. Amen.

[CHAPITRE V

COPIE DES CONSTITUTIONS IMPERIALES CONCERNANT

LES CHRÉTIENS]

[1] Maintenantprésentons les ordonnances impériales
de Constantin et de Licinius traduites de la langue
latine.

[2] Copie des ordonnances impériales traduites de la
langue latine.

Depuis longtemps déjà considérant que la liberté de
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Qpvjaxîîa; or/, àpvvjTcav îîvai, àXX' èvb; l/.âaTou -cfj 5ta-

vcia */.at rfi £ouXvja£i l<*oo<nav 8OT£OV -cou -à Oîîa Trpây-

y.aTa T^J/ÎÀSÎV y.aTa TVJV
aÙTOu Tcpoaîpsaiv s/aartov, y.e*/.£-

As6/,£i|J.sv TOÎ'Ç T£ XpiaTiaveCç T?)<; aîp*ag(i)ç y.aî xyjç Opvj-

ijy.siaç x*?Jç éauToiv TVJV Î:Î<T-IV çoX«-"siv V [3J àXX' ITC£I5VJ

iroXXai y.aî oiâ^opoi atp£<j£iç iv èy.etvvj Tfl àvriYpa??)* Iv fj

-otç aÙTOîç auvcyMpvjQvj
Y}

TOiaÛTYj è^ouuîa, iSôzouv irpca-
TsOsfaOai craçw;, Tr/bv WO>Ç Tivèç ai-ftv [/ET' OXIYOV à-b

TYÎÇ TOiarr/jç -napa^uXâ^sd); à7t£y.potiovTO.

[4] 'OT:ÔT£ sÙTuywç lyo> KtovjTavTîvc; o AUYOUJTOÇ

•/.«YW Aiy.Cvvioc 6 AUYCUOTOÇ Iv rfl MEOIOXOVM èXvjXiiOsi-

;j,£v y.aî ïcàv-a oaa xpbç TO XuffiTsXèç y.aî TO ypvjffijAOV T<7>

y.oivw SiÉ^pspsv, Iv ÇVJTV;<J£I è'ayo;./.£V, xau-a |/£Ta~y TMV

XOITÏMV axiva Icôy.si Iv TCOXXCCÇ àVaatv ITTMÇCXYJ sîvai,

j/aXXov os IV TrpwTGiç c\rrâ;ai loVfy.aTi'satAçv, olç •/) irpoç

TO Osïov atcûç T« y.aî TO cioaç IveCysTO, TOUT' s<mv, ozwç
Bôjjxsv '/.ai TOÎÇ XpwTiavoîç y.aî iraaiv IXsuOépav aïpsoiv TOU

àxoXouOîîv -fi Opvjay.da fj oav (Sc'jXvjOûaiv, OÎTMÇ o TI TTOTS

SGTIV OÎIÔTVJTC; y.al oùpavîou ^pâY^aTCç, 'W-v y-a'« 7C^al

TO?Ç OTTO TVJV T|i/.£T£pav Icouariav StaYcuciv £'J[A£vèç eivat
cuvvjO?). [5] TcCvuv TaÛTYjv TVJV

[vj{/£T£pav] j2oûXvj<nv

ÛYiswô /.«i ôpOoT«Tw XoYtqAo) sScYl^atCffaïAsv, owwç jxvj§£vi

7:avT£Xw; è£su?(a àpvvjTî'a
vj TOU

ày.cXouOstv y.aî atpeïaOai

TVJV TOÎV XptcrTiav(7)v Tcapa^ûXa^iv
YJ

Opvj<r/.£iav éxaaxo) TE

è^ouaia SoOsivj TOU 8i5ovai lauTou T/JV oYâvoiav èv |y.£ivyj

T?) Opvj<r/.£ta, vjv aÙTOç éauTw âppioÇsiv v9[j.(Çet, OTCWÇ ^JJLÎV
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la religion ne doit pas être refusée, mais qu'il faut
donner à la raison et à la volonté de tout un chacun le
pouvoir de traiter les chosesdivines selon sa préférence,
nous avions ordonné aussi aux chrétiens de garder la foi
de leur secte et de leur religion. [3] Mais parce que de
nombreuses et diverses conditions paraissaient claire-
ment cire ajoutées dans ce rescrit, où une telle liberté
étaitconcédéeaux mômes, il est peut-être arrivé que cer-
tains d'entre eux ont peu après renoncé à cette obser-
vance, [i] Alors que moi, Constantin Auguste, et moi,
Lieinius Auguste, nous sommes heureusement venus
à Milan et avons recherché tout ce qui importait à
l'utilité et à l'avantage public, entre les autres choses
qui nous paraissaient utiles à beaucoup d'égards à tout
le monde, nous avons décidé de placer de préférence,
en premier lieu, ce qui concerne le respect et l'honneur
de la divinité, c'est-à-dire de donner à la fois aux chré-
tiens et à tous le libre choix de suivre la religion qu'ils
voudraient, en sorte que ce qu'il peut y avoir de divi-
nité et d'être céleste nous puisse être bienveillant ainsi
qu'à tous ceux qui vivent sous notre autorité. [51 Ce jour-
là donc nous avons décidé dans un dessein salutaire et
très droit que notre volonté est qu'il ne soit refusé
absolument à personne la faculté de suivre et de choi-
sir l'observance ou religion des chrétiens et qu'à cha-
cun soit accordé le droit d'attacher son coeur à cette
religion qu'il croit lui convenir, en sorte que la divinité
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ouvvjûfl to Osîov £v Tcacri TYJV è'Oiy.ov <J7ÏOU3YJV xai y.aX;x:.-

Y*0(av rcapr/siv ' [6] a'-riva CO'TMÇ âpsrcsiv iijji,ïv âvciYP*-

>}ai ày.;X$'jOcv *^v, îV à^aipsOswwv icavreXc)? TGW aîpseetov

afrivs; TOCÇ 7:po-sp5'.ç yjy.wv YP^^''^a<Tl f°^ TCp95 rôv aôv

y.aOo<nws'.v àftSOTzXstai ïïspi TWV Xpuruavôv svsfycvro,
/.aï «tiva irâvu <r/.aià y.al TÎ)Ç vjjASTspaç ^paÔT'OTOç àXXs-

-rpia sïvai lo6y.£'. lauia û^aipeOïj, y.aï v3v sXsuOspo)? y.aï

a-Aw; r/.aa-oç aÙToiv TMV ÎYJV «Ù-Y;V Tcpoaipsciv sa^vjy.ÔTwv

-rsu ^uXâïïSiv r/jv T6)v Xpwc.avwv -Opyja/efav av£i> TIVCÇ

c/Xvjaswç TOUTO ay-b TrapaçuXaTTC. [7] "ATIVOC r?j afi
è7»ÎAsXg{« ^Avjpiar-a-a CYjXwcja'. èBîYi/aiwaj/ev, GÏCMÇ

£».§£IY;Ç r,[Aaç £/.euO*pav y.al àrc©XsXy;.>.*v7jv èçouatav TS-J

-vj[/£A£iv -yjv éauiwv 0py;<7"/.£iav TOI; aù-cfç XpianavcC;

£s$o>%*vai. [8] 'OTÏSP IT;£».CYJ âï:oXeXu;j.£vo)ç aÙTOÏç 69'

r(;;.wv o£O(.)p95<;0ai Oso)psï r, art y.aOoaiWiç, y.aï £T£pct;
scoôtjQai içou:>(av TGIÇ $ouActive; TOÏJ [hixiçyzabon TYJV

napaTYjpvjfjîv y.al Opyja/.a'av éauToiv, OTrsp à/oXouOwç rf,
r,(ju/ia TWV r^AETêpwv y.aipwv YÎvsffOai çavspôv èVctv, OTCO);

sîouffiav r/.auTCç è'yv; TCU aîpsfoOai /ai TVJJASXSÎV o~oiav
cav (5.0'JXvjTai. TOOTO ce ûçp'

YJJAWV Y£YOV£V» STCIOÇ {AYjoq.ua

-'.;./.?} y.Yjoè Op^r/sCa TIV! [j.s^unsOat TI .6©'
YJIMOV OOXOIYJ.

[9J Kal TCUTO §£ TCpb; TO'.Ç AO'.~0?; S'.Ç TO TCpÔortdftOV TO)V

Xpwciavwv 8oYj;.aTt£o|j.sv, l'va TOÙÇ TÔZOU; aÙTtov, sic o'Oç

TO 'îïpotspov <TuVip*/£aOai 10oç '(jv.ai-oîç, TC£pï wv y.aï TOI;
TïpÔTspov BsOefoiv ^pbç TYJV avjv xaOooriWiv YP*RA3£^lv

TOTCOÇ STSpOÇ YJV (àpiJ^VSÇ 7(0 7TpOT£p(p ypOVtp, [ïv'] £?î
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puisse nous donner en loul son soin affectueux et sa
bienveillance. [6] Ainsi, il élait logique qu'il nous plût
de donner ce rescrit, afin qu'après la suppression com-
plète des conditions qui se trouvaient dans nos écrits
antérieurs envoyés à ta Dévotion concernant les chré-
tiens, ce qui paraissait tout à fait de travers et étran-
ger à notre mansuétude fût aboli et en même temps
que maintenant, librement et simplement, chacun de

ceux qui onteu ladite détermination de garder la reli-
gion des chrétiens la garde sans être troublé. [7] Nous
avons décidé de le signifier avec la plus grande pléni-
tude à la Sollicitude, afin que tu saches que nous don-

nons une faculté libre et sans entrave auxdits chrétiens
de pratiquer leur religion. [8] Puisque ta Dévotion voit
que nous leur accordons cela d'une façon absolue, elle
comprend qu'auxautres aussiqui le veulent, estaccordée
la faculté de suivre leur observance et culte, comme il
est évident qu'ilconvientà la tranquillité de nos temps,
en sorte que chacun a le droit de choix et de pratique
à sa volonté. Gela est établi par nous afin qu'il ne
paraisse pas que nous restreignions pour personne ce
qui est honneur ou religion.

[9] En outre, au regard des chrétiens, nous ordonnons
aussi, pour leurs locaux, où ils avaient coutume de s'as-
sembler auparavant et au sujet desquels, dans les écrits
précédemment adressés à ta Dévotion, une autre règle
avait été jadis déterminée, si des gens les ont achetés
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x'.vs; q rcapà xou xay.îi'ou xoy vj'Astépou y uapa TIVCÇ kté-

p5U çaiVS'.VXO ^Yopa'/ÔTSç, xouxouç xoîç aùxoi; XpiaxiavoCç

à'v£u àpYuptcu /at àv£u xivbç àzatT^jew; x?jç xipjç, UTcsp-

TîOstavjç [ci'/a] TTâavjç à^sAsCaç /ai à|A<pt8oXCaç, àuo/axa-

*îrr,(7(ocr'., /ai SÏ XIVSÇ /«Ta ScSpov TUY/«VOIWIV eîXqfsteç,

xoy; aùxcù; xôuou; G-MÇ Y) xofç aùxoîç Xpiaxiavoiç xvjv

xa/{<jxr;v «zc/a-aar^awaiv [10] ouxw; WÇ YJ
oi r^opa/ôteç

TOÙÇ aùxoù; xsucuç YJ O».
y.axà So>p£àv SIXYJÇOTSÇ aîxoWi XI

uapà xîjç rj[/£xs'pa; /aXo/aYaQiaç xpoUiXOtoai :w lui

TS7CG>V luapy/.) à/aÇovxi, ouo); /ai aùx&v o».à T^Ç Y^.£-

-spaç '/pyjcxcxYjxoç zpovc.a Y^VY3Tau "A-^iva uavxa xo>

cro'){j.axi xw TWV
Xpiaxiavwv uap aixà oià xyj; ayjç arcousrjç

avsu xivb; uapoX/rjç uapaBîcoaOai oer^asi *
[11] /ai

IÏÏ£IOYJ c». aùxci Xpiaxiavoi cù JAÔVOV è/s(vouç e\ç o'ùç auvî'p-

•/saOai i'Qoç sï*/ov, àXXà /al êxspou; xôuou; èa*/yj/£va».

YivoW.cvxai ciaçépovxaç O-J upoç e/aaxov aùxoîv, àXXà

zpb; xb û'./a».ov xoy aùxtiv cro>;j.axoç, TOUT' saxiv xwv

Xpidxiavwv, xauxa uavxa lui xw vi[xto ov uposip-^/ajj.sv,

cr/a uavxsXwç xivoç àiJ.çiaêyjxr^SMç xotç aùxofç Xpiaxia-

vsîç, TOUT' eaxiv xw aw'xaxi [aùxwv] /ai x?j cové&p [l/aaxw]

aùxwv àuo/axaaxrjvat /sXsûasiç, xou irposipvj^svoo XOYW"

y.ou oyjXaSvj çuXa/0£vxoç, 'ôuw; a-jxcl otxivsç xoùç aixoùç

avsu xi|J/?jç, /aOwç upo£ipïj/a[j.sv, àuo/aO'.axoxr., xb àÇr,-

JMOV xb êauxcov uapà TVJÇ: vjjAsxs'paç /aXo/aYaOïaç SXTCI-

ÇCIEV. [12] 'Ev oTç uaaiv :w wpo£ipvj|AtV(p aw|Aaxi xoiv

Xptaxiavwv xrjv GT;GU§Ï;V ouvaxwxaxa uapa<r/£îv è<y£ÎXstç,
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de notre fisc ou de quelque autre, qu'ils les restituent à

ces dits chrétiens sans argent ni répétition du prix, et
que toute négligence et équivoque soit mise de côté ; et
si certains ont reçu lesdits locaux en présent, qu'ils les
rendent au plus tôlauxdils chrétiens.[10! Par suite,si les
acquéreurs de ces locaux, ou ceux à qui ils auraient été
donnés en présent, demandent quelque chose de notre
bienveillance, qu'ils aillent au tribunal du magistrat
local, afin que par notre générosité il soit pourvu à

ce qui les concerne. Tout cela intégralementdevra être
remisa la corporation des chrétiens par tes soins et sans
retard. [11] Et comme lesdits chrétiens sont connus
pour avoir possédé non seulement les locaux dans
lesquels ils avaient coutume de s'assembler, mais
d'autres encore leur appartenant, non pas à chacun
d'eux, mais au domaine de leur corporation, c'est-à-
dire de la corporation des chrétiens, tu ordonneras que
tout cela, selon la loi exprimée plus haut, sans débat
d'aucune sorte, soit restitué à ces mêmes chrétiens,
c'est-à-direà leurcorporationetassemblée, la disposition
énoncée plus haut étant observée sans aucune hésitation
en sorte que ceux qui les restitueront sans en recevoir
le prix, selon qu'il est dit auparavant, puissent, espérer
de notre générosité l'indemnité qui les concerne. [12]'
En tout cela, lu dois apporter à la susdite corporation
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CTrtoç TO iljpsTepov xsXsu<7[j.oe TYJV Ta*/for/jv TcapaftXvjptoQyj,

CTTO); y.at sv TO*JT<J>
où TYJÇ fyj.STs'paç */PYJ<JT6TY)TC<; irpôvotoc

YSvvjTai TYJÇXOIVÎJÇ xaï Sr^cauç V)<JU*/UÇ. [13] TOÛTCO Y#P

Toi \o*(iç[j.û, x«0wç xal TCpssipvjiai, r< Os(a CTTOOSY; zspl

rjji,aç yjç sv KOXAOI; r,^ xp:*Y^2<7iv «^ercstpâOvjfASv, Sa

TTavrcx; TOO ^pôvcu (SsSauo; $ia;j.sivat. [14] wIva §s Tayr/jç
rfc ^ij.s-s'paç voy.cOsutaç /.ai -9J; y.aXoy.àY«Oîa<; ô cpoç

:;pcç YVWÏ'.V -nâvTor; èvs/OîJvai cuvvjOïj, TCpoia/OsvTa TOU

aoù" ^pstj'câYl-'^'co^ Tauxa TOC
69' r(|Jtwv YP^&VTa ^avxa^ou

^psOsiva* xai st.; YV&JIV ^âv-wv «YaYs^v àxôXsuOôv è<ruv,

o-w; xay-yjç TVJÇ r^/STSpaç xaXoxàYaOtaç '/j voy.oOsjt'a

;.>.vjosva XaOsïv ouvr/Jrj.

[15] 'AvtÎYp^ov stspa; iSiaaiXutfjç ci«Ta£so); r,v aSOtç rce-
TïcCyjTai, JAOVY; T$ xaQcXix-ft sxxX^ata r/jv Swpsàv SsoV

cOai Û77c<r/j;j//)va;.>.svo<;.

XaCps 'AvuAïve, TijAKo-aie YJJMV.
"E<mv 6 Tpoïcoç O3TÔ;

-y); fiAaYftOfaç TÏJÇ r(|j.sTs'paç, 6)<JTS sxsfva ônrsp Sixaito

aAXoTpw.) Tcpoa^y.si,
JJLVJ

p,ôvôv ;;/}) èvcyXsÎGOai, âXXà xal
àTcc/.aO'.aTav (3o6Xso-0a». fyAaç, 'AvuXtvs TijMonaTS. [16]
"OOsv ftauX6psQa ïv', èrcoTav TXUTÔC TOC YP^w-aTa ^OJACOY]

,

si xiva sx TCJTO)V xtov TYJ ixxXvjaîa TÎJ xa6oXixfl TWV

Xpi<jTiavwv sv kvÀvzoe.ç, TCÔXSGIV ^ xaî aXXoiç TOTTOIÇ %\Î-

<pspov [xal] X3tTS*/civTO vuv ^ ùrcb TCOXITÛV 7) Û7CÔ TIVWV

aXXwv, TauTa «7:oxaTa<JTaOî5vai %<xp<xypft\>M xaïç aùtaîç
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des chrétiens le zèle le plus efficace, afin que notre
ordonnance soit accomplie le plus rapidement possible,
afin qu'aussi en cette affaire il soit pourvu par notre
bonté à la tranquillité commune et publique. [13] Par
celte disposition, en effet, comme il a été dit, la bonté
divine envers nous, que nous avons déjà éprouvée en
beaucoup de circonstances, demeurera ferme en tout
temps. [14] Mais afin que la leneurde notre loi et denolre
générosité puisse être portée à la connaissance de tous,
il est logique que ce qui a été écrit par nous, affiché

par ton ordre, soit publié partout et vienne à être su
par tous, en sorte que personne ne puisse ignorer la
loi de notre générosité.

[15] Copie d'une autre ordonnance impériale qu'il
fil de nouveau prescrivant de faire la donation à la
seule E(flise ca thotique.

Salut, Anulinus, très cher à nous. C'est la forme de
notre amour du bienv de vouloir que ce qui appartient à

un domaine étranger, non seulement ne soit pas trou-
blé, mais encore lui soit restitué, très cher Anulinus.
[16] C'est pourquoi nous ordonnons, lorsque cet écrit
arrivera, si quelqu'une des choses ayant appartenu à
l'Eglise catholique des chrétiens dans chaque ville ou
autre lieu est actuellement retenue par des citoyens
ou autres, que tu la fasses restituer sur-le-champ aux
mêmes églises. Car nous avons décidé que ce qu'avaient
possédé lesdites églises antérieurement soit restitué à
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è//Xvjciai; roiVJOTtf, snet^nsp TCpovjp^(Jt.eOa xaîîxa «icep a».

aOxai è//Xv)a£ai KpÔTepsv è<r/^/£<jav, xo> Si/ai<<> aùx(ov

àTTG/axaaxaOîJvai. [17] 'OTÎÔTS XO£VUV covopa •/)
/aOoaîoxjiç

YJ c/j xauxvjç -/JJXWV xvjç y.sXeifoe<i>ç «ra^axaxov £ivai xo

-pca-ay;;.*, aTtcûSasov, six?, y.ij'irci six* ot/iai £i0' ôxicuv-

or^OTS -w Si/aî<.) xwv aùxwv è//Xv;audv SiÉ<j>£pcv, crû(j.7cavxa

aixaiç aTrc/axaaxaOï/vaiwç xayiaxa, oirwç xoûxo) V){J.ÔV XÔ

zpsaxaYiAaxi sTCijAsXsuTar/jv as fteiOap'/vjaiv 7ïap£<jyY)/iVai
/axa|«fc«Ooiy.sv. "Eppwcro, 'ATJXIVÎ, xi|/i<.)xax£ /ai TTSOEIVC-

7aX£ YJJMV.

[18] 'AvTiYpa^ov £>a<7iXivtfq ÈTCKJXOXÎJÇ Si' rjç aiivoSov èrci-

(j-/Ô7ro)v ITCI 'Pwjr/jç y.sXsusi
.

Y-vsaOai ÛTcèp x'îjç ™)V

«y.y.Xvjsiwv èvoWîwç x£ /ai ôjAÔvciaç.

Kwvcxavxivoç Ssôaaxbç MiXxiaSv; STCW/ÔTCM 'Pwj/aîwv

y.y.i Map/w. 'E:Ï£ISYJ xciouxoi yapxai irapà 'AvuXivoo
TOU

Xay.Tcpoxâxcu àvQuzaxou xvjç 'Açpl/vjç 7;pô; [A£ TTAÎIOUÇ

àr:£<7xâXYj<7av, èv o!ç £;/<p£p£xai Kai/iXiavbv xbv ÏTJ.TAOT.Q')

-ftq XaptaY£VY;ai6)v ^6X£wç icapâ xivwv /oXXr,Y<'>v aùxo'ù

x<îiv /axa XYJV
'Açpiy.Yjv y.aOsffxonwv èv rcoXX'oîç zpaYi/aariv

£Ù0ûvî<j0ai, /ai xouxô jxoi |2apù açôSpa So/£ï xb èv xaùxaiç

xaïç è^apyi'aiç, aç xfl èjr?) /aOoariwa£t aùOaip^xw; Vj Ofii'a

::p6voia èvr/£Îpi7£V y.àxeire T:OXÙ TÎXVJOOÇ Xaou, cyXov èzi

xb çauX6x£pov èui^lvovxa £6pîr/.£a0ai wç av £». oiyocrxa-
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leur domaine. [17] Puisque ta Dévotion voit que l'ordre
de notre commandement est très clair, empresse-toi
pour que jardins, maisons ou quoi que ce soit qui
appartenait au domaine desdites églises, leur soit rendu
complètement au plus tôt, afin que nous apprenions
que tu as apporté à notre ordonnance l'obéissance la
plus empressée. Porte-loi bien, Anuliiius, notre très
cher et très aimé.

[18] Copie de la lettre impériale par laquelle il
ordonne qu'on fasse une assemblée d'évêques à Rome
pour l'union et la concorde des éqlises.

Constantin Auguste h Miltiade, évoque des Romains,
elàMarc. Gomme d'importants écrits m'ont été envoyés
en assez grand nombre par Anulinus, le clarissime pro-
consul d'Afrique, dans lesquels ii est rapporté que Gaeci-
lianus, l'évêque de la ville de Carthage, est censuré en
beaucoup de choses par certains de ses collègues établis
en Afrique, et qu'il me paraît toutàfait penibleque, dans
ces provinces que la divine Providence a de son plein gré
confiées à ma Dévotion et où il y a un peuple nombreux,
il se trouve du trouble pour un sujet de fort peu d'im-
portance, si bien qu'il y aurait deux partis et des diflë-
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-ouvra /al (A£-a<*ù £-iay.ô::ouç otaçopàç £*/£iv, [19] è'BoHc'

i/oi ïv*
OCJTOÇ 6 Kai/iXiavbç jj.£tà 8£'/a è?;i<r/6~<ûv TWV

aù-bv eùOûvsiv ooy.ouvxwv */al Br/a £T£pwv ou; aÙTb; tft
èau-ou Siy.yj àvay^afouç ÔTroXaôoi, sic TYJV

'PO'^VJV TÎXW

àictivai, ïv' ly.sïas ûp.wv'^apôvTwv, àXXà jrr,v */al 'PettxÉou

•/al Ma-£pvou y.al Mapivou, TOW v.oWitfov} 6|AWV, OUÇ TOU-

TOU £V£'/£v sic rijv 'PWJJ/ZJV ^pcas'Taça hua::sucrai, BuvyjOyj

ày.ouaOîJvai, éç av y.a-a(/aOoi-c TM c^êacrjMtoTaTO) vôj/w

àp(/ÔTT6iv. [20] c'Iva {jiv-oi y.al rcspl ÏCOVTMV aÙTwv TOUTOV/

zXyipsaTaïvjv SUVYJOÎJTS £/£iv YV<oaiv,Tà àvTiTUîïaToW i*(K(pa-

5MV :wv -rcpôç [J-£ Trapà 'AvuXCvou à-ccfTaXs'vTMv YP2|.>.[Aa-

cuv èy.oCç ûîco-acjaç, ~foç TOÙÇ Kpouprt\).hou$ */OXX^Y#$

OJAÔV sc;s7cs|./.i}>a ' oTç lvTU*/oucra V) uy.ST^pa crTsppÔTYjç Soxi-

;;-aa£i ovTiva */pv) TpoTcov TYJV 7:pc£'.p^j/£'vv)v 8îy.Y)v £7Ci|A£-

\iQian& ol£uy.p'.v?î(7a•. y.al y.aTa TO Sîxatoy T£p[AaT(<ja'.,

ÔTTÔTS j/vjSè
TYJV. û|/£T*pav l'jrti/sXsiav XavOavsi TOcraÛTYjv

;;.£ aloV) T?J svOsa(JL(p y.aOoXr/Y) èy.y.Xvjm'a ànové^siv,
o>ç

;AYJ5SV y.aOôXou oy/.a[ia v) Bt^ocxaatav sv TIVI TO*T:<;> (2OÛXÂ-

c/Oai |/s 0|;.aç y.a-aXwcstv. 'II OstOTvjç uy.a; TOU [lî^akou
Osou StafuXacjsi TTOXXOIÇ I'TSCU, TijMWTaTS.

[21] 'Avt^Ypa^oy [3aatXr/ï5ç STUCÎTOXYÎÇ Si*
Y}Ç wpocrTatTei

8suT£pav YsvioO'at aûvoSov Owèp TOU ^ajav TWV èniay.6-

7Î(I)V îcspisXsîv oY/o<7Taaîav.

KwvaTavtïvs; Ss6a7Tb<; XpYjcTM èTwtcjxoTwW Supa/ou-
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rends entre évoques, {"19J il m'a paru bon que Caecilia-
nus lui-même, avec dix évoques de ceux qui le blâment
et dix autres qu'il croira utiles à sa "cause, s'embarquent
pour Rome, afin qu'en présence de vous, comme aussi
de Réticius, Maternus et Marin, vos collègues, à qui
j'ai ordonné de venir en hâte à Rome, il puisse être
entendu,-comme vous savez qu'il est conforme à la
très auguste loi. [20] Afin du reste que de toutes ces
choses vous puissiez avoir la plus entière connaissance,
joignant à ma lettre les copies des écrits que m'a fait
parvenir Anulinus, je les ai envoyées à vos collègues
susdits. Après les avoir lues, votre Fermeté jugera de
quelle façon il faut trancher pour le mieux la susdite
cause et la terminer selon le droit. En ce temps il
n'échappe pas à votre sollicitude que je porte un tel
respect à l'Eglise catholique légilimementétablieque je
ne veux pas que vous laissiez aucun schisme public ni
dissensionen aucun lieî

.
Que la divinité du grand Dieu

vous garde,très cher, de longues années.

[21] Copie de la lettre impériale par laquelle il
ordonne île tenir une seconde assemblée pour faire dis-
paraître toute discussion entre évoques.

Constantin Auguste à Ghrestus, évoque des Syracu-
sains. Déjà antérieurement lorsque certains commen-
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a«ov. 'Hovj |/èv Tîpixspov, ox£ (patfXwç /ai èvoiaaxpi^wç.

xivèç. Tûcpi TÎJÇ Opyja/sfaç TYJÇ âytaç /ai itteupaviou Suva-

;/£«; yaixvj; alpsaîo); xvjç yaOoXi/vfc àrccuVcaaOaiyjp!;avxc,

£7ïix£|xv£a0a', jSouXvjOeiç xàç xoiaûxaç aùxwv fiXovei/fa;,

OUTO) 8taT£-UTC(i')y.*iv wax£ à-oaxaXévxwv àrco x?j:; FaXX(aç

xivtov èftia/ÔTîtov, àXXà
JAYJV

/ai xoiixwv y.XvjOs'vxwv «TCO

T/JC 'A<ppty.9Jç xwv II* èvavxiaç [./.oipaç y.axaXXvjXd);, èvaxa-

xi/a>ç /al £7ïi;/ôvo)$ 8'.aY0)Vt£0l^vwv TCapôvxoç xl /ai TOU

TYJ; 'PWJ/YJÇ ÈTua/ÔTîoo, xouxc 07r£p è8ô/£i y.£y.iv?JaOai,

ouvvjOfj 6?cb x?jç Trapouataç auxwv [ASTOÎ iraa'/jç èTci^sXoOç

cia/pfacwç y.a"op0(i)(j£O}« xu/cîv. [22J 'AXX' lireiS^, MS;

<7U(/6aiV£t, £7:iXa0ô|A£vo( TIVÎ; /ai vl\q <7wxYjp(ac. xvjç iSiac.

/ai xcu <7£6aa(;.a-c; xoïi c^iXojJ.tVO'j x*?j aYiwxâxYj alpéaa,

£Ti /ai vuv xàc Iota; v/J)ç>y.c ïrapaxdvsiv oî> ïcayovxai, |j//)

3O'JX6;J-£VÛI X$ Y)5YJ i^svs^Osiaryj y.pfcra auvTÎOscrOai /ai 8io-

piÇô|j,£voi oxi OY) apa 0X1701 xivèç xàç YV(,V'a<* /ai xàç à-o-
çâ<j£iç âauxwv £çr,v£Y/av r, /ai [AYJ

Tcpixspov àirâvxwv xoW

ô^£iXôv"0)V ^/j-YjO^vai â/pi6wç èç^xaaOivxwv irpoç xb XYJV

y.ptdiv £Ç£v*Y/ai ftâvu xa*/*wç /ai ôç"£0)ç è'aTcsuffav, £/ x£

xoûxwv àîîavxwv i/îîva a'j|/6a(v£i YsviaOai, xb /ai XOJJXOUÇ

a-jxoùç àocXsr/.Y)v /ai ôjAÔopova ôodXovxaç è'y^tv 6|AO'|u*/tav

aîaypwç, |;.aXXov oè ;./.'ja£p(7)ç, âXXvjXtov à~ooi£<7xâvai y.aixoïç

àvOpojKCiç xoîç àXXoxptaç è'youcn xàç 6u*/àç à-b XY]Ç aYiw-

XOTYJÇ Opr,j/£iaç xaûx'^r Trpôoaaiv '/XS'JVJÇ 5i3ivai, — OOÎV

-povovjxiov ;AOI £Y£VSXO, ÔTCO); XSJTO Oîcsp £/p9}v [A£xà
XYJV

âçV^y/kfoav y)CY) /pbiv aiOaip^xw <jj*{'Ay.-c/J)£>jV. Tztr.cai-
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cèrenl à se diviser d'une façon méchante et perverse au
sujet de la sainte religion, de la puissance céleste et de la
secte catholique, voulant couper court à leurs que-
relles, j'ai établi qu'en présence de l'évêque de Home, cer-
tains évêquesseraientenvoyés de la Gaule, comme aussi
seraient appelés d'Afrique ceux qui en des partis con-
traires étaient acharnés les uns contre les autres, obsti-
nément et persévérammenl, afin qu'il fût possible d'ob-
tenir en leur présence, avec la rectitude parfaite d'un
discernementsoigneux, cequ'il paraissait bon de provo-
quer. [22] Mais parce que certains, comme il arrive, ont
oublié leur propre salut et le respect dû à la secte très
sainte et ne cessent de prolonger leurs inimitiés
personnelles, ne voulant pas se soumettre au jugement
déjà porté et définissant que certains seulement en
petit nombre ont exprimé leur opinion et leur avis, ou
encore que, sans avoir auparavant examiné avec soin
tout ce qu'il fallait chercher, ils se sont hâtés de pro-
noncer le jugement d'une façon tout à fait prompte et
rapide, et comme de tout cela il résulte ceci, que ceux
qui devraienlavoirune concorde fraternelle et unanime,
sont divisés entre eux d'une façon lamentable et plutôt
infâme et donnent aux hommes dont les âmes «ont étran-
gères à la très sainte religion un prétexte à moquerie,
il s'ensuit que j'ai à pourvoir à ce que ce qui aurait dû
cesser, une fois le jugement porté, puisse aujourd'hui

Kusjviti-:.— Histoire ecclésiastique, III. ]n
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aOai, y.av vuv TTCTÎ Suvr/Jfl icoXXôv irapôvTG)'v -eXouçTuyav.
[23] 'ETÏSISYJ

TCIVUV TrAeicr-ou; èv. Sia<pôpwv /al à^uO^Tov;"

TÔTCWV i-isy.ô-cu; si; rJjv 'ApsXar/jswov TCÔXIV eïao)

KaXavSwv AÙYOUCJTCOV cuvsXOeiv iy.sXsûsajAev,. y.ai; aoi
Ypa'J/ai £vo;Aiaa|/sv ïva XaSwv irapa TOU Xa^TcpoTaTCu

AaTpwviavsu TSU y.ovp^y.-cpoç SixsXia; cvjjwawv c/yj{/a,
<7u££ÛEa; orsauTO) y.ai Sus Y£ ~lva£ ™>v **'• TCy" G£irc£pcu

Opôvou, eue av rtù auto; ETuXsSaaOai '/.pivyjç, àXXà
JAYJV

y.ai irpsiç rcaïSa; TCÙ; cuvvj7S|.>.s'vouc 6;MV y.aTa r/jv C5CV

OïcvjpsrrjsacOai Tî«paXa8iov, switi xv;^ aù-^ç v/spaç èiù -o)

TCposipvj'J.svfo TÔ-OJ à-K-avtyjcrov, [24] w; av, 8».a xs TÎJÇ a'TJr

crT£pp6r/;-3r y.ai §ià TY;C AOITT?}*; T«V suviôvriov ô|AO'j»û*/su

y.ai è'Aoopcvo; cuvasse!)?, y.ai -COÛTS OTesp a/pi xou $£upc

^aûXw; ci' aiaypaç xivaç 'Ç\)YQ\wyfaç Trapa|j.s;./.£,vvjy.£v,

ây.oucOsv-o)v TTOVTMV -wv JASXXOVTWV X£yO/j<7S<70at ;;apà

TO)V vuv à-' àXXr^Xwv GISSTMTOJV, ouaTrsp 6;xoiw; îrapsîvai
èy.eXs'jeraj/ev, âuvvjOiJ sic TTJV csaXoyivYjv Opv;ary.s(av y.ai

wfaTiv à§sX?r/.V)y T£ 6[j.ôvsiav y.av fipa^sw; àvay.Xr/J^vai.

TYiaîvcv-a
<j£ 6 Osoç c ^av-oy.païiop ca?oXa$£i èTcl T:OX-

XOÏÇ £T£7'.V.

[1] 'AvTiYpaoov $stai\w.?,i swwtoXîJç 6V ^ç */p^[AaTa

xaïç èy.y.Xvjuîai; Stopstrai.

Kwva-avrivo; AUYOU<JTO; Kai/iXtavoi èTwiay.ôirw Xap-a-

Ycvyj;. 'I^£i5'^£p ijpsffsv y.aîà Traaa; èftapyjaç, ~âç T£



DONATION AUX ÉGLISES 147

prendre fin lorsque beaucoup seront présents. [23J Aussi
bien, nous avons dès lors ordonné à un grand nombre
d'évcques, de contrées diverses et'multiples, qu'ils s'as-
semblassent dans la ville d'Arles aux calendes d'Août
[314], et nous avons jugé bon de t'écrire de prendre,
chez le clarissime Latronianus, correcteur de Sicile, la
poste impériale, après t'ôlre adjoint deux membres du
second rang que tu jugeras bon de choisir, comme aussi
trois domestiques qui puissent vous servir pendant la
route, pour que lu le trouves le jour dit au lieu indiqué
plus haut. [24] Ceci afin que par la Fermeté, comme du
reste par l'union consciente d'âme et d'esprit de ceux
qui seront assemblés, ce qui a duré jusqu'ici d'une
façon fâcheuse grâce à des rivalités mauvaises, tout ce
qui doitêlre dit étant entendu par ceux qui sont actuel-
lement divisés entre eux et à qui nous avons pareil-
lement ordonné de se rendre là, puisse être rappelé
peu à peu à la religion et à la foi qu'il faut et à l'union
fraternelle. Que Dieu loul-puissanl le garde en santé
de nombreuses années.

[CHAPITRE VI]

[1] Exemplaire de la lettre de Vempereur par
laquelle des richesses sont données aux églises.

Constantin Auguste à Caecilianus, évêque de Car-
tilage. Comme il a plu dans toutes les provinces, dans
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'A^ptxàç v.a\ xà; NOUJMSIOCÇ y.où xàç Maupixaviaç, fiïjTOÏç'

xiai XMV ÛTrYjpsTtov v?tq £vO£a[j,ou y.al àYw'n*TY/Ç y.aOoXiy.vîç

Opv;<r/.£(a<; s»; àvaX<');.».axa è^i/op'/iYVjOvjvai xi, l'Bw/.a YP^!J"

y.axa rcpbç Oupccv xbv B».a<r/j[AÔxaxov y.aOoXiy.bv-xvjç A?pi-

•//?}; y.al £cr,Xo)c7a aùxw ôit&)ç -rpur/iXi'ouç çôXXsiç x?) afj

<7~£ppôxy]xi â~apiO;r?j(jai çpovxiV/;. [2] 2ù xotvuv, ^vi/a xvjv

^poS^Xou^lvyjv ^oa6x"/)xa TWV ypvjjAàxor; ÔTCooeyOïjvai Tiroir,-

<7£iç, à'-aai xofç 7rpo£ipyj{Aî'vc'.ç y.axà xb (Spéouiov xb icpoç

aï 7:apà 'Oab'j à-saxaXèv xaîixa xà */p^(/axa oiaBoOyjvai

y.iXsixjov. [3] E! 5 àpa irpbç xb <7u;j:rcXv;p(j)09}va( [t.ou XYJV

sic xoyxo Txspl «Tcavxaç aùxoùç Tcpoaipsaiv svSstv xt y.axa-
y.âQou, ?;apà 'Hpay.XsiSa xou STCITPSTCGU xoW ^(/STspwv

y.xvj|j.axo)v àva^iXéy.xo);: cTcep âvaY/ociov sivai y.axa;/aOoiç,

alxrjaa». cç£'.X£».;. Ka\ Y*P ~<*p3vxi aùxw Tcpooî'xa^a ïv' eï

xt av •/pvjy.axtov 7:«p' ajxoO V) a^ axcppôxvjç a'.xr,cry;, àvsu

$'.c7xaY[^cIi xivoç «TcapiO^aat <ppovx(<jy;.

[4] Kai £7C£'.OY; ITÎUOOI^V xivàç
JAYJ /aOsaxwjyjç Stxvofaç

xuY/avcvxaç âvOpoiîcouç xbv Xabv x*?;ç âYUoxaxvjç */.ai y.aOc-

Xiy.yjç r/./.XYjaîcc cpa'jXvj xm 0::svoO£Ûa£i jScûXsaOai 3'.a<jxps-

ç/Siv, Y''VW<7/- !A- AvuXCvc.) âv0u7:âxw, àXXà
;J.Y)V /a».

llaxpiy.Cw -w ojty.apw;) xwv èwap/wv rcapoSai xotaûxar
èvxoXàç C£Od)y.£vx'. iV èv xcîç. XewcoCç à'îraai y.at TOUTOU

^.jsXiaxa TYJV "^ps'a^y.ouaav çipovxfôa îrci^awvxai y.îà [xrr
àvâ<;y<(i)vx«4 zîptopav TOIOUTO YIV^!/SV5V- [•*] Ai^Tcsp si
x».va; TctooTCi;:; «vOptAïîOu; sv aùx?j x?j [j.avfô èftij/ivsiv

y.a-(Boi;, à'vîu xivc; âfj.?i6oXfaç xotç TCposipr^ivoi; ci/a-
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les Afriques, les Numidies et les Maurétanies, de fournir
quelque chose pour leurs dépenses à certains serviteurs
désignés de la religion catholique légitimement établie
et très sainte, j'ai donné des lettres au perfeclissime
Ursus, ralionalis d'Afrique, et je lui ai indiqué qu'il
ait soin de compter à la Fermeté trois mille bourses.
[2] Alors loi, lorsque tu auras l'ail prendre livraison de
ladite somme d'argent, tu ordonneras de la donner à
tous ceux qui sont préalablement inscrits dans !•? bref
qu'Hosius t'a envoyé. [3j Si tu apprends qu'il manque
quelque chose pour accomplir en cela mon dessein

envers tous ceux-là, tu dois demander à Iléraclide,
le procurateur de nos biens, ce que lu sauras d'une
façon positive être nécessaire ; j'ai en elTet ordonné
en sa présence que si la Fermeté lui demande de
l'argent, il ail soin de le compter sans hésitation.

[1J Fl comme j'ai appris que certaines gens, dont
l'esprit n'est pas consistant, veulent amener le peuple
de l'Eglise très sainte et catholique à une doctrine très
falsifiée et mauvaise, sache que j'ai donné de tels ordres
au proconsul Anulinus comme aussi à Falricius, vicaire
des préfets, qu'ils auront en Ire toutes autres choses, un
soin convenable de ceci surtout, et qu'ils ne cesseront de
.veiller sur ce qui se fait de pareil. [5] C'est pourquoi,
si lu vois de telles gens persévérer dans celle folie, sans
hésitation aucune, va aux juges susdits et saisis-les de
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OTTOU; ^pôusXOs /al OCÙTO TOÏÏTO Twpojavévsyy.s OT:O)Ç OCÙTOÙÇ

£7.SIVOI, xaOàïïsp aÙTCÏ; Tcapouctv Iz-éXsua», eTiia-p^wariv.
'Il Osior/]? TOU ;ASY«XOU (koïï s£ Bia^uXa^si è-ï icoXXoïç

I'TSSIV.
:

[1] 'ÀvîÏYpaçov jSac.Xiy.YJç iTîiaToXvî; CI'
TJÇ TOÙÇ ^pos-

a-okaç xo)v èxy.XYjarfav Trdcavjç àTîoXsXuaOai v/J; xspl ta
7coXiuy.à XctTOupY'-àç ïrpoercaTTSi.

Xafps, 'ÀvuXivs, xt;j.wo-aTS fyj.iv. 'ETCSIS-JJ |y. -XEIOVWV

^paY[Aaxo)v <pa(v£Tat ^aps^ouOevr^Ostaav
TYJV Opyjcr/.eCav, èv

fj •/) y.opuçaia ~%q à^Utnâv^ç èftoupcmou a'.èùç çpuXarrsTai,

y.SYaXcuç y.ivSiivou; ivvjvo^&vai TOI? oY^cafoiç zpaYfAacriv

aùr^v T£ TauTïjv £v0iO;xo)ç àvaXvjçOsiaav y.al ©oXaTTOjAê'vYjv

!A£Y(<JTV;V £'Jtu/(av TW
'"P(ojAaïy.ô ôvoy.au y.a». G*jy.7:a<ji TOI;

TÔV àv0p<»)7ro)v 7;paYiA«<7iv IÇaCpstsv sù3ai(Aovi«vf;nape9/iQ-

y.ivai, TMV Osuov sùspYS^iwv TOUTO Tcaps'/ouuwv, è'èo^Ev

i/civouç TOÙÇ avSpaç TOÙÇ rfl ÔÇ£'.XOJA£VYJ àY'.ÔTv;Ti /aï T^

TOU vô|AO'j TOUTOU 7:ap£$pta Ta; 6-vjpEaia; Ta; i£ arroW TÎJ

TÎJÇ ()£(a; Opr(<r/.E(a; OepaKsia ^apr/ovTaç TWV y.aj/aTwv
T(7)V iSÎMV Ta siraOXa '/.oiAfcacOai, 'AvuXïvs TipLuoTats. [2]

AiÔTtcp è/sivouç TOÙ; £Ï3(i> r?J; £i;ap*/ta; r?j; cot TC£7Ct~

ffTsutjivqc lv T?J y.aOoXiy.fl £y.y.Xvjar(a,
YJ

Kaiy.iXiavb; ê^é-

ar/j/sv, TYJV
lî; aù-ôv &-'/jpsaiav TÎ) àY^a T«ÛTY; Opyjcry.ECa

zap^/ovTa;, ouawsp y.Xvîpiy.où; h:ovo|j.a££iv sudQaaiv, «KO
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cela, afin qu'ils traitent ces gens comme je leur ai
ordonné oralement, Que la divinité du grand Dieu te
garde de longues années.

[CHAPITRE VII]

Exemplaire de lu lettre de Vemperenr pur laquelle
il ordonne que les chefs des églises soient exempts de
toute charge publique.

A notre très cher Anulinus, salut.
Comme il paraît dans la plupart des circonstances,

que le mépris de la religion dans laquelle est gardé le

suprême respect de la majesté très sainte et céleste, cause
de grands dangers aux allaires publiques, tandis que, si

on la reçoit et l'observe conformément aux lois, elle pro-
cure une grande félicité au nom romain et un bonheur
extraordinaire à toutes les entreprises des hommes, par
l'ellet des bonnes actions accomplies pour la divinité, il

a semblé bon que ceux qui, parla sainteté qui leur est
un devoir et par l'assiduité à cette Joi, consacrent leurs
soins personnels au service du culte divin, obtiennent les
récompenses deleurs propres travaux, très cher Anu-
linus. [2] C'est pourquoi je veux que, dans la province
qui t'est confiée, ceux qui exercent, dans l'Eglise catho-
.lique à laquelle préside Caecilianus, des fonctions per-
sonnelles en vue de ce culte saint, et qu'on a coutume
d'appeler clercs, soient gardés une fois pour toutes
exempts de toutes charges publiques, afin qu'ils ne



Io2 LIVRE DIXIÈME, VIII, 1-2

irdcv'wv à'-aç à-Xwç TWV XciTcup^toiv ^CÛAO;X«I àXciTOup-

Y^TCUÇ B'.xçuXayQyJvat, OTTWÇ JAVJ cia ~ivo; i:Xavv;ç
YJ

ïzz-
AiaOr^so); UpoauXcu âito T*?JÇ Osparcstaç r?Jc T?) Oswr/j-i

:i©£iA5|A£vy;? â^pIX'/.ovTai, àXXà jxaXXov àv£*j T'.viç ivoyXvj-

<7ib)Ç ÏO> l3u«) v6[/(0 èSuïîïjpETOmai, UVTTîp |A£YWTÏJV ~£p'.

70 OcîOV Xatps(aV ftO'.OU|/£VWV 7ïX£ÎG7SV OC70V 70tç y.sivofç

TrpaY'Aa?'. auvoiaav oV/.£ï. "Eppoxro, 'AvuXtv£, Tty.uoTaTc
/.où I;O0SIV5T«TS YJ;MV

[cf. sup. 18].

E'

[1] ToiauT-a \J.h o'3v Y)[J.?v Y; (kta-y.ai copàvioc -?jç 7O0

<ji))-?tpoç r^j.byt £7U?avaaç ècwpîiTO */apiç, TOaaÔTïj T£ arca-

7iv âvOpwîcoiç àyaOtov à?0cvia oià TVJC v)(A£7*paç eTcpy-z-
v£Ù£TO dpvjvvjç. Kai «os ;/£v ta y.aO' vfy.aç sv Eixppoaiiva'.ç

•/.al TTav^Yupîc.v £T2X£C-o *
[2J or/. Y;V $£ â'pa -<T) [Mao/.aXo)

çOivM T(p T£ ç/'.XoTûOvyjpw ÔV,;AOVI cpopYj-oc Y; 7&v cp(o;;.£vo)V

Oî'a, MSTCSp O'JV oC'Sè A'.'/.'.VVU;) TtpÔÇ <JM?pCV3! Xo'j iqj.OV

£TÛY/av£V aÙTapy.'/; fa 70îç TcpôaOîv 3£$VJXM;A£VCIÇ Tupâv-

voiç ai»|/6£€yj'/.ÔTa ' 6; £t3 ^poyivvjç r/Jç àpy?jç otj-w (Saori-

Xc(»>? ~£ |j.£Y«Xou Ko)vatav-tvou SâUTspsiojv TI;AYJÇ ÈTTtYalA""

ôp(aç T£ v.od (j,JYÏ£V£*a<9 rîJ? àvcoTaxù) vj&tojAivoç,
{M[AYJCT£<I)Ç

|/£v "•?}<; TWV y.aXwv àftcXtiATcav^o, 7?j; 3è 7<7)v àasêwv

Tupavvwv ;A5*/0r(pi«; SÇYJXOU 7/)v y.r/.OTpo-''av, y.aï <ov 700

(ilSU 7YjV y.«Ta<7TpC^ïjV £TT£î3cV aU70lÇ Oç0aA[AÔ?Ç, TO'JTtOV
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soient pas distraits par un errement ou abus sacrilège
du service dû à la divinité, mais que sans trouble ils
obéissent à leurs lois. S'ils rendent un très grand culte
à Dieu, il semble qu'il en découlera un très grand
avantage pour les affaires publiques. Porte-loi bien,
Anulinus,qui nous es très cher et très aimé.

CHAPITRE V[VIIl]

[l)E LA PERVERSITÉ SUBSÉQUENTE DE LICINIUS ET

DE SA FIN TRAGIQUE]

Tels lurent donc les présents dont nous favorisait la
divine et céleste grâce de la manifestation de notre Sau-
veur; telle aussi était l'abondance des biens qui étaient
procurés à tous les hommes par notre paix ; et c'étai t ainsi

que nos affaires prospéraient dans la joie et les réunions
de fête. [2] Mais l'envie haineuse du bien et le démon
amidu mal nepouvaientsupporlerlavue de ce spectacle;
ainsi mêmepoui'Liciniusce ne fut pas une leçon suffisante
de prudence que ce qui était arrivé aux tyrans cités
plus haut. Lui qui avait été jugé digne de posséder le
pouvoir en pleine prospérité, d'avoir l'honneur du
second rang après le grand empereur Constantin, ainsi
que d'un mariage et de la plus haute alliance de famille,
il abandonna l'imitation des bons et se porta avec zèle
à la perversité vicieuse des tyrans impies; lui qui avait
vu de ses yeux la lin de leur vie, il choisit de suivre
leur sentiment, plutôt que de demeurer fidèle à l'amitié
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STTÎcOa'. T$ YV6)|AVJ J/aXXoV ï} T$ TOU '/.pSlTTOVOÇ èjA{Jt*V£'.V

?».Xia Te y.al $iaOscr£i fjpsùo. [3] AiaçOovvjOsi; Y*' TOI TW

sravsuspYS'lfii rcôXs'Asv SusaY'/J'/al âavÔTaiov Tpb; aù-bv

ix^lpsi, où 9'ja£0); V6;J.O)V çswajxsvoç, où/ èpy.(oj/.c<7«ov où*/

aty.aTo; où juvOvjxwv {Av^;r/;v ÈV Siavoîa XaSwv. [4] '0
[ASV

yàp aÙTw ola TcavaYaOoç ^aaiXsùç sùvoiaç îtapsyow àXvj-

Oouç aj(/6oÀa, ai>YY£V£*aS T^Ç ^P®? «ÙTOV où-/. £çOôvvj<7£v

yà'y.wv T£ :XajA^po)v àScXcp^ç ;/STOUff(av où/ à7r/jpvr,(7aTC,

àXXà y.ai T?}Ç £/ ^aT£po)v eùysvfiiaç ^aaiXacu T£ àvê'y.aOsv

zi[f.%-oç y.oivwvbv *(ivio()cu. YJHIIÙSÎV r/jç T£ /axà ^«V.TWV

àîroXaysiv àpyîjç oTa y.r/o£ai?j vw. au;j.6ac'.Xcf 7cap£îy£v TVJV

irsucriav, oùy. s'Xax-ov (A&poç TWV 67:0 'Pwjj.afouç -sOv&v

oti-£iv auto) y.ai 5w.y.£iv y.c/apiGyivoç. [5] '0 8' s'y/rca-

Xiv TOÙTCÇ lîàvavTta ci£7:paTT£T0, Tcav-oîaç 0<jvj|jipai '/aià

TOU y.pcÎTTOvoç y.Yj'/avàç è?:'.T£*/v(ô|A£V0ç Trdcv-aç T£ cTUvowv

£-'.6OUX•?)<; -pô^ouç, wç av y.ay.oïç TOV £Ù£pY£~v;v à«/,si«^etTO.

Ta yiv cuv Tcprota 7:£'.pw;.;,£vcç TYJV aur/.suYjv £~iy.pu7;T£iv,
«iXcç stva». ïïpcff£iroi£?TO, 86Xw T£ y.aî «wràYfi TrXcior-ay.tç

Î-'.OÎ'JAÎVO; pa?Ta av TU*/£?V -où' TCpo7vcy.w;;.£vcu V^XTU^ÎV '
[Gj -(o oà à'pa ô Oîb; };t ©TAC? y./jc£[j.wv T£ v.xi çûXa^, cç
aÙT(o xà; èv à-opp^TW /ai <7XÔT£i ;/Y)*/av(i)|j.£vaç si:i6suXà;

£•; çw; «Ycov oi^X£Y*/îv. TecrsÏÏTev àpsT^ç
TÔ |AS*Y« TVJÇ

hioctZdy.^ OTTXOV Trpb; à'jAuvav yiv à/Opwv. oi/sia; Se

ç'jXay./jV aonr^Caç i<r/y£». * w §•/} rc^paY^.î'vcç b Oso^iXs-

STOCTO; '/)[;.(V>v fiacuXsùç TOCÇ Tou oycromy.ou ;:cXy.-X£y.oy; àTwt-

^suXà; 3tc$($paay.£v. [7] c,0 $è rr,v XaOpaïav cnjcr/îU'/jv o>;
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et à l'affection de celui qui était meilleur. [3] Pénétré
d'envie contre son bienfaiteur suprême, il lui fît une
guerre criminelle et loutà fait indigne, sans respect poul-
ies lois de la nature, ne gardant souvenir en son âme ni
des serments, ni du sang, ni des traités. [4] A lui, en
effet, l'empereur excellent avait donné des preuves
d'une véritable bienveillance. Il n'avait pas refusé d'en-
trer dans, sa famille et lui avait accordé une union
brillante, la main d'une soeur. Bien plus, il l'avait jugé
digne de le faire participer à la noblesse de ses pères
et au sang impérial qu'il tenait de ses aïeux ; il lui avait
donné de jouir du pouvoir souverain comme à un
parent et à un associé du trône impérial ; il lui avait
fait la grâce décommander et de gouverner une partie,
et non la moindre, des peuples soumis aux Romains.
[5] Lui, au contraire, tenait une conduite opposée.
Ghaquejouril ourdissait des macbinationscontre l'excel-
lent prince ; il inventait toutes sortes d'embûches
comme s'il eût voulu payer avec des maux son bienfai-
teur. Tout d'abord, en effet, il essayait de cacher son
jeu. Il faisait semblant d'être son ami ; s'appliquant à
la ruse et à la fourberie la plupart du temps, il espérait
pouvoir atteindre facilement son but. [G] Mais, pour
Constantin, Dieu était un ami et un vigilant gardien ;

pour lui, il fit paraître à la lumière les complots
machinés dans le secret ctdans l'ombre, et il les confon-
dit. Tant vaut la grande arme de la religion pour la
protection contre les ennemis et la conservation du
salut personnel ; protégé par elle, notre empereur très
cher à Dieu échappa aux desseins de ce fourbe au nom
odieux. [7] Celui-ci voyant que ses machinations
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C'j$a;/wç é<.')pa /«Ta yvw^vjv aÙT(7) '/opcuaav, -ou OÎSU Travra
CÎXcV Tî/.a». p^C'.SOpyîaV T(0 OsG?lXsC0a?lX;ÎK2Ta?(i>pXTCSl-

ouvTOç, c!>/iO' cïô; -£ MV i^i/py-T^Oai, Trps^av?, TTÔXÎ^SV

aïpÎT«'.. [8] '0;/Ô7Î $-îjTa Kwvaia'mvo) TCÎXSIASÏV otapoij:,
VJOÏ;/ai/axà -sy OSOOTWV oXwv, ov vj~î<JTaTO ffsêsiv aù-ôv,

Tapa-a-T£<jOai wp|j.a"0, y.àVsiTa TOÙÇ 6-' auto) 0£O<7*6£îç,

;/v;c£v (AVJO' oXwç 7:C>7;OT£ r/jv àp^rvjv ai-eu Xuir/jpov SiaOî-

y.î'vou;, rtç>i\)a Tsw; /ar/jau*/?) TwoXwpy.sî'v èicsôâXXsTO. Kaî
TSOÏ' à'^paTTcV, Cc'.voi; àoXs^TSîv 6-b TYJÇ è^'JTCu /a/Car
•^vaYy.aor;AÎvcç. [9] OuV O5V

TYJV ^.v^r/jv TWV îîpb aÙToD

Xpia-iavoùç sy.îiM^âv-rov xpb i^OaX^.wv IOÎTO où£'
<ov

auTCc ôXsT/ip /ai Tiy.opbç oV aç ^stîjXOov àaî6s(aç */«--

«<JTY; ' àXXà yzp TOU aoiypovcç £/?pa-£iç Xoy^I^ô, 3up-
pr,5v;v o- \j.wn\c 'y.ç splvaç, irbv OÎOV allnbv ota 8YJ KG>V-

cravuvcu ^sr/Jov àv~i TOU 3cr/Joy;/£V5u TCSXS|A£ÎV. i^mv.zi.
[10] Kai -pôna j/èv TVJÇ ei/Caç rîjç ay-ccD* zav-a Xp».-

(7ï'.avbv à-£X«ûv£i, è'pvjjAov aù-roç aÛTbv c sdXaioç T^Ç-TGÛ-

-(J)V /aOicrtàç û-èp aù-ou 7:pbc xbv Oîbv £yy;oç, V û-èp
à?:avT(i)v ajTcîç TCOiaaOa». îra-cpiov i/aOr^xa TUY/av£i' **ta
ce TOÙÇ /aià T:6XIV aTpa-cioua; èy.y.pivsaOai /ai aTccêâXXî-

aOai xoD TÎJÇ T'.jxyjç à^woi/a-cç, £Î [ir, TOIÇ 8ai|/ccriv OÛ£iv

aipoîv-o, TCapay.£X£'j£Ta'.. Kai £TI y* T?-UTa ^V [Ai/pa, -crj

TOW »/£iÇc-vo)v auY"/-P''V6|/£va TrapaOcVa. [11] Ti Scf TWV

y.aO' £/aora /ai /axà (^pcç TW OÎSJMGCÎ 7r£7ïpay;/£vMv
p.vv)[i.ov£Û£iv CTTOK T£ VGJAOUÇ

àvs;j.ou; 6 TCapavo^oVra-rsr

£^£up£v ; Tojç y* TOI sv ~a?ç î'.py.Tat; -aXaiT^poyj/cvc'j;
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cachées ne lui réussissaient pas à son gré, parce que
Dieu rendait toute ruse et méchanceté manifestes au
pieux empereur, n'étant plus au reste capable de
dissimuler, il se résolut à une lutte ouverte, [8] En
môme temps qu'il déclarait la guerre à Constantin, il

se préparait déjà à la faire au Dieu de l'univers qu'il
savait honoré parce prince. Il se mit à combattre les
chrétiens ses sujets dont les dispositions n'avaient
jamais causé absolumentrien de fâcheux à son pouvoir.
Il le fit d'abord sournoisement et lentement. Il agissait
ainsi poussé par sa méchanceté native à une terrible
erreur. [9] Il ne mettait pas en elïet devant ses regards
le souvenir de ceux qui avaient avant lui persécuté
les chrétiens, non plus que de ceux dont il avait été
lui-môme le destructeur et dont il avait vengé les
impiétés auxquelles ils s'étaient laissés aller. Mais il
s'écartait de la sage raison et tournait ouvertement
son esprit à la folie; il se décidait à faire la guerre à
Dieu lui-même, comme au protecteur de Constantin,
au lieu de la faire au protégé.

[10] D'abord, il chasse tout chrétien de sa maison.
11 se prive lui-même, le malheureux, de la prière qu'ils
adressaientpour lui à Dieu ; ce leur est, en elïet, un ensei-
gnement des ancêtres de prier pour tous. Ensuite, il
ordonne que dans chaque ville les soldats soient mis à
part, et chassés de leur grade, s'ils refusent de sacrifier

aux démons. Et encore cela était jugé peu de chose en
comparaison de mesures plus graves. [11] Faut-il rappe-
ler en détail chacun des actes de celui qui haïssait
Dieu? Comment cet homme hors la loi inventa des lois
illégales? Il légiféra que les malheureux qui soutiraient
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£VG(J.GO£T«I \}.rtHvoi [ASTa86o,si xpoç>Y); fiXavOpuTcsûsaOai jr/jS'

sXssCv xcù; sv 8£$|xoiç XIJACT) Six^Oeipoiiivouç JJ.^8* ânXûç
àvaObv eîvat (i.ïjo'éva (/YJS* «YaOôv xi ftparniv xoùç y.ai

T;poç aùx-fc x7,<; fûaeidç èwl xb <ju[j.xxOè<; x<7>v TCcXaç êX/o-

pévsuç. Kal r,v Y£ VÔIAWV oyxc; àvxapuç àvaiSfjÇ y.al «TCÏJ-

vsoraTO*, ïraarav ^{Aspov ûnsps^«Y<0V ©ûaw, èç'
<o y,al

xtjAwpia ~po3£y.£ixo xoùç IXcCÏÏvxaç xà iaa 7îa<r/siv xofç

sXs9U[i.svsi; G£<7;AOIÇ xs y.aî yuXaxaCç xaOefpYvuaOai, TÏJV

ïavjv xsîç y.zTaTîovoujj.cVoiç 0~o;j.£'v©vxa; Ti|xo)p(av xoù; Ta

oiXàvOpw-a $tay.ovou;/iVouç. [12] Tciatîxai aï Aiy.ivvfou

ciaxaçii;. Ti -/pv; xàç -£pi Yay.ow y.aivoxo|j.(aç à7capi0|j.ct-

7O21 f, xoù; èV. xoîç TOV £iov î/sxaXXaxxouatv vsMxepKJjAoùç

XJTOV, o'.' wv tsù; rcaXaioùç 'Pw^atuv su /ai aoqpcoç xsi-

y.svou; vôy.cj; rcspiYP*^'. xoXy.rjcaç, $apêâpou; xivàç xal

y.rr(\iipox>q àvx£t7ï5Y£v> vôy.ou; àvô|/ou; (î>ç àXvjOwç /ai
7:apavG|j.ou;, è^ia/r^ci; XÎ [j.upiaç /axa xoW û-oysipiwv

iOvoiv ITCÎVÔSI '/pusou x£ /a\ âpYÛpou Tcavxoiaç staTrpa^etç

âvajAsxp^aîiç X£ Y*/* y'a'' ™v /a~ «Ypoùç {**}***' ovxo)v

âv0pb)ic(i)v zpô-aXat oè y.axo'.yojAévwv ârciÇijiJ.'.GV y.^pooç,

[13] oï'ouç G' Içsbpsv £7:1 xouxoiç b [MsavOpowoç y.axà

[A^oèv vjc'.y.ïîy.ôxo>v è^opia^oûç, oiaç ejîraxpiSwv xal à<*ioXo-

Ywv àvopwv à-aYO)Ya<;, wv Svj xàc y.oupi5(aç àxo&oywz

Ya^exà; ^'.apGîç xwiv oîxéxa'.ç 1^' O'Gpsi -repa^ewç aicr^pa;
zap£§i5ou, oaaiç oè ajxoç 6 ècr/axGY^pwÇ Yuval^v ûxav-

opoiç irapOivGi; xs y.opaiç è'/7:apoivwv xf,v â/pXaaxov T?JÇ

aùxou 4,u7.''5<î swiOuji.i«v. ènXVjpou — xi */p/) xauxa [Avjy.ûvstv,
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dans les prisons ne seraient pas soulagés et ne recevraient
de nourriture de personne ; que ceux qui étaient
dans les chaînes, rongés par la faim, ne seraient pas
l'objet de la pitié ; que personne ne serait bon simple-
ment ; que ceux qui par nature étaient attirés à compa-
tir au prochain ne feraient plus aucun bien. Et parmi
ses lois, celle-ci était tout à fait odieuse et impitoyable,
et contrecarrant toute nature civilisée; elle établissait
comme châtiment pour ceux qui avaient eu pitié, qu'ils
soutîriraientla même peine queceux dont ils avaient eu
pitié, qu'ils seraient enchaînés et enfermés en prison ;

ceux qui avaient exercé la philanthropie étaient soumis
à la même peine que ceux qu'ils avaient secourus dans
leur malheur. [12] Telles étaient les ordonnances de Lici-
nius. Faut-il compter les nouveautés au sujet des noces
ou les innovations qu'il fit concernant ceux qui quittent
la vie? Il osait ainsi abroger les antiques lois romaines,
si bien etsi sagement établies ; à la place il en introdui-
sait de barbares et de féroces, lois vraiment illégales et
hors la loi. Il inventait des milliers de sujets d'accusa-
tion contre le peuple soumis à sa puissance, toutes sortes
d'exigences d'or et d'argent, de nouveaux arpentages
de la terre, et contre les hommes qui n'étaient plus aux
champs, mais qui étaient morts depuis longtemps, de
profitables amendes. [13J Combien en outre ce prince
haineux pour les hommes n'imaginait-il pas de bannis-
sements contre desgens qui n'avaient rien fait de mal?
Combien d'arrestations de personnages nobles et
honorables, dont il faisait divorcer les épouses légitimes,
afin de les donner à ses familiers pervers pour les
outragerhonteusement? A combien de femmes mariées
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TYJÇ TOW ÏT/fabn aÙTOÏÏ irp/^swv ù'spôsXv;; jMy.pà Ta Trpiïia

y.aï TO îATjOàv sïvai SisASY/oiaYjç ',

[14] Tb yeyv TiXo; aÙTWTTJç (J.avtaç £?;'. TCÙC £TCi<r/.ôzouç

i/wpsi,-/JSYJ T£ TOÛTOUÇ, M; av TOU £-'. Tcâv-tov Osou Ospdwov-

-ac, èvav-îouç ùzap'/siv ciç s§p« '/jYsy^svoç. O!>TCO>|ASV ly.-ou

çavspsu o\à tbv âîcb
TOU y.pEiT-ovoç 9Ô60V, XaOpa 31 auOiç xa\

ooX'.w; auvsa/suaÇsTC, àvvjpsi T£ TOÛTMV SI' E^OUX^Ç "wv

YJY*|J<SV6)VTOÙ; So/i'/oKaiouç. Kai ô -pô~oc oè -ou */.OCT' aÙT&v

<pôvou Sévoç xi;-?JV */aî otoc OUCETTOWOTE ^y.ouaOyj. [15] Ta

Youv à\).o\ rJjv ' Ay.aaE'.av y.aï tàç Xoiiràç -ou HOVTOU TCÔXE'.C

y.aTspYacOs'v-a ~aaav ÛTcspSoXvjv <Î>;AÔTY]TOÇ uTreprjy.ôvTWSv*

*vOa TCOV èy.y.Xv)<Jio>v TOU OÎOU a? y.èv è£ u«{ouç Etc. £oa<po;

auOiç y.aTsppÎTwTOV-o, Tac CE àzéy.Xewv, wç av [rJ] auvaYO'.TÔ

T».Ç TWV EWJÔTOW ;xYj5è Ttj) OsM xàç iTcc^EiXojj.iVaç OYTCOSISM

Xocxpeia;. [10] Suv-sXsfoOat Y*? °'rA vJY£ft° û~èp aùtcu

Tac sù*/aç, SUVE'.OÔ-'. çaûXw TCUTO XOYI£Ô|/SV.OÇ, àXX' ûzèp

-ou OEOSIXOUÇ (SaaiXÉox; rcâvTa rcparTE'.v 7j|j.aç y.ai TOV OEGV

IXsousOai -iTreiJ-o' SVOEV (bpy.aTO y.aO' T/JJAMV TOV OUJAÔV

ÈTïiay.r^TEiv. [17] Kai^o^-a tûv VJYS^ÔVO)V cî y.ôXa/.Eç, Ta
çtXa npaTTSiv TW ouaaYS? ÏÏ£TCSI<7{J.£VG'., T&V èzw/.ÔTcor; TOÙÇ

JASV «JUVVJOWÇ Tatç TGW y.ay.oupYWV âvSpwv TtEpiÉêaXXov.TqAco-

piatç, à^Ysv-ô TE y.aî èy.oXaÇovTO àTrpoçaaio-Twc TOÎÇ \J.W.-

©ôvoi; C;AO'.(I)Ç OI [wfivt rçoY/.rçy.ÔTEç ' ?,Sv) CE TIVEÇ y.aivc-
T^oav utti^evov TSXEUT/(V, £i'<j>£t TO awtj.a sic îroXXà T;/Vj|/aTa
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et de jeunes vierges ce vieillard décrépit n'insultait-il
pas, pour satisfaire la convoitise désordonnée de son
âme ? Mais pourquoi prolonger cette énumération ?
L'excès de ses derniers actes prouve que ses premiers
crimes étaient peu de chose et n'étaient rien.

[14] A la fin, sa folie l'amena contre les évêques ; il les
jugeait alors, en tant que serviteurs du Dieu souverain,
comme les adversaires de ce qu'il faisait ; il leur dressait
des embûches, non pas au grand jour, par crainte du
prince supérieur, mais en cachette et d'une façon
perfide ; il faisait périr par artifice les plus en renom
de ces chefs. Le genre de mort qu'on employait contre
eux était étrange, et jamais jusque-là on n'en avait
entendu parler. [15] Ce qui fut réalisé à Amasie et dans
les autres villes du Pont, dépasse tout excès de cruauté.
Là, parmi les églises de Dieu, les unes étaient de nou-
veau détruites de fond en comble, les autres étaient
fermées, pour que personne de ceux qui en avaient
coutume ne pût y entrer pour une assemblée ni donner
à Dieu les honneurs qui lui sont dus. [16] Il ne pensait
pas, en effet, qu'on fît les prières pour lui ; il imaginait
cela dans sa mauvaise conscience. Il se persuadaitqu'au
contraire, c'était pour l'empereur ami de la religion,
que nous faisions tout et que nous adressions à Dieu nos
supplications.C'est pourquoi il commença à lancercontre
nous sa colère. [17] Alors parmi les gouverneurs, ceux
qui étaient courtisans, persuadés qu'ils faisaientplaisir à
ce scélérat, accablaient certains évoques des châtiments
en usage pour les criminels. Ils étaient arrêtés et punis
sans prétexte, comme on l'aurait fait pour des assassins,
euxqui étaient innocents. Quelques-uns enduraient alors

KUSHUE. — Histoire ecclésiastique, III. 11



162 LIVRE DIXIÈME, VIII, 18 — IX, 1-2

'/.aiaxpsf )pycû\).i,:K\ /al \iztoi TVJV
ârvjvv} TaJr/jv •/.«». çpi-

%TOT«t'/)v Osav TOI; TVJÇ OaXawiqç ^uOofç ïyOuaiv eîç £opàv

[18] «PUY^ Svj auOt; £7:1 TCÛTOIÇ TMV OSOCFSSWV kyi-

VSVTO
àvSpwv, /aï rcâXiv «ypoi y.oà iraXiv èpYjj/tat vâzat

T£ y.at cpv; TOÙ; Xpi<rcoÏÏ Ospdtaovcaç ÛTceSs'yovTO. 'Ercsl

ce-/ai -ay-ca TOUTOV rcpouy/opsi TM Sujasêsî TOV TpsTtov,

XOITCCV y.ai TOV
y.aià itavTwv àvay.ivsïv O\WY(J.©V èrri Sia-

vciav sôaXXsiO) [10] èy.paisi TS vvojj/r^ y.aî oùSèv èjAiro-

owv irçv ajio) |J,YJ
où/l iv ëpyw X<»>psîv> si |J/r, T<r/i<jTa TO

IAÉXXOV scrsaOai ïrpoXaéwv ô TWV o'.y.siwv «J/yyîov ÛTcs'pii.a-

yoç Ose? w; sv £aôsi G/ÔTO) y.ai VU'/.TI Çc?o)5s<rcaTyj ©waiy/pa

j/£Yav àOpswç /ai awrTJpoc TCÎÇ Tcacriv è^éXa^sv, tov «y-
TOÛ OspaTrov-a KwvoravxCvov 0<Jr/jXto $pay£ovi ITÙ Ta TYJ5S

•/sipaYWY^sfÇ [Exod., VT, 1 et passim].

[1] TOUTW y.èv ©3v avo)0sv èÇ oùpavou y.ocpzov sù<j£6e(aç

ircaS*iov xà xpoîtaia Tîjç /.«Ta TWV
àcreêwv rcapeiys vfy.vjç,

TOV
§' àXiT^piov ajTctç <jo;ji.6ot5Xoiç azaaiv y.ai <?iXoiç 67:0

TO?Ç KwvaTav-ivoy rcoaiv 7cpv)vî5 xaTSÔaXsv. [2] 'Qç Y«p etç
ÏQyx-y. [J.aviaç Ta y.at' aÙTGV ^Xauvsv, ouy.sV àvsxTbv elvai
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un tout nouveau genre de morl. Avec le glaive on dépe-
çait leur corps en un grand nombre de morceaux, el
après ce spectacle barbare et qui fait frissonner, ils
étaient jetés dans les profondeurs de la mer, comme
nourriture aux poissons.

[18] Alors recommença la fuite des hommes religieux,
et de nouveau les campagnes, ainsi que les bois déserts
et les montagnes, reçurent les serviteurs du Christ.
Gomme cela s'accordait avec la manière de voir de
l'impie, celui-ci au demeurant se mil en tête d'exciter
une perséculiongénérale. [19] Ce sentiment prévalait en
son esprit, et il n'y avait aucun obstacle à ce qu'il
passât à l'action, si, très rapidement, Dieu, le défen-
seur dos âmes ses serviteurs, n'avait prévu ce qui allait
arriver. Gomme dans une obscurité épaisse et une nuit
très ténébreuse paraît subitement un grand flambeau
qui devient le salut de tous, ainsi, de son bras puis-
sant, il conduisit son serviteur Constantin vers ces
contrées ainsi affligées.

CHAPITRE VI [IX]

[DE LA VICTOIRE DE CONSTANTIN ET DE CE QUI ARRIVA GRACE

A LUI AUX SUJETS DE L'EMPIRE ROMAIN']

C'est à lui que du haut du ciel, comme un fruit
digne de sa religion, Dieu donna les trophées de la

.victoire contre les impies. Le coupable, ainsi que tous
ses conseillers et amis, furent jetés tête baissée aux
pieds de Constantin. [2] Comme Licinius avait poussé
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AeYW*('.svcç (âacriXsùç ô TWOSW ÇIXCÇ TOV arwypova ovwyoLyort
XoyiayÀ't xaî TSV aTsppbv TCÏÏ CY/.«IOU Tpô~ov çiXavOpwTtCa

y.spaadcj/svo;, è::a{.rôvai xpîvîi TOÎÇ OTTO T<O Tupâvvw TaXai-

zwpou{/îvcç, y.-ai T£ Y- ^XEIGTOV àvOpwrwv Y*v5?> ^pa/siç
XujAswvaç c/-cc\.>v 7CC.YJ<J3[/£VOÇ, àvaawaacrOai cp;/a"«u [3]

MCVYJ Y«p aixw */po>^£vw ©iXavOpwîua TOV 7;po TOUTOU ypô-

vov "/.al TOV où 9U[j.7ca0eiaç à'Çiov IXSOOVTI,
TO>

;/èv oùSèv

£YÎV£TO îwASOV, T^Ç /«/ÎOCÇ OUX à"aAÀaTTO{J.cVtO, «U^OVTl 0£
;j.aXXov TYJV'/«Ta TWV ûî:o*/£ipi(.)v èOvwv AUTTOCV, TOÏÇ Se

y.axcu|.>.£vci<; OUTIÇ èXefesTO ffWTVjpiaç SXIÏIÇ, Oftb Ssivô Ovjpl

X«T«TUpaVVOU|i.£VOlÇ. [4] Al' 0 GYj TO) ÇlAaY^^W |M£«Ç TO

;Mao?:ôvrjpov h T6)V «YaOtov àpor/ôç Trpôaciv à'[A2 ï;aioï
KpiaTrw t3a<;iXsC aiXavOpM-OTârt;), aon^piov 0£<;iàv artasiv

TOI; âîcoXXu|Asvoi; s/Tîîvaç' aO' oTa 7:ay.êa<yiX£i.0£co OsoO

T£ TcaiSi aovcîjpi ài:âvTG>v ~O5VJYÛ /ai (ju|J.(Aa/<i) ypûjAsvct,

TT«TYJP a;/a /ai uibç a;/? 0) xr/.Xo) SISXÔVTSÇ TVJV xxTa Ttov
0£O|AUWV 7;apa-a;iv, paoïav TYJV VIXVJV à~c<j?£'povTai, TMV

y.aTa T/JV SUJ^OXVJV zavTtov è^suj/apwOcVTwv PCJTOCÇ 6~b TOU

0£cu /«Ta YVW|->//;V. [O] 'À0p£o)<; ovJTa /ai X£Y$'J 0«TTOV of.

jj.èv y/Jè; /ai fiipb .vjyipaç Oavârou TCV£OVT£Ç /ai «TTSIX^Ç

or/.éY -fcav [/le/., ix, I ; cf. yl/)oc, xvu, 8, 11] Vl>oè

y.r/piç ôvô{/aTOç {Avvj|zovsué(/£voi,Ypa^^i TS OÙTMV /aiTiy.ai
TYJV

à^iav aîayûvvjv à-sXdqj.êavov, /ai a TSÎÇ TraXai §uc70"£-

6f(7iv Tupâvvoiç sv£î$£v ajToîç ô'çOaXjAcîç Ai/ivvioç, Ta-ÎTa

6|xoio)ç xai «ÙTOÇ e^aâ^ev, OTI
{AYJO' ajTbç £$s^a.TO ftaio£Îav

[AYJSS £7ci Taiç TOV 7w£Xaç £<70)ypoviaO/j |Aa<jTi;iv [cf. JÉRÉM.,
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les choses contre lui jusqu'à l'excès de la folie, l'empe-
reur ami de Dieu conclut qu'il ne pouvait plus être
loléré. Il concerte un sage projet, mêlant aux sentiments
d'humanité la manière forte de la justice. Il décide de
secourir ceux que le tyran rendait malheureux, et il

commence par sauver la grande partie du genre
humain en se débarrassant de fléaux peu nombreux.
[3] Il n'avait usé que de bienveillancejusque-là el avait
eu pitié de cet homme qui ne méritait pas la compas-
sion. Or cela ne profilait en rien à ce dernier; il ne s'af-
franchissait point de sa malice et il laissait plutôt croître
sa rage contre les peuples qui lui étaient soumis. D'autre
part, pour ceux qui étaient maltraités il ne restait plus
aucune espérance de salut ; ils étaient tyrannisés par
une bête terrible. [4] Aussi bien, unissant son amour
du bien à sa haine pour le mal, celui qui était le secours
des gens de bien, s'avance avec son fils Grispus, l'em-
pereur très bienveillant, et il tend un bras sauveur à tous
ceux qui périssaient. Puis, comme s'ils avaient Dieu, le
roi souverain, et son Fils, le Sauveur, comme guides el
comme alliés, le père elle fils divisent leur armée, en
forment un cercle contre les ennemis et remportent
une victoire aisée. Tous leurs projets leur élaient
facilités à souhait par Dieu. [5] Alors en un clin d'oeil
et plus rapidement qu'on ne peut le dire, ceux .qui,
hier et auparavant, respiraient mortel menace, n'élaient
plus, et jusqu'à leur nom, tout d'eux était oublié. Leurs
images et leurs titres recevaientledéshonneurmérité ; ce
que Licinius avait, de ses yeux, vu souffrir aux tyrans
impies d'autrefois, il l'endurait pareillement lui-même,
parce qu'il n'avait pas profité de la leçon et n'avait pas
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il, 30], -v)vô;Ao(av o' l/sîvsi; TSJÇ àaîfeiaç JASTSXOMV CO:V,

£7:ixcv ïcrsv aùxoCc ivdCxcoç Tïspivjvé/Ov; /pvjjAvôv. [6] 'AXX'

c.uxo; ;*èv xayxv; ra{ {3SSXÏJIJ.S'VGÇ s/suc * 6 8' àp£x?j ~âV/;

Oscuî8£''ar sxxp&CMV \h(*(i9Tzq VI/T^XY); K(.)vaxavxîvo;
CTJV

?:«'.$'. Kpîu-f;), jîiasiXsC 0£C?iX£sxaxfi> /ai xà xâvxa xcO

Traxpb; c;/:û.), XVJV
cl/cwcv éo'.av à-£Xa;/6av$v /ai JJ.{*V

-YjvwijivYjv xr(v 'P(o|A«î(t)v /axà xb xaXaibv irapsfyov àpyfo,

x-/jv à-' àv'.aysvxoç r,Xbj Traaav èv yy/Xfo /axà Oaxcpa xvjç

CV/.OU;/ÏV/J; àp/xov XÎ ô'/sO /xi [A£3V)(./.ép{av £tç £3/axa Suc-

;/=vy;ç Yj|A£paç 0-b xvjv ajxoiv «YOVTSÇ slpr<vYjv. [7] 'Açyj-

pyjxc o' cuv sS àvOpwTtwv ~av $lcc xwv -piy aùxcù; xisÇcûv-

TO)V, Xa;/i»pàç c' sTsXcjy /ai zavïjY'Jpixàç IcpxoW f^.ipaç,

YJV x£ ?(t)-c;-£;;.7:Xs» rrh-x, v.rA [izfaùv. TzpoGtùzc'.ç o\j.\iy.ai

TÎ <pa».opoïç s»Trp'v y.ax'r/çîfç àXX^Xcvç I'GXÎXOV, yopaa 1.
c'

aVxGtç /ai uy.vci /-/xà -iXsi; C;AC3 /ai «Ypsùç xbv xa(.>.8a-

cXIa Osov Trpon'.aTa --V<V<I>VJ ox'. BY; XCOX' èo'.oâ/Oyjaav.

y.axfiixa xbv £vcr£8?j facùdy. Tcawiv à;/z 0£oçtX£<7tv £Y*pai-
p3'v[8J '/,a'/.wv c' ày.vY)<TX''a TcaXaiwv YJV

/al Xr/)v) xaar,;
5ua<y£^£taç, xapévxwv o' àyaOwv àxôXaiNji; /ai TcpcaîV.

;/SXX6VT(.)V îcpsjSo/iai. "HÎÏXMVXS C' CJV ya~à xavxa XÎT:CV

xoO vi/vjxsy fixsiXcto; ^iXavOpioTrtac I'JA-XSC». oiaxâv£'.ç vôt/st

x£ [j.SYaXc8ti)p£ac /ai àXr/Jou; £jj£8î».a; Yv<,)pk|AaTa x*pis-
"•/ÔVT£Ç. [9] OUTW ê'?Jxa 7:aV/;<; xupavvfôsç èx/aOapOsbvjç,

|/.ôveiç èçyXaxxexc xà xvjç Trpcavj/sûcf/jç (iasiXaaç f£séaia XÎ

/ai âvîTciçOova Ko)varxav'x(vw /alxcîç aùxou Ttaisîv, cï xwy
TcpouOîv âzâvxwv àïrcGjj^avxeç xcy ^îc.u xvjv 0£o<7xuY''av>
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été assagi par les correctionsinfligéesà ses voisins. Ayant
pris le même chemin de l'impiété qu'eux il fut, comme
eux, conduit justement au même précipice. [6] Tandis

que celui-ci gisait frappé de cette manière, celui qui se
distinguait par la plénitude de la vertu de religion,
le très grand vainqueur Constantin, ainsi que son fils,
Crispus, l'empereur très aimé de Dieu et en tout sem-
blable à son père, reprirent l'Orient, qui était pour eux
un bien de famille, et rétablirent dans son unité l'ancien,
empire des Romains. Depuis le soleil levant toute la
terre entière, dans les deux directions du nord comme
aussi du midi, jusqu'aux centres les plus reculés du
couchant, fut amenée sous la paix de ces princes. [7]
Elle était donc enlevée aux hommes, toute crainte de

ceux qui lesfoulaientaux pieds. On célébrait de brillants
jours de fête et d'assemblées

*, tout était plein de
lumière, et c'était avec des visages souriants et des
regards joyeux que se rencontraient ceux qui naguère
baissaient les yeux. Pour eux, les danses et les chants,
dans les villes comme dans les campagnes, honoraient
le Dieu roi souverain avant tous les autres (car telles
étaient leurs traditions), et ensuite le pieux empereur
avec ses enfants aimés de Dieu. [8] C'était l'oubli des

maux anciens et l'abolition de tout souvenir d'im-
piété, la jouissance des biens présents et l'attente de

ceux qui devaient venir encore. On déployait donc en
tous lieux les ordonnances de l'empereur victorieux,
qui étaient remplies de bienveillance, et les lois qui

.

contenaient des preuves d'une religion bienfaisante et
véritable. [9] Ainsi toute tyrannie était exterminée, et
l'empirequi leur appartenait étaiteonservé avec sécurité
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TWV ïv. OeoO TcpuTavsuOivTtov âyaOtov aùioïç YJCQYJI^VMÇ i:b

f iXxpeTov '/.ai OsofiXè; TÔ TS icpbç TO OSCOV eùae6èç */al

sV/âptoTcv ci* wv sic TTpou-TCV â'rcaaiv âvQpMîroiç rcapéa'/ov

îpav, IzsSsiijavïo.
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et sans exciter l'envie, au seul Constantin et à ses seuls
enfants. Entre tous ceux d'auparavant, ceux-ci avaient
fait disparaître la haine du siècle contre Dieu. Aussi,
parmi les biens que Dieu leur avait sagement impartis,
ils montrèrent leur amour de la vertu et leur amour
de Dieu, leur piété et leur reconnaissance envers la
divinité, parce qu'ils laissaient ouvertement voira tous
les hommes.



EYSEBIOY TOT IIAMMAOÏ

ÏÏEPI TQN EN JIAAAISTINH

MAPTYPH2ANTÛN

[1] ME-oç
TOUTO ^v lvvsa/a'.§*y.«Tov rTjç Atoy.XvjtiavoO

^actXct'jtç, ËavOixoc ;J/^V, Ô; Xéy01*' *v 'AicptXXioç y.a?à

'P6)[Aaîouç, Iv (o, T9)Ç. TOU orwxYjpioo TcaOouç éop-c9}ç £TU-

Xa[i.6avoûav)ç, V)YeÏTÔ'[/.sv «tXauiavbç
TOU TWV lïaXawTCvtov

è'Ovou; ^nXuto 8' àOpswç Travca/oD* YP^IAlAaTa* T^S lA-v

l/y.XYjctaç stç !8afo; çs'psiv, T«Ç Se ypa^aç dtfocvetç rcupi
ysvfaOai TcpsffTaTTOv-a y.aï TOÙÇ (/.èv TIJAÎJÇ èr:siXv)(AtASvouç

â-t^ouç, TOÙÇ Sa Iv oty.siriaiç, e! £fti[iivsiev T$ TO8 Xjxmia-

VWJJLOD TîpsOsac»., IXsuOspfac aTspfoxsaOai TrpoayopsûovTa.

[2] Kal ft [>.lv rîjç wpwxyjç y.aO' I/JIAWV yp^fîjç totaùr/] TIC

•^v 5ûva;M; ' j/s;' ou icoXù Sès-ipiov liktfouiQaravTtôv YPa!A~

[A3tT6)v, ^psuctaTTcTO Toù; TWV ly.y.Xvjaruov ttposSpouç, 7C0CV-

Taç, ;;avxx/?J Tcpokov y.èv SsajAoîç. xapaStëoaOai, etO' ua-cs-

pov -rcâcr/; i''<V/avyj Oùsfv IJavaYxdlCsffOai.



EUSÈBE PAMPHILE

SUR LES MARTYRS DE PALESTINE

Celait la dix-neuvième année du règne de Dioclélien,

au mois de Xanthique, qu'on peut appeler avril chez les
Romains. Alors arrivait la fête de la passion du
Sauveur, Klavien gouvernait le peuple de Palestine,
quand subitement on déploya partout des lettres ordon-
nant d'abord de jeter les églises par terre, puis de
détruire les Écritures [ par le feu, et proclamant
déchus ceux qui étaient en charge et ceux qui
étaient au service dés particuliers privés de la liberté,
«'ils persistaient dans la résolution d'être chrétiens. [2]
.Tulle était la portée de ce premier décret rendu contre
nous. Peu après, il vint d'autres rescrits ; il était

.ordonné que les chefs des églises devaient être tous et
partout mis d'abord cil prison, et ensuite contraints
par tous les: moyensa sacrifier* *



172 SUR LES MARTYRS DE PALESTINE, I, 1-4

I

[1] IlpwTo; TotY^pouv Twv £*cl riaXai<yTivyj<; |X«pTîipwv

Hpoy.ÔTUOç, irptv vj fuXaxfjç irsipav XaGstv, sùôùç àïïb

npMTvjç staoSou, TOC; •/jysiAOvixofç 7:apacrTàç Si'/.aaTYjpioiç

Oûsiv TSTOCÇ XSYO(A£VOIÇ wpoata^Oslç Oscïç, sva [AOVOV I^VJ-

<j£v slBsvai, io y.aOfJy.sv tôç aùxbç (JotiXsTai Qiieiv ' tôç SI y.av

TSÎÇ ^affiX'sOcri xs'affapjiv awsvSstv :£y.sXs'jSTG, £îJ[A« ~I

^0£YÇ«|/£VOÇ TÛV où Tcpoavjv&v aùxoîç, aùxfaa TYJV XS?2XY;V

à::oT£|j.vsTai, xb Ttoivjxr/.bv s'iîrwv Ixsîvo [HOM., B, 204]*

« Où*/. «YaObv TwoXu'/.otpaviv], sïç y.oipavoç è'cxo), etç ^aai-
Xetîç. » [2j Aataîôi» [X'/jvbç è6S6|r/j («pb £7cxà eîdftv ''Ioo-

v(o)v X^YOIT* fiv «apà 'Pw^aCoi;), '/j(;ipa xexpaS». aaêêaxou

xouxo itpwxov è~l Kaiaapefaç x?}ç IlaXat<rc(vv)ç «îcsteXëffOvj

avjtAsiov.
[3] MSTS Se xoûxov èiei x*?}<; aùxîjç TCÔXSOX; icXeîâTOi oaoi

ÏMV èîr'//(j>pio)v l'/y.XvjauîW àp'/ovxeç Ssivaïç aiy.(ai; irpoOii-

;/(oç StaOXvjaravx£ç, JASY^WV aYwvwv laxoptav xst; Ivopw-

7».v èvsîsiÇavTO, à'XXoi Se 6:tb SstXfeç xr,v <j>u*/ïjv rcpovap-

*/.r,ffavT6ç ftpo*/sipox; OUTO)Ç ctftb ttpwx/jç è^aOaVvjjav ?cpoa-
6sXi]ç, xwv Sa XOITCMV s'y.ocaxc; SÏSY) Sta^opa (^jcaavwv Si*^X-

Xaxxov, xoxà ji.àv [AaffTiJtv i;vvjpCO{Aot<;, xoxè 8è axpfiêXwae-

GIV y.al y.axa<*av<7e<jiv xtov icXeupôv $Z<J\).CÎÇ X£ àvuico|i.ovVj-

TÛIÇ, 6-f ' wv xwl xal irapsOyjvat wvéêiQ xà; '/fiipaç» [4J

d|AO)ç S' otiv lç£pov xb âicoâày ày.oXciiOwç xaîç àftopp/jtct;
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CHAPITRE I

'Le premier des martyrs de Palestine fut donc Proco-
pius. Avant de faire l'expérience de la captivité, il fut
toutde suite, dèssa première arrivée, conduit aux tribu-
naux du gouverneur, et reçut Tordre de sacrifier aux
dieuxprétendus;il ditn'enconnaîtrequ'un auquel il faut
sacrifier comme il veut. Lorsqu'onordonna de faire des
libations aux quatre empereurs, il prononça une de ces
paroles qui leur sont peu agréables, et aussitôt eut la
tête tranchée. Il avait dit le mot du poète: « Il n'est pas
bon le gouvernement de plusieurs ; qu'un seul soit chef,
un seul roi. » [2] Ce fut le sept du mois de Désius (le
sept des ides de juin, dirait-on chez les Romains), le
quatrième jour du sabbat que ce premier signal fut
accompli à Gésarée de Palestine.

. .[3] Aprèscelui-là,dans lamême ville, un grand nombre
de chefs des églises du pays, luttèrent courageusement
dans de terribles supplices et montrèrent à qui les virent
le spectacle de grands combats. D'autres au contraire
dont l'âme était engourdie par la lâcheté faiblirent
facilement, comme au premier choc; niais chacun des
autres reçut des formes diverses de tortures ; ce fut
tantôt par des coups de fouet sans nombre, tantôt par
des chevalets et la déchirure des flancs et par des liens
intolérables grAce auxquels il arriva à quelques-uns
que leurs mains furenténervées. [4] Us endurèrent tou-
tefois l'issuede leur trépas selon les indicibles jugements
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y.pfoeaiv TCÏÏ Osoy TéXoç. rtO jj.èv Y*,° ifépwv y,aT£^s»vTo>v

auTbv TW x£^P£ y'at '$ 3W!M1> ftpûffaYÔVTow vf<v T£ jj.iapàv

/ai èvayî} Ouafav y.aià TVJÇ 0£<*ia; £7cippi~TO'JVTG)v, w; av
-sOuy.wç âniQXXxTteTo, o oï y/fi 1 ÔXwç i^a^^l^^01?*etp*/jy,6-

Tiov o' lT*pwv OTI TSOÛ'/.OI, auoTtvfaa^ àîïVjsi, aXXo; ^[/IOVYJ;

«tp'6{Âevbç (ôç av vjdv} vexpcç IppfaxsTO y.ai àviSTÔ Y£ TMV

CcSfAÔv, iv TsOu/otnv avTôîç XSXOYW(AÊVC-;, ô M $SGW y.al

;/apirup6;i.£voç OTI [xr, TC£(0OITO, y.aTa aiô^a-coç iraiô|A£vo;

TcoXu/eipia TS TÔV ITÙ TCUTO T£TaY!<><£Vwv y.aTa<7iYa£ô|A£voç,

•/£-« |2(a<; SC-WOSITO, y.àl si JJ.YJ TSOO'/.W; Jjv' [5J OUTO); ày.

Tcavirbç TO coy.sïv vjvu/.ivai ay-oiç 7C£p». TÎOXXOU ùwÇJp/ev.

'Ey.
OYJ ouv TWV TOt/oÔTtov [xôvct TOÎ) xwv àY^0)V {'.aptiSpo)'/

y.ar^iwOyjjav aT£çâvou "AX?£icç y.al Zay.'/ato;* o? [/£!«

;/a<TTiYa? *a». ^£<T|^OJÇ §£<7|xâ TÎ /aX£7;à y.al T«Ç- £ÎTI TOIJ-

TSIÇ àAY'O^V*'? £"spaç ?- oiaçôpouç è!*£Ta(7£t; vi^Ovji^pov

6r:b T^asapa TOÏÏ y.oXac»Tvjp(ou £uXoo y.svTïj^aTa TOÙ; TCÔ§«;

;rapaTaO£VT£<;, Aîou tAYjvbç i7CT«y.atSsy.dlTr( (auTV) 7:apà 'Pw-
;/a(ot; Y^ Twpb 5sy.a7:^vT£ KaXavSwv Asy.s|A6p((ov)'(i.3v6v l'va

Osàv /.al [A6VOV XptaTbv paaiX^a 'IyjaoîW Ô{JLOXOYV)93VTSÇ, oie

-t ^Xaarf/jj/ov fOSY$«(J!.£VC'., Ô|AO(O)<; TW TCpOTlpw y.âpTupi Tac
'/sfaXàç ftic£T(j.Y)0v29ay.

II

[ij MVY)[J.Y)Ç 5'àÇia TUY'/âvsi y.al Ta Tcspi 'Poj|j.avbv sv
'AvTio/e'Ca-lTci TÎ}Ç ayTîJç ^[lipaç aTTOTfiXeaOé'vTa. llaXai-
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de Dieu. Parmi les autres, on tenait l'un par les mains
en l'approchant de l'autel ; on faisait tomber de sa
droite le sacrifice impur et souillé, et il était congédié
conime ayantsacrifié. L'autre n'avait pas touché du tout,
mais on disait qu'ilavait sacrifié. Il se taisait et s'en
allait. Un autre était apporté à moitié mort ; on le
jetait, comme s'il était déjà un cadavre, et on lui enle-
vait ses liens ; il était compté parmi ceux qui avaient
sacrifié. Celui-ci criait et attestait qu'il n'avait pas
obéi ; on le frappait sur la bouche, et à force de souf-
flets, ceux qui étaient apostéspour cela lé faisaient taire
et il était chassé violemment, quoiqu'iln'eût pas sacrifié.
[5] Tant il leur importait de paraître en toute manière
avoir réussi.

Aussi, parmi un tel nombre, seuls, Alphée et Zachée
furent jugés dignes de la couronne des saints martyrs.
Ceux-ci,après les fouets et les ongles des fers, les liens
pénibles et les souffrances qui s'ensuivent,après divers
autres interrogatoires, pendant un jour et une nuit,
eurent les pieds dans les ceps jusqu'au quatrième trou
et le dix-septième jour du mois de Dios (ce qui est
chez les Romains le quinzième avant les calendes de
décembre), après avoir confessé qu'il n'y a qu'un seul
Dieii et un seul Christ roi Jésus, ils furent,comme s'ils
avaient prononcé un blasphème, décapités comme le
premier martyr.

CHAPITRE II

.
Elles sont dignes aussi de mémoire les choses qui

furent accomplies en la personne de Uomain à Antiochc
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(JTivbç Y^P OUTOÇ wv 8iay.ovoç TS */,«* èicopxiàTfjÇ T^Ç SV

Kaiaapsta TCapoiy.(aç> èjAou TÎ) T<OV èy.y.Xvjcriwv xaOaip.saei

YSV6{ASV.OÇ è/îîas, TCXCÉOUÇ. avSpaç à|/a Y'^vai^iv xal téxvstç
awpvjSbv TOÏÇ sUwXoiç xpocriôvTaç TS xal OûôVTaç evi5wv,

àvuftO'.ffTCv YjYïi<J«iA£VOç TY)V Oeav, Ç'^Xw Osccrsfeiaç ^pocrsi-

civ '/.ocxsi'voiç ^£Y^Tfi ?a)v9J xexpaY<î>; ITC^X^TTSI *
[2] au-

TO; 8è TYJÇ T6X[AV]Ç £VSX£V ayXXvjçOsfc, Y£VVai^TaT°S> £t

xou xiç à'XXoc, oncoBéSsiXTai (Aaptuç rî{; àXvjOsfaç. 'ATCC-

çvjvaiiivcu Y«p xar OCÙTOU TOV Stà Tcupbç Oavaxov TOÎÎ êixa-

GTOU, ^atopw irpoatimfavxai SiaOiorei eu |/aXa icpoOu[i.oTaTr,

TVJV
àftô^aaiv àdTcaaTwç x#Ta3£<;a|A£voç a7râYeTat

* SITOC x<j>

txpiw xpsaSfiiTai, TÏJÇ TS UXYJÇ auj/.us^opïjiAs'vYjç irc' aùxo)

xal TWV JASXXÔVTGW. ûyaTcxew rrçviîupàv
TTJV $a<ttXs{i>ç èici-

^apôv-oç Intxpuriv èy.5£xo|/î'vo)V, ^ou [j.oi tb rc'jp ; 166a '
[3] xai Tauxa XS'YOJV, âvaxXvjTO;; rcpb; (îacrtXê'a Y*v£Tat>

xaivoxÉpa OircêX^Ovjaô^.evoç xoXa<r£i x*?|ç YXWTTVJÇ * ^ç a7;o-

XOTCYJV
àv5p£mara OftOjASÊva*, è'pYOïç à'-aaiv Ù7cé§£i^£V cxt

3vj OeCa 56va[Aiç xoîç oui T:OX'
OUV yaX£7;bv ûrcèp euasêstoeç

Ç»ico(i.lvsuGrtv £7:eXa?p(Çoucra xoù; irsysuç xal t^v'npoOu^av
sirippwvvOaa'Trapfoxaxai. MaOwv Y.SUV XVJV xaivcopY^av x'?|;
xoXacrstoç xal |r/j xaxaizXaY£W à Y£VV^a<S «^|A-V(J)Ç Tcpou-
6aXXeto

TYJV YXÔTTACV, TCpoOu|/ô-axa £6Tpî7t9J iraps*/o)v «u-
XY)V XOÏ; àl79TS;JbV0U9lV ' [4] [ASQ ' ijv T'.[A(i)p(xV £IÇ $£<7[Aa

^XvjOelç irXsCcrcôv xs aùx&Ot ffovïjOsi; y,ç>wW) xéXoç X?,<;

àp/ixvjç clxocraîXYîptèc; âftierTaaï); xaxà vo|xtÇo|->iv^v Swpsàv

Twv sv xoîç 3sâ[AoC^ rcavTa'/fl 'îtavxcov IXsuOîpia; àvaxvj-
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le même jour. Celui-ci étaiten elTet palestinien et diacre
exorciste de l'église de Césarée ; et au temps même
delà destruction des églises, il se trouvait là-bas. Un
grand nombre d'hommes avec les femmes et les enfants
allaient en foule aux idoles et sacrifiaient ; il les voyait
et il pensait que ce spectacle était intolérable. Lezèlede
la religion le pousse à s'avancer vers eux et il leur cric à
haute voix des reproches. [2] Mais lui-même à cause de
cette audace est appréhendé et il se montre martyr cou-
rageux, s'il en fût, de la vérité. Le juge, en elfet, pro-
nonce contre lui la peine de mort par le feu ; c'est
avec un visage rayonnant et un entrain tout à fait
plein d'ardeur qu'il reçoit joyeusement la sentence el
qu'il est emmené. On l'atlacliccnsuiteà l'échafaud et le
bois est apporté près de lui. Gomme ceux qui devaient
allumer le bûcher attendaient la décision de l'empereur,
qui était présent : « Où donc est le feu pour moi? » cria-l-
il. [3]-Il disait cela, quand il est rappelé vers le prince
pour être soumis au supplice tout nouveau de la langue*
11 supporta très courageusementqu'on la lui coupât, et
par tous ses actes, il montra qu'une puissance divine
assiste ceux qui endurent quelque chose de pénible à

cause de la religion, afin d'adoucir leurs peines et de
fortifier leur ardeur. Ayant donc appris le nouveau
genre de son supplice, sans trouble aucun, ce brave
présente avec joie sa langue et la livre avec un très
grand courage et de bon gré à ceux qui la coupent.
[1] Après ce châtiment, il fut jeté en prison el y
soulfrit longtemps. Enfin à l'époque des vicennales de
l'empereur, selon une générosité en usage, la liberté
fut proclamée partout pour tous les prisonniers. Seul,

Kusmu;.
—

Histoire crclàsinslhjuet III. 12
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pu)fOsfoï2;, JAÔVOÇ Ozb TTSVTS y.svTV/aTa «[/<pw T<O T;Ô5S 8I«-

TaOsfc, iv X'j-6) y.efy.cvo; TM <*ÛXW .Spô^to z£pi6Xvj0siç, w;
y.al è^îTTÔOs'., [/.ap-upiw y.aTr/.oa^Oyj. [5] 'AXX' OUTÔÇ ye,
et /aï ÛTrspopio;, SJMOÇ IlaXaiauvoç wv, èv IlaXatuTivoîç

aijioç av SÏYJ y.âpTuaiv àpiOiAsfaOai. Tauta |*sy STSI TcpwTw

TOOTOV à-sTîXfaOïj
TOV -pîîrov, xaTa ;/ôvwv TWV T?5; è/y.Xr,-

<j'.aç îrpssSptov sw/jprr^xfvsu TOÏÏ CIO)Y;X5U.

III

[1] AsuTspou 5' È'TOOÇ StaXaSôvroç y.ai CYJ c^sSpOTspov

ÈTîiTaOévTo; TOU
y.aO' ^(JLMV TCOX^/OU, TÏJÇ STwapyiaç rtfcv-

\).v)c\) -/jvi'/.aoe Oîipêavoïï, ypa^.aTMv TOÏÎTC irpoWov $aai-
Xiy.wv 7:*:pci-Y)y.6"(i)v, èv cïç y.aQoXi/û T:pcffT«YlAaTl ^avTaç
zavSvjj/Âi -où; y.a-à zôXiv Oiieiv TS y.al orîcévîciv TCÏÇ siBw-

Xo».ç è/sXî'JcTO, TI;A60SOÎ èv ra£rn rcsXsi tij-ç IlaXawtÉ-

vvjç, j/upias àvaTXàç paaavouç, âwi ^asa».; XC-TW xat JA«X-

Oa/Ç> ~'Jpi 7capa$s0*(ç, 3O'/.'.(J.YJV Y^'0a'«w":*T'//v "^î wspl TO

OsCov Yvvjffidt^TCç euvsêsfaç Sià r?tç Trpbç 7wavta 6ICG(I.OV^^

T:«p«cr)jo)V, TOV TWV lspovtzo)v r<5; OsoaeG«».aç àOXvjTÔv arl-
çavov àîr^vs'Yy.ato. TOJTM 5' apa Y6''vaieT*Tïjv èvatasiv
i7ci3si$«(i.ev9t 'AY«ÏHÔÇ /ai Y)

y.aO' fyAaç Qc/Xa Ovjpioiç sic-

t3opàv y.a-sBiy.aaO'/jaav. [2] Ta litl TOÛTCIÇ TÊÇ IOMV où*/.

£0aj|/a7£v, r, y.al âzofl [j.aOùv or/. èçîTcXâv'^ ', TCavovj;..ov

Yap TOI TWV âOvwv sopr/jv y.at auv/fOsi; O^a; aY^v-
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les deux pieds dans les ceps jusqu'au cinquième trou,
gisant sur ce bois même il fut étranglé et obtint,
selon qu'il l'avait désiré, l'honneur du martyre. [5]
Celui-ci du reste, quoique étranger, était cependant
Palestinien, et il est digne d'être compté parmi les mar-
tyrs de Palestine. Ces choses se passèrent ainsi la pre-
mière année, alors que la persécution ne s'attaquait
qu'aux seuls chefs de l'Église.

CHAPITRE III

Au cours de la seconde année, la guerre dirigéecontre
nous devint plus vive. Le gouverneur de la province de

ce pays était Urbain. Des édits impériaux arrivèrent
pour la première fois qui ordonnaientd'une façon géné-
rale à tous universellement de sacrifier dans les villes et
défaire des libations aux idoles. Timothée,à Gaza, ville
de Palestine, supporta de nombreux tourments, puis fut
brûlé lentement à petit feu. Il donna une preuve très
héroïque de sa très courageuse piété envers la divinité par
sa constance à tout endurer et il remporta la couronne
des athlètes vainqueurs dans les jeux sacrés de la reli-
gion. Avec lui, Agapius et Thôcle, notre contemporaine,
montrèrent une très courageuse résistance ; ils furent
condamnés à être mangés par les bêles. [2] Qui a vu
ce qui suit sans étonnement ? ou qui l'a entendu racon-
ter sans enêtrpfrappé? C'était, en effet, uncfête générale
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tMV, [J,£Î«'TOV o),Xw; oercoîç awou5aÇo{Asvwv /où TOÙÇ

àpT(o>ç Ovjpi'oiç y.aTa'/.ptOivTaç 7;oXù<; *^v 6 Aoyo; ÈT:'.-

$£Î^£<jOai Tbv «Y^va. [3] Aîfçoiîffïjç SYJTOS y.al wXsova-'

ÇsysYjc. iw«pà" 7:aai "rîj; 9Y};/YJÇ, vsavtai -ov àpiOj^bv £?, wv

5 y.èv IIovTi'/.bc TO YSVOC Y^V, svoj/a Ttj/ôXaoç, è 8' èy.

TpiTîoXsw; r?jç 'I'eivfcqç, Aiovumoç ly.aXsîro, sispoç
o* a'j-wv r/}ç lv AioazéXsi Trapcf/.'.aç 6-o5'.ay.pvoç, 'Po)-

irJXî;; Y}V /al TOÔTM wpsffyjvopCa, 3ûo T£ ITCI TOUTOIÇ
Alyy-

TT'.CI, IlaYjaiç /ai 'AXéïavSpoçv/.at aXXoç TOUTM <7UVWVU|/O«;

'AXéÇavSpo;
TMV

àirb r«Çvjç» *T:1 TO /uvYjYéffiov âvtlvai

y.sXXovTi TG>
Oupêavo), £vcYj<7avT£<; wpéTspov Tàç aÙT&v

•/îCpaç, wç av TYJV àyav ar^x^veiav icspi TO |;.apT6piov rcpc-
Ouy.(av, 3po;Aaîoi rapsciasiv, XpiaTiavooç acpa; ÔJJ.OXOYOOV-

T£C. Sia.TS TÎJÇ i:pbç î?avT« Ta 5*tvà TcapaTa^wç, ou [AYjSè

T^Ç. TMV O/jpfcov èftiêoXàç o\ TYJV sic TOV TWV OXOJV Oebv eù-

<?É6£iav aù/oîmeç, /aTc-r/jyaaiv, ITUSÎI/VÛJAÎVGI. [4] Aù-

-t'y.a |A£V t\ç où TYJV tr/oyaav y.araîcXYjlriv
'

a-jTÔv TE Tbv

àp*/ovT« /aiToùç ày.?' aÙTOv /aTa<7TY}aravT£ç, Sea^.oiTvjpfto

y.aOe(pYvyvT«i, |A£T' où iroXXà; oè it\i(paç 5usCv OC'JTCIC

aXXo>v y.ocTaXsY^vT(i>v, TOU JASV /ai Ttpb ajT&v Savaîç /ai
TTOty.'.Xaiç VJBYJ ffprrepsv /aO' £Tlpa; 6|AÔXOY^«; èvaOXvjaav»

TO; (îacravctç, 'AYOCTÎIOÇ /al aÙTto cvoy.a Y*,V, TOU* 8è Tac

TOU <jw|xaTo; aÙToCç */p£(aç Sir/ovou^vou, ovoy.a 5= y.al

TOUT<0 AlOVUJlO;, ot TCaVTS*', Ô/TW YSVOJASVOI Tbv àpiO(AÔV,

sv vjl'ipa \ny. Ta; xs?gX«; a30i; £7:' aÙTfJ; Kawapsfcç

ct-0T*;/v5VTaî, AûaTpoo y.Yjvb; v;;A^pa T*-pa$i /al etxdfôij
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(les gentils et on ayailfait passer les spectacles accoutu-
més, quand ce fut un bruit répandu et intense qu'après
ce qui avait été d'ailleurs préparé pour la foule, ceux qui
avaientété récemmentcondamnés aux bêtes donneraient
etix aussi un combat. [3] La rumeuraugmente et parvient
à tous. Six jeunes gens, dont l'un était du Pont par sa
race et se nommait Timolaiis, l'autre était de Tripoli de
Phénicie cl s'appelait Denys; un autre, sous-diacre de
l'église de Diospolis, Romulus était son nom ; de plus,
deux étaient Egyptiens, Paésis et Alexandre ; puis un
autre Alexandre, homonyme de celui-ci, était de Gaza.
Urbain allait monter au spectacle de la chasse. Ils se
tirent d'abord lier les mains, comme pour marquer leur
extrême désir du martyre, et ils se mirent à courir vers
lui, disant hautement qu'ils sont chrétiens, et montrant
par leur préparation à subir toutes les cruautés que
ceux qui se font gloire de leur piété envers le Dieu de
l'univers ne redoutent pas l'assaut des bêles féroces.
[4] Tout d'abord, après avoir mis dans une surprise
peu ordinaire le gouverneur el ceux de sa suite, ils
furent enfermés en prison ; puis, peu de jours après,
deux autres leur furent adjoints. L'un avait antérieu-
rement déjà combattu au milieu de tourments terribles
et variés dans une autre confession : il s'appelait lui
aussi Agapius ; l'autre avait pourvi aux besoins de
.leur corps et se nommait également Denys. En tout,
ils étaient arrivés au nombre de huit, et. en un seul
jour, dans la même ville de Césarée, ils eurent la tête
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rt 7:pb èvvsx KaXscvSwv 'AwptXXCwv v.cà arcr; oucra âTuy^a-

vsv.
[o] Ev xoûxo) ;A£Ta6oXïj Tt; Ttov y.pa-oyvTwv,.autou SYJ

TOU 7civto)v àvwTaTw y.al -cou JAST' a-j-cbv SsoTépôu, ircî tb
•.$iomy.bv ar/-7}|;.a y^stai, voasiv T£ «UTOÏÇ àp*/£Tat ta xoiva*
[6] jMKpbv o' ur:£psv oiarrâV/jç £?ç éaur/jv r?jç Po)^a((i)v

àp*/y{ç, TCOXSJJ.O; à'a^ovSo? eîç aÔToi»; swsYsfpsTâi, oi rcp6-

xspsv T£ ta rîfc 5iauTa(jî(o; y.al TWV £7:1 TauTYj Gopti&ov

y.x-«(JTaatv sïXv)?sv, ^ ÏYJV
y.xO* ^jAaç slp^vyjv y.aO' OXYJÇ

TrputavsuOîJvai T-/JÇ UTCO TVJV
'PO)|A«(WV àp/vjv oty.ouj/ê'vYjç.

[7] "A\).y. -es Y^P aO'-yj xoïç iraaiv SC/YJV «ponbç (5; av èy.

Ço^âpaç y.al ay.Oï£ivo-âr/j? wv.xbç àvaT£TaXy.sv, y.al «3

TcaXw ta y.oivà -?); 'Pcoj/auov VjYs^ovfa; auO'.ç £*j<rraO?{ y.al

çiXta y.al stpvjvato ^v. TYJV S/. icpoY?vwv S'S àXX^Xcuç su—

voiav a-îïôXaj/^avsvTa. 'AXXà
TOUTWV [j.èv /ara ~bv izpoa-^-

XOVTOC y.atpbv IvrsX^aTspov à?:o5(offO|ASv
TOV XOYOV, vuvi Se

i~». -YJV T(7)v é^ç à:;u»);«>.£v ày.oXouO(av.

IV

f I] Ma!jt[j.Cv9; Katoap «JTOO£V ircl ?v)v àp/^v ^ap£X0wv

Mvjvl Toi ajTw (3'. Maptûpiov 'Airçtavou
y.a». Al§£<jfou

b\J.z\irtxp(byt ââsXyûv Ttpo (S' Nomov 'A^ptXX(o)v.

[1] Aetvb; ctyiç y.al TUSOCWOÇ à7t7,VYjÇ ÔCOTI T^TS vsapaç r^ç
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tranchée, au mois de Dyslre, le vingt-qualrièmejour,qui
se trouve être le neuvième avant les calendes d'avril.

[5] Alors il y a un changement parmi les maîtres.
Celui des empereurs qui était supérieur à tous et celui
qui tenait le second rang- après lui passent à la situa-
tion d'hommes privés, et les affaires publiques com-
mencent à aller mal. [6] Peu après, l'empire romain
est divisé contre lui-même, et une guerre sans trêve
s'élève entre les citoyens. La discorde aussi bien que
ies troubles qui l'accompagnèrent, ne prirent fin que
lorsque la paix qui nous concernait fut procurée à
tout le pays situé sous la domination romaine. [7]
Elle se leva pour tous comme une lumière sort d'une
nuitsombreet très ténébreuse, etde nouveau les affaires
publiques de l'empire furent dans la stabilité, l'harmonie
etla paix. On y retrouvaitla bienveillanceréciproque des
ancêtres. Mais décela, nous ferons en temps oppor-
tun un récit plus complet. Reprenons maintenant la
suite des événements successifs.

CHAPITRE IV

Maximin César à partir de ce moment arrivant au

[Au môme second mois, martyre d'Apphianos et de
Edésios, frères utérins, le deux des noues d'avril.]

[I] Un serpent terrible et tyran cruel vient précisé-
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W77C£(5 T/j; £[j.?ù-ou 0£C£*/Opia; aj-coO xai SucasêsCaç Ta
<sû{j.6o\<x -ofç Tcaaiv £v8sty.vii(Jisvoç, YfivvixwTspov vj oi Tcpôa-

Osv Toi y.aO' YJJAMV èrcaTteSûsTO §ui)Yf'&- [2] Ham B'îjTa

cruY^yasw; ^ f''«y-P^? £^r(0)pr/(j.svvjç '/.ai aXXwv aAAcas

c'.aj7:£».poî/ivo)V Staopavaî T£ TO SSIVOV STCIJAS.XSÇ r.oio\j[j.ivbvt

•/aXsiïîjç "£ tb Tcav èTïS^oûarjç y.ivrfcswç, tiç av iHapy.sasisv

r,\).w XÔYS? *'? "V' £^*^(av Btr^Yvjatv TCÏÏ Oewu è'p<o~c; y.at

-appvjaîa; r/jç sic Osbv b\).o\c*((ctç TOU [Aoexapicu y.al wc
àÀvjOwç àjAVoO àxa/ou {xapTupoç, 'Arccpiavov

^YJJM TOV ?:pc

TÇUAÔV £7:1 Oso)piav aTcaai xoïç xaxà Kaiaapsiav Oau^aa^bv

7rapa5£'.Y^« ^Ç £'? fbv [AOVOV Osbv £'j<jâ6eta; zpo6îÔAr,-

|/£'vov;

.

[3] Eiy.cdTbv STCÇ GjBiTco) TOOTO rTJç TSU oro)j>,aTOç

r/Ai/faç r,v a-jTw. Ilpwtcv (ASV OUV r7)*<; 'EXAr,vwv ïcaiîsiaç

£v£y.a y.car|«y.î)ç" (IrJY/avs Y*? yat ™)v y-a"^ y.ésjAsv £j

xaTà7râvTcov eTï'.XaSôjJisvoç àp/Y|<; aùrôOsv Tscoç7rsp à'^' satiaç
Oîojj.a/stv toptAYjjASVoç, veavix<oTepov Y, oi kaTrioiOîv a-nov
•/£voaevo'. TO>

xaO' Yawv £7ra7re3»J£xo ouovuuo. Mactaïvo; oS-

TO; Y|V .
[2] £l>Y/#U0rê(OÇ 5YJT« TTlXûaÇ 67tY|(opYj{;-SVY,Ç àîia^i TOÏÇ

Ta; TÏOXSJÇ oixou'j'.v aXX<ov TE
àXXayôçe 5ia77îstpo;j.iv(ov xa\ Ta

TîîpisyovTZ xaxà STTOUSYJV otaSpavai 7ÎO».OUJXSVO)V, T(Ç <$V>
ê7tapxé(j£tev Y(jA!v Xoyoç stç 67ta;!àv oiY^Yiiiv TOU Ost'ou eptoxoç
TOO [j.àpTupo; 'Aîîcp'.avou ; [3J Elxofftbv OUTTOJ TYJÇTOÎ» ffwjJtaToç

YjÀixtaç ÊTOÇ <6'.<J£XY1XUO>WÇ Y,V, TÔ 3è yévo; toiv àrcô
TY4C

Auxiaç Btacpavwv xal xât îipwTa cpepo{j.évb>v sv 7:XO'JTO) xal
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pouvoir se montre à tous comme le type de l'hostilité
qui lui était innée contre Dieu et de l'impiété ; c'est
d'une façon plus fougueuse que ses prédécesseurs
qu'il se met à la persécution contre nous. [2] Sur tous
en vérité plane un trouble immense; chacun se dis-
perse de son côté et met son soin à éviter le
malheur; une agitation pénible a tout envahi. Quel
discours nous pourrait suffire pour raconter dignement
l'amour de Dieu, l'indépendance de langage dans la
confession deladivinité, dont fit preuve le martyr bien-
heureux qui fut vraiment une victime innocente, je
veux dire Apphianos ? devant les portes il montra à
tous les habitants de Césarée un admirable exemple de
piété envers le Dieu unique.

[3] Il n'avait pas encore vingt ans pour l'âge du corps.
Tout d'abord, pour son éducation grecque et profane
(car il était de parents tout à fait riches selon le inonde),

ment à cette époque de recevoir le pouvoir contre tous
et à partir de ce moment il s'élance pour ainsi dire
de son foyer pour guerroyer contre Dieu. C'est d'une
façon plus juvénile que ceux qui étaient avant lui,
qu'il se met à la persécution contre nous. C'est
Maximin. [2j Assurément, un trouble amer plane
sur tous ceux qui habitaient les villes ; chacun se dis-
perse de son côté et met son soin à échapper aux
malheurs qui l'environnaient. Quel discours nous
pourrait suffire pour raconter dignement l'amour
divin du martyr Apphianos? [31 II n'était pas encore
arrivé à la vingtième année pour l'Age de son corps;
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\)Â\OL TCXOUTM itspippsojAiVtov) TOV TtXsîova xaià
TYJV

Bvjpu-

TOV 5txTpC»J;a$ %pbvov> TCapa5o<;ov /al stwsïv wç èv TCiaû-y;

TCÔXst TOV V£G)TSpi/G)V SftlOujAlÔV ÛïïSpafVW Y£V5[A£V0Ç /al
frr(0' 67:0 à'/.jj.yjç

TOU <7G)|./.aTO<;
JJ/^O* ÛTCO TTJÇ TWV VSGJV «Tai-

piaç SiaçOapslç TOV Tpczov, crwçpoffyvY/V YjazaÇsTO,. /09|MGX;
/ai aejxvw; /ai êtasôûç /a-à

TOV alpouvia XpwTiavujAO)

Xôyov oi^ayGw /ai TOV sau-oO TcaiBay^Ycov (3icv ' [4] si

oè */pyj |Avr,{j.v}v rcoivjsajAsvouç /ai TYJ; ïraTpiBoçay/coO, */.oa-

y.YJaai /ai taûr/jv oià TOU TcpoayQcVTo; è£ ayxîjç Y£VVa'0U

r?j<; Osoareêstaç: àOXYjTOu, SÙXOYWÇ-
OYJ

/ai TOUTO TCOirçaoy.£v.

|_5] El' TIÇ àpa r«YaÇ sicwiaTai, TÎJÇ Àu/îaç où/ à<7Y)|J.ov

TOtç aXXoiç à;t(o;j.a«îiv ' 0».' 0 OYJ OTIOUSYJ TWV yovÉov/ £ÎCI Ta
/.axà TY,V 13Y,puTov 7rai5suT^pia Xôytov evexa ItfTfiXXeTO xal
-otxt'Xtov |j.aOY,jj.aTtov <JUV£{X£XTO Trapaçy.EU'/jV. 4AXX' o6'7twç

tau-a sy01 av Trpbç TYJV ~poxE'.;Ji£VY|V yp"aa»/jv 'olxsiav Ttvà

ot/jy/^tVet 3à ypYj TrapaSôçou npàljstoç TY|Ç Travayfàç 6X£(VY(Ç

\j:y^\t/jvvj'sv.\ 'j/u/'rjç, Oau;j.â£eiv à£tov TUO; âv TOta'JTY( rcôXe».

TYJÇ [/.èv Toiv VSWV luvouataç xal <7'.>voiaTpi6*r(Ç xp£tTT(ov eyi-
VÎTO, YjOst oà 7ïûe<î6uTixo> xai 9e|i.vou [itou xal Tpôirou xaxa-
<ÎT'/3£l éaUTOV SXÔ<7{ASt, O'J/ UTtÔ TY,Ç

àxjJLYjÇ TOU <jioj/.aTO; OÙB'

V7TÔ TYjÇ TtOV V£(OV '.£Tatpta< UTTOÇUpÔtAÊVOÇ, XpY,7Tt5à <^T6^>
iôrnzîo àyaOoiv

TYJV iyxpatsiàv [TE] «ÙTOÇ samoi £iç 5ixvotav

xaTa6zXXôjj.£voç, àyvsi'av TYJV iravTsXYj xal <Jw^poo(ivYtv Yj<T7ra-

i^£TO, 5S;J.VWÎ xal sùasêsia TcpoçYjXÔvTojç aùtô; TOV ÉauTOu

^«'.Seûtov (it'ov. [5] 'AXX*/ yàp [/£Tà TY(V a'jTapxYj 7rat'5£U!jiv
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il avait passé la plusgrande partie de son temps à Béryle ;

et c'est merveille de dire comment dans une telle ville, il
devint supérieur aux passions de la jeunesse ; ni la
vigueur du corps, ni la fréquentation des jeunes gens
n'altérèrent sa conduite ; il embrassa la chasteté et ce
fut avec décence, gravité et piété, selon la doctrine
conforme au christianisme qu'il dirigea et disciplina sa
vie. [41 S'il faut faire mention de sa patrie et procurera
celle-ci l'honneur qui lui revient en raison de l'athlète
valeureux de la religion qui est sorti d'elle, nous le
ferons encore volontiers. [5] Si quelqu'un connaît Gagae,

d'autre part, il descendait d'une famille de gens dis-
tingués de Lycie et placés au premier rang pour la for-
lune et les autres litres à la considération. Aussi ses
parents avaient eu soin de l'envoyer aux écoles de
Béryte pour faire ses études. Il y rassembla une pro-
vision de connaissances variées. Mais là n'est pas le
sujet qui peut convenir au présent récit. D'ailleurs,
s'il faut transmettre la mémoire de l'acte merveilleux
de celle Ame toute sainte, il sera bon d'admirer com-
ment, dans une ville pareille, il n'a pu être entamé
par le contact et la société des jeunes gens, comment
il a orné son âme de moeurs dignes d'un vieillard,
quelle gravité de vie et de conduite il a établie en lui,
comment il a résisté à la vigueur du corps et à la
fréquentation de la jeunesse, de quelle manière il a jeté
dans son âme la tempérance comme fondement des
biens, comment il a embrassé une chasteté et une
pureté absolue et discipliné lui-même sa vie avec une
gravité conforme à la religion. [5] Après une formation
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TCÔXIV, SVTSUOSV bç>\j.b)[>.t%)Qq b vsaviaç ;A£TaTY)V ITC«VO5OV TY]Ç

•/.axa TYJV
BYJPUTOV itoaSsiaç, -ou TïaTpbç aÙTM Ta 7;pwT£ïa

TYJ^ TcaT^îocç à?:o©£po|A£vcu, p.vj otôç T£ çspsiv TYJV
à'[j.a TW

Tra-pl /ai TOCÇ TOÎ Y*VSI wpo<r^y.cu(Tiv-auvouffi«v,OTi |/vjcè Ç-?Jv

OCÇY]V>- aùxcîç è§ôy.si'/.atà TOÙÇ xfjç OccasêdaçOca^où?,

TS)~.Ù\).XÏ\ o' w(J7w£p 0£t6> y.aT£<r/Yj[/£vcç /a'' y-aT* Tlva T^^t-

y.r,v, y.aAAsv $' gvOsov y.ai àX'/jGyj çiAcaoçiav ^sîÇov <ppovr,-

(73CC TYJÇ VSVOJJ/.GJAS'VYJÇ TOU (3lOU Si^YJÇ TYJÇ T£ T&V <70)[Aa-(t)V

xaTaTTTÛjaç Y)ou7ca0£'!aç, y.ptiêBrjv TOÙC oîy.siouç àîcoopàç

y.ai {/.vjBèv TWV £©rj;j.ipo)v Sa~avwv £7tt<jTpaç>£iç, èXicfôi y.al

T:W-£'. rfl £tc Ocèv YJYSTS irftbç TÛD* OSÎCU Tcvcûp.aTOç )j£ipa-

YO)YOU[A£V5ç £TCt T'/JV Kaicapéar; TCÔAIV, à'vOa */)T0l|Aa<7T0

ajTO) b TOO (Aap-upicu T*?JÇ 0£C<7£6îiaç a-éoavoç. [6] Tfivô-

[j.£vs; 8è YJ;MV aj-of^ a;j.a y.al (î>; sV. |xâX'.(7-a TCÎÇ OSCOIÇ

A5Y51T s?4v T£A£iav auAA£ïa;/£vsç àay.rjCfîaCT* Tcpoavjy.ouffaiç

STcav/jêt ;xkv 7.7:0 TYJÇ BYJÛUTOU ÏTÛ TY,V TO3 7catpbç éaT(av '

£7ÎSI5Y) 8S
|JLY,

OTO; TS <C YJV. > ffuveîvat TOÏÇ TO) Y^vei upocY'j-

xouaiv otà TÔ TWV TpÔ7twv àvôy.oiov, XaOwv TOOÇ oixsfouç TYJÇ

auTÔOt BtaTp'.6Y|Ç aTïaXXâTTeTat, xaOôAoujrrjSèv TWV écpr^éptov

(oaTravwv)cppovTi'Çwv,<Otap>sYSV£T0 Y<>^V yvvjaia xal ÔXOXXY',-

GW TYj7t(<JT6l, OîOV $Uvà{J.et ÔBYJYO'JJASVOÇ, l7Cl TYjVÔS TY|V Yj[X6T£-

pavTco/iv, evOa OCJTW uapecxeuaTTo ô 7COXUTI|J(,Y,TOÇ TOU |/.apT»j-

pîou arécpavo;. [0] ïuyYevô{Agvoç 3è vjjxïv aÙTOt; y.al TOI; Gei'otç

<j<jyY.ç,oxffîz\; \j.yJ)ri[j.v.fj^ Xôyotç.TS. iepotç tmô Ila;.>.'.f»'Xw toi
jj.eyâXw [xâpTupt <3t>va<jy.YjOetç, eçtv et; àpsTY,v où TYJV Tuyo:JTav
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ville non obscure de Lycie, c'est de là qu'est venu ce
jeune homme, après son relourde l'éducation deBéryte.
Son père lui apportait les premiers honneurs de sa
patrie ; mais il ne put supporter le commerce habituel
de son père et de sa parenté, parce qu'ils ne se déci-
daient pas à vivre selon les lois de la religion. Possédé
commeparun esprit divin, raisonnant selon une philoso-
phie innée ou plutôt inspirée de Dieu et véritable, s'éle-
vant plus haut que la soi-disant gloire du siècle et
méprisant la mollesse du corps, il s'éloigna en secret de

ses parents sans s'inquiéter de ses dépenses journa-
lières. C'était l'espérance et la foi en Dieu qui le con-
duisaient et l'Esprit divin qui le menait parla main à la
ville de Gésarée, où se préparait pour lui la couronne
du martyre pour la religion. [6] C'est avec nous-mêmes
qu'il a vécu ; le plus possible, il puisait aux divines
Ecritures un tempérament moral achevé et par des

suffisante, il revint à Béryte au foyer de son père ; mais

parce qu'il ne lui était pas possible de vivre avec
ceux de sa parenté à cause de la dissemblance de
leur genre de vie, il quitte en secret les habitants de

ce séjour, sans le moins du monde s'inquiéter de ses
dépenses journalières ; il est guidé par sa foi sincère
et parfaite et il est conduit par la puissance de Dieu
vers notre ville où lui était préparée la très précieuse
couronne du martyre. ] 6] C'est avec nous-mêmes
qu'il a vécu, qu'il a été formé aux sciences divines,
exercé aux Saintes Ecritures par Pamphile le grand
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£-/.0u{j(.ÔTaTaTCapaa"/.£ua<7dé|A£voç,TÉXOÇ OTOV èmSéSewrat, [7]

TIÇ y.èv TrâXtv ÎBWVOJ y.aTszXaY'O? TÎÇ 8' auOi; ày.ofl icapàXa-

Swvoù'/.avivoixwçOau^aastsv TO Gapaoç tïjv.Tçappyjaiav TYJV

è'vaTajiv, y.a't îrpô 7e TOÛTOW TY;V TÔXy.av y.al a'jTb TO SYX6*"

p'O^a, Ç-rçXcu Osocrsêstaç y.a». Trvsûjj.aToç wç àXr/Jôç û-èp
avOpwTîbv rcaps'/ov Ta T£*/.|r^pia ;

[8] AsuTspaç y«p TOI /aO'
Y);J.WV Y£,'OJ^VYJÇ £7:avaoT«-

(7£0); Ozb Ma;i;/(vou TpiTM TOU
y.aG' i/j^aç £T£t 8HI>Y[JI.O0

Yp^[J.aT(i)V Te TOU TUpawOU TOÛTO -îrpWTOV 8».aTC£90tTTjy.6TO)V,

«ç «v TïavoY^sî TCOVTEÇ
.arca!; àTrXwç ;/£T £rci</£X£iaç y.oà

CFTCOUÔ^Ç.TMV y.a-à TCÔXaç àp*/ivTiov Gûsisv y.rjp,jy.o)v TS y.aO'

IUVEXS^OCTO ' 81'
OTTSO TYJV TOV [/.aoTuotou TeXetwcriv èvTeuôev

^ap«Txeua<;â|j.evo; TSXOÇ ÔTIOIOV e7tiosoetXTat [osfîjsi 7tpouov 0
Xoyoç], [7] Tic v.kv locov où x«Te7tXàyY|, T^Ç 8è axOYj 7tapaXa-

êcov oùx èOaû[i.a<;sv TÔ Oy.pcoç, TYJV 7tappYj<ïtav, T/JV Ivaranv,

TYJV èyxpaTaav, T^ ^p^î T0V 5ixa<TT/|v <p<ov/;, Taç aTtoxptafii;,

f}jv (ppôvYi<îiv xai 7ipo ye TOÙTOJV â7tàvTu>v TYJV TÔX(A3CV OCUTYJV

xal TÔ k'niyeîofï\j.v. ÇVjXou 7tvéov êvOéou xa\ èppio|JiévY|; TY;ç

Trpb; TÔV 7ïa^.6«<jt)>éa Oeôv eùcre^etaç ;

[8] Ae'jTépa? Totyuv xaOoXixvjc siîavaaTà'jeo); XOCTOI TbTptTOv

ÉTO; TOU xaO'Yjjj.a<; oto>y[/,ou y£vo;j.svY|Ç, ypajJi{i.xTcov Moc£i[/.ivoi>

TÔTS <Oïpouov> zecpotTy)xoxo>v Si' wv èxéXeuffcv icav8ï|;A6i

TrâvTotç [AÊT' £7ti;j.e)*eia<; xort C7ÏOU8Y|Ç TOSV xaaà TÎOXIV àp^ôv-

T<OV Otieiv TS xai <57rsvostv TOÏÇ 8a({X05iv, XY|pux£<; |i.èv oitktxa
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exercices convenables, il se préparait très généreuse-
ment à donner le spectacle d'une telle fin. [7] Qui
donc à le voir deux fois n'en aurait été frappé ? qui
donc à l'entendre à nouveau n'aurait admiré justement
l'audace, l'indépendance, la constance, et au-dessus de
cela la hardiesse et l'ardeur dans l'offensive cpii est
la preuve d'un zèle religieux et d'un esprit vraiment
surhumain?

[8] Une seconde attaque se produisait en effet contre
nous de la partde Maximin dans la troisième année de la
persécution, et l'édit de ce prince fut pour la première
fois répandu, prescrivant que tous en masse et ensemble,
par le soin et le zèle des magistrats de chaque ville,

martyr, et qu'il s'est acquis un extraordinaire tempé-
rament pour la vertu. Aussi bien, après avoir des lors
préparé la perfection du martyre, la suite du récit
montrera quelle fin il a donnée en spectacle. [7] Qui
après l'avoir vu n'en aurait été frappé? Après l'avoir
entendu, qui n'en a admiré l'audace, l'indépendance,
la constance, la maîtrise de soi, ses paroles au juge, ses
réponses, sa prudence, et au-dessus de tout cela la har-
diesse elle-mêmeet l'ardeur dans l'offensive qui respirait
une piété divine et forte envers Dieu le Souverain Roi ?

[8] La seconde attaque générale se produisit en effet
contre nous lors de la troisième année de la persécution;
alors l'édit de Maximin venait d'arriver. Il y ordonnait
que par le soin et le zèle des magistrats de chaque ville,
tous en masse eussent à sacrifier et à faire des libations
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oXvjç TÏJÇ Kawap«(»)v TÏÔXSW; â'vopaç â'[A« y^vacliv */.ai tr/.voiç.
èVi ÎOUÇ TWV 6t8(oXo)v o'i/.ou; s!* VjYS^oviy.oîi v.û*sù<s\i<xxoç

àv«85W{;.£V(ùv /aiTîpbç.ToÛTOiçcvo^aaTiytXtap/wv <a7:'>
«içoYpa^^ç âVacTôv âvay.aXou^VMV àcpaTO) T£ y.Xycom y.ay.wv

TÔV Tcavcayôa* <JUYy.5)fuiy.5V(i>v, à©s8o); o SsS^Xw^svoç,

{AYJSSVOÇ èîù TW ^pa/OYjjojAî'vo) <JI>V£ISOTO; aùtw r^xaç T£,
OI/OCT' siy.ov aù-w oruvîJjAsv, y.at Irt ÎWCVTO Trspttbv "^Yslx®va

<7Tpa-to)Tiy.bv«mcpoç ÛTCO/XÉ^XÇ, <JTC£VOOVTI TW 0 jpSavwicpôs-

£'.ai, y.ai r?5; Sfi-^iaç ày.aTa7cXr,y.TG)ç àjTbv XaSôjj.îvoç, y.aT£-

~au7£ y.èv 7rapa*/p?5|Aa TOD OÎÎEIV, C-J [xaXaoè ffu[/6ouX£UTty.w;

xarà Tïàoaç tàç TtôXsiç àvSpaç [xe] aixa yuvaiçiv xal xéxvot;

*7ci TOI>;TWV siSu>X<ovoïxouç àiïavtav sêocov ' ytX{«p/oi <C§£^>

x&\ sxaTÔvTap/oi XOCT' oïxouç xa\ àjj/po5a TcapiovTeç àvaypa-
oàç TWV TÏOXITWV 67to».oQvTO, efoa s; ovôjjLatoç é'xacTOV àvaxa-

XOUJASVOI, TO Ttpoara/Osv irpàtreiv sêiaÇovTO. 'Acpàxco oYj

ouv XXU8OJVI xaxiov Tcavxa/Yj 7tàvuov è';rstXr|ku.|u.&v(ov, ô 7c«vàyio;

xoO Osou j^apTu; 'Air^iavôç Tipay^à TI îravTÔ; Xôyou xpstTT&v
oia7rpâxxexo«. MYJBSVOÇ £7rt Toi 7rpaTTo;j.svw <j'jv£to*ôxoç aùxoi'

<//j|/.aç T£ ÛTTOxXÉ'j/aÇ, 01 X'/T' OÏXOV <JUVYji./.£V a'JTOJ,^> £71
' aÙTÔV

[oùvj ôpaa TOV TOO SOvou; àpyovTa, £7C£'.xa àOpooK £7ti<jTà;

xat Trav TO Tcept TOV Y|y£»j.ôva CTpaxttoxixbvaxî&o; XaGwv ôji.ot'to;,

<57t£v80VTl T(0 0'Jp6aV(0 TrpOtfEltflV, X«l TY|Ç Bfiljta; /stpoç Xaêô-

;x£voç, éi'pyfii ;A£V TY|? elSojXoXaTpou upà^ew;, vjOei oè £u ;j.àXa

Tcpaw jj.£Tà 7rap«ar^;ji.aTo; ivOiou 7taû?oc<i0a( TtapYjVSi XY,;
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eussent à sacrifier. Les crieurs clans toute la ville de
Césarée convoquaient les hommes avec les femmes et
les enfants aux maisons des idoles, selon Tordre du
gouverneur. En outre, les tribuns faisaient l'appel nomi-
nal de chacun d'après une liste. Partout on était sub-
mergé dans une indicible tempête de malheur. Alors,
intrépidement le jeune homme cité plus haut, sans que
personne fût dans la confidence de ce qu'il allait faire,
sans qu'il eût été aperçu par nous qui étions avec lui
dans la maison, ni au reste, davantage, par toute l'es-
corte militaire qui entourait le gouverneur, s'avance
vers Urbain qui faisait une libation; il lui saisit tran-
quillement la main droite, et l'empêche sur le moment

aux démons. Sur-le-champ, dans toutes les villes, les
crieurs publièrent que les hommes, les femmes et les
enfants eussent à se rendre aux maisons des idoles.
D'autre part, les tribuns et les centurions allèrent dans
chaque demeure et au croisementdes chemins ; ils dres-
sèrent des listes de citoyens et les contraignirent à faire
ce qui était ordonné. Tandis que tous étaient partout
surpris par cette indicible tempête de malheurs, le très
saint martyr de Dieu, Apphianos, entreprend une chose
qui dépasse tout discours. Personne ne sut ce qu'il
exécutait (et il ne fut même pas aperçu de nous qui étions
dans la maison avec lui). 11 s'élance donc vers le gou-
verneur môme delà nation ; il arrive tout à coup sans
être vu de toute l'escorte militaire qui entourait le

gouverneur, s'avance vers Urbain qui faisait une liba-
tion, lui saisit la main droite et empêche l'action ido-

EUSKUIÎ. — Histoire ecclésiastique, III. 13
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JASTOC "ivcç Oeio'j Traparrr^axcç Txapvjvsi TraûaaaOai x?J; TtXà-

VVJÇ ' [AYJY#P */.«Xt5ç £*/eiv xaxaX'.Tcivxaç xbv£va7.al;j.6vovàXrj-

0*5 OîbvsîîwXoi; /.al oaty.îat Oisiv. [9] ToOxs C',
WÇ sçi/.£v,

iv£^£'-p£ào xw [A£ipa/(<o T?tq èrcl xcrôx' aixbv-.TcpoaYOUcrjç

èvOccy Suva'/so)^ |xôvov oîr/l où xou YIVO'A£VOU poioavjç WÇ

apa TOCTOUTOV à-cSfoiEv Xpiorxiavoi, oï Y£ CVTW; XC.OUXOI,

yjç àrra; rçSuoOvjsav st; xbv XWV OXWV Osbv £Ùc;e6*(aç {A£xa-

6aXX£cr0ai, to; »/,YJ ;j.ivov 6-£pavo) /.aOtaxaaOai xiov à7X£'.X«v

v.ai xôv £7:1 xauxai; y.oXaaxrjpuov, TxappvjGiaÇsaOai o'
£».ç

sxi |j.aXXcv £ÙY£V£Î ^£ y'a- à"pôjj.w Y'^"rfi sXsuOEpoaToixsîv

y.ai-, £i oiiv t£, 7.al TOJ; cuoy.svxa; ayxovç, y.sxaO£[/£V5u;

TrXàvYjÇ ' av, yàp s£bv eivai a7:0TTpao£VTa TOV sva xal [xôvov

y.al àÀYjO'7, Osbv à-j/uyo'.; slSioXot; /.al 7rve'j;j.acr'. TÎOVY|ÛO?Ç Oùstv.

[',)] Mlv o*£ apa ô Osb; aûxbç ô TWV
àcsêcov

TOV eXeyyov otà

TO'J |j.îipa/.(ou Tîotoow.svo;, sVi xouxo TS aùxbv Trpo/jyaysv
VJ TOU

<rwxY,poç Y(|J.COV ouvaw».;, tj/Jvov oùyl osa Tod TcpaTTOjAsvoupowcra

ort xocouxov à.Tcooéo'j^'.v o't aûxov cxoaxuoxai, oï y2 Ô'VTOJ;

TOIO'JTOI, TaiÇTWV à.OicoV yVoW/tÇ <l7t£tO£50a'.^>, WÇ (AYj [J.OVOV

TWV a7î£iÀouy.£viov /.al TÎZVTÔ; Oav/TOj xaxaopovsïv, àXXà xal
TOGOSTOV àrcoSjTv T7|Ç SÎTI Ta /£t'pw T:OOTOOT:YJ;, co; eùyevsi

opov/(u.ax'. /.al '/TOÔLUO yXcoxr/, Txpbç â'rtavTa; IXerjOspocxoiAsiv



MARTYRE D'APPHIANOS A CÉSARÉE 195

de sacrifier; puis, d'une manière tout à fait insinuante
el avec une divine assurance, il l'exhorte à cesser cet
errement; car il n'est pas bien de laisser l'unique et
seul vrai Dieu pour sacrifier aux idoles et aux démons.
[9] Gela, ainsi qu'il semble, fut entrepris par ce tout
jeune homme, sous l'influence de la puissance divine
qui le poussait. Par cet acte, elle proclamait pour
ainsi dire que les chrétiens vraiment tels sont si éloi-
gnés, une fois qu'ils ont cru à la religion du Dieu de
l'univers, d'en changer, que non seulement ils sont
au-dessus des menaces et des châtiments qui les
.suivent, mais encore qu'ils ont plus d'indépendance
dans leurs discours; leur langue courageuse ne tremble
plus, elle parle encore plus librement, et ils exhortent

lâtrique. Puis avec une très grande douceur et une
assurance divine, il l'exhorte à cesser cet errement;
caril n'est pas permis de se détourner du seul, unique et
véritable Dieu pour sacrifier à des idoles sans âme et à
des esprits mauvais. [0] C'était bien Dieu même qui
opérait par ce tout jeune homme la confusion des
impies; c'était à cela que le poussait la puissance de
notre Sauveur. Par cet acte, elle proclamait pour ainsi
dire, que ses soldats, ceux du moins qui le sont réelle-
ment, sont si loin de se laisser amener aux sentiments
desalhées, que non seulement ils méprisent les menaces
et toute mort, mais encore qu'ils s'abstiennent d'aller
ace qui est moins bon, qu'ils montrent avec une géné-
reuse résolution el une langue intrépide, une absolue
liberté de parole à l'égard de tous, et qu'alors ils essaient
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t'Tjç «Yvtoau^ TOV [j.ôvov ovxa Osbv STîiyvwvai, zapa/aXEiv,
[10] 'E-t TO'JTOI; 6 wspl ou 5 Xôyo;, Tcapa/pfyj.a [[Aèv]

oaa £'./o; a'jTbv ùq av £~i TOÎOUTM 7oX(r^(AaTt, Orçpfov

Suvjv «Y?"07 TCP*S T(^v ^!J'?'' ~ov '0Y£!/^va ovaj-apayOéîç
xal \>:jp(<xq /aO' OXOJ TOO ao^a-oç ~XV}Y«? wtàps'.b-onx

i)xo\).zfaxï-, lébiç jj,èv [ajTty.a] csjy.MTYîpu») 7capa5Bo-a^
[11] IV)a vu/Orj|Aspov «y/pw TO> T:ÔS£ iïci TSU J3acravwr-i-

y.ou oia-aOsiç çvXou, ~?t Ï7:\z6art -poTJtycrai TW O'./X<TTYJ'

clia OJÎIV £-/.€iaÇc{A£vc'j, Traaav àvo£(/vi>-ai r.pbq zovsu;
/al ©pi/-à; àXyy;oôva; /apiepiav, xiç ^Xsupà; où/ àVa^

oùîè îî'jîspov, àXXà "/.al •nXEovdt/ic à'ypiç ôa-éwv /ai aÙTtov

<j-XaY*/vwv /axa^avOàç 7:\rt^y.z TS /a-à ^pojo^-ou /ai au-

xal YJSYJ xat aùrouç, oXcoç si ouvaxôv si'Y,, TïetOstv /5','jXs<î0at

TO-JÇ IXauvovraç jxsTaOsaOa». ;J.ÎV TYJÇ àyvoiyç, TÔV OÎ <7(or?|Ca

TWV oX<»v xat r/ôvov àXY/Jivôv Osôv STTtytvo'xsxeiv. [10] Oi 8î
Satwôvtov 'j-n^oi-y.'. 7TXY|VÊVT£; «ÇTÏSO OVTO TIVO; XV.UTY,COI; tàç
cppivaç, oî ày.'.pi TOV \'(i\).wy. o-paTtôWat, <jxapaT~ojat 7ÏZ''OV-

Tcç xaT-/ Ttsô'îwTtov xat yy.[j.rx\ x£t'j/.svov TOÏÇ Tïooi xaxa^ar&Ov-

TC;TT'.£'Î;J.O,'ÇT£ TÔ iTÔu.a xat xà /SÎ'XYJ o taire(ovreç' a ovj rcâvra
àvo:£tô-'/Ta 'jTtccjTà;, rétoç y.îv £'.; TOV TYJÇ SIOXT?;? tf/oxeivôv

{X'jybv avsXau.67.vsro, [l l] vu/07j\i.spov oi ivxajOa -7.;.aTa0sU
è7tl TO'J xoXatfT.^ptoy £*jXou TO'JÇ TCÔOZÇ TYJ O^rspar/ TraptCTaxat

Tùtç otxa<JTYjptotç. Iv/Oa ô Ysvv3t^î ^^ sOvoy; Yjyoùu.svoç

OûpÔxvo; £7tt'8etv.v wcrcsp TIVÔÇ àyaOoO' TY(; oixst'aç <OU.ÔTYJTOÇ

Ttotoûu.evo;, T:7.V
sl5o; xoXa^TYjptwv sTrYjyaysv xa-ca TOO" |/ap~

T'jpoç, Ta? -rcXsupàç ?/p'î Ô<ÏT:O>V xal GTrX'/yyvwv aùxtov
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môme ceux qui les persécutent à laisser, si cela était
possible, leur ignorance pour reconnaître celui qui
seul est Dieu. [10] Alors, celui qui est le sujet de ce
discours, tout aussitôt, ainsi qu'il fallait s'y attendre,
après un acte si audacieux, fut à la manière des bêtes
féroces assailli de tous côtés par les gens de l'entourage
<lu gouverneur; il supporta les coups qui pleuraient sur
tout son corps avec un très grand courage, jusqu'à ce
qu'on le mit pour le moment en prison. [11] Là, durant le
jouret la nuit, on lui plaç.i les deux pieds dans les ceps,
et le lendemain il fut conduit au juge. Ensuite pendant
qu'on le contraignait à sacrifier, il fit voir une absolue
fermeté d'Ame dans des tourments et des souffrances qui
font frémir. Il eut les flancs déchirés, nonpasune seule

eux-mêmes, si cela était possible, de persuader aux
persécuteurs d'abandonner leur ignorance et de recon-
naître le Sauveur universel et seul Dieu véritable.
[10] Cependant les serviteurs des démons, les soldats
de l'escorte, atteints dans leurs esprits comme par un
fer rouge, se mettent à bondir. Ils frappent au visage
et foulent aux pieds celui qui est gisant à terre, et à
force de le broyer, ils lui déchirent la bouche et les
lèvres. 11 supporte touteela d'une façon très courageuse,
jusqu'à ce qu'il soif conduit dans le cachot ténébreux
de la prison [11] Là, il est placé durant le jour et la nuit
les pieds dans les ceps, et le lendemain, il paraît devant
les tribunaux. Alors le noble gouverneur de la nation,
Urbain, donna un spécimen de sa cruauté personnelle
comme si c'était une si belle chose; il lit infliger toutes
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yivcç -rcaati-ac Ss^y.svsç, wç {AYJS' 6~b TWV SU y.«l à/pi-
6wç aÙTOV iraXai S'.CÔTWV, 5ioi5r4aav"ot xb zpôcxwTccv,

-
sxt

Yivw(j/soOat. [12J 'AXXà Y«p [J.TjCs ^pb; -à xcsauxa svôV

c:-vcoç, XCvciç sXaup cscsuy.svctç xù TCÔCS aùxcO y.aXuùav-

xsç, Tcup Ûip^TCV VA TtpccT^so); Cl (foaaVWTai.' èç' cîç

crcotaç f^vs'f/sv 6 [/ay.âpic; àX^'Ooivaç, Tjâvxa XÔYCV 0~S-

pat'peiv jj.c». ccy.oi ' y.aOt/sxo ycuv aùxou ctax/Jçav xàç câp-

<^xa~a;atvstv^> îîapaxsÀsuôjjisvoç [ôs] TiX^yaç <Cx£^> xaxà.

7ICOT(')-OU xai xùyivoç aù~to xocaûxaç sîïiOstvai, o>ç ;7.Y|xéOy

ocxtç sï'rj, xo TrpôatoTiov àoav'.cOîvxa, yivioff/SGOat. [12]'0(JISV

oYjxa QÏO5 adpTuç, olà xtç à3ây.aç, xat T/JV •|'uyr)v xa>. xb ciojAiX

pcocOci; £Tt jxaXXov Oeta; 8uvà4astoç IIJ.TIVSOÛCYJÇ, TtoXXà xou
SixaixoS -ijvOavoy.£vou <^oùoèv> TrX-tov

Yj XptGTjavov àauxbv

io|j.oXô*'£t sjvy, sixa iptoxoWîvo; 6'IÏXI; S1'Y| xat TTOOSV, rot x£

SlYj [J.ÎVOJV, OUOSV £XSpOV Yj X&tGXO'J OO'JXOV sauXOV ô)U.oXoY£'."

S 6s et; y.avtav YJOYJ yo>ptov xat xivo'jjxsvo; eVt TY, XÔV uapxu-

po; àvixYjTw çtov7| Xîvotç èXattfi osoOstc.v xoù; Ttooaç TtepiTcXs-

çavxaç aùxou. ~up ûîpà'J/at Trporràxxei. 'Q? os ot jfo-ïavtaxat

XO TlSOIXa/OcV ixiXoUV, 7.VY,pXY|X0 0£ Ù'^YjXw; Ô 'j/.àpTUÇ,.

<poÇspbv |os] Oiau.y. xotç opwçiv TJV, OUTOJ JJLSV xàç irXeupàç

Sieppojycoç,
OUXOJ Oc otioYXYjXtoç xat TOU TCÛOTOSTIOU xyjv [AOOOYJV

•/jXXÔttOIASVOÇ, TToXXài T£ XtjS TCUpt XOl)Ç TtÔoaÇ £711 JJ.axpbv X7.tô
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fois ni deux, mais à de nombreuses reprises, jusqu'aux
oset aux entrailles elles-mêmes. 11 fut si souvent frappé
à la tête et. sur le cou que ceux mêmes qui l'avaient
parfaitement connu autrefois ne reconnaissaient plus
son visage tuméfié. [12] Mais, comme il ne cédait pas
à de si grands tourments, on lui enveloppa les deux
pieds avec des linges imbibés d'huile et les bourreaux
eurent l'ordre d'y mettre le feu. Les soulfrances
qu'en éprouva le bienheureux me paraissent dépasser
tout discours. Le feu, en effet, ayant amolli ses chairs,

sortes de supplices au martyr ; il ordonna de lui déchi-
rer les ila'nes jusqu'aux os et môme jusqu'aux entrailles,
et d'accumuler tant de coups sur son visage et sur son
cou qu'il n'était, plus possible de le reconnaître ; sa
figure était détruite. [12] Le martyr de Dieu, semblable
à un diamant, était rendu plus fort encore dans son
âme et dans son corps par la vertu divine qui l'inspi-
rait. Tandis que le juge lui posait des questions mul-
tiples, il ne répondait rien autre, sinon qu'il avouait
être chrétien. Puis, comme on lui demandait qui et
d'où il était et où il demeurait, sa seule confession con-
sistait à dire qu'il était un serviteur du Christ. Le juge
alors, se laissant aller à la démence et excité par l'in-
vincible parole du martyr, ordonne qu'on lui entoure les
pieds de linges imbibés d'huile et qu'on y mette le feu.
Les bourreaux accomplissent l'ordre, et le martyr est

.suspendu en l'air. Ce fut à ceux qui le virent un spec-
tacle terrible, tellement ses lianes avaient été déchirés,
tellement il était enflé et tellement la forme de son
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MÇ y.y\ ToW ô(TT50)v TO itûp, ô); y.rjpou Siv.viv XsfôsaOai /aï
àTrc(TTaÇ£'.vsy.Tvjy.cy.évYjv rJjv iy.;/â8a -ou <JWI;.-«TOÇ.[ 13] 'AXXà

Y«p oùSè TTfbç Tîàha ivoo'jç, f,TTïjtASV(ov r^'/j y.a». (zôvcv or/.

j;.svoç ypôvov, <CwÇ> otappeïv ji.àv T'^x-ojAsvaç XYjpou Et'xYjv

Ta; aàpxa;, TÎOV 8 s OGTÊIOV <xa0a7rep »Y|Swv xaXap.(ov>» eïaw

SttxvsTcQat TÔ TCOO. [13] 'AXX' oùoèv TOUTWV etJisXev Toi 7tâ-

cyovTi " evOov yào S'Z£V povjOov TÔV SV aÙTio Osôv, Ivapy'^i foïç

7ra<Jt TYjV OC'JTOU po/jOsiav xat 7rapoyjtav lôcTtep
T». <pwç ôpâv

7taps/ô|j.£vov ' 8V o 8YJ [j.st'Çovo; Oapçou; ô ;j.apTu; évs7rt{JL7rXaTO

xayt TîXetovo; TTocppYj'ïiaS ^.S«ÎTÔ; YjV. «I>(ov/, 8' ovv s6ôa (/.syt'ç-

TYJ xa\ Xô^o) T^v sic TOV ;j.apTi>po'J;/svov Osôv àvsx/jpuTTev

ôaoXoYi'av èjxapxupsi TS TrapousYjÇ aÙToi TYjÇ 'IYJGÙV TOÏÎ GOJT/J-

poç YJjj.oJv ouvxv.sto; xat T7.ç îiaoaoô^ouç TaoTaç Osaç wç sv {/.e-

yt'JTO) <COSV.TS(0]>> OSIXV'JJASVYjÇ. OY |/SV y'J.O sX'JTTtOV Ota 8at-

JJ.OVSÇ, xat TXÇ 'i/uyà; oBuvwjAsvot, (oç àv aÙTOi.xx 8st.và rA-

cyovTeç, <^7:p''ovTfç^> TOÙÇ ooôvTaç xat TOUÇ XoyiGjJLoùç xaotu.e-

vot, Xsystv èçsêtâÇovTO ôYriç etYj xat TtôOsv xat 7tot eir, u.évcov,

Ouetv TS xat TOT; toot<îjJt.svotç uetOao/s^V o 8s sic TtàvTaç àrco-

SXSTUOV oTa [J.sO'jovTaç é(opa, àXX' oôoè àTtoxptaetoç auTOÙç

xaTaçtoiv, Tipo; ikç Tcsûastç p.ta {J.ovYj èxéypY|TO cpiovYj TOV

Xptcrôv O;J.OXOYOI><JYJ xat TÔV TOUTOU 7tarépa [xa\ TO <XYIOV
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pénétrait jusqu'aux os, si bien qu'à l'instar de la
cire, s'épanchaient et coulaient goutte à goutte les
humeurs de son. corps fondues par la flamme. [13]
Pourtant, malgré cela, il ne fléchissait pas ; les

visage était altérée. Le feu ardent lui brûla les pieds
pendant longtemps, si bien que les chairs coulaient,
fondues comme de la cire, et que le feu pénétrait à
l'intérieur des os devenus semblables à des roseaux
secs. [13] Mais celui qui endurait ces maux ne s'en
souciait pas. Il avait au-dedans de lui le Dieu qui
était son secours, et qui procure à tous son aide et
sa présence aussi manifestement qu'on voit la lumière.
C'est pour cela que le martyr était rempli d'une intré-
pidité plus grande et d'une indépendance de langage
plus entière. Aussi bien, c'était d'une voix très haute
que, dans son discours, il proclamait sa confession
envers le Dieu pour qui il était martyr, et qu'il rendait
témoignage à la puissance du Sauveur Jésus par qui il
était assisté et qui faisait voir ces merveilleux spec-
tacles comme dans un très grand théâtre. Les adver-
saires enrageaient comme des démons, et leur âme était
pénétrée de douleur comme s'ils eussent eux-mêmes
enduré ces souffrances terribles. Ils grinçaient des
dents, et enflammés dans leurs résolutions, ils faisaient
violence au patient pour qu'il dît qui et d'où il était, et
oùil habitait, pour qu'il sacrifiât et obéît à ce qui était
décrété. Mais lui, il jetait les yeux sur eux tous et les
considérait comme des gens ivres; il ne les jugeait
pas dignes d'une réponse ; à leurs questions il n'avait
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«7;*ipvjy.i-6)v Tcpbç rr(v Oizèp àvOpw-cv y.ap-cpiav «ÙTOS

-;oW àv-».7:aA(.)V, auOi; C£ay.sC; sl'pyrjTa»., -rpiTafi; T£ a-3

Trpcaayjkiç :w $iy.aarfl y.aï TYJV aùxYjy ôy.oXoY'faa; ^pôOscv,

V.'JX'ZK */£ XSVJTGV vjy.iOvv;c û-apywv, Ozcoptr/'.iç QaXa-r/;

Trapaoïco-ai.
[ 14] 'Yli o' èV» TOJTC»; TTapayprJy.a Y^vijj.sva pvjOév-a

yiv or/, à-£»y.cc 7:ap« TOIÇ [/y; c6a TtapsiXr^ÔGiv àzia-/;-
Or,7£70a», vjy.aç o1 ouv, -/.xî-sp TOI»-' à"/.p».8w; £lcÔTaç,

or/ aîp=î Xôyc;
;AYJ

or/l sy. Trav-bç tàX/jOèç TrapaosOva». T<O

Xcv(,) TYJÇ ÏGTopîaç, T(o xai y.aprjpaç slva». TCÏÏ Y£V£V^~

yivcu à-Xw; S'.TCSÏV «Tzav-aç TOÙÇ r/;v Kaicrapsiav oV/.oov-

ia; ' cjcsy/îa ycuv vjXty.i'a r/jç Tcapaoôiroj Tay-Yjç à^XdçGYj

Ofaç. [loj AjTi/.a Y-^" <'*>? £o"ôy.£i y.zXiaTa y.axa ;;i(7cv

7ïvsuy.a] y.ôvov eioÉvai y-apTupoûcv, Osôv. 'ÏIoYj '(QW vjTir,-

y.SV(OV X«t 7.7CS'.pY|XÔT0)V TfOV TToXsy.llOV, '/'jOtÇ £71^. TYjV £lpXTY,V

avsXay.ey.vsTO,
TY, oè. sTriouaYj Yjy.épy. -oi oixasT^ 7rpoaayO£iç

y.ai -r,v ajTY,v y.apTup.-ça; ôy.oXoyi'av, 3"-*0oîç OaXa.<JGYlç xv.pz-
ooO'fjVat xeXsus-ai.

[1-1] Ta oè ITII TOÛTO'.Ç TîpayOïVTa su oioa a7tt'7TYjOY'1c£'jOai.

Trapà TOTÇ y-'/) o^st TO spyov —ap£'.XY,'yôciv, <oTa yy.p yvOpo')7:oiç

7.7i'.cTÔT£pz Tîéouxsy £ivai o^QaXy.oJv
" oy.toç os où 7tapà TOOTO

oixatov Yjy.àç X^O/j Trapaoouvai TO OaCiy.a, oi TE y,y.pTop£ç

Yjy.?v TY(; ïaTOpiaç TîâvTe;, co; ÎTTOÇ S'.TÎÎÏV, OÉ TY,V Katcapstov

TÎÔX'.V OIXOUVTÊ; y£yôvac;tv ' oùosy.iayouv YjXtxi'a TYjÇTtapaoôçou

zuôxrfî a-TeXtt'cpOYj Oéaç. [15] Q; yàp xaTà TOV TOU TCEXC?.-
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adversaires alors élaicnt vaincus et presque épuisés en
présence de cette force surhumaine. Il fut de nouveau
enfermé en prison et trois jours après, ramené encore
vers le juge ; il affirma persister dans sa résolution et,
quoiqu'au reste il fût à moitié mort, on le livra au
bourreau pour être plongé dans la mer.

[11] Quant à ce qui arriva aussitôt après, il n'est pas
invraisemble que ceux qui ne l'ont pas vu ne le croi-
ront pas; mais, quoique nous le sachions parfaitement,
ce n'est pas une raison de ne pas livrer intégralement
la vérité à l'histoire. Elle aura comme témoins de ce
fait, pour tout dire d'un mot, tous les habitants de
Césarée ; car aucun âge n'a été privé de ce spectacle
miraculeux. •_!.")] Tout aussitôt qu'on vit plonger au

qu'une parole comme réponse pour confesser le Christ
et rendre témoignage qu'il reconnaissait son Père et
le Saint Ksprit pour le seul Dieu. Cependant les enne-
mis étaient vaincus et découragés; de nouveau on le
ramena à la prison. Mais le lendemain, on le recon-
duisit au juge ; comme il rendit le même témoignage,
on ordonna de le jeter dans les abîmes de la mer.

fl-i] Ce qui s'est passé ensuite sera, je le sais,
incroyable à ceux qui n'ont pas vu le fait de leurs
yeux, car, pour les hommes, les oreilles ne sont pas
des témoins aussi fidèles que les yeux. Il n est pourtant
pas juste que pour cela nous livrions à l'oubli celte
merveille. Les témoins de notre récit seront, pour ainsi
dire, tous les habitants de Césarée ; car aucun âge n'a
été privé de ce spectacle miraculeux. [15] Lors donc-
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-sAaYSu; £v àzzipcç (^uQsiç xbv Upbv CVTG>; è/îivov /ai
Tpiç y.a/apiov à|/5«/»sîv, zXôvoç à0pi<.>; or/ 6 xir/ùv /ai
$paor;/b^ aù-^v xs TYJV OâXaxxav /ai xb ^spis^sv à'ïrav c».a-

yîC, wç y.zi XYJV y/jv /ai r/)v rciXiv à'-acrav ^pb; xoO Y£VC~

j/ivsu «Ti'.aOyjva'., a;/a ce ;M TrapaciHfo XSJXM /ai àQpsw aî'.a-

j/o xoO Ostou [Aapxups; xbv vr/.pbv rj OaXaTxa» <î)Trcsp ;J.V) cïa xs
syTaçipîiv ajxôv, 7:pb x<7>v X/JÇTTSASM: i/cpaaaî'.zuAwv.Kal

xciayxa jj.lv *^v xà /axà xbv 0sa~sa'.cy A-^iaviv, SavOi/oO

VOJÇ SuObv èdonrxov TÔV -ou Osov àvOstorov, XtOotç TOÙC

Ttôoaç xaTaS'/jffavrsç, xXovo; oùy Ô TU/COV <7£t<jjj.ôç TE Tcapa-

ypYjUa xat ppa<7|J.b; a'jxYjv TS XY)/ OâXaxxav xat xô Treptiyov

à-av otéyst xivYjijt; XS JJLSYÎTTT4 XYJV zôXtv aTtac/av èxtvst
"

aaa oe roi 7iapaoo;(o xov Oîtou JJ.'/CXUOOÇ xb vexcbv çwixa,
<'•>: où C/Soetv a*jTÔ ouvau-éV/,, T.CO TWV TY.Ç TcôXewc êxëoàxxeiii i '• i • i
TÎ'JXWV 7j OzXaxra. Ilpo'jxstxo OY, 0iaj/.a TrovYjûbv 7ÎÛOÇ

aùxoîç

TOI; TrpoTîûXo'.ç TYJ; ~ôXso>; ô vsxpô;, xat TTOXÙÇ
Y,V Siaywvxô

— v.v iîTYjtopYj'j.évo; sx Osov <7st<ïuoç, OSIVTJV toïç uaTtv y.TUtXwv

ôpY'V'- '^î ^è à7tY(YYîXY| TO yeyovàç tôt; r/)v TTÔXIV olxouçiv,

oso'j.àoYjV ôao-j —y.vTeç Trpô TWV TiuXtov k~\ XYJV içroptav êyio-

pouv, Ttatoe;, avopeç, Tcpsaourat OYJXSIWV Teôjjiotioç nacra'vjXtxta

f£/pi xa\ xtov a'^avtov xat XOJV
OaXajj.euou.éviov et; STI xe nap-

Osvsuotw.évwv navre; xs xat Traçai xbv sva xat JAOVOV Oeov xoW

Xpiaxtavwv tojj.oXôyo'jv. Totouxou j/.lv
OYJ

XÎXOUÇ TO xaxà xbv
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milieu de la mer, dans les abîmes sans fond, cet homme
réellement saint cl trois fois bienheureux, un fracassubit
et exIraordinaire, ainsi qu'une secousse lit effondrer la

mer elle-même el loul le rivage; la terre et la ville entière
furent ébranlées par ce qui arrivait. Ce tremblementde
terre miraculeux et soudain fit que le cadavre du divin
martyr, comme si la mer ne pouvait pas le porter, fut
rejeté par les Ilots devant les portes de la ville. Tels
furent les faits concernant le prodigieux Apphianos.
Ils s'accomplirent le deux du mois de xanthique, qui

qu'on eût jeté dans les abîmes de la mer l'homme de
Dieu, aux pieds duquel on avait attachédespierres, un fra-
cas extraordinaire,un tremblementsoudain,une secousse
firent effondrer la mer elle-même et tout le rivage,
et une agitation très violente ébranla la ville entière.
En même temps que ce prodige, le cadavre du divin
martyr, comme si la mer ne pouvait pas le porter, était
rejeté par les Ilots devant les portes de la ville. C'était
un spectacle sinistre que ce cadavre gisant aux portes
mêmes de la ville. Le tremblement de terre soulevé par
Dieu était violent; il faisait tout effondrer et menaçait
tout le monde d'une terrible colère. Aussitôt que ce fait
fut annoncé aux habitants delà ville, tous ensemble au
pas de course se rendirent aux portes pour voir, enfants,
hommes faits, vieillards, ainsi que les femmes de tout
âge, celles qui vivent cachées, celles qui sont mariées
et jusqu'aux jeunes tilles, toutes et tous confessaient le
seul et unique Dieu des chrétiens. Tel fut l'issue du
drame en ce qui concerne l'admirable Apphianos. C'est
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y.rpoz csuTépx, rt~iç av ÎÏYJ ~po Tîcjapon Nwvov 'A^piA-

X(o)V, hiioz T.y.?y.o/.-uftc -ïîAîKûOivTX.

V

[1] ÏVc ck TCV «JTCV y.zipsv «JT^ÏÇ TS rjt/î'pxiç £~i

TYJÇ T'jptWV T.b'/.ZMÇ VîXVÛÇ, O'JATTiy.VC; SVO'/a, |J.Î?2 Cîl~
vàç '/.xi a!)Tbç «'. <X'j.z \).v.zv.'{v.z il yy'/.i-(>)iy~yz a\j.y. y.uvl

77.'. à7-(0'., TO) t:5ÎAM ÉC-STO), w;/5îsivr 7rîp'.3Xïî0sl^ copz,
OaAaxTY; T.xpoûioz-w. ' ci' c ;/ci CC/.ÎÎ èv TCIÇ 'ATTÇ/I^VCJ

y.xp-upiciç SÙX6Y<»); xv r,y.îv j/vvjv.cvcyssOsi '/.xi c5~cc.

[2j AcsAçà ce TO)
'A-çixvîo <;;j.i'/.pcv TO) */pivo) Ga-c-

pcv ÛTrc/sivaç 6 ;r/j y.ivcv XJTOU y.y.-à Oscv. y.zi <7o');;.a"i ce

b\hî~y.~ç>\zz àccAçbc Aicssicç, </£7z '/upizç csaç OJJ.CAC-

YÎxc "/.xi zcAuyoîvicuc csay.wv y.a/.cocrsi; r1Yî[-''CV'.y,ac TÎ

Oy.uy.âa'.ov 'Azcptavov sTuys oc5.j/x" jLxvOr/.O'j [J/^vôç <^osu-
xio'J.^> TCOÔ o' NOJVWV 'ÀTtp'.XXuov

V; TO'JO£ j/v/jj/Yj TSXSÏTOC..

V

[2] 'Ao£Àç»à o' a'jToi tj.'.y.pôv :w yoôvo) UGTÎOOV <C ô Z>

<<|j.07càrp'.o; aoîXoi; ï^anyzv xo'j'voaa A'.osa'.oç. O'JTO; alv OYJ

xa: Tcpo ~Y|; TOJ àoôX'.poCÎ /.arà Oîôv opu/?jç oOv.vet cp'.Xoffocpt'a
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sérail le quatre avant les noues d'avril, un jour de
paraseève.

CHAPITRE V

il
;

Au môme temps et aux mômes jours, clans la
ville de Tyr, un jeune homme du nom d'Ulpien, après
tle terribles tortures et de très dures flagellations, fut
enfermé avec un chien et ce reptile venimeux qu'est un
aspic, dans une peau de boeuf récemment écorchô, et
jeté lui aussi à la mer. Aussi bien, il me semble conve-
nable que.nous fassions mémoire de lui aussi dans le
récit du martyre d'Apphianos.

[2] Dessupplices du même gcnrcqueceuxd'Apphianos
furent un peu plus tard supportés par celui qui était son
frère, non pas seulement en Dieu, mais par la chair,
et qui avait le môme père, /Edesios. Après des confes-

au mois dexanlhique, le deux des noues d'avril, que sa
mémoire est célébrée.

CHAPITRE V

[2] Ce furent des souffrances semblables que peu
après son frère de père, du nomdVEdésios, eut à sup-
porter. Avant qu'Apphianos ne se fût donné à Dieu,
celui-ci l'avait prévenu et s'était adonné à la philoso-
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àrc5?a<7Sic, èv oa; zoXq /axà llocAxiauvvjv Oioo-a». jAs-aA-
Xoiç, x?.i »/£tà

TVJV èv Traai TSÛTOIÇ 91X5759CV sv xptëwvoç

<r/r,y.a~i aY^Y'^v ("/.ai y*p ouv atao; TTXSSV TÏJÇ XOU àâsA-

çou rcaiosia; y.s/r/î;/svo?, /xi à~b |A«0/j;;.axo)v ÇIAOGC^MV

o)p;/ato), XSAÎUXMV ort-x krd T'/Jc 'AXsçj<v$pE»i>v ZÔASGK,

[3] xèv WJTSOI (Ï'JVIOWV ci/acrr/jv Xpicmvsî'ç G'.y.auovxa

TÉpa XE xoW Tcpsaïjy.ivxfov è|AîrapcwoÛv-a y.at xoxà j/èv

GEJJ.VCÎÇ àvopzsi 775iy.iAo)ç" STjtëpiÇcvxa, TOTÈ OS Yyvaî'y-aÇ

crwspcdjvy;; r/J? àvwTaxto y.ai aÙTOzapOî'vsuç âs/.ï)xp'.aç

s'.ç a-.r/piç u6psiç Trspvoxps^sic TcapaSsvta, xaixsv £YZ£l""

ç>r,Gxq T<T) àosÀçw, 3-'. $yj à^ôpvj-a sivai a!>xw ta Y''v5;^£va

ècô/si, T^apacjiyji/a-i OapTXAsM Trpsaswiv, ASYCIÇ TS /al

sauxôv STUOISOÛ;
* xat y*? Xoytov tjuxeiyev -rcavxoûov xa't 7ïa'.-

8s:a; où x?jç 'EXXY'JVIOV ;xôvov, àXXà
OYJ xal TTJÇ 'Pojjjiaiwv

•^TITO,
XY(Ç X£ na[J.'i''X0U O'.axpiSYjÇ TcXetOVl /fÔVtO {JL6T£'3/Y|Xev»

Kat o/j OÙTOÇ y.£xà uXsiCTa; ôjAoXoyiaç 7toXu^povi'ouç xe $£s-

«j.coTYjpi'wv xaxcoGei; Trpioxa y.èv xoïç xaxà llaXa'.axtvYjV Tiapa-
Stooxoa yaXxoù* tu.sxaXXoiç

*
[3] Eixa ;j.exàx-};v èv xouxoiç xaxo-

TcàOetav y'vsxat £TCI XYJÇ
'AXeçavopswv irôXswç, 'IspoxXet 8è

7tapaxuya)V, oç xYjV AïyuTtxov è;ou<Jta
XYJ ÎKUXOU 7raaav oie?-*

Ttsv, Xp'.çxtavoTçot/.à^ovx'., i»ç «yuvetôev 7repa xoiv 7rpouY|XÔvxiov

Osaj/wv èu/jTapoivoOvxa xot; xou Osoù* jj.àpxu-j'.v TiapOévouç xe
âyi'aç Osou 7iopvoxpocpo^; £ÎÏ' àtfsXysîai xai G'êp£i xou «jojjjiaToç

7taûaoioV>vxa, oûy u7iotj.£''vaç XYJV TWV 7roaxxoix£vcov Osav, XY4

ôy.Oia Toi àoeXtpâ £7rt6àXX£xa'. 7rpdc^£'.. ZYJXOO <C$' OÛV^>
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sions sans nombre, les mauvais traitements prolongés
dans les prisons et les condamnations du gouverneur, en
vertu desquelles il est affecté aux mines de Palestine,
après s'être en toutes ces épreuves montré philosophe
par sa conduite comme dans son habit (il possédait en
effet une éducation plus complète que son frère et c'était
des écoles des philosophes qu'il était sorti), il acheva sa
vie dans la ville d'Alexandrie. [3] Il y avait là un juge
qui statuait sur le sort des chrétiens. Il se conduisait
avec une grossièreté dépassant les bornes convenables;
tantôt il injuriait de diverses manières des hommes dignes
de respect, tantôt il livrait des femmes d'une pureté
céleste et des vierges sacrées à des tenanciers déniaisons
de débauche pour de honteux outrages. /Edésios
entreprend la môme chose que son frère, et comme

phie. Il s'était livré à divers genres d'études, s'était atta-
ché à recevoir l'éducation non pas seulement des Grecs,
mais aussi des Romains, et avait fréquenté l'école
de Pamphile fort longtemps. Après de nombreuses
confessions et des mauvais traitements prolongés dans
les prisons, il fut d'abord envoyé aux mines de cuivre
de Palestine. [3] Plus tard, après y avoir souffert, il
vint à Alexandrie, rencontra Hiéroclès, qui avait toute
l'Egypte sous son autoritéet jugeait les chrétiens. Quand
il eut appris qu'il violait les lois des convenances pour
insulter les martyrs du Christ, qu'il livrait les vierges
saintes de t)ieu à des tenanciers de maisons de débauche
pour souiller et violenter leur corps, il ne put suppor-
ter le spectacle de tels procédés et il se laissa emporter à

ËUSI'ÎIÎE. — Histoire ecclésiastique, III. 14
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è'pYC.ç -bv C'.X«<7TYJV aW^uvrj "/.al à-ijxta zepiêaXwv vÀzi

TOUT^IÇ xapTspwç su |j.aXa (tajavwv xoXuTpÔTrouç u~oy.stvaç
ai/taç, TYJV

àSsAçwîjv à7v7)V£Y/aTO OaXat-Yj TirapaBcOslç

TeXeur/jv. 'AXXà Ta jxàv y.aTà TOUTOV, WÇ 8©UV è'^v, cr;.u-

y.pbv TOU */p6vôu O'a-spov TOUTOV SYSV^OYJ TOV Tpôîtov*

VI

[1] TexapTW Y* [J/JJV TOU
y.aO' Y^ÔV è'tsi SIWY^OU, Twpb

SwBsxa KaXavcwv As/s;j.6p{(i)v,
Y]

Y^VOIT' av [i.vjvbç Abu
et/aBi, ^poaaêêaTOU v^lpa, xatà r/jv aÙT/jv Kat?apsiav,

Ypa^vjç (î)ç àXvjOwç à<;tov, aÙTOu 3YJ TOU Tupâvvou Ma^t-
{/(vou ^apovccç /ai Oéaç TOÎÇ ^Xr/Jeai ÇIXOTI^OU|AIVOU y.aTa

irXvipwOelç èvOéou Trpostatv xa\ Xoyio xa\ epY(îJ T0V lepoxXéa

xaTOtiuyuvst, auTO/îiota TrXYjyoïç IVTÊ(V«Ç î OCJTW xaxà

TOU TCCOGIOÎÏOU /&;>•*'' TS |3aXwv UTTTIOV ET:) TVJÇ y?jç TUTCTCOV TE

à;j.a xat Tcaoatvwv jr/j TÎ«C& cpûçiv ToXjxav xaTa TWV TOV Oeov

SotiXwv, TïoXXa TS xa\ àXXa eÎ7uov xal ïi:\ TOUTOIÇ eO jxâXa

xaçTepo); i)7to|i.s(va<; TV.Ç xaTà TOU «JwjJiaToç s7t(Te0et<raç aÙTo>

paçàvouç, T'V â$eXcptxY,v àTïYjveyxaTO OaXaTTY, 7ra&aoVJel;

TeXeuTYjV. 'AXX'
OVTOÇ S7i\ TYJÇ

'AXsJjavSpetaç ;j.'.xpov TU»

ypôvoj uatepov TOUTOV St^ytovîaaTO TÔV àOXov * TWV Se kiz

.naXat<JT(vYjÇ JACCOTUGCOV j/eTa 'ÀTcpiavbv 'Ayàrcioç ÈTÙ TÔV

àytoV'/ 7T«pY|Êl.
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ces faits lui paraissaient intolérables, il s'avance avec
une assurance courageuse, et aux paroles joignant les
actes, il livre le juge à la honte et au déshonneur. En-
suite il supporte, d'une façon tout à fait généreuse,
les douleurs multiples des tortures et endure la mort
de son frère ; il est jeté à la mer. Mais les faits qui le
concernent, ainsi du reste que je l'ai dit, se passèrent
de cette façon un peu plus tard.

CHAPITRE VI

La quatrième année de la persécution, le douze avant
les calendes de décembre, qui serait le vingtdu mois de
Dios, le jour avant le sabbat, dans celte même Césarée,
alors que le tyran lui-même, Maximin, était présent
et heureux de donner des spectacles aux multitudes

un acte semblable à celui de son frère. Rempli d'un zèle
divin il s'avance, et joignant le geste à la parole, il

couvre Hiéroclès de honte ; de sa main il le gifle au
visage, le jette à terre sur le dos, le frappe et l'avertit en
môme temps qu'il n'ait plus à entreprendre ce qui est
contre nature sur les serviteurs de Dieu. 11 dit encore
bien d'autres choses, et, à la suite de cela, après avoir
supporté tout à fait courageusement les tortures qu'on
appliquait à son corps, il fut jeté dans la mer et endura
le trépas de son frère ; mais il combattit ce combat
un peu plus lard. Au reste parmi les martyrs de Palestine
après Apphianos, ce fut Agapius qui s'avança pour la
lutte.
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TYJV XSYO(A£V/JV aùxou YSVSOAWV r^ipav, a7:£X£X£a0vj x.oioO-

xov. [2J "EOouc xb TCpïv ovxoç èiût (jaaiXs'wv, £Î /ai à'XXcx£,

xàç ÇIXOTÎIAOU; Oiaç TUXEIOUC xofç (kaxaCç ly.-apÉyEiv Ou|xv;-

C'.aç y.aivwv y.ai Ssvwv xa TE GUVÏJOÏJ TcapaXXaxxovxwv Osa;xa-

xiov, Ç(o(ov c'aO'
OÎCY; XÔV è£ 'Iv5(aç

Y)
Afthoîriaç rt y.al à'XXo-

Osv £ir/.s;.uÇo|A£Vtov *^ /al âvSpwv èvxlyvoiç xi<rl a<»)[j.aay.îaiç

Tcapasôcjouç ^u*/aYWY'*a? T0^ ôpoicriv £vSsiy.vu;j.£vo)v, 7:av-

TO); TTC'j y.al x£x£, cTa (SaaiXsMÇ xàç 0*aç Trapc'/ovcoç,
^Xsiôv

T».
y.ai rcapaSoSov y.pîjv ÛTïapça'. xaîç ç>iXoxi(j.iai<;.

[3] Ti TCIV'JV xcuxo fjv ; y.apxuç xou y.aO' r/f.aç 8ÔYI-,'aT0?

rcapr^xo £'.ç [AÉcrov, T9J<; |AOV/JÇ y.al àXvjOouç £Ùa£6£tac ÛTCîp-

aYO)v.çô[/£voç ' 'AY«T:IOÇ
OUTOÇ '^V, è 5£t»Tspoç àVa T?î

0£V.Xa Ovjpatv £7:1 (3opa ctëoaOcu (A'.y.poi 7:pôx£pov SsSyjXto-

;/£vcç [m, 1]
* cç o-q y.al àXXoT» xoïï &£<7|./.wxvjptoo xpixcv

y.aï TïcXXay.iç à(/a yay.oypYoïç £|A^o|;.T:£Ûaa<; x& axaSuo,

àct Y* î^-'/jV y.axà ypdvcuç xou o\y.a<jxcy" ;./.£xà -à; à^£tXàç

v^xo». y.ax' oly.xov vj
y.ax' IX-niSa xci3 |A£xaOr(a£aOai x"7)'ç Trpo-

0ÉCF£O)Ç £iÇ £T£pOU; a'JXOV «YWVaÇ 6lî£pXlO£!A£VOO, XOX£ §YJ

^aa'.X£(i)ç £7:i7:apôv-c; r(Y£-o, wa7:£p kTzivrfieq v.ç |y.£îvo

xsD y.aipoO T;s?uXaYl^v5Ç> (ô; av y.ây.£?vo xb atox^ptov

p*?J[;.a, 0 xoïç jAaOvjxaîç Oc(a YVUCSI TCpovjyopsusv [MATTII.,

X, 18], wç apa y.al ir.l fiaujOAort â/O^aovxat £V£/£v x?J<;

£'.; aixbv y.apxup'.ac, y.al £7:' ayxoïï ftXvjpwOE(V;. [4] <I>£p£-

xa». 3vj
£».<;

[jicrov xb axâStov <7Ùv y.ai xtvi y.ay.oupYw» ?*vw
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pource qu'on appelle son jour de naissance, un l'ait cligne
d'être écrit s'accomplit de la façon suivante. [2] C'était
jusque-là une coutume qu'en présence des empereurs,
lesjeux extraordinaires procurassentaux spectateurs des
divertissementsplus nombreux qu'en toute autre circon-
stance; les spectacles nouveaux et étranges y surpas-
saient ce qui était accoutumé ; des animaux étaient
amenés de tous côtés, de l'Inde, de l'Ethiopie et d'ail-
leurs; des hommes habiles dans certains exercices du
corps présentaientaux spectateurs d'extraordinaires di-
vertissements. De toutes façons, dans la circonstancepré-
sente, puisque l'empereur donnait les fêtes, il fallait qu'il
y eût dans ces faveurs quelque chose de plus que de cou-
tume et qui fût exceptionnel. [3] Qu'était-ce donc ? Un
martyr de notre croyance fut amené au milieu [de l'am-
phithéâtre],pour combattre en faveur de la seule et véri-
table religion. C'était Agapius. Déjà une foisavecThècle,
nous l'avons montré un peu plus haut, il avait été jeté
aux bêtes pour être dévoré. Il avait du reste aussi en un
autre temps été amené, trois fois cl plus, de la pri-
son au stade avec des malfaiteurs. A chaque instant,
le juge après les menaces, soit pitié, soit espérance d'un
changement de détermination, l'ajournait successive-
ment pour d'autres combats. Alors l'empereur présent,
il fut amené, comme s'il eût été réservé à dessein pour
ce moment, afin que la parole du Sauveur qui a pré-
dit aux disciples avec une science divine qu'ils seraient
traînés devant les rois pour lui rendre témoignage,
fût aussi accomplie en lui. [1] Il est donc apporté
au milieu du stade avec un criminel ; celui-ci était
retenu, disait-on, pour avoir tué son maître. [5]
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5è TOU àsaftOTOu TOUTOV èv^saOai SAS^ÔV. [5] E!0' à jxàv

TOÎ) Ssa^o-ou çovcùç TOIÇ Ovjpalv TcapaêXvjOsiç, IXIou */.«».

çiXavOpioTcîaç, r^iWo y.ovov OJ/I X«T' OCÙTOV âv.efvov TOV

ITCI TOU atoTrjpoç. BapaS6av, (3oatç o'
STCI TOÛTI.) /ai sù^vj-

j-uaiç TO rcav è^vj/sîTO OsaTpov, wç av TOO {Aiaiyovpu çiXav-

Opo)TC(.)ç Tcpbç TOU paaiXswç asatou^ivou TI|A9}Ç TS /ai èXsu-

Ospiaç r^uoy.svou* [6] 6 5s vl^q Oîcaîêsiaç àOX'/jr/jç, àvay.a-

AsîTai {jiv TrpÔTspov OTTO TOU Tupavvou, sfoa àpvyjaiv TYJÇ,

TcpoOsuswç aurçOsïç, STC' sXsuQspiaç £7:aYY*^a> lA£Y*^TÎ

ç>o)v?) S'.a;/apTyp£Tai, [A*?) çaùXvjç, ;j.sv «vsy.sv akiaç, sùas-
és(aç oà TOU TWV OXG)V oyji/'.oupYCu TrpoOuj/ox; /al JASO'

yjSov/jç, osa Szv ÏT.y.*{0'.xo auToi, yiwxiwq û-oarrjasaôai,
[7] y.ai TOUT'' SÎTCMV, aj/a XÔY« TOÎJpYov £7:aY*'> Spbt/aïcç,

avTt/puc. â~oXuOs(ar( /aV aÙTOù' apy.TM ÛTcavTiaaaç, TauTYj

TS iau-.bv à(y{A£V£<7Ta-a sTctosôV/.coç sic (3opav *
|/sO' r,v

£';AÎ:VOUÇ sic TO 3s(j|J.(i)T^p'.ov aipsTai, [xiav TÎ svtauOa ITU-

êioWaç, vjy.spav, T?) scîjç, XI'OWV aÙTOv 7:pc<7ap-vjOs'vT6)v TOÎÇ

Tcccrt ;/£(j(;) 7csAaY£l >.2~2r:ovTOUTat. TOIOUTO y.'at TO
'AY«-

TCIOU ;xapTuptov.
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Eh bien, le meurtrier de son maître, présenté aux
bêtes, fut jugé digne de pitié et de bienveillance, pres-
que comme ce fameux Barabbas au temps du Sauveur;
et alors des cris et des louanges firent retentir tout le
théâtre parce que l'homicide était sauvé par la philan-
thropie de l'empereur et jugé digne d'honneur et de
liberté. [6] L'athlète de la religion est au contraire tout
d'abord appelé par le tyran, on lui demande de renier
sa croyance en lui promettant la liberté. Il atteste à
haute voix que ce n'est pas pour l'inculpation d'un
crime, mais pour la religion du Dieu de l'univers, qu'il va
volontiers supporter courageusement et avec joie tout
ce qu'on pourra lui infliger. [7] A ces mots, joignantles
actes aux paroles, il court au-devant d'une ourse lâchée
contre lui et s'offre lui-même très joyeusement à elle

pour être dévoré. Quand elle l'eut laissé, comme il
respirait encore, il est emporté en prison. Il y vécut un
jour ; le lendemain on lui attacha des pierres aux
pieds et on le jeta au milieu de la mer. Tel fut le
martyre d'Agapius.
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VII

[1] "HSv; Se xal ûç ÏÏ^TCTOV 'éxoq TOÏÏ SUOYI^OU Twapata-

Oévtoç, JAYJVOÇ Ssutspa EavOixou, VJTIÇ èatt rcpb Teaaapwv
Nwvwv 'AwpiXXtwv, iv OCJTÎJ xupiaxïj '^<-p? f'ÎJç TOO aw-
Tïjpoç ^[/.wv àvaaTaaîwç, auGiç hà TÎJÇ Kaicapsiaç 0£O-

Soata, TWV àîîb Tupoj TcapOsvoç, irwtbv xaî aey.vo'caTGv

xoptov oùS' oXo)v sxfoy oy.TwxaiSexa, o£j[j/otç Tiaï '/.ai
aù-coïç

TYJV
XpiaioO [SaaiXefov èjj-oXovcyaiv Tcpo T£ TOU

Si'/acfTYjptou y.aOcÇo'/î'voiç rcpoaswiv, ÔJAOU çptXoçpovoujAê'vYj

xal oTa stxôç, urcèp TOU jAvrjîAovsustv aurîjç Tîpbç TOV xûpicv

VII

MYJVÎ TW WT(O y'. MapTÛptov QeoBoaiaç TtscpOévou 7ïéu.ïTTto

£Tet TOD* xaô' -/^jxaç SuoyjJiou ÎÏÛO Teiaàowv Noivwv 'A7tptX-

Xttov èv Kafjapeia TYJÇ IlaXawrtvYjÇ.

[1] 'ETÎI 7rejj.7îTOv ;j.èv ITOÇ YJBYJ Ô xaO ' '/JJJLOSV 5t(oyu.oç Ttape-

TÊIVÊTO, JJL'/JV
8è Y4V EavOixôç, •fy/.épa TOUTOU fi',

YJ
S' aùr/j àv

stY| 7TOO
5' Nwvwv. 'ÀTcptXXuov ' xat TIÇ lepà xal rcavayfa

XOOYI TWV kiCo Tucou TW TOU Oeou irarôl 7:«o0eveuou.évYi, oùos

oXcov ÈTCOV oxTioxatàexa, Sscrjj^oiç ôu.oXoyYJTaîç Qeov TWV /jye-

jjiovtxtov BtxaoTïjûfojv itpoxaOyjaévotç JAÉXXOUÇ^V te aùtfxa (xàXa

rcapi'oTaaOai T<O 5txa«rr/j 7rpoaet<Ttv <ptXocppovoutJi£VY|, JJLÊJXVYJ-
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CHAPITRE Vil

La persécution contre nous allait atteindre déjà sa
cinquième année. On était au second jour du mois de
Xanihique, qui est le quatre avant les nones d'avril et
le dimanche même de la Résurrection de notre Sauveur.
ACésarée encore, Théodosie, vierge de Tyr, jeune fille
fidèle et digne de tout respect, n'ayant pas encore dix-
huit ans accomplis, va trouver des prisonniers qui con-
fessaient eux aussi le règne du Christ et qui étaient assis
devant le tribunal. Elley allait par bienveillanceet aussi,
comme il est naturel, elle leur demandait de se souve-

CHAPITRE VII

[Le même troisième mois, martyre de Théodosie,
vierge, lors de la cinquième année de la persécution
contre nous, le quatre avant les nones d'avril, àCésarée
de Palestine.]

[1] C'élaitdéjàlacinquième année que tlurailla persé-
cution contre nous ; on était au second jour du mois de
Xantique, cequi serait le quatre avant les nonesd'avril,
une vénérable et toutà fait sainte jeune fille de Tyr avait
consacré sa virginité au Fils de Dieu ; elle n'avait pas
encore dix-huit ans. Des confesseurs de Dieu enchaînés
étaient assis devant les tribunaux du gouverneur et
devaient incessamment comparaître devant le juge ; elle
s'approche d'eux avec bienveillance et leur demande de
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Yevo^svouç /apa/aXouaa. [2J TOUTO §s irpa<;a<7av, wjTcep
àvéaiôv TI /ai àasêè; sîpYaajAsvrjv à^apiraaavTsç cTpaTKo-

~at ayousiv £7ïl TOV ^Y£!A®va5 aùtixa S' OUTOÇ, a-S TIÇ £[/.-

pavvjç '/ai TOV OUJAOV OvjpuoSsffTaToç, Ssivatç /ai <ppi/TC-

-a-aiç ^agavotc y.aià TcXsupwv zal [j.xÇiirt \j.éypi /al ay-
Ttov ÔGTS'WV atztaa[A£vo;, s^irvouv sV aÙTtjv, oj/wç o'

ouv irpbç aTîavxa Y*Y'r/^"
1 xat Ç^pw (aiaj/lvvjv ^poawTïw,

TOTÇ OaXaTTioiç zuy.aaiv SJASXYJOÎJVOCI rcpoaTaTTSi. EIT' se
ajrTJç èîîl TOÙÇ XOITCOÙ; ;j.£Ta8à<; è;/.cXoYVjTaç, TOÎÇ zaTa
•Paivw r?jç naXaiaTtVYjç yaX/ou j/STaXXoiç TOÙÇ rcâvTaç

^apa§i8(ooriv.

[3] 'Ercl TOÛTOIÇ, Aîou «./.Yjvbç ^£|X7Ci:yj, /axà 8è *Po)-

[laiouq Nwvaiç Nc£|/.6p(a'.ç,
STCI Tyjç aùrîjç T:ÔX£(I)Ç TOÙ;

à;j.<pl SiXêavbv STI OVJ TÔTS CVT« TîpsaêÛTspov 6|/OXOY'^-

cOa 1' TS «ÙTYJÇ Trapot/.aXst TOV <rxo7iou TU^ÔVTOCÇ. [2] 'E^el 8s

TOUTO l7îpa;sv, OWTIÎÛ SX0£<J;J.OV TI xaî àvôsiov Sta7rpaÇa|/.s-

VY,V
auvap7ïâÇou<ii <5TpaTitoTai 7rap«ypY|t/.à T£ TW Oùpêavto

-poiïàyou'ïiv
* TÔTS y*? ^Tl TV ïïaXawTtvwv 8i£Î7T£v àpy/jV.

'AXX* OSTOÇ oùx O!O' o TI TÎOCOOJV, W57fsp Ta jAsytOTa 7cpoç

TYtç xopYi? YjSty.Y^xevoç, 7rapa/pY|t/.« Ou [/.ou xa\ XÛTTYJÇ |t/.7t([/.-

TïXaTOci, Ousiv TE aÙTY, 7tpo$Tà<;a<;, èits($7j âvavsuouaav Yjupt-

'Î/.£V, T«UTY| jxaXXov ôOYjpto)5£»JTaTo; Ssivàç /aTa TWV TtXeupoiv

/ai /«va TWV j/.aÇwv £~IT»'0Y|ÇIV auTYt paiàvou;, ÔGVÉMV Te auTtov
eï<j<o §Yj xal «yTcXày/voiv ô àvYjXsYjÇ ê/iopst, £7ti[/.ôvto$ T/JV 7ra?5 a
Tt;JUOpOÔ[ASVO; *7ty?l T*Ç [iacàvôUÇ 06yO[/.£VY|V. "ETIS' £[/.7ÎV£OU<jaV
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nir d'elle, quand ils seraient auprès du Seigneur. [2]
Tandis qu'elle faisaitcela, comme si elle avait accompliun
acte d'impiété et d'irréligion, les soldats la saisissent et
la conduisent au gouverneur. Aussitôt celui-ci, ainsi
qu'un forcené et transporté de la plus féroce colère,
lui inflige des tortures terribles et qui font absolument
frémir; il lui fait déchirer les flancs et les seins jus-
qu'aux os. Elle respirait encore, et, même après tout
cela, avait le visage joyeux et souriant; le magistrat
ordonnequ'on la jette dans les flols de la mer. Passant
ensuite au reste des confesseurs, il les condamne
tous aux mines de cuivre de Phéno en Palestine.

[3] A cette époque, le cinq du mois de Dios, et selon
les Romains aux nones de novembre, dans la même
ville, les compagnons de Silvain, alors prêtre et con-

se souvenir d'elle, lorsqu'ils seront au but. [2] Tandis
qu'elle faisait cela, comme si elle avait accompli un acte
interdit ou impie, elle est saisie par les soldats et sur-le-
champconduite à Urbain ; car alors il exerçait encore le
pouvoir en Palestine. Celui-ci, ressentit je ne sais quoi,
comme s'il avait été très grandement oll'cnsé par cette
jeune fille, et fut subitement rempli de colère et de rage.
Il lui ordonne de sacrifier,et comme il la voit faire signe
que non, alors cet homme très brutal, surtout pour celle-
ci, lui fit appliquer des tortures terribles aux flancs et
aux seins. Cet être sans pitié les fit pousser jusqu'aux
os eux-mêmes et aux entrailles. Il s'obstinait à se
venger de cette enfant qui recevait ces tourments en
silence. Elle respirait encore, quand il lui demanda de
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aavta, ov oùx sîç jj.axpbv usTEpov ê7w».cyy.07z?J TijAvjO^vaC TE

/.ai [Aap*;up{(i) OUV&SYJ TsXeuoOfjvai, Y£VVal0T*'cy)v ^va-aaiv

TVJV ÛTtèp s'jffsêsîaç £ict5si5a;jivouç toïç EIÇ TO aÙTb y.aX-

xsu jj.£taXXov zivotç h aù-bc èyy.ptvst, xaurîjpatv 7rp6i£-

pov tôv TCCSMV Taç aYXÛXaç aÙTcfç àypîuoOijvai ^pcara-
Haç *

[4] à'jAa Se TY) xatà TOÛTWV àiro^âaa àvBpa [j-upiaiç.

aXXaiç ô|j.oXoYiai; ciaTrpé^avTa, AOJJ.VÎVOÇ Y^V OUTOÇ, 6 8ià

7C£piTTïjv ÈXsuQsptav TOIÇ xarà IIaXai<7TiVYîv à'zaat Y^wp».-

{MotaTOç, TÎ} Stà Tcupb; èxSfôwaiv xoXaaa ' JJ.EO'
OV è aù-

ibç Sixacrfe, OEivbç È'KIVOYJTÏIÇ. Ttç wv xaxCaç xat TWV y.atà

rîjç -cou XpicfToO ctoar/.aXCa; £7îi/£ip^;j.aTO)v xaivcupYÔç,

Tac JAVJS' àxouaOciaa;
TCWTTOTE xarà xtov O£07c6wv èrcevôei

T*.[xo)pîa<;, y.al tpzîç JASV £tç |j.ovojAayCav èzt IÏUY^?) "'/•*"«-

SixaÇa, À'!»;£VT'.ov SI, <j£^vbv y.al Upbv 7rp£a8ûr/jv, Ovjpbiç,

jBopàv T:apa5îoo)jtv, à'XXcu; 3' au nâXiv, TSXSIGW àvSpwv

^Ipov-aç rjXtx(av, E'IÇ sùvou/ou; èxT£|/wv TOIÇ aytcfç

xa-axptvst |/£TaXXo».ç, é-épcuç 3' au -îraXiv JASTÔC yaXsTcàç

(5»aaàvou; 8£a[/(i)T^pîq) xaQs(pYvuaty ' iv olç xàt 5 Tcàvicov

•/jGtoTa Oûeiv TtapaxsXeuôjAevo; ' Y) Bè Biàpaaa TO <JTÔ[/.a xai
TOÏÇ ôîpOaXjxoïç <5;i> xat àïevlç Ij/.CXé'j/aaa, 6^o;xei5twvxt 7Cj>o<no-

TTto
(sTCYjvOet SI «'JT/| xa\ TO Tf|Ç àxjx'^ç xâXXoç) ' « Tt 8YJ 7rX«-

vï, (pïiitv, àvOpioTte, oùx el5wç JAS xar* eùyàç 7rpaTT€iv

vuv OTS Toiv TOV Oeov «/.aptûpcov xoivtovt'a; Tu/eïv YJ£(WOY,V ; »

°0 o*è £7r£t5'/j auvetSev éauTÔv YÊX<OTX TYJÇ XÔOYJÇ Y*7^5707*



CINQUIÈME ANNÉE 221

fesseur, qui fut peu après honoré de l'épiscopat et ter-
mina sa vie par le martyre, firent preuve d'une très
généreuse constance pour la religion et furent condam-
nés par le môme gouverneur aux travaux des mêmes
mines de cuivre. On leur brûla d'abord les articulations
des pieds, qui furent ainsi mis hors de service, et cela
par son ordre. [4] Au temps même de cette sentence,un
homme s'était distingué par mille autres confessions; il
s'appelait Domninus. Son extraordinaire liberté l'avait
fait connaître de tous les gens de Palestine. 11 fut livré
au supplicedu leu. Après lui, le même juge, qui était un
terrible inventeur de tourments et de nouveaux procé-
dés d'attaque contre la doctrine du Christ, imaginait
contre les hommes pieux des châtiments dont jamais
on n'avait entendu parler. 11 condamna d'abord trois
d'entre eux à lutter comme des gladiateurs au pugilat.
Quant à Auxence, vénérable et saint vieillard, il le livra
aux bêtes pour être dévoré. D'autres encore, ayant âge
d'hommes faits, furent rendus eunuques et condamnés
aux mômes mines. D'autres également, après de rudes
tortures, furent enfermés dans une prison. Parmi eux,
était Pamphiie, entre tous mes amis le plus cher, et

sacrifier et l'y exhorta. Celle-ci alors ouvrit la bouche
et le regarda d'une façon fixe et prolongée, avec un
visage souriant (la beauté de son Age était dans sa fleur).
«Pourquoi, dit-elle, t'égarer, ô homme ? ne sais-tu
pas que j'ai maintenant obtenu ce que je demandais,
puisque je sui^jugée digne d'être unie aux martyrs de
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i\j.o\ YOUV TCOOEIVÔTOCTO; éxaiptov Ilatj.çiAoç -irçv, TGW xaO'

Y^/aç jj.apiûpwv àvrjp Tcâarjç svexsv àp£"'?jç èTctSo^oTaTOç.

[5] TOUTOU r?5ç SV ^YjTopixcïç A6Y<5«.Ç çiXoffô^oiç T£ |A«9ÏJ-

jj.aaiv aTTÔTrapav Tcpéxspov o Ojpêavcç AaSwv, £?0' GGTS-

pov Ous'.v xaxavaYxaaaç, w; àvavsûovxa /as p//jS' OAOK èv

AÔY(!} fàç «TTSiXàç éwpa TiOij/svov, xb Tcavtiaxaxov â'Ypia-

vaç, acpoBpoxépa'.; aùxbv aixi'ÇsaOai Txposxâxxei {Sacravoiç *

[6] y.aî OYJ xafç xaxà xwv TcXsupôv aùxou S'.' STXIJAÔVWV xa\

«piXovsixwv £uaxr,p(i)v ô OvjpiwSsoTaxoç JAÔVOV oby\ ly.^opvj-

Osîç, a'.ayiivvjv Y^ J-^ ^ <C êauxoO bù> 7xa<nv xaxa/sà-

jxsvcç, xofç èv tw Ssff^w-^pWj) xal aùxcv ôjj.oAOYVJxaîç xaxa-
XsYêi.

[7] 'ETTI 51 Tvj xaxà xoiv «YIO)V ÙJJ.ÔXVJXI br.oiaç à{j.o>£?tq

rcapà TÎ) Qsia Sfxvj x£uç£xa'., xcaauxa xaxà x&v XptaxoÏÏ

î;.apTÙpo)v è|/wapoiv^(7aç, SiaYvwvai paotov ix TÔV rflSe

Trpooi|M(i)v, ci' wv sùOù; xal oùx sic jj.ay.pbv xofç xaxà xou
Hajj/piAcu xsxoÀjAvjj/ivoi; aùxov sxi TVJÇ '/jY^ovta; ly¥ôj/£-

oùxéO' oîoç TÊ OJV xai [xeîÇooiv aûx/jv
YJ Tipoxspov p*<;àvoiç

aixîÇscQai, xoï; OaXaxxfciç xaxaxoi'vei puOotç. Metadtàç Si

7.7:0 TauTyjç è7t\ xoù; XotTtoùç Y|Si ôjxoXoy/iTàç, wv aîxt'a TYJ

xôpY| 7C£7rû«>cTat xà 8e&Y|X(oj/éva, 6j/ou 5s Trxvxaç TOSÇ x.aià
IlaXat<JTivYjv jfaXxotî jAexàXXotç TïafaStèoxjiv, oûSèv sirctov oùB'

àvàyxYiV sntOslc ' '/j Y^P TCpôy.ayoç à7ràvx<ov xoùç CWTMV avaSs-
^ajAsvYj TTOVO'J; xal xôv IOJAOV StxaixYjv eùxovfa*xa\ ^WJAYJ '}I»//,Ç
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parmi les martyrs de notre époque, à cause de toute sa
vertu, le plus glorieux. [5] Urbain l'éprouve d'abord
dans les connaissances littéraires et les sciences philoso-
phiques ; puis, il en vient à le contraindre à sacrifier.
Quand il voit qu'il refuse et qu'il ne tient pas du tout
compte des menaces, exaspéré au plus haut point, il
donne l'ordrede le tourmenteren de très rudes tortures:
[6] Et cet homme très féroce après s'être pour ainsi dire
enivré des souffrances qu'on lui infligeait au moyen des
ongles de fer appliqués aux flancs avec une persévé-
rance opiniâtre, et après avoir du reste fait par dessus
tout retomber la honte sur lui, l'enrôle lui aussi au
nombre des confesseurs qui étaient en prison.

[7] De quel retour sa cruauté envers les saints sera
payée par la justice divine, après qu'il se fût livré aune
telle ivresse de fureur contre les martyrs du Christ,
il est facile de le savoir d'après ce qui commença à se
produire alors. Bientôt et peu après ce qui fut entre-
pris contre Pamphile, tandis qu'Urbain était encore

Dieu ? » Quand celui-ci se vit devenu la risée de cette
jeune fille, sans avoir désormais la possibilité de la
tourmenter par des supplices plus grands que précé-
demment, il la condamne à être jetée dans les abîmes
de la mer. Alors s'éloignant d'elle, il vint au reste des
confesseurs à cause desquels il lui avait fait ce qui
vient d'être dit et tous en bloc, il les envova aux mines
de cuivre de Palestine, sans rien leur dire, sans leur
faire aucune violence. La jeune fille avait été la pre-
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vov it Osia JJ.STVJXOSV or/.v), àûpowç
©UTWÇ TÔV y/Jèç àvw

T;OU
èç' Û^YJAOU (^.«TOÇ br/.aÇovTa y.ai rcpoç TOU cTpaT'.w-

Tiy.ou Sopuçopoûy.svov <rrî?ouç Ô'XOU T£ TOU riaXaicrTivôv

ë'Qvouc ÈTrap^ovia è^osîaiTÔv TS ola s/iXaÎTaTOV y.al ôjJiOTpa-

7T£v0v aÙTto TÔ Tupàvvw y.aOsaTÔTa ctà p.iaç Yu^v<^!Taaa

VU'/.TCÇ. y.ai TOW TOSOÛTMV à^.o){j.aT(i)v Ip/jy.ov y.aTa<JTrj<7aaa

aTiy.Cav T£ y.al al<r/'.iv7jv ixi TWV icpÔTspov wc «v àpyov-a
a-JTOv TEOYJTCÔTOW */.aTa*/£aaa SsiXôv T£ y.al avavBpov Y*>va».-

y.to^siç T£ TCpoïsjAîvsv çiovàç y.al !/.s<naç oXw TW sOvei, eu

ovj y.al ïjp7«v> iîwicsfëaaa aÙTOV T£ TOV
Ma^ij/fvov, £9' w

TO Tpiv vauptwv èçpuaTTîTO wç av cta^pôv-wç aÙTbv TÔV

§pa){i.£V(i)V aÙTÔ y.aO' r^.wv £V£"/.a crrspYOVTi, oY/.a<jTvjv

aTv'/jvyJ "/.ai ù;j.0TaT0v £7:' aùr/jç T'Tjç Kataapaaç y.a-aaTr,-

aaaa, w; y.al
TY(V è^i Oavarw y.a- aÙTOu 4**5?ov £^£V£Y/£*V

j;.£Tà TCGXXYJV TVJV
ko' c'.ç k^Xi^yc'O âTCTcr^aaiv ala/uv/jv.

[8] 'AXXà TOUTÔ {j.èv ooeu rrapepYOV fyMv àp^aOb) ' Y*"

VOITO 0 av Tïpoo^y.ojv y.aipôç, Iv w TÔV 8UJG£6G)V oï (Aa-

Xiora y.aO'
YJIAMV è<7Tpa7£u<7avT0, aÙTOu T£ TOU

MaHijMvou

y.ai TÔV ài/y' aù-ôv, Ta TSAYJ y.al TÔV (âîo)v Tac y.aTaa-po-

oy.c b ÀOYOÇ Y;;MV £7:i o^oXrjç ^£piA"^STai.

7îapaÀu5a<ja, BstXov xat stç TOU; »ASTà TatÎTa xaT£<TT7J'ïaT0.
'Iltxépa xuptax)j Y(V, xaO ' v^v Tauxa STÙ TY^ Kataapstaç êv

u.YjVi TW elpYjt/svo) xat xaTà TO SYJXIOOSV £TOÇ lTïpà/0^.
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dans sa charge de gouverneur, la justice de Dieu se
mit à le presser, si bien que tout à coup celui qui hier
jugeait du haut d'un tribunal élevé, celui qui était
escorté d'une garde de soldats et commandait à tout
le peuple de Palestine, qui était le compagnon le plus
cher et le commensal du tyran lui-môme, fut dépouillé
par elle en une seule nuit. Elle le laissa privé de
tant de dignités et elle versa le déshonneur et la honte
sur ceux qui l'avaient autrefois admiré comme chef.
Elle le fit paraître comme un lâche et un homme vil,
qui à la façon des femmes poussait des cris et des sup-
plications devant tout le peuple auquel il avait com-
mandé. Et Maximin lui-même, dont il se prévalait
autrefois avec arrogance comme de quelqu'un qui l'ai-
mait extrêmement à cause de ce qu'il faisait contre
nous, fut établi par Dieu comme un juge dur et très
cruel à Césarée même, si bien qu'il porta contre lui
une sentence de mort, après l'avoir accablé de honte
pour les méfaits dont il était convaincu. [S] Cela soit
dit en passant. Il pourra se produire une occasion fa-
vorable dans laquelle nous traiterons à loisir de la fin
et dé la mort des impies qui ont le plus combattu
contre nous, et de Maximin lui-même, ainsi que de ses
aides.

mière au combat; elle avait reçu les coups qui leur
étaient destinés ; elle avait énervé la cruauté du juge
par la vigueur et la force de son âme, puis elle l'avait
rendu même pusillanime pour ceux qui restaient. C'était
un dimanche que se sont passées ces choses à Césa-
rée, au mois cité plus haut et dans l'année indiquée.

EUSÈDB. — Histoire ecclésiastique, III. 15
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VIII

[1] Ka\ z\ç S/TCV ce I'TCÇ îcvsûjavTSç ÈÎ:I;J.SVG)Ç TOÎ> xaO'

rjiAÔv */SI;AÛVSÇ, sï/sv [JIV wpb TOSÎTOU ub /aXoy|./.£vov èv

0yjêa'(§i 5£po)v'J;xo)ç ou YSVV? ftspçupiTOD XiOsu j/l-aXXov

ïrAsfoïvjv cV/jv irÀvjOyv TGW TYJÇ 0«ocr£6îi*ç 6;J.OXOY'/JT6)V *

ii wv -ptaiv oî'cuai TOV
àpiQtj.bv é/aTbv àv$psç aj/a Y»V«I-.

!jlv /ai XOJMSVJ VVJÎÏIOIÇ —pbç xbv TYJÇ II*XawTiVYjç ^YCÛJAÊ-

vov Sva-a;j.7:ovTai ' cOç i~i r?}ç TWV
'IouBaCwv

TOV TÛV

CXMV Osbv /al TOV Xpiycbv ôy.cXoY'faoevTaç, TÛ>V a/atôv
T:OOMV -àç «Y'^uXaç aù-oîç veûpciç y.auTvJpu'.v CHîOT|i.Y)0,7jvai

•/.ai ay TTOAIV TOW c^OaXy.oW TOOÇ SsHwùç Trpanov [i.lv <;(?£-

<j'.v aùxoîç û[i.£<y'.v /al /spaiç £/yo~YJva'., sl-a 31 rcupi Sià

/aurqpiov ira^/Tra-v sîç piÇa; aù-càç à^psitoO'îjvai «Êtpi-uXia-

vôc, ô TYJSS otaoo*/oç OùpSavw ^s^Osi; -/jYoû^evoç, wç av
è*/. j3aaiX»./oy v£y|J.a-oc ftpoaïâïTSi ' /aïCSiTa aÙTOÙç TOIÇ

y.a-à
TYJV l^apy/av [AstaXXoiç [J.oy/Jou /ai y.ay.O7ca0s(aç svs-

y.sv TaXaiTCMpstoOai wapaoBaxjiv.

[2] Où TOUTOU; SI apa [j.ôvov T« TvjXi/auTa icaOôvxaç

v^py.et wapaXaSsïv cçOaXij-oîç, àXXà /ai IlaXaiaTfvwv TOÙÇ

èVt ^OYS^ eîç "{^ovo^a/iaç '/aTaxs/pfoOai jAt/pô ^pôaOsv

o^îvjXwyivouç [vu, 4], èrcei |AVJT£ Taç'èy. TOU (3aaiXi/ou

Ta^siou xpo^àç |r/jTS JAYJV TOCÇ
iTCro]3sfooç TY} WUYJAÎ} jAeXé-

~a; yâsjj.svov, [3] YJBVJ oè où/ siîiTpoTcoiç aÙTO J/OVOV
oùb\*

YjYOuyivo'.ç, àXXà /ai aÙTÔ) Ma£i[>.Cvo) TOUTOU Y£ SVSXSV
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CHAPITRE VIII

[1] Et on allait vers la sixième année depuis que la
tempête ne cessait de souffler sur nous. Il y avait avant
celle époque, dans la mine de Thébaïde qui porte le

nom de la pierre de porphyre qu'elle produit, une assez
grande multitude de confesseurs de la religion. Quatre-
vingt-dix-sept hommes d'entre eux, avec femmes et
enfants en bas âge, sont envoyés au gouverneur de la
Palestine. Sur la terre des Juifs, ils confessent le
Dieu de l'univers et le Christ ; on leur coupe avec des
fers chauds les tendons du pied gauche et ensuite on
leur crève' l'oeil droit ; d'abord, avec des poignards,
on leur enlève la membrane et la pupille ; puis, avec
des fers rouges, on détruit complètement l'organe jus-
qu'à la racine. El c'est Firmilien, envoyé comme gou-
verneur pour succéder à Urbain, qui ordonne cela,
d'après, prétend-il, une volonté impériale. Ensuite ces
malheureux sont envoyés aux mines de la province,
pour y traîner leur misère dans le labeur et la souf-
france.

[2] Ceux-là ne sont au reste pas les seuls que nous
avons de nos yeux vus souffrir de la sorte. Il y eut en-
core les Palestiniens condamnés aux combats des gladia-
teursetdont nous avons parlé un peu plus haut. Comme
ils ne voulaient pas des aliments qui leur venaient du
trésor impérial ni des exercices qui les préparaient aux
luttes, [3] ils eurent alors à comparaître pour cela, non
pas seulement devant des préfets ou des gouverneurs,
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ttapaaTavTîç, vevvaiCTâTYjv svo-xamv b\io\z*{ixç ctà Xi^oO

.xxpTepCx; y.aï {Aa9xiY<i)y ÛTCO^OV/^ svscsi!;avxo Ta ojjicia

xciç SïjXwOsfoiv TÎSCOOVTSÇ y.sO' s.Tspow TxpocxsOÉvxoïv aùxoîç

ôy.oXoYvjfwv à"' aùx^ç TVJÇ Kawapsiaç
*

[4] wv y.axà TCÔ-

8aç ircï x?j -wv Osiwv àvaY'vwffj/îc-wv o-UY'/.poxYjasi y.axà

xqv FaÇaîcov irôXw àXôvxsç ïxspoi, oï y.èv xàç aùxàç xcû-

xo».ç 0*îs;x£ivav /axa xs xwv TXCOWV y.aï xtî>v ôçOzXtj.wv

*.:âOa<;, oï ce y.aï sxi JASIÇOUÇ <CCY wv ]> ^oêEpwxaxa y.axà

xwv ixXsupwv sixsipaOvjaav [jasavwv *
[S] è? o>v j/i'a xiç, xb

y,èv jwy.a Yyv'ô» "bv os XoYiffy.bv àppvjv, TcopvsCaç «TCSIXYJV

J///J svsY'/.ouaa, swrcuaa xi p/jy-a y.axà xou xupàvvou w; âv

ouxco; ('i)[/,cîç oiy.acrxaîç xr,v àpyrjv STrixsxpa^ôxoç, ïcpwxov

jj-èv [j.aaxiÇsxai, stxa os .[/sxswpoç STCI XOU" CUXOU YSVO"

\>.irrt xàç ^Xsupàç a!y.{Çex«i. [6] 'Qç o' STXÎ^OVWÇ y.aï

c^oopwç sy. 7:po<;xa£sw; xou oiy.aaxov xà; ^a^avouç sirîj-

Ycv o( xauxyj x£xaY|A£voi, ûîxèp xoùç zap' "EXXYJGIV è"/,s(-

vouç xojc {/.a/vjxàç sV 'èXsuOspta xsOpuXvjp.s'vouç,
(J.YJ

(3a-

axaaraaa xb àvvjXsèç y.aï wy.bv y.aï àftavOpw-ov xwv rcpaxxo-

u.svo)v, aXXvj xt; h\xoitoç xrj rcpoxs'pa xbv x^ç KapOsvfaç

sTcavrjpyjixsvv) '/.OT:OV, xb p.sv aw|Aa TCOVU Y£ T<F} ^oy.eiv sùxe-

XYJÇ y.aï XYJV odav s.ùy.axa^pôvYjxoç, ^w^aXéa Ss àXXwç XYJV

^U/YJV y.aï [/.sïÇova xou awy.axoç xbv XOYICTJJ.OV svsaxspvia-

ÎASVYJ, « y.al j^s/pi xivoç » èy. [ASSOU xou o*/Xôu « XYJV èy.vjv

wy.wç ouxw; ^aaavi^£iç àSsXçvjv ; » •àvsy.paYsv'^pb? xov

çiy.aaxYjy. "0 ce Tuy.pôxspov 0::oxivrçOsiç, aùxi'/.a «JUXXYJÇOY}-
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niais devant Maximin lui-même. Ils montrèrent une
très généreuse constance dans la confession par le

courage à endurer la faim et la patience à supporter les
fouets ; ils souffrirent les mômes tourments que ceux
dont nous venons de parler, avec d'autres confesseurs
qui leur furent adjoints, à Césarée même. [1] Ceux-ci
venaient d'être pris dans la ville de Gaza, au moment
de l'assemblée des divines lectures; les uns eurent à
supporter les mêmes soulVrances que ceux-là dans leurs
pieds et leurs yeux ; les autres, plus nombreux, furent
mis à l'épreuve des plus terribles tortures appliquées aux
flancs. [5] Parmi eux, une chrétienne, femme par le

corps, mais virile par sa détermination, ne supporta pas
la menace de la prostitution ; elle dit une parole contre
le tyran qui avait'pu confier le pouvoir à des juges aussi
cruels. D'abord, elle est fustigée ; puis, élevée sur le
chevalet, elle est déchirée sur les lianes [6] tandis
qu'avec acharnement et violence, les bourreaux lui
appliquent les tortures, sur l'ordre du juge, une autre
femme, qui était bien au-dessus de tous ces champions
fameux de la liberté vantés chez les Grecs, ne tolèrepas
l'absence complète de pitié, la cruauté, l'inhumanité
de tout ce qu'on faisait là. Gomme celle-là, elle avait
assumé le labeur de la virginité. Son corps était tout
à fait chétif d'apparence, et d'aspect méprisable ; mais
elle était par ailleurs courageuse dans son âme et elle
avait embrassé une détermination bien au-dessus de son
corps. « Etjusquesàquand, cria-t-elle au juge du milieu
de la foule, fera s- tu torturer ma soeuraussicruellement? »
Celui-ci, tout à fait piqué au vif, ordonne qu'on se sai-
sisse sur-le-champde celte femme virile. [7] Aussitôtellè
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Val ZSÀS'JS'. XVJV ÔfvOpUTCGV ' [7] £1X3 (JUpîXa'. s'tÇ {AS90V,

y.a'i xb ae€:*cr;.uov -ou swxyjpoç £7;iYpada|.>.£vvj cvoy.a, icpû-

TÎV JAIV XÔYC.; O'jsiv àvsnsiOeTO, wç S* ^neCOsi, ^îa icpeç

Tov ^(i)|xbv sîXxsxo. ''Il Se àosXçà èaux?J TCpaxxôuua /a».

TÏJÇ ftpOTSpa; r/c;j.ÉVY) ftpoOu;Maç, àxp£;j£î xoci OapaaXsto

TTCCÏ Xà-; èvxsfvsi TM $tù[tM xal T« s'tç aùxbv aya xfl èrciy.si-

jiivy; àvaxpéftet rcupa' [8] è^'
<o Ovjpbç «Ypiou SMWJV 6

Sr/.aaxYîç ô£uvQs»ç xbv OUJACV, xcaaûxaç ;j.èv au-?) îxpôxspov

«V/.Caç y,axà TCOV 7:Xsupwv lïîixiOvjaiv, oaaç OÙSSVÎTÔV TCOWG-

TS, [AOVOV où*/». y.ai WJAWV xoiv crapy.oiv oeyxvjç l^opr/J^vai
YX'.*/6|X£VOÇ " a»; oï y.opov aùxto v)b7j xà TÎJÇ j/aviaç èXay-

6avsv,a;j.<po) Çsttéaç, aùxvjv [xe] xauxyjv «Va t'ïï ^po» aùxyjç

à§£X??5 TîpcaaY^psuOsb*/;, xbv oià rcups; aùxoiv y.axa^V}^-

Çexat Oavaxov. Toûxwv
Y) ;j.èv zpoxspa x-?5<; FaÇauov */topaç

SXSYSXO, ^v o' ÉTcpav laxiov àûb T^; Kawapsojv wp;r?,-

aOai, TVJV TCOXXOÎ; YV(J>P11J<5V»
OùaXevxtvav xouvctj.a.

[9] Tb o' kxl TCÛTO) ;j.ap"ùpwv TCWÇ av /ocx' à^îav BtéX-

OCI;AI, oy y.axvjcrionai ô xpïç y.ay.apioç ITauXoç,' y.axà uèv

xrjv aùr/jv xatixaiç ciipav ÛTÎO yiav àrco^aaiv
XYJV è^t Oavâxw

y.piOeiç, Tïpbç «UXYJ os xfl XSXSUOJSI TOV ââoxqxv£'.v aùxov

caov OUTCW [AsXXovxa $pa/ii xi wpccç èvSouvai arcw âvx'.6c-

Xr^aç* [10] oïi xuy/ov Xa;j.7:pa y.al Y*YWV(T} ?WV?5 TCpôxov

J/.SV X«Ç UTTÈp 70)V CJAOsOvÔV £7XpUXOV£USV XW OSÔ Bl' £'!>)jÔV

xaxaXXaY«ç, fj xdfyo; èXeuOspwcv auxofç sv5o09|va». TCOXVIM-

{/.SVOÇ, s!0' uTwàp xv)ç 'Ioirèawov npoç xbv ()£bv S>.« Xpiaxou

TxpoaaYtoYî); '^iou, siO' é^-^ç y.axlêaivs xw X6Y« fà aùxà
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est traînée au milieu [du tribunaljels'inscril sous le nom
auguste du Sauveur. Tout d'abord, on l'exhorte par des
discours à sacrifier et, comme elle refuse, on la tire de
force vers l'autel. Mais celle-ci agit en conformité avec
elle-même et continue son premier acte de courage; sans
trembler et avec audace, elle donne un coup de pied à
l'autel et renverse ce qui était dessus avec le brasier qui
s'y trouvait. [8] Sur ce, le juge, semblable à une bêle
sauvage aiguillonnée parla colère, lui fait d'abord appli-
quer tant de blessures aux flancs que personne n'en a
jamais supporté ; il semblait même presque se plaire à se
rassasierde ses chairs crues. Mais, lorsque sa férocité fut
satisfaite, il les unit toutes deux et celle-ci ainsi que
l'autre qu'elle avait appelée sa soeur furent condamnées
à mourir par le feu. La première des deux est, dit-on,
du pays de Gaza ; mais il faut que l'on sache que l'autre
est sortie de Césarée ; elle y était connue de beaucoup et
Valenline était son nom.

[9] Mais comment pourrais-je raconter dignement le
martyre quisuivit, cl dont fut honoré Paul trois fois bien-
heureux. A la même heure que ces femmes, il était
compris dans la même sentence de mort. Au moment de
sa fin, il sollicita de celui qui n'allait pas tarder à le
décapiter, de lui donner un court instant. [10] Il l'obtint,
eld'une voix claire et sonore, en premier lieu, il demanda
à Dieu, dans ses prières, pour ceux qui étaient du même
peuple, la réconciliation, implorant que le plus rapi-
dement possible la liberté leur fût accordée. Il demanda
ensuite pour los Juifs leur accession à Dieu par le Christ.
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/.ai £a;/apsi'-ai<; ST:SU/Ô|J(.SVO<;, /ai TOÙÇ SV 7cXâvy; 3s y.ocl

»YVW!j(a Osou TWV èOvôv ovxaç sic sîUYVtoaiv IXQsiv OCÙTCU

y.ai
-CYJV

àXvjOôç suaéâsiav àvaXatôsïv TcapsxaXsi, ji,vj8è TOÙÇ

T£TS 7wajj.;j.iYsC TtspiSGTona; «TVjiAeXr^oui; /«TaXiwoV [11]
JJ.SO' ou; ttâvTaç, M T?}; ^oXXÇjçy.aï â?drcooi7vsi;i'xo(y.(aç, y.*l

ÛTîsp TOU xbv OavaTOV aÙTO) TCpotmjrrjGavTOç ciy.acTOU TWV TS

=~l zaaiv àp*/ôv-o>v ïu TS y.a». -ou 'osov OUTCW xrfe y.s<paX'?J<; aù-

xbv à^oxsy.ouvTOç, sic STTÏJXOOV aùîou T' s/eîvou y,a».T(ûV7:as-

GVTWV à^avTG)v, xou T<OV CXWV CCSÎTO OSOU, [X'^oa^wç aÙTOiç

sv àpiO[/o) YêveaOa». TYJV stç «ÙTOV àj^apTcéca TrapazaXôv [cf.
ylc/.. vu, GO], [12] Tauiay.a\ -à xcauTa jASYaXr, ?WV?) *a"
TSU£*|J.SVO<;, y.ai (/ôvov où)jl TOÙÇ TcavTaç, wç Sv àBC/toç âvoc-

poûj/svoç, sic eîy.Tov sXxuuaç y.ai odapua, r\ vô^.oç OCÙTOÇ

sauxbv <r/;vj (xaTÎaaç y.ai TOV aù*/s'va YUI'*V0V T?5 ^ £t?ouç

à7r0TO[J.'?5 icapaSotSç, Osîw y.a-sy.oj[A^Ovj, [/.apTupuo, [AYJVOÇ

]lavs[xou
TCSJATCTYJ y.ai st/aoi, v^ X-SYO'.T' av irpb oy.TM KaXav-

$wv AÙYO'jffTO)v. Kai xà JJ.SV y.aTa TOU(J$S TOIOUTO T&XOÇ

siysv "
[13] où |;.«y.pou Se o'.aopa;j.dvTO!; ypôvouj auOiç sy.

TYJÇ Ar/u-Ttwv Y'^Ç of. 0au;j.a<7toi TÏJÇ SIC Xpwxbv 6;/oXc-

Yr'aç àOXvj-at, 7pu/ovT3 irpb; èx.aTÔv, 1/ TcpoaxdéwStoç Ma^i-

JMVOU
-T-àç aù-àç TO?Ç icpwvjv sir' aÙTfjç AIYÛTTTOU sic TS

TOÙÇ ô?0aX|j.oùç y.ai TOÙÇ rcôSaç (juj^opàç ôirca-âVceç, TOIÇ

OSOYJXW{J.SVOIÇ sv IlaXaiaTiv/j [ASTaXXoiç, oi SS.TOÏÇ /«TOC

KiXi/tav "/.«Ta/piTOtç Tcapaitsj./.'EOVTai.
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Puis il arriva à solliciter dans son discours la même
faveur aussi pour les Samaritains. 11 exhortait ceux des
gentils qui étaient dans l'erreur et l'ignorance de Dieu
à venir le connaître et à recevoir la véritable religion, ne
négligeant pas non plus ceux qui se tenaient alors
pêle-mêle autour de lui. [11! Après tous ceux-là, ô
grande et inelFable résignation! pour le juge qui l'avait
condamné à mort, pour les souverains et même
pour celui qui devait dans un instant lui couper la
tête ainsi que pour tous ceux qui étaient présents, il
priait le Dieu de l'univers, lui demandant de ne pas leur
imputer en compte la faute qu'ils commettaient en-
vers lui. [12] Il faisait ces prières et d'autres analogues
à haute voix, et presque tous, comme s'il mourait
injustement, se sentaient portés à la pitié et aux larmes.
Selon l'usage, il arrangea lui-même ton vêtement,
découvrit son cou, le livra au tranchant du glaive et
fut honoré d'un divin martyre, le vingt-cinquième jour
de Panémos, ce qui équivaut au huit des calendes d'août.
Telle futla fin de ces confesseurs. [13]Peu de temps s'é-
coula, et de nouveau les admirables athlètes de la confes-
sion du Christ qui étaient venus de la terre d'Egypteau
nombre de cent trente, après avoir subi par ordre de
Maximin les mêmes tourments que ceux d'auparavant
en cette même Egypte, dans leurs yeux et leurs
pieds, furent envoyés les uns aux mines de Palestine
déjà mentionnées, les autres vers ceux qui étaient
condamnés en Gilicie.
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IX

fl] 'ET:»,
OYJ TSÏÇ TSWJTOIÇ TWV y.eyaXoTrps-oW XpiaisS

;AxpTypo)v àvspaYaOr.y.asi Xw^vjcdby;; •/.«! wç Sv
£». TCÎÇ

ispoîc OCJTWV at'j/aai xr); TOI) Sior^oy TcupxaïSç «zoaêsvvu-

(ASVVJ;
àv£<j£wc te r.ovj y.cà èXeuOepiaç TCÎÇ knl Oijêa'tëGç

sic Ta «'JTSOI jj.STaXXa 8ià XpwTov y.aTaTcovoujAs'votç .a^Y"

y.£y(i)p/5|j.£v^c {i,i*/.psv -£ y.aOapîO ;;.SXXÔVTG)V -/JIJ.WV Osava-

T:V£ÎV à;po;, où/, oîo' 07:0); s'y. TIVÎ; àvay.ivr.aswc. .ïcaXiv i^

O-apy^ç 6 TOU cioV/.siv TY;V èçooauv EiXr.ywç '/.«ta Xpi-

GTiavwv àv£y,a£TO. [2] 'AOpôwç, 8' îuv auOiç Ma^i'jMvou

Siaçc/ra y.aO' fy/wv îravTayou ypa{j.;j.3(Ta <Çci'> T£ y.aT'

èzapyiav •/jY€'t«vsç /a». TcpoCTÉTt o TWV <JTpaT07:£CO)V apy£iv
iTciTSTaYl^vc; ^poYpây.'/aat y.al IrcicrToXaCç y.ai o^jj.ocriotç

ctaT«Y^«<« TCÙÇ iv àTrâaaiç, ÎÏSXSSI X©Yi<7Tàç «Va aipaTYj-
YOÎç y.aï TaSouXapîc; è-s'aîcsp/ov co [3a<jiX'.y.bv £iç Tîépaç

«Ysiv ::pi(JTaY^*, y.sXsûov wç, av |J.£"à GTCOUOVJC. ftàV/jç TWV

y.èv VicwXsiwv àvcr/.occy.otsv Ta TcsTTTw/.ô-a, 7ravovj{/£i Ss

Tî-avTaç, à'vBpaç a;/a YJV3C^'IV *«I ci'/.STaiç, aiTOfç ûr:o{i.a-

ÇCoiç, 7:aiai, Oûsiv y.ai CÎTSV^SW «TJTWV T£ ày.pt6wç,
TWV evâ-

Ywv â-OY£Û£u0ai Oostwv siti.j.sXèç, rïoioîvTO, y.XI TOC y.èv y.a-'

«Yopav wvia TOÙÇ àrco TWV Quaiwv JTCOVBXÎÇ, y.aTajj.oXûvoiTO,

îtpoaOsv 5è TWV Xompwv è'çeBpoi y.aTaTaacroivTO, wç, av
TOÙÇ iv TO-JTCIÇ â-sy.aOaipojj.s'vouç TOCÎÇ 7rajA;.«apotç JAOAU-
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CHAPITRE IX

[1] Ce fut sur de tels actes de courage de la part des
martyrs magnifiques du Christ que s'éteignit en quel-
que sorte, comme sous les flots sacres de leur sang,
l'incendie de la persécution. Alors la délente et la
liberté pénétra parmi ceux qui dans la Thébaïde s'é-
puisaient pour le Christ aux mines de ce pays. Nous
allions respirer un peu d'air pur, quand, je ne sais com-
ment, à la suite d'une agitation, celui qui avait obtenu
le pouvoir de persécuter ralluma derechef le feu
contre les chrétiens. |2] Tout à coup en eflet un nouvel
édit de Maximin se répandait par tout contre nous, et
les gouverneurs en chaque province, et en outre le
chef préposé au commandement des troupes, dans des
ordres, des lettres et des injonctions publiques, pres-
saient les curateurs de toutes les villes, ainsi que les
stratèges et les employés à mener l'édit impérial à
bonne fin. Ils ordonnaient de reconstruire avec tout
le zèle possible les temples des idoles qui étaient
tombés, et d'avoir soin que tous sans exception,
hommes, femmes, serviteurs, même les enfants à la
mamelle sacrifiassent, fissent des libations et goûtassent
réellement des viandes consacrées par les sacrifices, que
les denrées des marchés fussent souillées par des liba-
tions prises aux sacrifices, qu'avant les bains des sur-
veillants ordonnassent à ceux qui s'y purifiaient de se
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voisv Ouatai;. [3] TOÛTMV 8*?)Ta CUTO); SICITSXOU^SVUV è<;

ûicap/ïfc TS TWV •/;{A£T£pu>v ftXefory;, oïa Sî) sly.cç ?<v, çpov-
T(CI auvsyot/svtov TÔV T£ âiciaTwv èOvwv (SapsCav T&V YIVS*

|/ÉVO)V y.*ï M; av TrspiTTYjv vjov) TY;V «xeiçCav y.a-a^s^o-
;j.£vo)v (icpor/.opî} ^àp y.al çopTixà TaÏÏTa y.al aÙTofç slva».

y.«T€<pa(v£To) |j.£Y»laTou Te yfiiy.wvo; TOÏÇ xav-a/fl Tcaaiv

iftYJpTYj|A£vou, TOupcaX'.v V) Osia TOÎ> awr/Jpo; r,|/wv ouva-

;MÇ TOI; <x<j-?tq àOXvjTaîç Oapcrc^ TcaouTov èvlrcvsi, <î>; ;r/jo'

£7:ia^(i)^.ivcu Tivb; JJLYJS SX/OVTOÇ r/;v TMV Toaotuwv y.ata-
TCaTSÎV «ICSlXrjV.

[4] 'Oy.ôas or, ouv Tpsî; auvTa£a[A£voi TMV iwiaxoto

è^iicvjSwaiv S'.oV)Xci<; Oucv-t TM apyovTi rcaoaaaOai xvjç i;Xa-

vvjç è;j.6so){i.£V5i ' \j.rt yzp 5YJ aXXov ôï:ap*/eiv TCXYJV TOÎJ TMV

oXwv ftôtvjTOu T£ y.al cv)(/ioupYcu Oeôv. 'Avep(i)Tti^.svoi S'îjTa

TIVSÇ eisv, XpiaTiavoùç a<pa; OapaaX£ti); W[J.OX6YOUV ' [5]

è<p' cT; ô;uT£pov icapay.ivr/)slç 6 •iHpjMXiavôç, ;AYJ§S $aaa-

voiç a-jToùç aV/.iaa;./.svo;, y.syaXiy.9j zapaci'ooxjtv y.oXaasi.

TO'JTO)V c jj.èv 7:psa6uTspo; vjv 'AVTMVTVO; cvoy.a, c Se

Zs8iva; èy.aXsiTo, r/;; 'EXsuOspoiroXiTÔv cp^to^svo;, Tep-

[j.avb; oè /ai TW xpuw YJV V) rcpoavjYopia ' [6] Aiou [J.vjvb;

Tpiay.ai3sy.ar/;, Eicoi; Nos|/6piaiç, y.al Ta y.aTa TOUTOU;

è^pa/Oy;. TiveTaio' aÙTOî; auvawcSvjjJWç èx' aÙTïjç "^•é-

paç 'EvvaOaç, TÛV ârco Sy.uOoTCÔXew; Ttç YUV'^> ^«pO£-

via; aT£{A|J.aTi y.al aùr/) y.sy.oa[i.Y)[AëV/}, où TaÙTbv (xèv aÛTOÎç

Siaxpa^a^iv^, [7] sXyO£Îaa Ss (2ta y.al TCpoaa/ôeîaa TW

Siy.aaT^ |/STà |/aaTiY«Ç "'•*• 3sivà; u'Spsiç, a; èi:«YaVs^v
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souiller par des sacrifices tout à fait impurs. [3] Ces
ordres s'accomplirent ainsi et de nouveau les nôtres
recommencèrent à être en proie comme il est naturel à
une très grande inquiétude. Les païens infidèles blâ-
maient la dureté de ce qui avait lieu comme une chose
superflue et inopportune (car tout cela leur paraissait
même à eux dégoûtant et insupportable). Un très
gros orage était suspendu partout et sur tous, et, une
fois de plus, la divine puissance de notre Sauveur
inspirait à ses athlètes une telle audace que, sans que
personne les eût poussés ni entraînés, ils foulèrent
aux pieds la menace de tels dangers.

[4] Trois fidèles en effet s'élant entendus, allèrent en-
sembleassaillirle magistrat, lorsqu'il sacrifiait aux idoles,
et lui crièrent de cesser son erreur; car il n'y a pas
d'autre Dieu en dehors de celui qui est créateur et orga-
nisateur de l'univers. Requis alorsde dire qui ils sont, ils
confessent résolument qu'ils sont chrétiens. [3] Sur ce,
Firmilien, excité au plus haut point, sans même les
tourmenter par des tortures, les livra au supplice capi-
tal. De ceux-ci, le plus âgé avait nom Antonin, l'autre
Zébinasetvenaitd'Kleuthéropolis,et le troisième s'appe-
lait Germain. [6] Ce fut le treize du mois de Dîos, aux
ides de novembre, que cela fut exécuté contre eux. Ils
eurent pour compagne de voyage, au même jour, fin-
rialhas, originaire de Scythopolis, ornée elle aussi de la
couronne de la virginité. Elle n'avait pas fait la même
chose qu'eux ; mais elle avait été traînée de force et
présentée au juge après avoir subi les coups de fouets
et de terribles opprobres. Cela lui avait été audacieuse-
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aixîj ô'joè \J.Z-QC *(Vb)\j:rtq xvjç {iii'Covoç èSouataç xôv y.axà

Ycixviav èç£uTw-o)v TIÇ yiXiâpyiùv sx6X;./.«, Mâl*u; ovop.a,
X.ct'pwv xîjç zpoavjYoptaç avOptozoç, [Mapbç ;j.èv xà à'XXa,

•a/upbç S' OzspêaXXévxox; xb ^Ocç zaï xbv zavxa xpézov

oavôç xiç cvxwç xat zapà za<7'. xe?ç Yva)pi|j,otç SiaSeêXï)-

i/svoç. Oyxoç
;ASV Y^ SGO'ÎJXOÇ âzaay)ç XYJV [Aaxapiav àzo-

Sùcyaç, wç XYJV èç oacpûoç auxb y.ôvov /al izl zôoaç y.aXû-

zxsaOat, xb §' aXXo <7<7ijAa YUJAVOV l'/av, xr,v x£ zaaav Kai-
aapéwv zôX'.v xy/Xw ^spraY«Y^vî

•!-,<!*G'-V
âvà zaaaç éX/o-

IJ.Î'VYJV xàç aYopà? x'jzx£aûai -nspi zoXXou zoisîxai. [8]
Kaï SY) (Asxà xoaaDxa Oap<jaX£o)xaxY)vsv<jxa<nv/al èz' aixôv

xwv Ï^Y^CVI/WV $y;;j.âxo)v £vo£'.ça|j.£v/jv, Çwaav KUÇI zapa-
oiowaiv 6 oi/aaxvîç ' Ôc /aï < Izi > xb àzavOpwzov 'èzi-

x£ivaç XYJV
/axà xwv 0£OC£8WV Xtixxav, Z£pa xwv TVJ<; ©ÛJEO);

zpo'fjS». Osaj/wv, O'joè xa^ç aïSoû^voç à^uyoïç (pOovYjaai

xcîç xwv Upwv âvSpwv <yio;/a<;i.

[9] Nû*xo>p o' o5v èzij/sXoii /aï JASO' fy^pav Oza(-

Opouç Ovjpcïv £tç (iopàv Toùc vs/poùç 9'jXaxx£a0ai zpcaxax-

x£i, /aï zap?Jv ôpav èzl zXsfeeiv r^ipa'.ç oyy.oX(Y©v âvBpwv

âp'-0[;.bv xyj Ovjp'.btèsi xaiixr, /aï (îapfapw ^ouX?) Sia/ovou-

;^vo)V ' àXX' oi JA'SV k% âzézxou, oUv xi azouo9Jç a$'.ov,

(b;
JAYJ

o? vs/psî /Xaz£?£v, Izeay.ôzoov, Oîjpsç $è ocypioi /al
ztîvsç olwvfiW x£ xà sap/cêôpa xà (3psx£ia J/SXÏJ w$£ y.â-

/£fa£ èa-apaxxcv, [10] [/ai]
Y) zaaa ye, JAYJV èv /ti/Xw zôX'.ç

(jzXaY*/vwv /aï CCFXCOJV
àv0po)zs(o)v S'.£(îx6pvuT0, wç îr/)5i

xi zo')zox£ $£».vix£pov |/vj$' «yxot; 'ôaoi icpôxepov àzc'/Oô*;
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ment infligé sans l'avis de l'autorité supérieure par un
tribun des soldats établis dans le voisinage qui s'appe-
lait Maxys, homme pire encore que son nom, d'une
force extraordinaire et de toute façon réellement mau-
vais et décrié chez tous ceux qui le connaissaient. Il
dépouilla la bienheureuse de tout vêtement, de façon à

ce qu'elle ne fût plus couverte que des hanches aux
pieds; le reste du corps était nu. Il lui fit faire le tour
de toute la ville de Gésarée et, traînée ainsi sur toutes les
places, il avait grand soin de la faire frapper avec des
courroies de cuir. [8] Et après tout cela, elle montra en-
core une très courageuseconstancedevant les tribunaux
eux-mêmesdu gouverneur et le juge la livra vivante au
feu. Il poussa même jusqu'à l'inhumanité sa rage contre
les chrétiens et passa outre aux lois de la nature; il
n'eut pas honte de refuser une sépulture aux corps
inanimés des saints.

.

[9] Il ordonna donc que nuit et jour on gardât avec
.soin les cadavres en plein champ pour qu'ils devinssent
la nourriture des bêtes sauvages et on pouvait voir pen-
dantde longs jours des hommes en grand nombre au ser-
vice de cette volonté féroce et barbare. D'une part, des
gens veillaient de loin, comme s'il se fût agi d'une chose
importante,à ce que les cadavres ne fussent pas dérobés,
et, d'autre part, des bêtes sauvages, des chiens, des oi-
seaux de proie dispersaient^et là les membres humains ;

[10] la ville était tout à Pentour jonchée d'entrailles et
d'ossements d'hommes, en sortequejamais rien ne parut
plus cruel ni plue effroyable, même à ceux qui jusque-
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efyov Ttpbç -/jtxaç, çav^vai çpiy.ioSÉffTepov, oùy OUTW TYJV

au^opàv sîç ou; èftpaTTîTO Tauta, cî>; sVt T$ a<pwv aÙTàW

y.at xîjç y.oivîjç àiravTwv u'6p£t «pusse»);; âjroXôçupo^i'vtov.

[H] Ilpo'r/.suo Y«p «Y^iara wuXwv Oéa^a -JCOCVTOÇ AÔY^U

y.al TpaYt'/.îjç ày.oîjç y.stÇov, où*/, èç>' évt /oipM y.axeaOto-

(ASVMV TWV àv0po)7:£i(i)V capy.tov, àXXà y.arà ^av-a T6T:OV

oiappiTîTOujjivoiV ' [AS'XVJ yoDv b'Xa y.at aâpy.aç [liffl T£ Ttva
cTïXaY/ywv xaî TÏUXMV eïaw Ttvèç y.aTtSstv £tpYjy.aatv' [12)
à?' oTç zXsic-aiç Y)[jipaiç ITÎITSXOUIJ^VOIÇ TOtouxôv TI iwapa-
co^ov au|A8aïvsi. AlOpta ^jv y.al Xa^-rcpoç GCYJP y.at TOU

TCspii/ovTOc; y.ataaTaaiç £ÙC\VOT«TYJ ' zfcct âOpowç T&V âvà

TYJV TCÔXIV y.iôvo)v oï xàç Svjj/Offi'aç U7îYjp£t5ov cruoaç, ca-
y.puwv Ttvà TpÔTrov ol TCÂEIOU; aTaXaYy.où; à^saTaÇov, «Y0"

pat TS y.ai TïXaTSÏat, [AYjBqMaç 'is/aSo; è; à^pcç Y^Y£vrr

[J.IVYJÇ, oùy. olS' ÔTCÔOSV uBav. jsavOsfoai y.aOuYpatvov-o, wç

auTt/a StaOpuXvjOîJvai £tç rcavTaç oay.puaat TYJV Y^V âpp/jTw

XoYt»), TYJV TO)V TÔTS 7rpa*/0iVTo)v àvcatoupYtav
(J.YJ ospouaav,

stç &X£Y'/*v T£ ^'j(7£wç àTÉYy.TOu y.al àau(A7:a0ouc; àvOpw-

TTMV XtOouç y.at TYJV à'!»u/ov ÛXYJV âttiy.Xaucrai TOI; Y£Y£vyi"

l^ivotç. [13] A-?Jpoc taox; y.at (j.ïïOoç eu oîo° CTI OSHEI elvat

TO ^Yj[Aa Totç \J.*0' rt\j.%ç, àXX' où*/ oXvxtp 6 y.atpbç TYJV

àXr/)£tav £7tt7Tto?aT0.
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là nous avaient été hostiles ; ils ne déploraient pas
tant le malheur de ceux contre lesquels on faisait cela,
que l'insulte faite à leur propre nature qui est com-
mune à tous. [11] Il y avait en elfet tout près des
portes un spectacle plus grand que tout discours et
que tout ce qu'on peut entendre de tragique. Ce n'était
pas seulement dans un endroit qu'étaient dévorées les
chairs humaines ; elles étaient éparpillées en tous lieux,
et c'étaient des membres entierset des chairs et des mor-
ceaux d'entrailles qu'on raconte avoir vu manger même
à l'intérieur des portes. [12] Gomme cela durait de
longs jours, voici le prodige qui arriva. L'air était
limpide et clair, et la température de l'atmosphère très
chaude. Eh bien, tout à coup, les colonnes qui dans
la ville soutenaient des portiques publics laissèrent la
plupart couler goutte à goutte des sortes de larmes ;

puis les marchés et les places, sans qu'aucune rosée ne
vînt de l'air, étaient, je ne sais pourquoi, aspergés d'eau
et tout à fait mouillés. Aussi bien, en ce moment il se
répandit auprès de tous, que la terre avait pleuré pour
un motif mystérieux et qu'afin de confondre la nature
inexorable et sans compassion des hommes, les pierres
et la matière inanimée avaient versé des larmes sur ce
qui se passait. [13] Je sais bien que peut-être celle
parole semblera un radotage et une fable à ceux qui
viendront après nous, mais non point à ceux à qui
le présent a fait connaître la vérité.

Kusiiiii:. — Histoire ecclésiustùfiie, III. 16
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X

[1] Tou S' £-I6VTOÇ [AVJVOÇ
'AîueXXaiou Tscay.peay.ai-

ôY/.âY/j (:rpb Ss/asvvla KaXavSwv 'Iavouapfrov X^OIT' av)

wâXiv au twv à- 1 AÎY'JTCTOU Ttvèç Tcpbç toiv èitï xaïç TCÛ-

Xaiç TOÙÇ îrapiôv-aç Stspeuvo^.s'vwv ffoXXvj^e'vTeç (èfÙY'/a-

vovo' OUTCI OspaTcetaç svs/.a twv y.àxà KtXf/.Cav 01/0X07/3-

TO)V
aisiXàp.svot), oï [J.èv TYJV aÙTYjv oïç £Tir/ov è^UTuvjpsr^-.

aôy-svoi, y.aTsS^avTO ^TJçov, oçOaXjj.oùç y.at rcô&aç à'/psio)-

OSVTSÇ, tpsfç 5 aÙTwv èv 'Aay.aXom, è'vOa y.at âv£<r/rjVTO,

Oau|j.aaiav [te] Tîapaaraatv âvSpeiaç zapeff/vjjjtivoi, 8tr,-

çopov âîtY)véYy'avT0 [/apTupiou tëXoç, è |AsV TIÇ «UTWV

zupt irapaBoOdç, "Apvjç ovo|xa, ot Bètàç y.£<paXàç aTCOTjr/]-

OiV-sç * ilpôjj.cç y.at 'HXtaç TOÛTOIÇ ^V Vj îrpoa^Yopia.

[2] A-jS'jvaCou Se (AVJVOÇ *^(i.spa [Ma y.at 8£y,âVfl (sïv) 0'

av ït xpb tpiwv E'iBfov 'Iavouapuov) krJ. x?tç aùr/jç Kat-

capsCaç Ilérpo; àffy.vjTYjç 6 y.at 'A<HXa;/o<; àito 'Av*a;

y.w;r/]; TWV opo)v 'EXsuOcpozoXso)? 8tà ftupoç, oTa '/puarbç

âxpaifvéaTaToç, r?}; £tç ~bv Xpiarrbv -ou OsoO ftî<7T£OK

eÙY£V£f XOY^I^V r'îv 5oy.'.[J//jv à;:oBî.oV/.£v, jj.upta JASV XiTia-

poîmaç TOV T£ Siy.aar/jv y.at TOÙÇ à|x?' aitov, M; avèXrr,-

a£isv èauxbv /a». -c9Jç î§(aç ydoca-o vsôr/jTÔç T£ y.al ày.i^ç,

û-£ptoo)v, TïpottiJ/r^aç 8' àîîavTMv y.at Çov/jç aÙT^ç rîjv £7;'.

Tbv TWV oXwv Osbv èXfttèa.

[3] TOUTW oè r/jç y.axà Mapy.twva ïcXavvjç l^fo/o-oc
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CHAPITRE X

Tl] Le quatorze du mois suivant qui était le mois
d'Apelléos (c'est-à-dire le dix-neuf avant les calendes
de janvier), de nouveau, un certain nombre de chré-
tiens d'Egypte furent pris ensemble par les gens qui
examinaient ceux qui entraient par les portes (ceux-là
avaient été envoyés au service des confesseurs de Cili-
cie). Ils reçurent la même sentence que ceux qu'ils
devaient servir : ils furent privés de l'usage des yeux
et des pieds. Trois d'entre eux cependant, à Ascalon,
où ils étaient retenus, offrirent un merveilleux exemple
de courage et le martyre qu'ils remportèrent eut une fin
diverse. L'un fut livré au bûcher: son nom était Ares ;
les autres eurent la tête tranchée : ils s'appelaient
Promos et Elie.

[2] Le onze du mois d'Audunéos (c'est-à-dire le trois
avant les ides de janvier), dans ladite ville de Césarée,
un ascète, Pierre, appelé aussi Apsclamos, du bourg
d'Anéa, des confins d'Eleulhéropolis, éprouvé par le
feu, comme un or très pur, donna la preuve de sa foi

au Christ de Dieu par une détermination généreuse.
Le juge et ceux qui étaient autour de lui le suppliaient
mille fois d'avoir pitié de lui, d'épargner sa jeunesse et
la fleur de son âge ; il préféra à tout, et à la vie
elle-même, l'espérance au Dieu de l'univers.

[3] En ce temps-là, un certain Asclépios qui paraît
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Ttç slvoa Scy.ôv 'Aay.XvjTîibç ÇTJXM [A£v, cî)ç M£TO, siasêsiaç,
âXX'

OUTI Y* r/Jç '/.oit1 è^tyvwaiv, o[->.o>ç
S' ouv [Ma y.aï -:?,

ajr?) 7:upa TOV (5>'.OV è^sX^XuOsv. 'AXXà Trau-a JASV Tdur/;*

XI

[1] Kaipbç S?,ta y.aXsî ~b |/*Ya y-a- ftspiSr/jTov àvitrco-

pÇJffai Oî'atpov twv â[/?i Tb TpwôOvjTov £{J.SIY£ ovo|«i«a Iïajx-

XI

['A0XY|CIÇ
TCOV

àytiov xal èv5ô£iov TOU XOIGTOV »j.apTupcov

riaj/.'^(Xou, OùàXsvToç, OauXou, EeXeuxou, riopcpypiou, @so-
SouXoo, 'IouXiavoO, xai TCOV abv aÙTOÏç AÎYUTCTICOVauYYpa'f£'Ga
«rapà Eùcsêîou TOU najj/^^Xou.]

[1] Katpb; OYJ xaXs? rcpoç Tcaui TO (/.éya" xal 7ceptêÔY,TGv

àviîTOpYjcat Osarpov -]Ia{/.<piXou TOÏÏ àyiou (J-àpTupo; xal TWV

abv OCÙTÏO TsXeuoOevTcov 0au|Aa<7(O)v àvSpiov xal iroXinporcouç

c'jçsCstaç aOXouç Ê7;t5eBeiY;j.évcov.

[a] HXe(<5Tcov YOUV #<JCOV êYV(oajj.svo>v VJJJUV xatà xbv Suoy-

u.bv avopisaaîvcov, TOV Ttep'i wv b Xoyoç àywva <J7ïavtcoTaTOv

oiv v-j/.eïç eYVio|j.ev, iaxopYjÇap.ev, aOpôcoç sv aù.Tw rcav etSoç



PAMPHILE ET SES COMPAGNONS 245

être un évêque de la secte de Marcion, par zèle, pen-
sait-il, pour la religion, mais non certes pas pour celle
qui est selon la science, sortit également de la vie par
le même bûcher que le martyr précédent. Voilà
comment se passèrent ces choses.

CHAPITRE XI

[1] L'heure présente appelle le récit d:i grand et célè-
bre spectacle qu'ont donné ceux qui ont consommé leur
martyre autour decelui dont le nom m'est trois fois cher,
dePamphile. Ils étaient douze en tout et avaient étéjuges

CHAPITRE XI

[Combat des saints et glorieux martyrs du Christ
Pamphile, Valons, Paul, Séleucus, Porphyre, Théodulc,
Julien, et des Egyptiens qui étaient avec eux, écrit par
Eusèbe de Pamphile.

[1] L'heure présente nous appelle à raconter à tous
le grand et célèbre spectacle de Pamphile, le saint mar-
tyr, et des hommes admirables qui avec lui ont con-
sommé leur martyre et fait voir de multiples combats
pour la religion.

[a] Assurément nous savons qu'un très grand
nombre se sont valeureusement conduits dans la per-
sécution ; nous avons raconté le très rare combat de
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•/jXixttov TS o-wi/.aToç xal <j>o}(wv àywyYji; (îtou TS xal àvadrpo-

cpTjç Btacpopou TîspietXYjcpÔTa (Jaaàvwv TÊ 7rotxt'Xotç etBeai xal

TOÏÇ xarà TO TÉXSIOV {xapTuptov EVYjXXayku.£votç axe^àvotç

xsxocïjjLTiaÉvov. [b] Nsooç TS yàp YJV tSstv xal xo;/toY| 7rat8aç

TWV aùv aÙTOÏç Aîyuimcov Ttvaç, VjêwvTaç 8s àXXou;, |/.s0'

wv xat ô IIopoùpioç YjV, àxtxafouç TÊ au <rtoku.aTt T£ ÔIAOU xal
ç*oov/j<î£i TOÙÇ àu/.pl TÔ 7îo0etvov y.01 ovo|j.a xal TÔV 'Ia|xvtTY|V

IlavXov SsXeuxov xs xat 'IouXtavov, à[xcpto TY,Ç Ka7C7ra8oxwv

yrjç op|j.(o|j.£vouç * Yjtfav os sv auxotç xal Upa rcoXia [3a0tuà-

TW TS y/|ûa 7i£7ï<jxa<ïusvo'., OûàXYjÇ, Stàxovoç TY4Ç
'UpoaoXtj-

;J.ITWV êxxXYjfftaç, xat ô Touvojxa £7ïaXY,0£Ùaa<; 0£ÔoouXo;. [c]

TotauTYj ;x£v oôv iv aÙTOtç
VJ TWV VjXtxtwv £Tuyyav£ TîotxtXta*

•\iuyo)v 8s àytoyaïç oi/,XXaTTOv, ot txsv îStomxwTspov o'ta 7ra^£Ç

xal a7iXo'j<jT£pov STI TÔV VO'JV cpopouvTSç, o't Sa xal 7Î>.VU «rciêa-

pôv xal iuêptOs; xexTY|t/.svoi TO YJOO;, Yjçav 8è lv aÛTOÎç

xal ot TWV lepwv ;j.aOY||/aTtov oùx àv£7rtcTYj|j.ov£<;* auyysvwç
8s a7;a<7tv ÙTtspcpUTjç xal IvàpETOç

VJ
àvopsta 7tpoaY,v. [cl] Oïa

8s T'.Ç SV a7ÏOGT(X6oU<7lV à'ÏTpOtÇ 7j|J.£pOCpaVY|Ç CpOJ<7TY,p £V |J.£GOtÇ

otsTrpsTrsv c^a^rpaTîTcov ô iaô; 8S<J7:ÔTYI; (où yàp sxspwç Ttpoc-

st7tetv £<JTi (aot Osatç TÔV Osa7îs<Tiov xal {xaxàptov wç àXYjOwç

TlàtA^iXov) ' 7tat8s(aç yàp'OUTO; TY,Ç rcap 5 "EXXY^I Oau,uaÇo-

|X£VY,Ç où ;j.£Tp(o); Y|7:TO TYJ Te xaTà ta Oeïa 8oy;xaTa xal ràç
OSO7ÎV£Ù<ÏTOUÇ ypacpàç, ei yp/j TI OpauÙT£pov, UXYJV àXvkOs<;

£Î7î£tv, w; où8' £Tepov £^£t Ttç cpàvat TWV xaT' aÛTÔv, •/JOX^TO.

MsïÇov 8s TOÙTOJV ix£XTY(TO 7iX£0V£XTr,jj.a TYjV oïxoOsv, jAaXXov

os OsoOev auTw os8(.opYj|j.svYjv tfùvsatv TS xal <îocfi(av.
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ceux dont il s'agit ici et que nous avons connus. Cette
lutte comprenait une foule d'êtres de tout âge et d'âmes
de toute culture avec toutes les variétés de vie et d'é-
ducation ; elle était embellie parles genres multiples de
tortures, et la diversité des couronnes dans le martyre
parfait, [b] On pouvait en elfet y voir des jeunes gens
et de véritables enfants parmi les Égyptiens qui étaient
avec eux. D'autres étaient dans l'adolescence, comme
Porphyre, avec la vigueur du corps aussi bien que de
l'intelligence ; ils se trouvaient avec celui dont le nom
m'est cher, c'étaient Paul de Jamnia, puis Séleucus et
Julien tous les deux venus du pays des Cappadociens. Il
y avait aussi parmi eux des gens qui étaient ornés d'une
sainte, vénérable et longue vieillesse, Valens, diacre
de l'église de Jérusalem, et Théodule, qui réalisait son
nom. [c] Telle était parmi eux la diversité des âges.Ils
se distinguaient encore par la culture de leur âme. Les
uns portaient en eux, comme des enfants, un esprit très
borné et très simple ; les autres au contraire possé-
daient un caractère tout à fait ferme et digne ; il y en
avait encore qui n'ignoraient pas les sciences sacrées.
Mais chez tous il y avait en outre une force d'âme
extraordinaire et vaillante, [d] Cependant ainsi qu'un
météore qui brille le jourparmidesastresétincelants, au
milieu d'eux se distinguait, grâce à son éclat,celui qui
était mon maître (car il ne m'est pas permis d'appe-
ler autrement le divin et vraiment bienheureux Pam-
phile). 11 avait en eflet atteint un degré exception-
nel de celte culture, qui est admirée chez les Grecs, et,
en ce qui concerne la science des divins enseigne-
ments et des Ecritures inspirées, il avait, s'il faut dire
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[e] Kort Ta. {JLSV
tt&ûï 'l'u/'/jv OUTIOÇ eTyov ol TCOIVTSÇ * piov

os aùOtç xal àva<JTpocpyj<; 7iXeî<ïTY| TS; èv aoTOtç 67ïfjp/e BsaX-

XayYj, TOU 4aèv najx'^tXou è£ eùîraTOtotov xaTayovTOç TÔ XOCT»;

càpxa yévoç ITCW/J^WÇ TS T«tç xaT& TYJV 7taTps'8« TïoXsTes'atç

ot«7:pé^avTo;, TOU OS SsXeuxou xat; X«T&
TYjV aToarsiav à£iasç

7îspioav£iJTaT« xsTitJt.Yjjj.svou, T(OV 8s TYJÇ jjrVfi? xori XOIVYJÇ

ysyovÔTiov âytoY'^ç. Oùx
YJV 8S GCÙTCOV ô yopoç oùSè TOU osxe-

TIXOU yévou; IXTÔÇ
" o TS y/o "/jyejAOvtxYjç otxsrïaç Ospâzwv

aÙTOtç cuyxaTet'XexTO xas ô TIopcpûpioç, TO jj.èv Soxesv TOU

Ilaacpt'Xou yeyovw; OÎXSTY,?, 5iaOéo-ei ye ;J.V)V
àSsXcpou xa\

|j.aXXov yv/jatou Trasào; oievYjVo/wç oùosv
Yj

èXXes'iuov TYjÇ 7tpôç

TÔV OSÇTIÔT^V xarx TrâvTa U.S;J.Y|<7£(OÇ.
[f] Kat TS yàp àXX' es

cpaiYj TI; ajToù; ÔXÔXXYJOOV iv (ip'//£t TÛ7tov éxxXY^iaGTtxou

lucTYjtj.aTOi; 7îsptssXY|Cpsvas, oùx av ÈXTÔÇ pàXot TY]; àXY|Oefoc;,

7rp£o6uT£pfo'j y.èv èv «ÙTOJÇ '/jçttojxévou TOU Haii/^fXou 8saxo-

vs'aç TE TOU OûàXevTo; TY^V T£ TWV £7rl TOU 7rXYjOouç àvaysvw-

OV.ESV £ÎOSCÎ;JI.£VO)V Taçsv £sXY|yoTO)v £T£p03v ô;j.oXoys'atç Te 8tà

XOtpTepSXlOTaTYjÇ jJt,a<JTt'yiOV 67TOJ/.OVY1Ç £TS TT'/XaS 7Î0Ô TOU X«Tà

TO {xapTupiov TSXOUÇ TOU SsXeûxou Siaîrpé'j/avTOç xal TYJV

TYJÇ <JTpaTSO)TSXY|Ç «£•'«$ aTTofoX'/jV lppw[/.£vioç xaTaSeçatAévou

TWV Te Xoi7rwv in\ TOÛTOSÇ osa xaTY|/ou;./.£vwv xal TtiOTwv
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la vérité, quoique cela soit osé, une compétence comme
on ne peut pas affirmer qu'un autre de ses contem-
porains en ait possédé. Mais il jouissait d'une préroga-
tive plus grande que toutes ces qualités qui lui était
naturelle ou plutôt que Dieu lui avait donnée : c'était
l'intelligence et la sagesse.

[e] Dans les choses de l'âme tous étaient ainsi ; mais
en ce qui concerne le siècle et le genre de vie il y avait
entre eux de nombreuses différences. Pamphile, en ce
qui regarde la chair, tirait son origine de parents nobles,
et il s'était distingué dans l'administration des affaires
de sa patrie. Séleucus était honoré de grades très bril-
lants dans l'armée. Les autres étaient de condition
médiocre et commune. Leur groupe n'était pas même
exempt de race servile ; en effet, le serviteur delà domes-
ticité du gouverneur avait été joint à eux, ainsi que
Porphyre qui, en apparence, était le serviteur de
Pamphile, mais qui par les sentiments était un frère,
ou plutôt un véritable fils, et qui n'omettait rien
pour imiter son maître en tout, [fj Mais quoi donc ?
Si quelqu'un disait qu'ils formaient en raccourci le
type achevé d'une communauté ecclésiastique, il ne
manquerait pas d'atteindre la vérité. Parmi eux, Pam-
phile était honoré du sacerdoce ; Valons, du- diaconat.
D'autres avaient obtenu le rang de ceux qui ont cou-
tume de lire devant la multitude. Séleucus, dans des
confessions, s'était distingué par une très courageuse
constance sous les fouets déjà longtemps avant la fin de
son martyre, et il avait accepté bravement la perte de
son grade militaire. Les autres après eux, par les caté-
chumènes et les fidèles, achevaient pour le reste, dans
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xoÛTttXotTïOv Tfi<; w; âv s'txovt Gtjuxpa {/.uptàvSpou SXXXY,<7IUÇ

àcpo;j.O''wixa <pepou(TYi<; àvaTrXYjpouvxtov.

[g] Ouxd) 7rapâ8o|ov xvjv xoao'Jxtov xa\ xïjXtxouxtov [xap-

xupiov IxXoyYjV éÔstopYj<ra|JLev, xaQ' YjV xatxot y£ °'J "rcoXXoïç

xbv àptG;j.bv ovatv o.awç oùBèv à7C£§£t xaY'J-axtov év àvOpwîioiç

£6ptaxo{/.£Vwv. Oîa youv ev TtoXu^opBco Xupa 1$ àvojJiostDV duvs-

<JTCO<J/| yop8wv, ôE-Kov xal ($ap£toW xwv TS àvsitJisvcDV xai
£7tixsxa[/ivwv xat JJUICOV eu $tY|pj/.o<j|A£V(ov à7ra<7(ov T£/VYJ TYJ

JJ.OU51XYJ, xaxà xà aùxà BYJ xa\ £7:1 XOUXOJV v£ot xaxà xb aùxb

xat 7rp£<7êtjxat SouXot'xe ôt/.ou xal èXeûOspot X^ytot xe xa\ lotw-

xat à5o!joi x£ xaxà xb xoïç TÏOXXOIÇ ooxovîv xat £7it'8o^ot 7ti<rxot

XE xat xaxY|/ouj/£vot a;j.a Y.<X\ Btàxovot cùv 7cp£s6ux£po«;, oi

7:àvx£ç wç av ôcj»' Évo; Ttavaôcpou y.ou<JOupYOu, xou |j.ovoy£Vou,

xou OsoO Xoyou, 7totxîX(o; àvaxoouaOÉvxEç xat XYjÇ IV aùxot;

txaaxot 5uvâ;x£toç 8tà XY|Ç TWV paaàvwv ÛVCO|AOVYI<; ivoet^aiAevot

xvjv àp£XYjV xoûç x£ x/jç ÔJ/.OXOYIOCÇ XatJ.7ïpoxàxou; xal s;/.(j.eXetç

âoy.ovt'ouç XE xat 5'j|i.ï»tovo'jç STX! XO>V otxa<JTYipuov cpOoyyo'jç

'/TïOoeSojxôxEç &<&' sv xat xauxb xÉXo;, XYJV
£Ù<xeê£<îxàxYjV xa\

7tàv;oîpov Btà XYJÇ xou [xapxuptou xeXsuoaeojç xoi Oew TWV OXCOV

àzeTrXYiûojaav u.sXto§tav.Mil
[h] tY7r£p0aulu.àÇ£tv Zï a^tov xal xov àptO|j.bv xo>v âvBptov

TïpocpYjxixôv xt yâpt<ïtti.a xat à7io<jxoXixbv SYjXovvxa ' StoSexa

Y*/p etvat ouvé^Yi xobç 7tâvxaç ÔTTÔCTOUÇ 7taxptapyaç xat 7tpo-

»YjToeç xat àTCOsxoXouç fvthOy.i 7tapetXYj<pa|/.ev.

[i] Oi 7îap£xÉov ouoà xaç xaxà aépoç sxàaxou TTOXUXXYJXOUÇ

àv5p£taç, <Cxàç> xaxà xwv TtXeuptov çésetç xat TXÇ 5tà xpt-
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une image de petite proportion, la ressemblance d'une
église formée par des milliers de membres.

[g] J'ai contemplé ce choix si merveilleux de tant
et si grands martyrs. Bien que leur nombre ne fût
pas considérable, cependant il ne manquait rien de
ce qu'on trouve dans les sociétés humaines. De même
qu'une lyre est composée de cordes nombreuses et
diverses, aiguës et graves, faibles, intenses ou modé-
rées, mais toutes assorties à l'art musical, c'est ainsi
qu'ils étaient réunis ensemble, jeunes gens et vieil-
lards, esclaves et hommes libres, savants et igno-
rants, gens obscurs, selon qu'il paraît au grand
nombre, et illustres, fidèles et catéchumènes ainsi
que diacres et prêtres ; tous, comme sous l'impul-
sion d'un artiste consommé, le Verbe, Fils unique
de Dieu et de la puissance qui était en chacun d'eux,
vibrant de manière différente, montraient par leur
constance dans les tortures, la puissance et le timbre
des voix de leur confession très éclatantes et mélo-
dieuses, harmonieuses et parfaitement d'accord, qu'ils
faisaient entendre dans les tribunaux et qui tendaient
vers une seule et même fin, exécutant pour le Dieu
de l'univers par la consommation du martyre, la plus
religieuse et la plus habile mélodie.

[h] Il est juste d'autre part aussi d'admirer beaucoup
le nombre de ces hommes qui laisse voir un cha-
risme prophétique et apostolique ; il est advenu en effet
qu'ils étaient douze en tout, ainsi que les patriarches,
les prophètes et les apôtres.

[i] Il ne faut pas non plus passer sous silence les
détails de leur bravoure où ils eurent tant à souffrir, les
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yow aiyei'wv Û^Y,Ç xaxà Ttov ;E<jOsvTtov TOU <j<o[xaTOç [/.sptov
IxTpi^eiç tàç T£ àvY|XÉ<TTOuç uàtfTiyaç xat xàç 7coXuTp07ïGuç

xa: ÈvYtXXay;ji.Éva; fiasàvouç SEtvaç TE xat SocxapTEpTyrouç <JTOE-

6Xo)ijeiç aç STUXEXEUOIJLEVOU TOU oYxacrTGu yspatv xat 7:O<JIV liti-

TstvovTeç oi Bopocpopot TYJ ,3»'a xar^vàyxaÇov :tpa£at TI Ttov
à:ïeipY|i/.£V(ov xoùç [/.âprupaç.

[k] Tt ypYj XÉystv xàç a,£ty.vYJ<;TOu? TWV 6£<JTT£<JI'(OV cptovàç

£v atç TJTTOV 7î£<ppovTixÔTSçTtov Trôvtov XajAicpco xa\ «paiBpw TtO

7cpo<Jto7uo xàç TOU otxauTOu TTEÛçEtç YJ[JL£''€OVTO, Tcpoç aÙTaïç

[iaaàvoi; yfXtovTEÇ àvoptxtoç vJOet TE CTrouSatto xaTstptovEuô-

[JLEVOl aÙTOV Taç ÈplOTYj'ÏEtç; £pOj/£VOU yàp Ô7TÔ0EV E1SV, TYjV km

yYjÇ TTÔXIV cppàÇstv TrapEVTEç, TYjV OVTOJÇ sau-tov àvsBYjXouv

TtaTptoa, kno 'IgpoucaX'/jj/. ÉaoToù; avayopEÛovxsç * sv£<j»aivov

os apa x«Ta TÔV «ÙTtov vouv T/JV £7roupâvtov TOU OEOU, È^'
Y4V

xat eo7i£u8ov, TIÔXIV. [1] Kat àXXa os TOiouTOTpoTca, ayvtoaTa

JJISV xat àî'Jvo^Ta, TOÎÇ Ttov Uptov àysuGTOtç, {/.ôvptç 8E aÛTOtç

xat TOtç ex TYjÇ Oetaç 7r''<TT£to; topij.Y||Jisvoi; àptSYjXÔTaTa TTOOÉ-

<p£pov •
Ècp' otç 8YJ jj.aXi5Ta ô Sixaar/jç àyavaxTtxtoç xa\ (xàXa

opyt'Xtoç ccpaoàÇtov xat TÔV Xoytajxov a7r6pouy.£voç, 7toixtX«ç,

tOÇ 7.V tAVj YjTTY,OetYj, TaÇ XaT' a'JTtOV £7r£VÔ£i |J.Y|/avàç
* £7C£lTa

TîECtov TY|Ç £X7ît'5oç^T£Xo; sxa<3Tto ta
TY[Ç v'xY,ç à7rocpÉp£o*Qat

7:ap£/(/)p£i [ipaêssa. [m] Ilo'.xtXoç o°
Y(V

aÙTtov xat ô TY;Ç

TEXEUTYJÇ TCOTTOÇ, 0U£ÏV JJ.EV TtOV £V aÙTOÏÇ xaTY(youj/.Év(ov Toi

otà Tîopbç [ia^T»'<jtJi.aTi TEXEIWOEVTOJV, ETECOU 8S TW TOU. <JWTYJ-

pi'ou -rcâGouç cy/^aTt 7rapa8oOÉvTO';, Ttov 8s àjxcpt TO 7ro0stvôv
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lacérations des flancs, les frictions avec un tissu de
poils de chèvre des parties du corps qui avaient été
déchirées, les flagellations implacables, les tourments
multiples et alternés, les tortures terribles et insup-
portables que sur l'ordre du juge les satellites infli-
geaient aux patients sur les pieds et les mains, pour
les forcor à faire quelque chose de ce qui était interdit
aux martyrs,

[k] Faut-il raconter les inoubliables paroles de ces
hommes divins, dans lesquelles ils se souciaient fort
peu de leurs souffrances et répondaient avec un visage
rayonnant et joyeux aux interrogations du juge, riant
courageusement au milieu des tortures et se jouant
avec verve de ses demandes? Quand, en effet, il leur
demandait d'où ils étaient, ils se gardaient de nommer
leur ville de la terre, mais, indiquant leur vraie patrie,
ils disaient qu'ils étaient de Jérusalem, laissant voir que
dans leur pensée c'était la ville céleste de Dieu vers la-
quelle ils se hâtaient. [l]IIs ajoutaientencore autre chose
du

;
même genre qui n'était ni intelligible ni accessible

pour ceux qui n'avaient pas goûté aux choses saintes,
mais qui, pour ceux qui venaient de la foi, était très
clair. C'était surtout à cause de cela que le juge s'indi-
gnait et s'agitaitavec colère, ne sachantque faire, il ima-
ginait toutes sortes d'inventions contreeux afin de n'être
pas vaincu. A la fin déçu de son espoir, il accordait à
chacun de remporter le prix de la victoireé [m] Leur

4

genre de mort fut divers lui aussi. Deux d'entre eux
qui étaient catéchumènes consommèrent leur martyre
par le baptême du feu ; un autre fut livré pour repro-
duire, la passion du Sauveur. Ceux qui étaient les côm-
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TIVCÇ Y) zat à-caToXi/ou '/ap^y-aTo; /ai àpiOp.oy y.ar/î<;'.o)-

|A£VC'..

[2] rQv ô /opuyaCo; /ai ifl TOO X«T« Kawapsiav rcp£<j-

6s(cu TI;J.9) y.s/.c9;^v](j.évsç. |AÔVO; sTirf/avsv * Ha^iXcç,
àrJjp y.ai 7cap' oXov aÙTOû

TOV (3(OV zaay; §ia7;p£»}aç àpext},

à~OTâ$si /ai ^a-a^pov^aei (3tou, TYJÇ oùaïaç v.ç IvSssTç

y.oivo)v(a, /0(7[A»./wv èXTîCSwv ôXiYwpîa, ^IXOJÔÇW -rccXiTSia

y.ai às/r,a£t ' {/aXwca ce Ttapà TCJÇ zaG' vj[Aaç ^âvtaç
Si^ps^sv T?5 TTspt Ta Os?a Xiv^ Yvr^aiwTaTYj GTCOU&Î) àxpû-

-() T£ rcspl a Trpo'jOcTO ^iXozovîa /ai T$ 7C£pi TOÙ? Tcpotyr,-

y.ovTaç /ai iràvTaç TOÙÇ ay-w TiXyjaiawOVTaç o>f£Xe(a *
[3]

oy Ta Xo'.Tcà
TVJÇ

àpsrTJ; /a-copOoijAaTa, y.a/poT£paç OVTX

SIVJY'ÔGSWÇ) I::' lo'.aç TVJÇ TOO y.at' aùiov 6::c0c<j£ti); $Coi>

;j.oi ovoy.a oiaXXaTTOUiît jiipxêeîotç àva&T|<ra{ji.sv(ov. Tà8s jjièv

ovv ^aivj àv xtç xaOoXixwrspov TOÛTIOV j/.eu.v;/|U.svoç ' xarà
jjtipoç oè exaaxov S7reçi(î)v eîxÔTcoç av TOU /opou xov 7cp(OT0<JTa-

TTIV jxaxapiaetev.
[2] nâ[/.<s>tXoç OUTOÇ vjv, ô OEO^IXVJÇ OVTWÇ

àv))p xai 7tàvT<ov

w; àXY|0wç cpt'Xo; Te xaVîrpoorjYopoÇi èTcaX'^Oeûojv TYJV ITCWVU-

jjt/av, rlfi Kataapéwv lxxXY|<7iaç 6 xôd^oç, ê7tel xai TTJV TWV

7rpe<j6uT6pwv xaOeo*pav 7ipecêuTepoç wv êSô^aÇe, xoa(/.<*iv ÔJAGU

xat xoaiJi.ouij.evoc TYJ êvrauOa XetToupYta. Kav TOIÇ àXXotç OS

Oetoç YjV OVTMÇ xat Oecaç {/.eTéytov êfAîcveuGetoç, lire\ xa\ Ttap'

o'Xov aùroS
TOV j3(ov àpe-vj 7îâ<ïrj 8ta7rpé«^aç exu/e, (xaxpà j/.èv
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dignes d'un charisme et d'un nombre prophétique
et apostolique.

[2] Leur coryphée et le seul honoré de la dignité de
membre du presbylerion de Césarée, était Pamphile,
homme qui pendant sa vie entière s'était distingué par
toutes les vertus, par la fuite et le mépris du monde,
le partage de ses biens aux indigents, le peu d'estime
pour les espérances terrestres, parla vie philosophique
et l'ascèse. Mais surtout, plus que tous nos contempo-
rains, il s'était fait remarquer par son zèle très géné-
reux pour les saintes Ecritures et son infatigable labeur
en ce qu'il entreprenait et par l'assistance qu'il don-
nait à ses parents et à tous ceux qui l'approchaient.
[3] Les autres traits de vertu demanderaient un récit
trop long. Nous les avons déjà transmis auparavant

pagnons de celui dont le nom m'est cher ceignirent des
couronnes variées. Quelqu'un pourra dire cela en fai-
sant mention d'eux d'une façon plus générale ; mais,
s'il parle tour à tour de chacun d'eux en particulier, il
proclamera à bon droit bienheureux leur chef de
choeur.

[2] Celui-ci était Pamphile, homme réellement aimé
de Dieu, véritablement ami et familier de tous, et réali-
sant son nom. Il était l'ornement de l'église de Césarée,
car étant prêtre il illustrait la chaire des prêtres ; il
honorait le ministère sacré dans cette ville, et en était
honoré lui-même. Pour le reste, il était vraiment divin
et participait à une inspiration divine. Pendant toute
sa vie, en effet, il s'est distingué par toutes les vertus,
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'AXXà y*? sV sx.sîva TOÙ; ÇIXCTI'/M; y.at xauTa sBsvai

ê'/cv-aç àvaTCî'iJ.'iavTîç, rà vUv è/toj^sOa T?JÇ /ocra TSÙÇ

(/aprupaç ày.oXouOCaç.

[4] Asûtspoç ;/ST« ria;j.^iXov èVt TOV
àywva irapyjsi,

Ups-psTcsï x-oXia -sxii./.'yjy.évoç, OiâXvjç, TWV «TCO
AîXiaç

îdaovoç, au-yj ^pcsô^ît asy.voTaTo; icps^ûr/jç, TMV OeCow

ypaçiov s! y.aî TIÇ à'XXoç •sTîitrcvjy.tov ' -coaaÛTa; Y? TCI

[j.vr,[Aa; ajxûv èvssTspvwco <o; \).r\ svBsîv rîjç àrcb ypay<-
JJ.àTCi)V £VT6Û|SCJ)Ç T'îjÇ VJÇ 7TOTS X«OV. ypOCfîJç °'^? ^OUV «TiS-

;J.VVJI;.ÔVSU<7S ^isHôcou;. [S] Tpâoç è Ospv.oupyoTa-co; y.al

vous s iv et7twv TOUSSA x.at -/CXOÛTOU Treptoucta, oXov Se éaurôv

âvaOs't; TW TOU Oeou Xoyw. 'A7rooo|j.évô<; yé TOt T* £'Ç «VTOV

sx Tipoyôvtov YjXOVTa yuavotç, Tt^poïç xat ZSVYJ<JIV TOI 7tâvTa

otév£i;j.ev, auTÔç os sv àxr/|U.ovt otYjye [itto, oV à^xY^ecoç xap-
Tsbty.wTàxY.ç TTJV evOeov JASTICOV ^tXoffojptav. 'QpjAaxo jxàv oûv

èx TYjÇ BY,OUTUOV TrôXeojç, evOa TYJV 7ÎOCOTY|V TjXtxtav TOÏ; a»j-
xoOt TsOpaTTTO 7:atosuTY|p''otç ' sTtet os Ta TYJÇ cppovY(<jecoç stç
TSXSÎOUÇ avBpaç aÙTo> TtpoYjSt, (jisTéêatvev k-no TCOVSS £7Î\ T'/JV

TMV tspwv Xoywv srcto*TY|p.Y|V, àveXau^avev %ï IvOeou xa\ iroo-

cpYjTtxou (3»'ou TOOTTOV xa\ Oeou {/.àpTupa àXvjO'^ aùxbç éaoTOv

Xat 7Ip6 TYjÇ &ÇT7.T7JÇ TsXsUTYjÇ TOU |3l'0U 7TaptaTYj.
[4] 'AXX* ô [ASV nàjxcptXoç TOIOUTO; vjv " 8et>Tepoç 5e [ÀST*

aû-ov STC\ TOV aytova 7capY|St OûaXYjç, yYjpata xat IspOTtoeirst

TroXta TSTt{j.Y|ty.svoi; aÛTYj TS TTpodo^st <7£{Jt.v©ç xaî t'epb; npecêû-

TYJÇ, où ;j.YjV
àXXà xat TWV ûetwv ypacpwv, et xat TIÇ àXXoç,
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dans un écrit formant trois livres de Mémorables, dont
le sujet spécial est sa propre vie. Nous y renvoyons
ceux qui ont le désir de connaître ces choses. Pour le
présent retenons ce qui concerne les martyrs.

[4] Le second qui après Pamphile vint au combat
était orné de cheveux blancs qui convenaient à sa sain-
teté ; il s'appelait Valons et était diacre de l'église d'Ae-
lia, vieillard très vénérable par son extérieur môme; il
savait les Ecritures comme personne : il s'en était tel-
lement approprié le souvenir qu'il n'avait pas besoin
d'être en contact avec les textes ; il citait de mémoire
les passages qu'il voulait employer. [5] Le troisième

il dit un long- adieu au plaisir, à la superlluilé des
richesses et se consacra lui-même tout entier au Verbe
de Dieu. Il renonça à ce qui lui venait de ses aïeux et le
distribua entièrement à ceux qui étaient nus, estropiés et
pauvres; pour lui, il vécut d'une vie gênée et dans une
ascèse très courageuse il s'adonna à la divine philoso-
phie. Il sortit donc d'abord de la ville de Béryte, où il
avait nourri son premier âge des enseignements qu'on
y donnait; puis parce que sa raison allait croissant vers
ce qu'elle est chez les hommes faits, il passa de ces
éludes à la science des saintes lettres et prit l'allure
d'une vie divine et prophétique. Lui-même se présen-
tait comme un véritable témoin de Dieu avant même
la lin suprême de sa vie.

[4] Tel était Pamphile ; le second qui vint après lui
au combat était Valens, orné d'une blanche chevelure
qui convenait à sa sainteté et par son extérieur même

EUSÈBE. — Histoire ecclésiastique, III. 17



2ii8 SLR LES MARTYRS DE PALESTINE, XI, 6

TM TCve'Jt.j-a-1 Çétov ara xvjç 'Iapvirôv TÎÔXSOÇ èv aùtoCç

£YVo)piÇsto IlayXo;, ::po xou [j.apxuptou cià y.ocoT^pwv OTTC-

Totfxoiç è?ù T?JÇ £tpy.T?î<5 èxwv cusCv oXwv */pôvov y.axa-
xptyaaiv ÛTToOsatç TOU [Aapxupîcu Yivstai AifUTCCKov auO'.ç

âîsXçwv è'^ccoç TWV y.ai cùvaùtoîç TSX£'.G)QÎ'VTO>V. [6] Toùç

y.a-rà KiXr/.tav OVTC. f.r/pi TWV aj-ôOi y.staXXwv ôy.oXc-

Y*î~*Ç wpoTrs^yavTiÇ, èTûaX'.vscrccuv eVi xà oV/.eïa. 'Oj/.oio)ç

Svjxa '/M aÙToi zpbç «j-aîç sîucSoiç TWV y.axà Katcrâpsiav

TCUXÔV, T'.VSÇ TS slsV '/.«l ÔTîÔOsV a9iy.VOtJjl.SVOl, KÇ>bç TO)V

elS'/jfJicov. Toaatfxaç y^ TOt y-v^aç aùxwv evsaxepvîaaxo, «ç
;JLY,0£V

âîroosiv
XYJÇ

àrcô ypa|/.;./.àxcov êvxguijeojç xàç Bià [AV^[JI.Y1Ç

aû-oi ircoÇot/.évaç TWV lecwv IAOCOYI [J^axtov â7rayysXiaç. Aiàxovoç

oè YjV, xat7îeo tov xotovxoç, TYjÇ AÎXISOJV èxxXYi<jtaç. [5] Tpixoç

sv ToTcroe xaxf|p'.Oj/.sïxo IlauXoç, OepjJLOupyoxaxoç xatxw Tiveu-

{xati Çéwv àvYjO
*

àrco
XY^Ç

'IatAvixuW irôXewç iyvwpi'Çexo, oç

§Yj Xat TCûb XOU |Jl.apTUp«OU 8l0t XOCUXYjpiOV U7rO|XOVY^ XOV XYjî

ôjioXoytaç àywva StY|OXYjxet.

Totfxotç 67tl x/jç ^IpxxYjç SusTv Ixtov ypovov xax«xpiêo|/.évotç

O^OOS-JK; xou p.apxupioo êyévexo Aiyimxftov àcpt^tç TWV xai aùv

aûxotç xeXetwOivxtov • [6] xoùç xaxà KtXixiav ouxot xaxa7to-
vout/ivou; èv xotç [ASxàXXoiç [A£/pi xtov xoTCtov xaxaaxYjaavxeç,
i7ii xvjv oîxsîav suaXivocxouv.JKort 8Ï) 7xpbç xaïç eiao.Soiç xwv
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parmi ceux-ci était Paul, qui était très ardent et en qui
l'Esprit bouillonnait; on le savait originaire de la ville
de Jamnia ; avant son martyre il avait enduré les fers
rouges, quand il soutint le combat de la confession.

Ils avaient passé deux années entières dans la pri-
son ; l'occasion de leur martyre fut une arrivée de
frères d'Egypte, qui furent aussi exécutés avec eux. [6]
Ceux-ci avaient escorté les confesseurs en Gilicie, jus-
qu'aux mines qui s'y trouvent, et ils revenaient chez eux.
Gomme cela s'était déjà fait, à l'entrée même des portes
deCésarée, il leur fut demandé à eux aussi qui ils étaient

auguste et saint vieillard ; de plus, il connaissait
les divines Ecritures comme personne. Il s'en était
tellement approprié le* souvenir qu'il n'y avait au-
cune différence entre la lecture du texte et les dis-
cours que sa mémoire avait conservés des saints
enseignements. Il était diacre de l'église d'Aelia quoi-
qu'il fût si méritant. [5] Parmi ceux-ci, Paul était
compté au troisième rang. C'était un homme tout à fait
ardent, en qui bouillonnait l'Esprit. On le savait ori-
ginaire de la ville de Jamnia. Avant son martyre, il
avait eu à endurer les fers rouges, quand il soutint le
combat de la confession.

Ils avaient passé deux ans dans la prison ; l'occasion
du martyre fut une arrivée d'Egyptiens, qui furent
exécutés avec eux. [6] Ceux-ci avaient accompagné
jusqu'aux mines de Cilicie ceux qui y étaient con-
damnés et ils revenaient chez eux. A l'entrée des
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çuXâ/wv (j^apôapci es TIVSÇ UTrvjpyov OUTOI TOV Tpc^ov)

àvspwTYjOiVTô; xai [r/j5lv T?;Ç àXyjOîia; ârcsy.pu^âjj.svci,

cl» y.a/oupYO». s~' aj-cçwpc;) Xr^OévTSç, <JUVS'.'/CVTO ' ?c£vxs

5'
YJGOCV OUTOI TOV

àpiQu.év ' [7] oV /a». TTpoaa/ÔaVTS? TM

xupavvw y.à~i TOUTOU nappyjaucasAsvsi, aùx(y.a JJ.IV y.aOs(p-

Yvovxai Beay.onyjpCu
* T-ÎJ S* £^ç, FlepiTfou y.vjvbç Vji/ipa

sy.y.aibV/.ar/j (Mapxîou /«Ta 'Pco^aiouç r, wpb cV/.aTsa-

aapwv KaXavcwv), èy. TcpcaTaY^aTOç TOUTOU; OYJ
OCÙTOÙ;

à',y.a TOtç àj^l TOV IIau.ç<»Xov OS$YJX(0|>.S'VOIÇ xo> b\y,a<JT?5

^poa«YCUC7lv ' [^]
®Ç /a'* ^pûxcv xyjç TGW AiYUTïTÎwv ày.a-

TajJ.ayr^TOU èvaxaoswç ^avTCioiç jfouavov siàsaiv |Aïj*/avwv

T£ £svo>v */.aï TTO'//.iX(i)v sTC'.votaiç Trsîpav Xau*.6avsi.

Tov uiv xpoitfopov â-aVTO)V TOÛTOIÇ £YïuH*v^<7a? 'c0^

xaxà Kaiaàpstav TIUXWV, TÎVCÇ TE eiev xai TroOev à<ptxo(/.evot

~pbç TCOV
cpuXâxcov IptoTYjOévTsç xai JAYJSSV xàXYjOouç aTcoxpu-

']>avTeç, Xpicnavoù; 81 <pâvTeç SOCUTOUÇ, xaxoupY<*>v TpoTito ^7r'

aÙTOcpwpw XYJ'^OSVTWV <juveXay.êàvovTO ' 7rsvTe 8è Yjaav TOV

àoiOjxov
*

[7] oY OYj 7rpo<jay0évTeç TW àpyovTi xàrti TOUTOU

TraopYj'Jia'îàiJi.evot, BEGJAOÏÇ {/.èv aÙTi'xa 7:apa8t5ovT0ci, TV\ 81

6<JTepa''a, rieptTtou (XYjvbç é^xaiSexàTYj, xaxà 'PwtAaîouç 8è

TY| 7tpb 8exaT£ç<îàpci)v KaXav8ôv Mapxîwv, aÙToùç 8YJ TOUTOUÇ

<ïùv TOTÇ ajjupt TOV nàjAcptXov TW «fipu.tXtavw Tïpoaâyoudtv. [8]
l,0 8s TWV AiyuTCTîwv à^ETreipaTo [/ôvwv TCpÔTOv, (3a<ïàvtov

etosijtv 7îavTOiotç 8'.aYuy.vàÇiov xoùç av8oaç.

Tov (xèv oùv 'TrpoYjYOpov aÙTwv eîç jjiéffov à.y<x.ybiVi Tt'ç efy
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et d'où ils venaient, par les gardes, qui étaient des
barbares pour le genre de vie. Ils ne cachèrent rien de
la vérité et comme des malfaiteurs pris en flagrant
délit ils furent arrêtés ; ils étaient au nombre de cinq.
[7] On les amena devant le tyran, et en sa présence, ils
parlèrent en toute indépendance et furent aussitôt
enfermés en prison. Le jour après, le seize du mois
Péritios (selon les Romains, le quatorze avant les
calendes de mars), sur un ordre, on les amena, avec
les compagnons de Pamphile, cités plus haut, devant
le juge. [8] Celui-ci tout d'abord éprouve l'invin-
cible constance des Egyptiens par toutes sortes de
tortures et avec de multiples instruments inconnus
jusque-là et imaginés alors.

Ce fut sur le chef de tous qu'il s'essaya dans

portes de Césarée, les gardes leur demandèrent qui ils
étaient, d'où ils venaient. Ils ne cachèrent rien de la
vérité ; ils dirent qu'ils étaient des chrétiens. Alors
comme des malfaiteurs pris en flagrant délit, ils furent
arrêtés. Ils étaient au nombre de cinq. [7] On les mena
devant le magistrat, et en sa présence ils parlèrent en
toute indépendance ; on les jeta aussitôt dans les
chaînes et le lendemain, le seize du mois de Péritios,
chez les Romains le quatorze avant les calendes de
mars, on les amena avec les compagnons de Pam-
phile devant Firmilien. [8] Celui-ci éprouva d'abord
les seuls Egyptiens et les soumit à toutes sortes de
tortures.

Il fit donc amener celui qui était leur chef, il lui
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â'QXciç, xîç sïv;, zpMxov vjpwxa, six' àr;i x©0 /ypi'cu ôvo-

jj.axoç ^po^-i/ôv 71 iTîoc/.oûcyaç — xsOxo Sa /ai ^pbç à~av-

Twv SYIVSXO, àvci xiïv TraxpcOsv aùxoïç S7U7:S^Yj|./.,.<J{./.SVO)V

sto\oXt/wv CVTO)V, si TÛ"/OI, jASxaxeOsv/.sxwv êauxoïç xà;

wpoT/jYoptaç ' 'HXiav Y°3V y«a'*
'Ispe^iav 'Haaîav xe /ai

Say.ouïjX /al AavwjX vj/ous* av aùxwv è^iYpa^po'J.svcov /ai
xbv sv /pi>7C"w 'IcuSaCcv [7?om., n, 29] Y^GIÔV TS /ai
siXi/pivû; 'IapaYjX xou OSOO [GaJ., vi, 16; cf. JEAN, I,
48] où y.ôvov S'PY^IC, àXXà ©owaîç zopiwç è/ospoy.svaiç

£7îicsi/vu|AtV(i)v — xciouxov ©3v xi î;pbç xou y.apxupoç ovoj/a
STca/oûaaç ô t&ipiuXiaysç, où

;AYJV STticrxr^aç xfl xou jbr^.a-

xcç Suvay.s'., èsùxepov rtv.ç aùxcu rcaxplç Y*VOITO) ^pwta '
[9] o SI auvwBov xfl rcpoxs'pa Bsuxs'pav âsivjaiv ©tovv}v,

xat TioOev, Yj&coTa, six' àvxî xou xuptou ovôu.axoç 7:po:j>Y|Xixôv

TI £7raxoù<îaç — TOUTO oè xat rcpbç xwv Xonccov £Yt'*£xo, àvxt

xwv TraxpôOev aùxoj'ç s7ii7re'£Y)tJU<îu.évcov eiSioXtxota ovofxaxtov
^poîpY|Xtxàç éauxoïç ÈTUOÉVXIOV sTîojvujAÎaç

*
'HXiav Y°^V xat

'IepejAtav 'Hcrafov xe xat EatxouYjX xat AavtYjX YJxoucaç av
aùxtov Éauxoùç OVO;JWCÇOVX<OV xa\ xôv èv xpOTixto 'Iouoaîov xat
YVYjcriov 'IapaYjXtxYjV àùxoîç epYOtç où (xovov, àXXà xal cpwvaïç

xupt'wç lxcj>epo;j.£vatç SVOSIXVUJJLSVWV — xotouxov oûv xt irpôç

xou jxàpxupoç Ê7taxoù<jaç ô StxaaxYjç ovou.a, où
JJIY)V X/J, XOU

^/jpLaxo; è7TKJxYj<Ta; ouvàu.et, oeùxspov YJxtç aùxou 7raxptç efy,

Yjpojxa ' [9] 8 oè GuvwBbv XY( 7rpoxépa 5euxépav àcpiY|<Tt (pwvYjv,
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ces combats, il lui demanda d'abord qui il était; au
lieu de son propre nom, le juge l'entendit donner le nom
d'un prophète.— Il en fut de môme ainsi de la part de
tous, et à la place des noms qui leur avait été imposés par
leurspères et qui étaient des noms d'idoles, quand cela

se trouvait, ils s'en donnaient d'autres ; c'est sous les

noms d'Klie, Jérémie, Isaïe, Samuel et Daniel qu'on
les aurait entendus s'inscrire. Ils montraient qu'ils
étaient le juif intérieur, le véritable et pur Israël de
Dieu, et ce n'était pas seulement par les oeuvres qu'ils
le montraient, mais c'était encore par des paroles
qui le déclaraient au sens propre. — Ayant donc
entendu du martyr un pareil nom, Firmilien n'en
saisissait pas le sens, et il lui demandait ensuite
quelle était sa patrie. [9] Celui-ci prononce une seconde

demanda qui et d'où il était ; il l'entendit au liea de son
propre nom donner le nom d'un prophète. — lien fut
ainsi de la part de tous les autres ; au lieu des noms qui
leur avaient été imposés par leurs pères et qui étaient
des noms d'idoles, ils donnaient des noms de pro-
phètes. C'est Elie, Jérémie, Isaïe, Samuel, Daniel
que Firmilien entendit prononcer par eux comme leurs
noms. Ils montraient qu'ils étaient le juif intérieur, le
véritable israélite, non seulement dans leurs oeuvres,
mais par des paroles qui le déclaraient au sens propre.
— Ayantdonc entendu du martyr un pareil nom, le juge
n'en saisissait pas le sens, mais il lui demandait ensuite
quelle était sa patrie. [9] Celui-ci prononce une seconde
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'IspouaaXvjiA sîvai Xs'yow TY;V îauxou ~axptèa, sxeivvjv 5'îfra

vooiv Twspl yjç sipyj-ai TW ITayAw ' «'H 5è «vw 'Ispou-
7aXyj|j. 4XeuO£pa èaxtv, YJTI; £<JTIV [AVJTY;p -/)|AWV »
[Gfi/.,iv,26], » y.aï « IIpoersX'/jXùOaTe Siwv cp£t /al
TciXc». OscU ÇWVTOÇ, (IepsucraXv)[JL èrcoupavÉw »
[7/e7>/\, x.i, 22] [10]Katc |*èv -caûr/jv èv6si o

-.3'

irci y/)ôva xat ya;J.at ptyaç fîjv ctavoiav, r,xiç sïvj aux/)
/ai TTCÎ Y'/jç y.s»{j.évvj, àzpiêwç è'noXuTrpaY^vsi, £txa xat
^aaavouç è:r?;y£v, w; av TàXvjOèç éjAcXoYOtYj. l,0 ce <jxp£-
SXOÙJJ.SVOÇ y.axsitiv xo> */îîp£ xa». xotv rcccoiv [i<xy*(âvo'.c

xinl Hsvctç oiay.Xo)|j-£voç, xàXvjOèç ctasïv àîïw/up(Ç£TO. [11]

Etxa TïaXiv TroXXaxtç lpo;/£vou xîç £ÏV) xat KQK XSI^SVÏ] vjv

'IepooaaXYjj/. sïvat Xéywv xr,v sauToO iraxptoa, êxeiv/jv 8'îjxa

vowv lueoi vjç si'pYjxat TU IlauXto
* « 'H osavw 'IepouçaXvjy.

sXeuftspa éaxt'v, Vjxtçsffxt JJLVjXYjp r,pv », xat* «Ilpoa-
eXY,XuOaxe Siwv ope», xai irôXet OeoU Çwvxoç,
'I e p0 uca XYJ

JJL s 7t 0 u p a v t o> ». [10J Kat 0 jJt.lv xauxYjv svost '

0 oà £7ÎI yOova xat /ajxat pt'^aç T/JV 8tàvotav, xiç etYj aûV/j

xat ÔTTC yr^ 7î0' xetfxsvYjj àxptêw; è7toXimpaYJJi.ôv£i xal 8'Tjxa

xat (Saaàvouç é7CYjyev, wç av xàXYjOèç 6[xoXoyoiY|. "0 8à cxp£-
SXOUJASVOÇ xaxÔ7civ T(l) /e?ps xa\ xoTv 7ro8o?v ;/aYY*votî xtaîv
otaxX(olu.£vo;, sîpYjxsvat xâX^ÔÈç ottffyupi'Çfixo. [11] ETxa

xaoxà icâXtv xat iroXXàxtç 7ïuvOavoijt.£vou xt'ç stYj xàtiroï x£t{/.£VYj
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parole qui s'accordait avec la première et dit que Jéru-
salem était sa pairie; sûrement il pensait à celle dont
Paul a dit : « La Jérusalem d'en haut est libre et c'est
elle qui est notre mère », et: « Vous êtes venus à la
montagne de Sion et à la ville du Dieu vivant, à la
Jérusalem d'en haut ». [10] 11 pensait à celle-là

;
mais

l'autre fixait sa pensée sur la terre et en bas ; il cher-
chait avec beaucoup de soin quelle était cette ville et
en quel endroit de la terre elle se trouvait; il faisait
appliquer la torture au confesseur pour qu'il dît la
vérité. Mais le patient, qui avait les mains et les pieds
brisés derrière le dos par d'étranges machines, assu-
rait qu'il avait dit vrai. [11] Puis, le juge redemandait
à plusieurs reprises quelle était et où se trouvait située

parole qui s'accordait avec la première et dit que Jéru-
salem était sa patrie ; sûrement il pensait à celle dont
Paul a dit: « La Jérusalem d'en haut est libre et c'est elle
qui est notre mère », et : « Vous êtes venus à la mon-
tagne de Sion et à la ville du Dieu vivant, à la Jéru-
salem d'en haut ». [10] Il pensait à celle-là, mais l'autre
fixait sa pensée sur la terre et en bas ; il cherchait avec
beaucoup de soin quelle était cette ville et en quel
endroit de la terre elle se trouvait et il faisait appliquer
la torture au confesseur pour qu'il dît la vérité. Mais
le patient, qui avait les mains et les pieds brisés der-
rière le dos par des machines, assurait qu'il avait dit la
vérité. [11] Puis, le juge redemandait la même chose
et à plusieurs reprises : quelle était et où se trouvait
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o/j cppaÇsi TCÔXIV, j/ovwv stvai TWV Osoasêwv -aur/jv eXs^sv

TnrcpBa * {AYJ
yàp êTépoiç Y) TOÙTOÎÇ JAOVOIÇ aÙTfJç [ASTSCVOCI,

y.sfaOa». 8è rcpbç aitaïç âva~oXaîç y.al Ttpôç àviar/ovti ^Xuo.

[12] °0
(ASV TcaXtv Sià TOÛTGJV */.ai;à tbv ï5«v vcvv IçiXoao-

osi, jA.*/)5a{i.o)ç TÛV Iv xû'/.Xq) ^atravoi; av>Tbv aiy.iÇojj.tVwv

ÈTCWTpcç^v TCO'.o'jt/svo;, à'ffapy.oç S' bfcnsp •/.«! àcw^atoç
OJC' èîraUiv oo/wv T&V OCXYYJBÔVOJV

* o § aTcopcù^svoç èsça-

8aÇ£v, èyOpàv "/.at 'PwjÀafotç TcoXejzfav Tcâvttoç TCOU CUCTT^-

saaOai rcôXiv Xpurnavoùç otojj.svoç, TCOXU; TS ^V Taur/jv
àvspsuvôv y.al TYJV ovjXojOsïaav /(î>pav y.at' àvaToXàç e!;s-

-3«Ç(i)v. [13] 'Qç 3' £7:1 ÎTXSECV [xau-rt^i TOV vsavfav y.«T«-

y; XeyOeïça TtoXtç 'IepouaaXyjix, j/.ôv(ov aûr},v etvai TWV X&t-

CTtxvwv eXeye TiaiptSa
* tr/j y^p *at eTepoiç *Vj TOÛTOIÇ {JLOVOIÇ

avTYjÇ |j.eTêïvat * xeïoOai Se Trpôç àvatoXaïç xat îcpi; aÙT<jj

'.parut xort v)Xuj>. [12] °0 (Jtiv xal 7raXtv 5tà TOUTWV

xaxà TÔV olxeïov vouv l^tXoQo^et, TCOV IV XUXXOJ fioctfa-

votç aixôv atxtÇo;j.evwv oùBev e7Ti<7Tp£cpôjA6voç, oxjittp Se TIÇ

àaaûxoç xal àaio^atoç oùSè è7tai<i0>.ve<j0at èSôxei TWV
àXYV

Sôvcov
* ô 21 8txa<îT/jç à7ïopoujAevoç è<j(pa$aÇev, èyOpàv xat

'Pwjjiafot; TtoXejJtYav raya TÏOU <jy<rr/j<jaaOat éauroïç 7tôXiv Xpi-

*JTtavoù; olôu.evoç, TTOXÔ; TS Y(V £7iixe(|/evoç tatç paiàvotç xod

àvepeuvwv
TÏJV S^XtoOeteav TtôXtv r/jV re xoaà àvaxoXaç è;e-

xàÇo>v ytopav. [13] *L2ç 5e xa\ ércl 7tXeîov |/.à<5Tii;i TOV veavfav
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la ville qu'il nommait, et le confesseur disait que
cette patrie était celle des seuls fidèles, car personne
autre n'en fait partie, hormis ceux-ci ; d'autre part elle
est située à l'orient, du côté où le soleil se lève. [12] Là
encore, celui-ci philosophait ainsi selon sa propre con-
ception et tandis que les bourreaux autour de lui le
tourmentaient par des tortures, il ne revenait pas sur
ses dires, comme s'il eût été sans chair et sans corps,
il semblait ne pas s'apercevoir de ses souffrances. Quant
à l'autre, à bout de ressources, il trépignait et pensait
que les chrétiens avaient organisé en quelque endroit
une ville ennemie des Romains ; il se multipliait pour
la découvrir, et la contrée qu'on lui avait indiquée,
il la cherchait à l'orient. [13j Après avoir longtemps

siluéelasusditeville de Jérusalem et le confesseur disait
qu'elle était la patrie des seuls chrétiens, car personne
autre qu'eux seuls n'en faisait partie ; d'autre part elle est
située à l'orient, du côté de la lumière elle-même et du
soleil. [J2] Là encore, celui-ci philosophait ainsi selon sa
propre conception; tandis que les bourreaux autour de
lui le tourmentaient par des tortures, il ne revenait pas
sur ses dires; comme s'il eût été sans chair, sans corps,
il semblait ne pas s'apercevoir de ses souflVances. Quant
au juge, à bout de ressources, il trépignait et pensait que
les chrétiens s'étaient organisé en quelque endroit pour
eux-mêmes une ville ennemie des Romains. 11 faisait
multiplier les tortures et cherchait avec soin ladite
ville et cette contrée de l'Orient. [13] Après avoir
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^vx; ftav-oiaiç TÎ Tiy.wpï)<ja[A£voç (2a<jâvciç aTrapàXXay.Tov

TVJV ë'vaxaaiv TWV TrpÔTepov aù-w £ÏJO£VT(I)V £Yiv«<r/.£v, TY)V

izl Oavaxw y.ax'
OCJTOU xs^aXw/jv iy.<j>sp£t <]>Ç5<j>ov. ToaaÛTYjv

;/,£v ouv -rà y.a-à TOUTOV Spx^airoupYiav z'Xr\yv. * y.al TÔÙÇ

XOITTOÙÇ oï TOÎÇ Trapa-Xvjab'.; àOXctç £YYu!Avaaaç TOV qxsiov
àîcaXXarcei Tporcov.

[14] E?V àTCoy.ajxwv OWCYVOÛÇ T£ £tç yÂvcp -Tij/copsiaOai

TOÙÇ â'vSpaç, £7îi0u|xiaç y.cpov XaêoW, èiù TOÙÇ â^l tbv
Ha^tXov {j^Ttiaiv, âva$i3a/0s(ç T£ «Ç V^OY) y.al npÔTspov

c».à [Saaàvwv «{ASTIZOSTOV âvsSei^avco TYJV ÛTûèp TYJÇ TCI<JT£G)Ç

TrpoOuj^av, âvsponvjaaç si à'pa sîç £TI y.av vuv TC£iOap*/ot£v,

S^arj.svôç t£ a-j-o (ASVOV 7:ap ' âvoç êxas-ou r/jv T£X£u-a(av

ajTwv TYJÇ
y.axà

TO (/apxopiov ôy.oXcY^ç ?o)vr,v, TYJV aùrJjv

T5Î; TcpoTî'pcç îTcaY^i -'.[Mopfav.

xaTa;/jVaç aTrapaXXaxTOv TWV 7rpoTSpov OCÙTW &YJOSVT(OV éwpa,

TYJV gTct OavdtTw XOCT' aûtou xe<paXix')jv ixcpspei <}Y|CfOv. Kal rà
;j.èv XOCT'/ TOVTOV TOI«ÛTY|V eVXYjCps Bpa;/axoupY^av ' ^a\ TOUÇ

Xot7îoùç 5s TWV AIYI»7:T(COV TO?Ç 7:apa7rXYj(j^otç StaYu^vàca;
7taXat5(JLa<ït,

TOV Ô'JAOIOV à7taXXàTTSt rporcov.
[14] Eîia ex TO'Jxiov kiû TOUÇ à4aï»l TÔV Hâ|x^tXov {ASTaSàç,

àvs5t5â<ïX£TO wç apa ^pôrepov Y]5Ï) 7ÎXS(<JTO3V slev (3a$àvwv

7rs7:£»pa|/£vot *
àto-ov 5s etvai XoYicrà|i.svoç TOCIÇ

aùtatç atxfatç

7;spt6àXXeiv TO'JÇ av5paç xv.l jy.aTaia (JLO/OSÏV, TOGOUTOV (Jiôvov
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encore fait déchirer le jeune homme avec des fouets
et l'avoir puni par toutes sortes de tourments, il est
fixé sur son inébranlable persistance dans ses déclara-
tions premières, il porte contre lui la sentence de
mort par décapitation. Voilà quel drame fut l'affaire
de celui-ci. Pour les autres le juge les fit exercer
aussi à des combats analogues, et mourir de la même
façon.

[14] Fatigué alors et convaincu quec'était en vain qu'il
châtiait ces hommes, sa colère du reste étant rassasiée, il

en vient aux compagnons de Pamphile. Il savait qu'ils
avaient déjà auparavant montré dans les tortures un
immuable courage pour leur foi. Il leur demande s'ils
voulaient maintenantobéir ; il reçoit de chacun la môme
réponse. C'était la parole suprême de leur témoignage.
11 porte contre eux la même sentence que pour les pre-
miers.

longtemps encore fait déchirer le jeune homme avec
des fouets, il le voit inébranlable clans ses déclarations
premières, il porte contre lui la sentence de mort par
décapitation. Voilà quel drame fut l'affaire de celui-
ci. Pour le reste des Égyptiens, le gouverneur les fit

exercer à des luttes analogues et mourir de la même
façon.

[14] Il en vint ensuite aux compagnons de Pamphile.
Il savait qu'ils avaient auparavant déjà fait l'épreuve de
nombreuses tortures, et il pensait qu'il était absurde
d'inlliger les mêmes tourments encore à ces hommes
et de se fatiguer en vain. Il leur demandait seulement
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[15] TOUT(I)V èîît Trspaç àyOévcwv, y.sipcmov TYJÇ oîy.sîi-

y.yjç ÛTcàpyov TOO Ilajj.^iXou 0cpa7:£(aç, ola Y^/jfffa àva-

tpoçfl *<ù ^aiSeu TOL> TïjXty.oyTOu ffuvvjay.Yjjji.svov àvSpéç,

<î); syvu) r/jv y.a-à TOU BsffitoTou <î>v}<pov, âzb ji.sffvjç TSJÇ

TCXVJOÙO; àva6o3?, y?5 T* ffwjAara TïapaBoOîjva'. â^.ûv. [16]
'0 6° ouy. avOptonoç, àXXà Oyjp y.al siTiOvjpb; aYpiwfspov,

i-f.vj-s <[Trjç atT^7£wç TO suXoyov àiroSs^aiAevoç IJ.TJTS!>

si xav vuv TïsiOapyoiisv, àvsTruvOàvsTO, àxou'îaç 8s Trap' éxà-

arouT'/jV 6<JTaTYjv TYJÇ jjiapTupiaç cpo>vY|V, 7tapa7tXYiGuoçxeyaXt-

XYjV Ttjjuoptav X«T' aûxwv éîjeveyxâjjisvoç STcàyei.

[15] OUÎTIO 8è airoj 7tav et'pY/co xè srcoç, xa( TroOev àvaêoa

ixeipaxiov TI TYJÇ olxsTtxvjç TOU IlauKpfXou 0ep«7Tf(«ç èx (i.s<iou

TOU itXr/Jouç TWV a;/(f»l TO 8iy.affr/ipiov XUXXOUVTWV 7ïapeX0bv etç

JASSC* *
lêoa 5s ji.eyâXv) TYJ (pwvYj TOC^YJ

T& <7o!)[i.aTa èçoa-rou-

;j.evov. Ilop^upto; Ytv ô txaxàptoç, Ops(j.|i,a yv/jffiov Ila|A<p(Xou

où§' ô'Xwv oxTwxai'Ssxa STOJV, xaXXtypa'ftxY^ è7ri<ïTYj|J(.Y|Ç eix-

^stpo;, ctocppOtfûvY^ 8s svexa xal TpÔ7t<ov rcàvTa XOCXÙTCTMV

èyxw[j.ta (5JÇ oîa 0TC6 TYJXIXW 8s àv8p\ <Ji»VY|ixYlt/.svoî. 'Qç syvco

r/jv xatà TOU 5stf7îÔTOt> 'J/Y^ÛV, àrco [xsaYjÇ TY4Ç 7tXrjOuoç àvs-

xpays, y/j ?à aw;j.'/ra 7ïapa8oOYjvat d&ûv. [16] l,0 8è oûx

avûp<o7to{, àXXà O'/jp X*\ OYjpfou 7;avT?>ç âypcoTspoç, [J/^TS V7{Ç



PAMPHILE ET SES COMPAGNONS 271

[15] On les emmenait pour l'exécution, quand un
adolescent qui était un serviteur de la domesticité de
Pamphile et qui avait reçu une formation et une édu-
cation digne de ce grand homme, apprenant la sentence
rendue contre son maître, cria du milieu de la foule

pour demander que les corps fussent ensevelis dans
la terre. [16] Le juge, alors, ne fui plus un homme,
mais une bêle sauvage ou quelque chose de plus
féroce encore; il n'accueillit pas ce qu'avait de raison-

ceci : s'ils voulaient maintenant obéir, et il entendit de
chacun la parole suprême de leur témoignage ; il porte
pareillement contre eux une sentence de décapitation.

[15J II n'avait pas achevé de parler, que se mit à pous-
ser un cri un adolescent serviteur de la domesticité de
Pamphile ; il sortit de la foule qui faisait cercle autour du
tribunal et s'avançant; il cria à haute voix pour deman-
der les corps afin de les ensevelir. C'était le bienheureux
Porphyre, digne élève de Pamphile. Il n'avait pas dix-
huit ans révolus, il était habile dans l'art de la calli-
graphie et, en ce qui concerne la modestie et les moeurs,
il éclipsait tous les éloges, comme il était juste, étant
formé par un tel homme. Dès qu'il connut la sentence
rendue contre son maître, du milieu de la foule, il se
mit à crier, pour demander que les corps fussent ense-
velis dans la terre. [1(5] Le juge, alors ne fut plus un
homme, mais une bête plus féroce que toutes les
autres ; il n'accueillit pas ce qu'avait de raisonnable
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TW T?JÇ -/jXtx.îaç à7;ovsi'[j,aç véo> auyV'w^v, auto jxévov wç
Iponrjaaç cjj.oXoYoOvcaXpicrTiavbvsj./.aO£v, waTïsp bizb Ttvo;
TpwOsïç JSJXOUÇ, olcrçaaç TOV OOJAÔV, SXyj SuvajAsi TOÎÇ (3aaa-

vta-aïç ^pvJaOat /a"' aù-cou ftpoaTarrer [17] wc 5' èfti/s-
XSUÎ^ÉVOU Otisiv àvaveûovîa écopa, où/sO' wç aapy.aç âv-

OpwTcou, âXX'
rç XiOouç 'îj <*tiXa

YJ TI TMV aXXoev â^y/ov

a*/piç auTwv Ô(JTÉO)V y.aï TWV èv (3a0si y.al iv j<M>y#o?ç aTcXay-

*/V(J)V TcapajAOvwç y.aia!;a'.vs<jOa'. y.sXetfsi. Etç jj.ay.pbv 5Î

TOUTOU ywoiAévou, îJ.aTvjv lyyetpeiv ^YV(,)> àç'jovou y.al

àvcTraiaOr^TOu, jMy.poî) Se csfv y.a'. zavr/j à'jw/ou TOO

awjxaxoç aÙTw Taîç ^aaavoiç y.aTarpiSojJ.e'vou *
[181 Tca-

pajj.ovsv II TO âv/jXeèç y.ai à~avOpG)î:ov y.r/.TVjjj.évsç,

alT'/|<Tia>; tb etiXoyov àTtoSe^aj/evo; J/Y^TÊ TW r7|î YjXtxtaç àito-

vs(ku.a; veto <juyyviojj.Y|V, KUTO J/OVOV toç ôjjLoXoyouvTa Xpisria-

vov ej/aOs, vravTt cOevet TOÎÇ pa<ja^i<JTa"tiî xat' aÙTOu ypYjaOat

TipoiîTaTTet. [17] '£2ç 5è iittxeXeuojj.évou Ouetv àvsveoev fe-Oau-

j/àctoç, oùxeO' oîa aapx.aç àvOpamou, àXX' ola Xt6ou;
YJ

çûXa

Yj Tt TWV à'^uvcov exepov ayptç ocTecov aÛToiv xal TWV xaxà
[iàOouç i7t)/iyyv(ov aixt'Çeiv «ÙT^V xal irav TO «?(o(j.a xaTa£a;-

vetv eTTtxsXeûeTat. Eiç jxaxpbv 5è TOUTOU yivojj.svou, [xaTYjV

ey/etpeïv ouyvw, àcpwvou jj.ixpou Seïv y.al à-j/uyoo
TOU <7o>;j.aTo;

Toi yevvaiw «/.apTupt xaT«5TàvToç
*

[18] Ttapajxovov oè TÔ àvYp

Xesç xal «7:y.v0pw7cc»v XSXTY|U.SVOÇ Ô SixaoTïjç Tptyiov 7ic7îXey-
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nahle cette demande non plus qu'il ne pardonna au
jeune homme à cause de son âge. Il ne demanda qu'une
chose, s'il était chrétien, et quand il le sut, il fut comme
blessé par un trait, et gonflé de colère, il ordonna aux
bourreaux de faire usage contre lui de toute leur force.
[17] Dès qu'il le vit refuser d'obéir à Tordre de sacri-
fier, ce ne fut pas comme une chair humaine, mais
comme de la pierre ou du bois ou quelque chose d'ina-
nimé, qu'il ordonna de le déchirer sans relâche jus-
qu'aux os mêmes et aux entrailles dans les profon-
deurs les plus cachées. On fit cela longtemps, et le juge
reconnut que son entreprise était vaine. Le corps de
l'adolescent était broyé par les tortures, sans voix,
insensible et presque entièrement privé de vie. [18] Le
juge avait la dureté et l'inhumanité tenaces. Il condamne

cette requête, non plus qu'il ne pardonna à l'âge du
jeune homme. Il ne sut qu'une chose : qu'il confessait
le Christ, et il ordonna aux bourreaux de faire usage
contre lui de toute leur force. [17] Dès que l'admi-
rable enfant eut refusé d'obéir à l'ordre de sacrifier,
ce ne fut pas comme une chair humaine, mais
comme de la pierre ou du bois ou quelque chose d'ina-
nimé, qu'il ordonna de le tourmenter jusqu'aux os
mêmes et aux entrailles profondes et de déchirer tout son
corps. On lit cela longtemps, et le juge reconnut que
son entreprise était vaine. Le corps du généreux mar-
tyr était, peu s'en fallait, sans voix et sans vie. [1S]
Mais le juge avait la dureté et l'inhumanité tenaces. Il

KUSIUH;. — Histoire ecclésiastique, III. 18
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«paiveia».. Kaï
OUTOÇ y.èv zpb vl\ç TOU y.atà «râpxa Ss-

<JT:ÔTOU TSXSUOJSWÇ, uaTa-oç è^i TOV àywva TcapeXOwv, TÏJV

à^b
TOU crwjj-aToç àîcaXXaYV wpoiJXaêsv, rri StajAsXXovtwv

TWV 7C£pi TOÙÇ Trpotspouç èarcouSa/ÔTtoV.

[19] THv Se apa TOV
llop^Opiov ISeïv Upovi/ou SiaOacrsi

rcajA^a/ov VSVI/VJXÔTOÇ y.sy.oviiAsvov \xïv T'O awj/a, çaiSpbv

§è TO 7:p5<jo)7:ov, OapaaXéo) <ppovify.a-t y.ocî yotûpiù {Astà.TO-

aay-a TT^V èrct Oavàw (3aciÇovTa y.al Os(cu TÏV£U|J.OCTO<; wç
âXvjOwç S|J.T;XS())V aÙToO, [xe] çiXoaéçw oy/zj^ati JASVM TM

Tîspi aàirbv àvaêoXauo S<*G)|A(8OÇ xpo^ov '/j^^ua^ivov vvj^pa-

Xsq) TS XOYW;AW TC£P'*
(^V SSSUXSTO, TOIÇ Yvo)p(|j-oiç SVTSX-

{/.évot; û'^a'jj/.aaiv Tàç e/coapst'çscç ratç [ia<jàvoiç7:Xsupà? «j/Yj/eiv

xal TOt'6eiv eTrt 7;Xéov 7rpo<5TaTTei, stO' WÇTTSO y.ôoov Xaêiov xa\

TT|<; jj.av(aç Sjjt/fopY/Jel; {./.a/poi y.a\ [xaXOa/.to zopl TtapaêXrp

OYJVXI OCUTOV àTro^aiverat. OUTOÇ JJISV oùv irpb TY|Ç TOU Ilaji.-

(pt'Xou TeXîtcoTeojç, USTOCTOÇ l7Tt TOV àywvx Tta&êXOojv, TYJ arcô

TOI! <îco;j.aTo; àiïaXXayYj
TOV BESTCOTYIV 7rpoéXa6ev.

[19] *IIv Zï àpa TOV Ilopcpuptov Oeiopetv Ispov'xou StaOsae*.

Tîây.jjia/ov vsvtXYjXOTo; XSXOVIJAÉVOV TO <j(op.«, cpatopov oè TYJV

o'j'tv OapuaXâo TS cppov/jjxaxi y.ocl Yaûpw r'lv ^ T0V ^*V5CT0V

fiaSt'ÇovTa, Oe-'ou 7CVê'J;/aT0; wç àX^Ow; ejATrXewv. Kal o^

cptXodô^w <j/y'j;/.aTt TW
7teo\

OCUTOV àvaSoXauo TpÔ7rov Içio^t'oo;

Yj[jL^ieç{ji.évo;, àvo> [iXéTrcov y.al 7tâvTa TOV OVYJTOV xort àvQpio-
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le patient à être livré sur-le-champ et tel qu'il était,
à un feu lent. Et celui-ci avant l'achèvement du
martyre de son maître selon la chair, venu le dernier
au combat, il recevait le premier la mort du corps,
tandis qu'attendaient encore ceux qui s'étaient hâtés
aux luttes précédentes.

[19] Il fallait voir Porphyre dansl'atlilude d'un vain-
queur aux jeux sacrés après tous les combats, le corps
couvert de poussière, mais le visage brillant. C'était
avec une résolution courageuse et fière qu'après de
telles épreuves, il marchait à la mort véritablement
rempli de l'Esprit divin lui-même. Un habit de philo-
sophe était le seul vêtement qu'il avait autour de lui;
il le portait à la façon d'un manteau. Avec une déter-

ordonne en outre de lui gratter et frotter les lianes
dont la peau avait été enlevée dans les tortures avec
des tissus faits de crins ; ensuite, comme s'il eût été
rassasié et que sa frénésie eût été satisfaite, il le con-
damne à être jeté dans un feu lent et modéré. Celui-ci
donc avant l'achèvement du martyre de Pamphile,
venu le dernier au combat, devançait son maître dans
la mort du corps.

[19] Il fallait voir Porphyre dans l'attitude d'un vain-
queur aux jeux sacrés après tous les combats, le corps
couvert de poussière, mais le regard brillant. C'était
avec une résolution courageuse et Mère qu'il marchait
à la mort, vraiment rempli de l'Esprit divin. Il était
vêtu d'un habit de philosophe et il le portait à la
façon d'un manteau. 11 regardait de haut et méprisait
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Xé;xsvov /ai Biavctavxa STC' aix& TS ly.pûo xb ^pouw-ov
è'-i çaicpov B'.axYjpouvTa, àXXà '/.où. àçOstayjç £^OÎ àico \).y-

y.pou âîîOffTTQ^aTo; y.uy.Xo) Ttepl aùxbv TYJÇ Tcupac, SVÛÉVBS

y.r/.sïOev à^apiraÇov-a xô arxo(j.aTi rîjv cpXÔYa Ysvvai6"à"a

xs sic sa/àr/jv àvaTcvovjv àvy.ap-cspouvTa x?) GUDTC?) ;.;,exà

;MOCV
[xe] *^V à'|j.a y.aOa^a{j.-v(i); aùxou XY]Ç çXoyb; «Tcép-

pvjSs; «ptov^v, xbv ulbv xou Oeou 'Ivjcouv (îovjObv kxtôcû-

JASVOÇ.

Toiouxoç y.«i ô riop^upfou aOXo; [20J xrjç Bè y.ax-

«ÙTOV TSXSUOCFSWÇ à'YY«Xo? xw lla;xçtXw Y^V6|/£VOÇ SSXSU-

y.oç, xuv dïTwb axpaxsta; xiç i^oXoYVjrr^ç, cta -YjXt/auxrjÇ

TTIVOV i'>^eocf»povwv fitov àTf»e{/.et
XYJ •j'u/'fi irporretci x7( itup%.

"H$Y| 8è aùxw
TYJÇ ^XOY©Ç TreXaÇouaYjÇ wç av {x*r45evbç aùxco

-apôvxoç XuTTYjpou, àxapàvw xod VYjcpovxi XOYIOU-W ^ep\ twv
oixîtWV XOtÇ YVMp^J/OlÇ Ô YjptOÇ 5iexàxX£XO et? 6X1 XÔXÊ xi 7*00(7-

(OTcov cpaiîpbv xa\ àTiapàXXaxxov 5ia<puXàxxtov. '£3; 5à xoïç

Yvo)pt;/oiç a'jxâp/.oj; auvexaçaxo, 7xp6ç xbv Oebv YJSYJ Xot7îbv

•/j7tstYexo " XYJÇ ys xot-upaç I; à7to<7XYJ;./.axoç xûxXw Trepl ocôxbv

â'^OgioYjÇ, ivOsvSe xàxstOev û^pTraÇe xw cxô;/axi XYJV 'fXoya,

îTiiÇTtépv/ov aùxi; soarrbv STÎI X/JV TrpoxeijxévYjV 7rope(av * xori

xovxo £7rpaxxev oùSs éxepov Y) 'IYJGOVÎV àvaxaXoûjxevoç.

Totouxo; xa\ ô Ilop'^uptou àOXo; ' [20] XY,Ç 5S xax' aùxov

xeXsiwaewç aYYeXoçxw 1I»|J/^(XO) YÊVÔJÀSVOÇ ^sXeuxoî xou aùv

aoxotç xaxaljiouxai Ttapa/pYjjxa xX/jpou. Aùxtxa Y^V oi«YYs^~



PAMPHILE ET SES COMPAGNONS 277

hiinalion calme, il donnait ses instructions et disait ses
volontés à ses amis, et jusque sur l'échafaud il gardait
encore un visage rayonnant. Mais comme on avait allumé
du dehors le bûcher qui l'entourait à une dislance assez
éloignée, de côté et d'autre il aspirait fortement la
flamme avec la bouche, et très courageusement jus-
qu'au dernier souffle, il persistait dans le silence.
Il ne laissa échapper qu'une seule parole au moment
où la flamme le touchait ; il appela alors le Fils de
Dieu, Jésus, à son secours.

Tel fut encore le combat de Porphyre. [20J Le

messager qui apprit la consommation de son martyre
à Pamphile estSéleucus, un des confesseurs qui avaient

tout à fait la vie mortelle et humaine ; c'est avec une
âme qui ne tremble pas qu'il allait vers le bûcher.
Déjà la flamme approchait de lui ; mais, comme s'il
n'y avait pour lui aucun motif de se chagriner, avec
une décision froide et calme, le héros donnait à ses
amis les instruction." concernant ce qui lui appartenait
et gardait jusque dans ce moment un visage joyeux et
serein. Dès qu'il eut pris suffisamment congé de ses
amis, pour le reste il se hâta vers Dieu. Comme le
bûcher avait été allumé autour de lui à dislance, de
côté et d'autre il aspirait la flamme avec la bouche ; il

se hâtait vers le voyage fixé et faisant cela il n'invo-
quait personne autre que Jésus.

Tel fut encore le combat de Porphyre. [20] Le
messager qui apprît à Pamphile la consommation de

son martyre estSéleucus ; il est jugé digne de partager
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zyyzXloLç Sidr/.ovoç, TOJ <JÙV «ÙTOÏÇ 7:apa^p'î5|Aa y.Xr^pou

y.aTa^wuTau AuTiy.a -pp f°l «ÙTOV c».aYY£^avTa T0 T°u
ll0p<pUp(0U T£*Xoç TWV TS [J.apT'JpWV £V« BVj T'.V« ÇlXvjJJ.att

^pc<7£'.r;6vxa s7:iXa6o;A«voi «yipaiionai TIVSÇ ayoucuv eiri TOV

•/)Y*SJ^va ' o SèoicrTcep £7;w7;sp*/o)v OCJTOV TWV ;;p£T£psv auva-
TwiByjj/sv tîjç £?ç oupavoù; Y£V*°^a'* ^opsiaç» aÙTty.a >vsç>a-

Xi*/.9J Tij/wpia y.oXaffOvjva'. i:po<JTaTT£'.. [21] OUTOÇ Y^V ;;.àv

àzb T?,Ç KaTîiraBsy.wv y^Ç» '*)? B' sv aTp«T£(aiç èftiXéy.TOu

v£o)»aîa; y.ai TWV èv 'PwfAaï/oîç à<*io)[./.a<nv OJ [xiy.pSç Ttj/vjç

c7C£'.X,/;;A;A£vo;,*riX,'y^? T£ Y«P '/al Ê^Wfi <*<'MxairoÇ {/sys'Osi

-£ y.a». leyùï ~apà TCXSTIJTCV oaov TOÙC ayaTpa-tWTaç ITTXCO-

V£"/.T£'., w; y.ai TVJV Tcpocrs^iv OCJTW "îcsprêsYjTOV TG?Ç itacriv

XavTa TO TOU l'Iop'^ustou TSXOÇ xa\ TWV [AapTiip(ov svx cj>tX'/j|/.«Tt

à<ï7ta<;âji.svov suXXaCo'vTe; ot <TTo«TiwTai àyoustv STÎ\- Tbv */jye-

;xôva
* o oà waitep £ïci<>7rs08wv TWV TrpÔTepov aitôv <juva7tôo,Yi-

{JLOV ysvsoOai, xîcpaXty./j xoXaiÛYjvai Ti{j.wpta7tpo<jTaTTei. [21]

TYJÇ KaTTTiaCoxwv OOTO; wp[/.aTo yr^, XajwtpÔTaTa 8s TWV ÏV

iTTpaTfitaiç eùBoxitj.YjdaÇj TWV èv eP(o;/aïxai; irpoxo^aïç où [xt-

xpaç ÊÎ:C''XY|7TTO à;t'a;
* ou ;/Y,V àXXà xa\ aÛTvj yjXtxta xal &WJAY|

«ÏW{J.«TO; {/.sysOsiTe xat la/ûoî àpsTYjTrXstÇTOvoaov TOÙçXot7coù;

67cXe JVSXT61, X«\ TY,V 7Tpô<50*|/'.V OS a»JTYjV 7TSpt'6Xs7TTOÇ YjV TOtÇ
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servi dans l'armée. Pour avoir été le minisire d'un tel
message, il est jugé*digne de partager sans délai le sort
des autres. Au moment même, en effet, où il annonçait
la fin de Porphyre et abordait un des martyrs avec
un baiser, des soldats le surprennent et le conduisent
au gouverneur. Celui-ci, comme s'il fût pressé de le
faire devenir le compagnon de roule de ceux qui
étaient en avant pour le voyage du ciel, ordonne de
lui infliger sur-le-champ la peine capitale. [21] Séleucus
était du pays des Cappadociens. Il faisait partie d'un
corps déjeunes soldats d'élite, et parmi ceux qui étaient
dans les dignités romaines, il n'avait pas obtenu un rang
médiocre. Pour son âge, en effet, sa vigueur de corps,
sa haute stature et sa force, il dépassait de beaucoup
ses compagnons d'armes, si bien que sa prestance

sans délai le sort des autres. Au moment en effet où
il annonçait la fin de Porphyre et saluait un des
martyrs avec un baiser, les soldais le prennent et le
conduisent au gouverneur. Celui-ci, comme s'il eût
hâte de le faire devenir le compagnon de roule de

ceux qui étaient en avant, ordonne de lui infliger
la peine capitale. [21] Séleucus venait du pays des
Cappadociens. Il avait une très brillante réputation
parmi ceux qui étaient aux armées et entre les titu-
laires des dignités romaines, il n'avait pas obtenu un rang
médiocre. De plus, par son âge lui-même, la vigueur
de son corps, sa haute stature, l'énergie de sa force,
il dépassait de beaucoup tous les autres. Sa prestance
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elva». v.cd xb rcav eiSoç à^tàyaaxov y.vfiQouç svexa y.ai £Ù-

jAopçîaç. [22] Kax* àp/àç jxèv ouv xoO SiwyjwO- Sià j;,a-

cxiytov 6T:O;.>.OVY]<; xcfç y.axà xvjv ô^oXoytav Sia-pé^aç àyw-

oiv, |/£xà 5è xvjv xvjç axpaxefo; àîraXXayYjv ÇYJXWTTJV èau-

xbv y.axaaxvjaaç xôv T9)Ç OîOJS^siaç àay.vjxwv, cpçavwv èpv

JÀWV y.ai y/zjptov à-£ptaxàxwv xîov te Iv Tcevtaiç y.ai àaOE-

vsi'aiç à::£ppi;A;j.£V(i)v k'ïzhy.O'KOç wa-spy.ai èîriy.oupoç -rcaxpbç

y.ai y.v}Ssj«voç Sèxvjv àvarc^avxai ' oOsv §vj ày.6xo><; rcpoç

xcu xoîç TCtoiaBs y.aXXov x<ov Stà y.a^voO y.ai atyaxoç Oujtwv

^aipovTOç Osoy r/jç y.axà xb [Aapxûpicv ftapa56£ou y.X^-

Traat xo xe Tiav tiZoç à;iàya<ïxoç jjt.eyé'Oou; é'vexa xa< eù;Aop<p(a;.

[22] Kax* àp/àç t/.lv OOV XOU Stcoyjxoij 5ià |Aa<7xi'y.(ov Û7tO[/.o-

v/jç xoiç xaxà TYjV ôjxoXoytav Siéftpe'j/ev àywaf |/.exà Se XY'^V

TYJÇ cxpaxetaç XTraXXayvjv ÇYJXWXYJV- aùxôç éauxôv xaxa<jxY|<ïaç

xwv TYJÇ
OeocsCet'aç 7.<JXY,XWV, XpiçxoCi yv^aioç <?xpaxto.>xY,ç

aTtoSéâetxxat, ôpcpfcvwv spY'j[A(ov xa\ /Yjptov à7t£pi<jxàxtov xwv

xe èv Tievfa xa\ àçOeveta xax'/TiovoujAévtov èTTiaxoTrô; xtç oîa

xa\ '^povxi(îx/jÇ £7ïtp.£Xoii^evoç 7raxpoç xe xal xYjSejJ!.ovoç 8(XY,V

XOJV
àTteppitmevcov 7.7tàvxojv xoù; TT<SVOI>Ç xa\ xàç xaxo7ra0e''«;

àvaxxtojxevoî
"

6'0ev elxôxoj; xpiç xov xoïç xotofaSe yafpovxo;

Oeov (xaXXov
Y( xaïç 5tà xanvou xa\ at'jxaxo; Ouatai; XY,; xaxà
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était célèbre auprès de tous et toute son attitude atti-
rait la sympathie à cause de sa taille et de sa bonne
mine. [22] Il est vrai qu'au début de la persécution, il
avait été remarqué pour sa constance sous les fouets,
dans les luttes de la confession ; puis, après son départ
de l'armée, il se fit l'émule des ascètes de la religion.
Pour les orphelins abandonnés, pour les veuves sans
appui, pour ceux qui étaient tombés dans la pauvreté
et la misère, il paraissait comme un évêque et un pro-
tecteur, une sorte de père et de défenseur. C'est vrai-
semblablement pour cela que Dieu, qui se réjouit de
pareilles oeuvres plus que des sacrifices offerts au milieu
de la fumée et du sang, le jugea digne de l'admirable

était admirée de tous et toute son attitude à cause
de sa taille et de sa bonne mine attirait la sympathie.
[22] 11 est vrai qu'au début de la persécution, il avait
été remarqué par sa constance sous les fouets, dans
les luttes de la confession ; puis, après son départ de
l'armée, il se fit l'émule des ascètes de la religion et se
montra un vrai soldat du Christ. Pour les orphelins
abandonnés, pour les veuves sans appui, pour ceux qui
soutiraient de la pauvreté et de la misère, il s'occupait
d'eux comme un évêque et un curateur diligent ; ainsi
qu'un père soigneux, il prenait sur lui les peines et les
souffrances de tous ceux qui étaient opprimés. C'est
vraisemblablement pour cela que par Dieu, qui se
réjouit de telles actions plus que des sacrifices
offerts au milieu de la fumée et du sang, il fut
jugé digne de la consommation du martyre. [23]



282 SUR LES MARTYRS DE PALESTINE, XI, 23-24

CJSWÇ ^ICÙOVJ. [23] Asy.atcç ovrcoç âOXvjTYjç ITCI TOÏÇ SSBYJ-

XCOIASVSIÇ lv [Ma y.al TÎ) aùi?) TeisXsiono Vî(j.spa, xaô'.Yjv,

w; sot/sv, ^.SYW'W'/JÇ TW Tla^tAou [/.apTupfa) èica^iaiç xou
àvSpb; ciavoi^Osfoïjç TCUXVJÇ [/ Co/\, xvi, 19]$ eyy.aprjç
a;j/ aÙTw xaî éxspotç

Y]
icapoSoç TYJÇ stç ÏYJV (2a<nXeiav TWV

[24] Ka~' i'xvvî ^xa T(? ^sXsûy.w QsôBouXoç, crcjj.vâ;

-iç y.at 0?oasêY)ç ttpecrStkYjç, r?jç ï)Y£|>.cviy.YJç. TUYX*VWV

oly.STfaç .TêTi^Yj'Asvoç TÔ îcapà TW 'iHpixiXtavô TCXSOV TWV

y.atà TOV oi/ov âiravtwv, TOUT© JASV TV{Ç y)Xiy.(aç svsy.sv y.al

Toi -rpiYSVciaç Traxépa y.aQsaravai, TOUTO Se Si' r,v è'atoÇev

ftspî «ÙTOÙÇ slivoiav y.aî rciaïOTaTYjv auvetëvjaiv, TO 7:apa-

T jxapxupiov y^tcoOr, TSXSIOJIÏSWÇ. [23] AsxaTOç OUTOÇ àOXyp

tYjÇ <3Ùv TOTÇ s'.pY^Aevot; jAia xa\ r/j aùr/j TeteXefcoTO YjtAépa,

xaO' */)v, wç eoixe, aeyi'JTY,? KO IlajAcptXou p.apTupko TTÛXYJÇ

oùpavoiv otavotyOeiV^ç, eù^ap^ç V'JJ ' «ÙTOJ xal acpOovoç vj TYjÇ

TOO Oeou [iaatXsi'a; ïyivzxo 7îâpo8o;.

[24] Kar' t'/voç SYJTOC TCO EeXeuxw 0eô8ouXo; as«i.vôç TI;
Xal 0sO<jeê'/jÇ 7raûY,Sl 7tpSl6uTYiÇ, TYjÇ YJY6[AOVIXY,Ç olxsTtaç

ÎTptOTYjÇ TtJAYjÇ Y^ltOtXîVOÇ Tp07tO>V X*\ *?jXlx(aç 6VgX« X«\ 8tà TO

Tpiysvst'aç aùrov 7taTspa xaOesTavat xal ext jxaXXov oV
YJV

laioÇs 7iepl TOÙ; XYjOsixôvaç euvotav. Tô Trapa^XY^iov Sv; TO>

£eXeuxo> xal OUTO; SiaTcpa^àiAevo; xai riva TWV f/apTtipiov
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vocation du martyre. [23] Cet athlète était le dixième,
avec ceux qu'on a cités, qui consomma son martyre
clans une seule et même journée, où, comme il semble,
grâce au martyre de Pamphile et dune manière digne
de ce héros, une porte s'étant ouverte très grande,
l'entrée devint facile avec lui et les autres, pour passer
au royaume des cieux.

[24] Sur les traces de Séleucus [s'avança] Théo-
dule, vénérable et pieux vieillard, appartenant à la
domesticité du gouverneur, estimé par Firmilien plus
que tous les serviteurs de sa maison, tant à cause de
son Age (il était père de trois générations), que pour le
dévoûment et la très fidèle conscience qu'il avait gardée
envers ses maîtres. Il fit à peu près la même chose que
Séleucus et fut amené devant son maître. Celui-ci en

C'était le dixième athlète avec ceux dont nous avons
parlés qui acheva son martyre dans une seule et même
journée où, comme il semble, grâce au martyre de
Pamphile une porte des cieux s'étant ouverte très
grande, l'entrée du royaume de Dieu fut avec lui
facile et aisée.

[24] Sur la trace de Séleucus s'avança Théodule,
vénérable et pieux vieillard, honoré de la première
charge dans la maison du gouverneur à cause de ses
moeurs et de son âge, il était le père de trois géné-
rations, et plus encore pour le dévouement qu'il
avait gardé envers les gens de la famille. Il avait, lui
aussi, fait quelque chose d'analogue à Séleucus et avait
salué avec un baiser quelqu'un des martyrs. Il est
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GTÎÔTÏ) y.aï JACCXXOV aù-bv TWV ^pÔTspov oHuvaç, Taù-bv -ou
aonYjpiou y.apTuptov 7:a0ouç a-aupw TrapaSoOstç xaxeSa^aTO.

[25] 'E::î
TOUTOIÇ êvb; è'xt XEIÎÏOVTOÇ, oç TOV otoBI-

•/.a-ov àTuoTwXvjcyoi TOÎÇ $YJXOU;/£VOIÇ jj.apTuaiv âpiOyiv.
'IouXwcvbç icapfjv TOUTOV à-OTcXvîpwatov ' è<* «ÎÎOSVJ-

jj.îaç Y^ T0- âçi/ôy.svoç aùtî/a xai JAYJB sîa6aX(ov
TTO) TVJ

TkôXst, EÙOÙÇ WÇ SI/EV ot-xb T9JÇ éSo3, y.aOwv xai cpi^caç
!::'. TYJV TWV {^ap-upwv Osav, wç ÈTCI yfjç yw^oà tôt TWV

àyiwv £i§£V w/jvo)|AaTa, )japaç E'I^XEWÇ Y6YOVWS> s/as'O)
TrspiTrXay.siç, -oùç Trav-aç TjffTraÇE-co. [26] Tou-o TccicuvTa
cruXXaôôvTsç auOiç c? TWV ®£VG>V cia/ovoi irpocrayouai TW

àaTcaoàfAÊVOç cptXyjjxaTt, upoçàyeTat :w 8S<J7TÔTY|, ij.aXXôv xe
«ÙTOV TWV aXX(ov £7r ' 8py"/jv o^ûvaç, TOCÙTÔV TOU aon'ftfiou

jxy.pTupiov 7tâ0ou; CTaupw nasa^oOeU àveSéçaTO.;

[25] 'ETCl TOUTOIÇ £VO; 6TI XfitTïOVTOÇ OÇ TOV SwBeXOCTOV 7.7:6-
TkXYjpwçeiev TO?Ç elpYjtj.ÊVOK; àpiOjxôv, 'louXtavôç 7tapY(v TOQTOV

à7t07tXY,pojçiov. 'E; aTroBY^ataç OÛTOÇ aùrr,? wpaç à^ixojAevo;

[XY,8è fifoêxXwv ^t») TY( 7IÔXEI, eùOùç wç £fy£V àîto
TYJÇ ÔOOU,

[jiaOwv 7rapà TOU xai ôp^ça; 67tt TYJV TWV {/.apTÛpwv Osav wç
£7r\ TYJÇ Y'^Ç Za.ul0(^ xefjAsva Ta TWV aYl'wv sOeâaaTO awjJiaTa,

/'/paç ejATtXewç Y£YOVWS> sxà*îTw 7T£pt7EXsxeTat, cpiX/j^aTi TOÙÇ

TïivTocç à<3jtasôtu,evoî. [2(3] "HTI 81 TOVTO 7tpaTT0VTa auXXa-

ÇôvTeç ol TWV cpôvwv otàxovot 7rpo<5aY°U(Jt TW apyovTt ' o os
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fui plus excité que par ceux qui l'avaient précédé,
et Théodule, livré à la croix, reçoit le même martyre
que le Sauveur dans sa passion.

[-23] Après ceux-ci, il en manquait un pour com-
pléter le nombre douze avec les martyrs nommés
ci-dessus. Julien était là pour le finir. Il arrivait d'un
voyage, et n'était pas encore entré dans la ville ;
il apprend [ce qui se passait], et aussitôt tel qu'il
était à la suite de sa route, il se hâte pour voir les
martyrs. Quand il aperçoit étendues par terre les
dépouilles des saints, il est rempli de joie, les embrasse
les uns après les autres et les salue tous d'un baiser.
[26] Il le faisait encore, qu'il est à son tour saisi par
les ministres de la mort et conduit à Firmilien. Fidèle

amené devant son maître, celui-ci en est excité à la
colère, plus encore que par les autres, et Théodule
livré à la croix reçoit le même martyre que le Sauveur
dans sa passion.

[25] Après ceux-ci, il en manquait un pour compléter
le nombre douze avec les martyrs nommés ci-dessus,
Julien était là pour le finir. A celte heure même il
revenait d'un voyage et n'était pas encore entré dans
la ville, il apprend de quelqu'un [ce qui se passe], et
aussitôt, tel qu'il était à la suite de sa route, il se hâte
pour voir les martyrs. Quand il aperçoit gisant à terre
les corps des saints, il est rempli de joie, embrasse
chacun d'eux et les salue tous d'un baiser. [26] Il le
faisait encore qu'il est saisi par les ministres de la mort
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tptpiJ.'.Xtavw, ây.oXouOa S' aûxa) èTriteXwv [/ay.pw y.at XÔUTÔV

7:upi rcapaBtStoaiv. OUTG) SVJTOC y.at 'IouXtavbç ay.ipxôv y.at
i>7:£paXXo;;.£Vo; \j.zyx\rt T£ ^pwvîj TW xvjXiy.oôxwv aùxbv â^tw-

aavxt xupuj) 6-£p£U"/aptcrTwv, TÔU XMV {Aapxuptov y.axv^itoQïj

a-cçâvou. [27] *Hv oè y.al OLITÔÇ xb JASV
y.axà adcpxa

Y*vo<; Ka-TraoV/.&v, xbv Se xpôîtôv eùXaêsaxaTOç /ai
TÎKJTOTOCTOÇ y.ai YV'/jaftw-caTo; aftôuSatàç x£ xà â'XXa Twàvxa

y.at 7cvé(i)v: aùxcu àytou 7:v£u;j.axoç. Totouxo XY}Ç auvo-
S(aç xb JTÎÇO; xwv OL\).<X

I1<X\).QOM cuvsw&XOeîv l^t
xb {./.apTÙp'iov à^'.(t)0cv-(i)v. [28] Tsûxow £TÎI xî'aaapaç

yjj/spaç xôaayxa; T£ vûy.xaç h. Trposxaljewç TCU 5uaa£-

6ouç iflouy.évoo xà iepà y.al ÔVTWÇ ayia <™VaTa etç popàv

tôt; aapy.o66poiç èxv)p£txô ' w: S' oyBkv aùxôtç 7;apa-

àxôXouOa
TYI 7îOoato£<j£t xeXiov, aaxoto xa} xotixov 7iooi casa-it * i ' i i i ii

StStouiv. Ouxw OY,xa xoù 'JouXtxvoç oxtpxwv xaï uTtepaXXo-

u.svoç jj-eyâXyi xs X/J (pwv/j tw xYjXixoûxtov aùxàv àyaOïov àljuo-

oavxi Oew yàptxaç &|/.oXoy<ov, [/.apxiipwv âv /opoïç àveXaji.êà-

vexo. [27] ^IIv SI xa\ OUTO; XO |/.èv ylvoç TWV Ka7r7taooxwv,

TÔV SI xporcov TïX/jpYji; |J.£V eûXaéetaç, TïX'/jpYjç 8è Trfoxeoj;,

Ttpaoç àvJjp xa\ ê7r'.etxYjÇ7a xs âXXa oTtouBaîoç xa\ 7tve(ov eù(o-

Siaç âyiou 7:v£Ûjj.aTo;
• TOGOUTOV auvoSt'aç cxïcpoç <Ji>v XOJ jxaxa-

p(to Ila^fXoj TY|; xou ;j.apxup(ou xfiXeuoaeco; 7)I;I«0YJ. [28 j

'ET:\ xéxxaoaç 5Y(xa Y)(Ascaç xosaoxaç xe vuxxaç 7rpooxaçsi xoïi

(I>tp[/.tXiavov xà Tcavàyta crc6{/.axa xwv xov Oeou jxapxûpcov eiç

[5opàv TOTÇ Gapxoêopot»; Ovjoioiç sçsxsîxo • wç Bs oùSlv aùxoïç
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à lui-même, celui-ci le fait livrer lui aussi à un feu lent.
Ce fut ainsi que Julien bondissant et transporté de joie,
rendant à haute voix et sans mesure grâces au Seigneur
de l'avoirjugé digne de tels héros, fut honoré de la cou-
ronne des martyrs. [27] Il était lui aussi, selon la chair,
de la race des Gappadociens ; mais, dans son caractère,
il était très prudent, très fidèle, très loyal, zélé en tout
le reste et exhalant la bonne odeur du Saint-Esprit
lui-même. Telle était la troupe des voyageurs com-
pagnons de Pamphile qui furent jugés dignes d'accéder
ensemble au martyre. [28] Pendant quatre jours et
autant de nuits, sur l'ordre du gouverneur impie,
les corps sacrés et vraiment saints furent gardés

pour qu'ils devinssent la proie des animaux car-

qui l'amènent au magistrat. Celui-ci agit conformé-
ment à son parti pris et le fait livrer à un feu lent.
Ce fut ainsi que Julien bondissant et transporté de joie,
rendant à haute voix grâces à Dieu qui l'avait jugé
digne de tels héros, fut reçu dans les choeurs des martyrs.
[27] Il était lui aussi de la race des Gappadociens ; son
caractère était plein de prudence, et plein de foi ; c'était
un homme doux et indulgent, zélé au reste et exhalant
la bonne odeur du Saint-Esprit. Telle était la troupe des
compagnons de route qui furent jugés dignes de la con-
sommation du martyre avec Pamphile. [28] Pendant
quatre jours et autant de nuits, par ordre de Firmilien,
les corps très saints des martyrs de Dieu furent gisants à
terre pour être la proie des animaux carnassiers. Mais
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50^0)?, où Oïjpiov, où TÎTYJVOV, où XUGW ftpo<7S7:éXaÇsv, auOiç

à; olxovo|j.''aç irrjç TOU OÎOU rcpovoiaç âêXaêrj Xvj^OsVca xf,q

TS TTpoff'/jy.oûo'^ç y/r^siaç Xa/ovta, TYJ auv/jôa TCapsBéOrj

Ta?ti
•

[29] "ETI 8è -rjç xrcà TOÛTOUÇ y.iv^asw; âvà a-c6|xa TOCÇ

KZG'. XaXou^Évvjç, 'Aîpiavbç xat EOSouXo? àrcb Baravaîaç

OUT(I) y.aXoujAsvyjç /jwpaç wç xoùç Xomoùç ôjAoXov'OTàç sic
rîjv Kawapsiav àç'.y.o^svoi, Tcpbç TYJ TCÛXY; xal aÙTcl Si'

v^v èXvjXtîOaaiv âvsxpivovTO aiTiav ' d-a éy.oXoY^crav-sç

TâX'/;OiÇ, TW «DipjAtXtavw ^poaaYOVTat. ,!0 8'
OJÇ

el)j£v,

îraXiv i-fcYjosv ÙTrepOqAsvoç, |A£-cà irX£'.a-aç (Sadavouç âç xa-cà

TWV îrXeupôv aù-oï? IzitéOsi/sv, OvjpCtov aùtoùç $op5 xa-a-
y.p{v*t. [30] AUÎÎV cvj ouv |A£Ta^ù oi£XOouawv fyzepwv, ô

[j.èv ASptavbç Aûc?pou 7rc|J/r:r/; |J.YJV5Ç, Tcpb -piwv Nwvwv

Map-ciwv, Y£V£^^WV r?ÎÇ y'a-:^ Kaiarapetav VC;J.'.ÇO[A£VYJÇ

T>/Y]Ç Y)|Aspa, Xsov-i îcapaSX/jOslç xal |/£Ta TOUTOV <;i<p£».

v.x-aisyxyîlç STSXSUOOÏJ
* 6 5s Eli6ouXoç |/£0' éiépav [AIGYJV,

Nwvaiç aù-aiç, r, vévoi-' av ë6S6[j//; Aùatpou, TCOXXOC

XiTrap^aavTo; aù-bv "oy ot/aaTOu <o; av Otaaç TÏJÇ VO|J.I£G-

TTûo^st, où OY,O, oùx opvtov, où xtîov, è<| oixovotJ.(a<; Oeou

Xïj'^OsvTa aoia xa\àëXa6Y|, TY]Ç 7rpo<T/,xoù,5Yiç TII/YJÇ xal XYjSslaç

Xa/ovia, TYJ auv/jOe». TraseSoOYj fa^j, vaoiv oi'xotç neptxaXXs-

tflV 7.7ïOTeO£VT« SV têpOtÇ T2 Tïf05eUXTY|ptO!Ç £tÇ 7.XY|<JT0V (AVYj-

JXYJV T(p TOU Osou Xaoi Tt^aiOai 7r«(oaBe5o;x£va.
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nassiers. Mais comme par miracle ni bêle sauvage, ni
oiseau, ni chien ne s'approcha d'eux; plus tard, conser-
vés intacts par une disposition de la Providence divine,
ils obtinrent les funérailles qui convenaientet ils furent
selon la coutume mis dans un tombeau.

[29] L'émotion qui s'était produite à leur sujet
était encore sur toutes les lèvres quand Adrien et
Eubule venant de Batanée, c'est ainsi qu'est appelé ce
pays, arrivaient à Césarée vers le reste des confes-
seurs. A la porte, on leur demande à eux aussi le motif
de leur venue ; puis, comme ils avouèrent la vérité,
on les conduit à Firmilien. Celui-ci, sur-le-champ et
cette fois encore sans aucun délai, après de nombreuses
tortures qu'il leur fit appliquer sur les flancs, les con-
damne à être mangés par les bêtes. [30] Deux jours se
passèrent, et le cinq du mois deDyslre, le trois des noues
de mars, au jour natal de la Fortune consacré par l'usage
à Césarée, Adrien fut présenté à un lion, puis achevé
avec un glaive. Eubule, après un jour d'intervalle,
aux nones mêmes, c'est-à-dire le sept de Dystre, fut
supplié longuementpar le juge de sacrifier et d'obtenir

comme il ne vint à eux ni bêle sauvage, ni oiseau, ni
chien, et que, par la Providence de Dieu, ils étaient
demeurés saufs et intacts, ils obtinrent l'honneur et les
funérailles qui convenaient, et furent mis selon la
coutume dans le tombeau. Ils furent déposés dans
les splendides demeures des temples et exposés dans
les saintes maisons de prières pour une impérissable
mémoire ; afin d'être honorés par le peuple de Dieu.

KUSKHJÎ. — Histoire ecclésiastique, III. 19
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I/SVYJÇ
izocp' aùiwv èXsuOspiaç Tttyoi, T^jç ^poa/.atpou ÇorTjç

Tovûzèp eùseêelaç eùx/.sîj ^poTiir^aocç Oavorcov, [J.sià TOÙ;

Oîjpaç oy.ouo; -co) Trpo-spw 0S|J.a Y^V6[J.£VOÇ, uaTa-dç TMV

èrcl xrjç Kaiaapeîaç f/apTÙpwv TGÙÇ à'OXooç i^zdfpctY^^io.
[31] MvYj[/.ov£U(7a'. 3' ïv. à£iov èvTaUOa TOU Xoyou M;

à'pa oùxs'.ç jj.ay.pov r?5ç oùpaviou rcpcvoiaç TOÙÇ Sujcrsôcfç

apyovcaç aùioiç Tupavvci; JA£T£XOOU<JY;Ç, o Ta ToaauTa y.airà

TWV TOU Xpiarcou jj.apTupwv ftapoivVjaaç, aùxoç
OY; o 'iHpi-u-

Xtavôç, p.STa TWV à'XXwv sff/a-vjv ûîroj/sivaç Tij/wpfav £1951

r/jv Ço)yjv '/.aTac-ps^et. Ka\ ira JASV
y.aià Kawapsiav ècp'

oXotç TOÎÇ xou 5to>Yi^oO ^povoi; s7:ii;sXs<jO»VTa j/apTypta

"Oiayta.

XII

"Osa o' è*7û\ -roôtoïc y.a-à ~bv iv JASV;) */pôvov STCITSXS-

aOyjvai au[/Sî'6r(y.£V y.aTa T£ TOÙÇ -CWV
èy.y.Xvjato)v zposaTO)-

~aç, M; àvîï irctjj.cvtov TMV Xoy'.y.wv TOO XpioTOû* ^po6dc-

-o)v, wv oùy. IVOIJ;AO)Ç ^pouar/jcrav, y.a;rf<Xo>v, àXoYO'J "/.aï

r?J -cou atoi^a-roç çussi azoAMo-a-ou Çwcu., 9pov'"WT3fç «ùxoù;

Msr.îp si TO'JT(I)V à:iouç */j Os».a y.a~azpivaaa 8(zvj irpssar^-

aa-o, ozo)ç T£ ^aatXiy.wv ITWÎCWV
£vô*/ouç îrapa<jta<7£'. y.ax£-

0''za<j£v, osa T£ TWV Upwv azsuwv TOW <C f' !> iy.y.Xvjaiaj''.-

zwv £V£/a v.st;;.yj-Xîo)v ol aù~oi npsç TWV y.axà y.a'.poùç |ia<n-

Xiy.wv £7:t-:ÔTC(»)v TS y.ai àp*/ov-o>v iv uêpscri zal àtij/iai;
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ainsi ce qu'ils pensent être la liberté. A la vie passa-
gère il préféra la mort glorieuse pour la religion, et
après les bêtes, comme son devancier, il fut sacrifié.
Il fut le dernier des martyrs à Césarée ; il mit le sceau
aux combats.

[31] Il est encore juste de rappeler ici, dans cet
écrit, comment, peu après, la céleste Providence punit
les magistrats impies par les tyrans eux-mêmes. Celui
qui s'était laissé aller à une telle débauche de supplices
contre lés martyrs du Christ, ce Firmilien, après d'autres
tourments, eut à subir le châtiment suprême et il finit
sa vie par le glaive. Tels sont les martyres con-
sommés à Césarée pendant la période entière de la
persécution.

CHAPITRE XII

Tout ce qui, lors de ces événements et au milieu de
cette époque, vint encore à s'accomplir concernant les
chefs des églises ; comment, au lieu de rester les pasteurs
des brebis spirituelles du Christ, qu'ils n'avaient pas
gouvernées selon la loi, ils furent préposés par la jus-
tice divine comme si elle les avait jugés dignes d'eux,
au soin des chameaux, êtres sans raison et les plus con-
trefaits dans leurs corps ; comment elle les condamna
à être assujettis à demeurer auprès des chevaux impé-
riaux ; tout ce qu'au sujet des objets sacrés et des
immeubles ecclésiastiques les mômes eurent, suivant
les temps, à soullrir de la part des préfets et magistrats
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•/.ai (3a<jâvoi; àvaTSxXrjy.aai,
T<XÇ TS è^i TO'JTCIÇ TÔV ÏCOXXMV

c&iXapyîaç ây.piTOUç TS xai èxOia;j.ou; /eipacoviaç y.ai ta èv

auTOiç èi/oXoY^faiç of/w^aia, ocra TS OÎ VSOI fftacmitèsiç

•/.axa TG>V TYJÇ èy.y.Xvjaia; Xei&avwv 5ià azouSî}? -èjAYj/av'^-

«ravTO, y.aivÔTspa y.aivoîç £7CivewT£p(çOVT£ç y.ai âçpeiSw; Taîç

-ou §i(oy[AOu auij^opaîç i^svxpiêovTSç xai y.axà xay.oîç STCI-

T£IXI£OVT£Ç, Tauxa ^avxa rcapYjasiv 5J.01 oV/.a), âvo(y.£iov

IjxauTW xpîvaç TcapaiTOuj/évw TS y.ai âîïOçsÛYOVTi, WÇ 8OOV

•/.ai âp)rojA^v6) (j.oi eïpYjTai, r/jv rcspi TOUTWV oV,Y''î<7iv, àXXà

Yap ocra as^và y.ai siiçvjjxa y.atà
TOV Upov XOY^V y.aï EÎ'TI;

àpsT/j y.ai srcaivoç [Philippiens, iv, 8], Taîka XlY£tv TS

y.ai Ypa?siv xai ^lataiç ày.oaiç Trapl'/saOai olxeiotaTOV T/JY^"

/svoç T?) TWV 0au;j.a7T(ov ;/ap-ûpo)v tatopia. Kai r?) |/.STa

Tatuvjv oùpavôOîv fyj.îv i^icpavciay; s'.p^vr, xoffjr^aav {AGI

8oxw TOO Tcavtbç XÔYSU TYJV zspiYpa^v.

XIII

[1] "E65o|j.ov STO; TOO xaO' fy/wv «YWVOÇ VJVUÊTO, y.ai

r.u)c rtpé\).% TWV
xaO* ^.aç 'fau^îj TG «TcspispYOv S'.XVJCOÔTWV

sic OYSSÔV T£ ciaY£vo|/ivti)v S'TCÇ, à|m -à èv IlaXai-

<y-iv/j */aX*/.cu |/£TaXXa or/. ôXtY'^î? £JAOXOYÏ)TO)V a\j^(Y.î.Y.po-

rr,[/svvjç TXYJOÛOI; TTOXXYJ T£ TYJ irappvjaia */po)|X£vo)v, (b;

y.ai oîxc\>$ £iç IxxXvjsiaç Ssiy.aaOai, 5 TVJÇ èitapy/aç ap*/<ov,

ssivoç TIC wv y.ai îrcvvjpoçxai ctov aÙTOV Ta y.aTa TÔV j/ap-
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impériaux, en outrages, déshonneurs et tortures ;

comme aussi, en outre, les ambitions d'un grand nom-
bre, les impositions des mains faites sans discernement
et en dehors des lois, les schismes entre confes-
seurs eux-mêmes et tout ce que de jeunes agitateurs
ont tramé avec ardeur contre les ruines de l'Église,
entassant nouveautés sur nouveautés, ajoutant sans
ménagement aux malheurs de la persécution et élevant
maux sur maux ; tout cela me paraît devoir être omis.
J'estime que le récit de ces choses ne me convient pas ;

je m'en excuse et m'en abstiens, ainsi du reste que je l'ai
dit en commençant. Mais tout ce qui est vénérable, de
bonne réputation, selon la sainte parole, s'il y a quelque
vertu et quelque sujet de louange, je pense que le dire,
l'écrire, le présenter à des auditeurs fidèles, est parfai-
tement approprié à l'histoire des admirables martyrs.
Quant à la paix qui nous est apparue venant du ciel, il

me semble bon qu'elle orne la conclusion de tout cet
ouvrage.

CHAPITRE XIII

La septième année de la lutte contre nous s'achevait,
et tout doucement pour ainsi dire, nos affaires prenaient
une allure tranquille qui n'avait rien d'excessif; on
allait vers la huitième année. Aux mines de cuivre de
Palestine, se trouvait rassemblée une multitude consi-
dérable de confesseurs qui jouissaient d'une grande
liberté, à ce point qu'ils bâtissaient des maisons pour
églises. Le chef de la préfecture, cruel, méchant et
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-ûpor; BpacOrna GUVSGTÏJGSV, èTaoYjy.ïfaaç aÙTÔO». /ai -vjv

TWV è/sfae cvavo)Yr(v Tcufiôj/svo;, ^aciXst zcvsy-a»., caa
cszsîv, c'»ç G'.afoXvjv /a-avpaço)';, [2] £»T' £?;ta-àç 6 TOIÇ

[ASTgXXsiç lïïiTeTaYl'^vsç, wc av èz (3aa».X'.zcu vc'Ju.aTG<;

SisAiov r/;v 70)V Ô;J.GXCYÏJTÔV TTÂYJOÛV, TGCÇ ;J.ÏV Kikrpov,

xofç oè TOV A(6avov c'.zsïv è'v£t;A£v, à'XXouç x£ aXXai; za~à

IlaXaiaTÎvvjv */wpaiç za-aa-îîpaç, xoùç Trâvxa; cYa^ôpoiç

7C5V£ïaOai Tia'.v spYSiç èftizsXsûsTat. [3] Elxa Tî'aaapaç

TOÙÇ ;j.aX'.a-a cozGuvraç aù-ôv zopuça(cu; I^X^a^vo;
SÎÏI TOV èç£aTO)~a TCÎÇ aùxôOi a-paTS'Jj/*51 ^apa7:£;.^^r£Ta,. *

IIVJXEÙ; *7JV zai NSÊXGÇ, eTciarzcreot AIYUTCTUOV, zai 7:ps<7-

6û-£poç oiWcc, zai i-rcl TGUTG'.Ç Ô Tôt; Team O'.à
TYJV ^spi

TTc'.vTaç arcouS/jv Yvwp'.;^')iraTOç HaispixoiiOioç ' ouç è <npa-

T07:£oapyvjc, apvvjsiv TYJ;; OsosîSsia; atr^aç zai |AYJTO/WV,

r?j c».à lïupbç T£Aswi)!7»'. ^apacicoxjiv.

[i] "AXXoi o' au zaXiv èxtrf/avGv èzstas I?' èauTCt;

tciav x^pav oî/sCv Xay£v7£;, ï«! TMV GJAOXPYVJTÛV r/cci
G».à Y'^Pa<9 '^ 5ù 7cyjp(.')(7£i; vj aXXaç crwi/aTWv àaOs-

vaaç TYJÇ lv TOI; i'pYOïç à-oXsXuvTO XsiTOupYiaç ' wv
*/jY£fTG èz TYJÇ r«^aio)v £TCI<7ZOT:OÇ 6p;j.(o[X£voç SiXêavôç,

£uXa6Éç TI yp^|j.a'v zai Yrfawv OftoSsiYlAa Xpiaxiavia^oO

?sp(oy. [5]- OUTO; 5-/], w; eÎTcsïv, àîcb TÎJÇ Trpo'ù^ç ^{Jtipaç

TOU §WOY|AOU zai Stà icavtbç -ou */pôvou zavTOictç «Y"aiv
ôjAoXoYtwv GtaTcpc'^aç, £'.; èz£Cvo -ou zaïpou T£T^pvj70, wç

av utJTatov Y^OITO zavioç TOU zaxà IlaXaiaTivvjv aY^voç
£iîtc;<jpàYia[j.a.
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tel que le montre ce qu'il accomplit contre les martyrs,
lit là un séjour et apprit le genre de vie de ceux qui s'y
trouvaient. Il en fait part à l'empereur, comme il lui
plut, dans une description écrite en vue de calomnier.
[2] Plus tard, survient aussi l'intendant des mines, et
comme sur un ordre de l'empereur, il divise en plu-
sieurs groupes la multitude des confesseurs. Aux uns
il assigne Cypre comme séjour, aux autres le Liban ;

le reste il le disperse dans d'autres contrées de la Pales-
tine ; pour tous il donne l'ordre de les accabler de tra-
vaux de toutes sortes. [3] Puis quatre d'entre eux parais-
sant surtout être à leur tète sont choisis par lui et
envoyés au chef des armées de ce pays. C'étaient
Pelée et Nil, évoques des Egyptiens, ainsi qu'un autre
prêtre et en outre de ceux-ci, le plus connu de tous pour
son zèle envers tout le monde, Palermuthios, Le chef
militaire leur demande le reniement de leur foi reli-
gieuse, et ne l'obtenant pas, il les livre à la mort par le
feu.

[4] D'autres encore se trouvaient là, qui avaient
obtenu d'habiter chez eux dans un canton à part.
C'étaient des confesseurs qui, soit à cause de vieil-
lesse, ou de mutilations ou d'autres inlirmités du
corps, étaient exempts de service dans les travaux.
Leur chef était un évoque originaire de Gaza, Silvain ;

il portait en lui le type de la prudence et le modèle
authentique du christianisme. [5] Celui-là certes, on peut
le dire, depuis le premier jour de la persécution et pen-
dant tout le temps qu'elle avait duré, s'était distingué
dans les combats de toutes sortes de confessions. Il
avait été conservé pour ce moment, afin qu'il pût devenir
le sceau final de toute la lutte en Palestine.
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[6] Toîhfc) oè y.ai TWV à-' AIYÔ::TOO aovfjaav TCXSIOOÇ,

èv oTç Jjv y.ai 'Itoavvyjç, oc TYJ wspi [Avvj^aç «psTîJ TOÔÇ y.aO'

fy/aç o*û£p£êâXsTO TcavTaç. Twv [/èv oov c^swv y.ai TrpOTe-

pov OUTO; l(7TjpyjTO, O;MI)Ç oè /.ai £9' aTç Sii^pg^sv ôy.oXo-

71'aiç, Ô;AOU»>Ç ~o\q â'XXotc y.aoTv^paiv âfaviaOsiç 70v -rrôoa,

y.a-à 7vjc, JJ/JJ èvepYOÔGvjç ôpaasoK 70V OCOTGV 700 Tcopbc y.ao-

79jpa £'.Xr4ç£i, TMV 8YJ;MG)V £7:1 70 àv/jX&èç y.ai àffuy/ïcaOèç

70 TOO TpÔTTCu (')|/bv y.al à-avôpojTrov £T;IT£'.VÔVTO)V. [7]

TCIOUTGV Svj HvTa YJOGOC, yiv y.ai £100 <piXoa£<poo 71 à'v TIÇ

à~oO«o|Aa<j£i£v, où*/ co70)ç àvaçavÉvTOç irapacôçoo, cacv

~?tç èv [/v^ij.aiç àp£7ïjç, oXaç £18X00;: 7wv OÎUOV Ypaçtov

00y. èv 7:Xaçi XiQt'vaiç, f] «pjaiv 6 OÎÎOÇ àTrôorcXoç, àXX'

oùoè iv Çwwv oopaïç 73
*/âpraiç ÛTTO CFYJTWV y.ai ypôvoo Sia-

<pO£ipo;j.£VGiç,àXX' èv TCXGJSIV <Î)Ç âXr/Jwç y.apoiaç aap-
y.ivaiç [II C'o/\, m, 3] IÎ/O/YJ 7£ oiauYS? '/.ai y.aOapo)-

7a7W oiavoiaç 0|/;/a7'. y.a7aY£Ypa;/;x£voo, ûç. Tcpcsspsiv Y£J

Ô7£ y.ai £OOXCITO, o\à a7Ô;j.a7Cç wffTcsp âftô
TIVOÇ XÔY<»>V

Qvjaaopoo 707a y.èv vo[./.'.y.Yjv y.ai ::po97)71/73v vpaçvjv, T07£

oè '.<j7opiy.r,v, £ÔaYY£Xi/7;v 7£ aXXo7£ y.ai àzo<jT&Xiy.rJv. [8]
Ka7a-rXaYvîva(T:O7£ aÙ7bc. ÔJAOXOYM îrpÔTOV TÔV àvopa Oea-

«JOV-CVCÇ, ;/ï0-cv (y.avoo ftXr/Jooç, è/y.XTjo-iaç, é<77t.)7a y.ai Tiva
|iipYj Osiaç Ypa^îfë o».£c;tôv7a. "Eox;

JJLSV
fàp ÇWVYJC. aôto

[AÔVOV èTray.poauOai JI,S». rcapfjv, Gtvayivcdaxeiv, oTa &J) è'Ûoç. èv

7aî; (jovôooiç, 7ivà YJYOO'/TJV * «ç oè ÔÉY^WTOC YSVÔ[J.£VOÇ TO

irpaTTO|ASvov aruv£icov, 70Ô; [xèv aXXoo; arcavraç ÔYI£<J'-V

oo-OaX'j.oïç iv y.ûy.X<;> 7:£pi£a7(7)7a;, TOO70V oè [xôvo'.ç TOÎÇ. TYJÇ
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[6] Avec lui, il y «avait encore un grand nombre
d'Egyptiens, parmi lesquels se trouvait aussi Jean, qui
pour la puissance de la mémoire dépassait tous nos con-
temporains. Auparavant déjà, il avait été privé des deux
yeux, et cependant, dans les confessions où il se distingua,
il eut comme les autres le pied rendu inerte par les fers
rouges, et dans ses yeux qui ne voyaient plus, il reçut
la même brûlure du feu. Ce fut à ce point de férocité
et de dureté que les bourreaux poussèrent la cruauté et
l'inhumanité de leur conduite. [7] On pourra admirer
qu'il fût tel dans son caractère et sa vie de philosophe ;
mais cela ne paraîtra pas aussi étonnant que la puis-
sance de sa mémoire. C'étaient des livres entiers des
Saintes Ecritures qu'il avait écrits non pas sur des
tables de pierre, comme dit le divin apôtre, ni sur des
peaux d'animaux, ou des papiers que les vers ou le
temps détruisent, mais vraiment sur les tables de chair
de son coeur, avec son âme lumineuse et avec l'oeil
très pur de l'intelligence. Aussi bien faisait-il sortir de
sa bouche, quand il voulait, comme d'un trésor de dis-
cours, tantôt un texte de la loi et des prophètes,
tantôt un passage des livres historiques, de l'évangile
ou des écrits apostoliques. [8] J'ai été alors frappé moi-
même, je le confesse, la première fois que je vis cet
homme au milieu d'une foule considérable, dans une
église, se tenant debout et récitant des parties de la
Sainte Ecriture. Tant qu'il ne me fut possible que d'en-
tendre sa voix, je pensai que quelqu'un lisait, comme il
est d'usage dans les assemblées ; mais lorsque je fus tout
près, je vis la réalité du fait. Tout le monde avec des
yeuxsains était un cercle autour de lui, et lui avec le seul
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ciavsïaç '/pw'/svsv •/.«•. àis'/vw; olà -'.va rcp5ç>VjTV)v «7:0^Osy-

Y5{Asvcv ::apà T;CXÛ TE irXsovsy.TOuv-a TOÙÇ TO <jo>;/a ippo)-

\j.ho\)çy où©'
OÎCMÇ ouv SoïaÇfiiv TOV OEGV /«». a7;o0au;;.a£Eiv

016; TE ÏJV, ora?Éç TE nsfo^a y.ai t3s*êai97 aÙTOï; spYeiç èc£-

y.cuv jj.c» èpav, GTI GYJ
[J.ÔVCÇ y.at' àXr,0E'.av où*/ 6 èv T<?)

îrpsçavEÎ <7(ô;j.aT'. VEVGJJ.WIAÉVOÇ TC^U/CV àvOpwTTGç, âXX' 6

•/.«-« tyvyrfi v.x\ cYâvciav, eç •/.«& TCU SMIAOCTSÇ XsXt.rôr,-

y.£vou |/£iwOva TYJV
àpETvjv r/jç y.aO ' aÛTbv covai/Ewç è::£-

CEl'/.VUTO.

[9] 'AXXà Y^f T0'JÇ OEOYJXWJJ.ÉVOUÇ y.atà TOV
âîîoy.piOsVTa

TGTÎCV ciaxpîêovTa; Ta TE cuvr/Jvj èv «SITUIÇ /ai ^poo-Eir/aïç

y.ai Tatc XotTaïç àTroTîXcjvraç àay.r,<7£<jiv, OEGÇ {-/.ÉV, OEO;

aÙTbç r/jç <7Ci)-vjpiGu TEXEKOSEWÇ TU/EÏV r^bu, cè^iàv

a!>Tot^ .--Tc^y.osv zapr/wv, 6 oè TTOXE'IMSÇ è'/Opéç, OTE

a/cXahaxa y.aT* aj-cu cià
TCOV Tcpbç OEOV EX/MV GÏÏXIÇC-

ÎAÉvouç ;r/jy.£0' oldç
TE çépsiv, XTEIVEIV y.ai (-/.STaipsiv àzc

Y'/Jç wç âv èvo^XcUv-aç ÈVS|.ULSV. [10] Qibc os «JTO) y.aï

TOÏUO TCpâlTclV £Y*/£tp5UVTl aUVSytôpE'., WÇ CJ/OU Y* «'JTbç

TTJÇ a'jTCîi y.a-à 7cpca(p£«7iv tr/j sipYOUO Trcvvjpîaç èy.sCvstTS

TWV 7ïîXuTpÔ7:o)V àY°')V<,)V '^'0 7:CT£ à-oXa^GiEV T« £pa8sîa.
Taur/j ouv évbç CÉGVTSÇ TOV âpiO[Abv Tsaaapay.ov-a vsiî-

y.aT'. TOU TcavaY£<JTaTOU Ma^MVOu èv 'Oj/spa JMOC Taç y.sç-a-
Xàç àiroT£j;.vovTat.

[11] TaîiTa |j.£v ouvTay.aTa IlaXaiaTiv/jv èv cXoiç ETE-

(j'.v 5"/TW 7ujj.7:£pavO£VTa y.aprjpia y.al TOIOUTOÇ Ô y.aO'

fy/aç Z[iù'(\j.6çi àp^ajASVsç y.lv à^b T?Î? TWV è"/.y.Xvjcui>v
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secours des yeux de l'intelligence, parlait sans artifice
comme un prophète, et il remportait de beaucoup sur
ceux qui ont les ressources de leurs corps.,le ne savais
vraiment pas comment rendre gloire à Dieu et admirer
et il me semblait voir une preuve évidente et ferme
dans les laits eux-mêmes que l'homme véritable n'est
pas celui qui paraît dans son corps visible, mais seu-
lement celui qui est selon rame et l'intelligence et
qui montre que la vertu de la puissance qui habite en
lui est supérieure à son corps mutilé.

[9] Les chrétiens désignés plus haut vivaient donc
dans le lieu qui avait été assigné, et ils accomplissaient
ce qui leur était accoutumé, comme jeûnes, prières et
le reste de leurs exercices. Dieu, d'une part, Dieu lui-
même les jugea dignes d'obtenir la consommation du
salut, en leur tendant une main qui exauce; l'ennemi
hostile, d'autre part, n'était plus à môme de supporter
ceux qui s'armaient dans le plus grand calme contre lui
par les prières qu'ils adressaient à Dieu. Il pensa qu'il
fallait les tuer et les faire disparaître de la terre comme
des gêneurs. [10] Dieu lui permit d'entreprendre cela

encore, afin que, tout ensemble, celui-ci ne fût pas
détourné de la malice qui était selon son dessein, et que
ceux-là reçussent alors enfin les prix de leurs combats
si variés. C'est ainsi qu'au nombre de trente-neuf, par
ordre du très exécrable Maximin, en un seul jour, ils
furent décapités.

[11] Ces martyres furent accomplis en Palestine
pendant huit années entières, et telle fut la persécution
contre nous. Elle avait commencé par la destruction des
églises; elle continua etgrandit par les mesures violentes
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xaOaipscsMç, £Î; [/£Y« ce irpo/ô^aç èv xatç xatà ypévcu;

T6)v àp*/ôvTO)v s7:«va<r:a<Js<Nv, èv aTç TroXiirps-ct y.aï

noAuîiSsïç x(7>v 0~èp sùjsêsfaç VJOXVJXO-MV «Y^5? &rh~

piOp.iv -ci zXvjOo; [/ap-upwv xoccà ?:a<jav è^apyiav
a'jvsarfcavTC sv TOIÇ â~b Atétî'/); /.ai cV ôX'/jç AV{û-

TCTCU Suptaç Tsxaî xcïW àrc' àvaToXvJç */ai "/.u/Xw ys*/?1 Tt~)V

•/.axà TO 'IXXupi/èv /Xty.a ttapaxsivcuaiv. [12] Ta Y*P TCl

£7C£/£iva TIOV O£OYJXO)[A£VO)V, 'ItaXia ?;a<7a y.al StxsXia FaX-

Xia '£ y.al caa /axà Susjxsvcv vjXwv ITTI Sicavtav Maopi-
xavîav T£ y.ai 'Aspiy.vjv, oùS' oXoiç èxssiv cWi xotç îcpcoxoi;

xoO SWOYI^SU xbv ^6X£[/cv 67rc;/£^avxa, xayiaxrjç vjHuoOyjcrav

è^Kjy.oîîvîç T£ 0«5u "/.ai sipr^vj;, xvjç oùpaviou Trpsvoiaç

9£'.cw rîjç xoW àvopwv â-Xô-yjxcç */ai ?:ta-£(t)ç ftcioo^tV/jç.
[13] '0 YO^V y.vjoè texspvjxai èv xoïç àvéV.aftev xîjç 'Pw-
{i.a({ov àp^yjç, xouxc vOv ^pwxcv y.aO' Yj{/aç ^apà rcacrav

Y^Y0V£V ÊÀTcCâa [cf. VIII, XIII, 11J* 8iaip£ïxa'. {/sv Y<*p

£7:1 xw y.aO' v^/aç cio)Y|/w s'l/-7J T(* T'^ paaiXsiaç, slpr^v/jc

S'àîroXaûsucriv GtsvOaxspf;) ;/£p£». x6)7ïpco£$-/)Xo){>.£VWy.axot-
y.oOv-£ç àôYAçot, xôv'àvà xvjv aXXvjv oiy.ou(/£vyjv y.upîouç

«Y^vaç 0::o(j.£'.vavTwv [cf. VIII, xvi, 1]. 'AXXà yàp oxe
y.al xvjv y.aO' fy/aç ÈTria/o^Yjv £Ù(/£VYJ y.«i ïXso) rt OeCa -m\

oùpavio; "/aptç £V£qsiy.vuxc, xôx£ ovjxa y.aloi y.aO' v)|/açàpycv-

x£ç, aùxot olrt è'/.£îvsi oV wv TcâXai Ta x&v y.aO' fy/aç svvjp-
Y^CTO TCSX£|AO)V, TcapaSo^cTaTt.)

YVC*MAYÎ !«fcsxa§aXXô[/.svoi rca-
Xivtootav flOûv, yrpYjôïorç 7C£pi Yj(/f7)v ?cp07pa|À[i.a<7iv/al vjyi-

pctç c'.axâYî-'.acr'.v
TYJV

y.aO' VJJAMV ^ypy.aïàv aTroafevvûVT^:; *

àvaYpazx£a
ov; y.al yj xaXtvwcia.
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des princes suivant les temps ; alors les combats de
toutes sortes et de toutes variétés des athlètes de
la religion produisirent une innombrable multitude
de martyrs en chaque province, dans les contrées
qui s'étendent de la Libye à travers toute l'Egypte,
la Syrie et le pays d'Orient cl d'alentour, jusqu'à
celles de l'Illyricum. [12] Ceux en effet qui étaient
au delà des régions citées, toute l'Italie, la Sicile, la
Gaule et tout ce qui est au couchant, en Espagne,
Mauritanie et Afrique, ne supportèrentpas pendant les
deux premières années entières, la guerre de la persécu-
tion. Ces pays furent jugés dignes et d'une très rapide
intervention de Dieu et de la paix; la Providence céleste
épargna la simplicité et la foi de ces hommes-là. [131 Ce
qui ne s'est jamais vu aux temps reculés de l'empire
romain, pour la première fois se produisit à notre
époque contre toute attente. L'empire était en effet
séparé en deux par la persécution de notre temps. La
paix était le lot des frères qui habitaient dans la partie
que nous venons d'indiquer; ceux qui étaient dans
l'autre avaient à supporter mille combats. [14] Mais
lorsque la divine et céleste grâce montra à notre égard
un soin bienveillant et miséricordieux, alors les princes
nos contemporains, ceux-là mêmes qui conduisaient
depuis longtemps les guerres de notre temps, chan-
gèrent de sentiments d'une façon très miraculeuse,
et chantèrent une palinodie. Par d'excellents édits et
des ordonnances empreintes de douceur portées à notre
sujet, ils éteignirent l'incendie allumé contre nous.
Il faut encore consigner par écrit cette rétractation.
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NOTES

LIVRE IX

TABLE DES CHAPITRES. — Le titre du' chapitre x actuel
correspond en réalité à la première partie du chap. ix. Il
mentionne des empereurs amis de Dieu, au pluriel, ce qui
suppose au moins deux empereurs favorables aux chré-
tiens, en fait Licinius et Constantin. Le titre du chap. ix
désigne des tyrans, au pluriel, ce qui doit s'entendre de
Licinius et de Maximin. Mais Eusèbe a dû écrire d'abord
-ou Tu&avvou, au sg. ; cf. ix, 12-13. C'est que dans sa pre-
mière rédaction, il considérait Licinius comme un pieux
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empereur. En 323, Licinius fut tué et sa mémoire fui con-
damnée. Pour mellre son ouvrage au nouveau Ion de la
cour impériale, il le remania el élimina les menlions trop
favorables de Licinius. Voy. SCIIWAUTZ, p. i. suiv. et p.
ci.n ; noire introduction, p. xxxu. Le titre du chap. x
appartient à la première édition de VHistoire ecclésias-
tique. Ru fin n'a que dix titres; il omet celui du cl), ix. Les
mss. 1W dédoublent le titre du ch. ix et suppriment le
chap. xi, en gardant la division en onze chapitres.

(le livre commence sans préambule, comme les livres
III, IV et VI. Il continue sans interruption le livre précé-
dent.

r. Pour ce qui suit, voir en général le livre précédent
avec la bibliographie. Ajouter la bibliographie donnée par
E. PniîusciiEN et G. Kniïorcn, Handbuch der Kirchenge-
schichlc, I, §26. Le nom de Maximin ne figure pas dans l'in-
titulé de l'édit, VIII, xvn, 4. Celui de Licinius se trouvait
dans la pièce originale el la première édition d'Eusèbe,
mais a été biffé dans la revision ultérieure ; voy. la n. ih.

— aVTÎ TOU rooOiv-o;.
. .

-o'Xsao; et àypaçto.
. .

"fca-airsi sont
des'doublels (SCHWAUTZ). — 3-6. La lettre dé Sabinus n'est
donnée que par AEliTet provient d'une édition antérieure.
Le ton de celte lettre en parlant des chrétiens (è'va-aatç.zai

Toa/uTaTï] fîou/.rj) et la part qui pouvait en revenir à Cons-
lantiiij co-auteur de Ledit de tolérance, ont dû déterminer
cette suppression après 323 (SCIIWAUTZ). Sabinus, destina-
taire d'une lettre de Maximin (plus loin, ix, 13), n'est
connu que parce qu'en dit Eusèbe. Il devait être préfet
du prétoire de Maximin. —7. TOJÇ Xoytaraç, curalores rei
puhmae (ciuitalium) : C. /. L., XIV, 2107 ; V, 4484 ; etc. ;

(Ind. Iiîst.} I, 54,3 : « Curator rei publicae qui graeco
ùoeabulo logisla nuncupatur'-». Voy. 1 lues. Une/, lai., iV,

Eusi'iin:. — Histoire ecclésiastique, III. 20
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1178, 12 suiv. C'est le fonctionnaire élu, chargé de l'ad-
ministration financière d'une cité sous le contrôle dugou-
verneur de la province. — TOJ; 01,001x1^0^; : nom générique
des magistrats municipaux dans la partie orientale de
l'Empire ; cf. VII, xi, 22. On peut se faire une idée de l'or-
ganisation des cités grecques sous l'Empire, par les articles
de M. Isidore LI':VY sur la vie municipale en Asie Mineure

sous les Antonins, dans la Ilcvue des éludes grecques, t. VIII
(1805), p. 203 ; t. XII (1S99), p. 2oH (sur les oTparv;o:,
p. 208) ; t. XIV i1001), p. 330 (sur les Xoytoxaî, p. 338) ;

vôy.

aussi V. CUAPOT, La province romaine proconstulaire d'Asie,
Paris, 1004, p. 231 suiv. (sur les v-izxrfloi, p. 240; sur les
Xoy.oxat, p. 2ui); pour la période byzantine, voy. P. WIIXK.MS,

Le droit public romain, 7e éd., Louvain, 1010, p. P>07 suiv.

— xoù; rpot'.-ooîxou; -;o3 nâyoj. Sur le pagusen général, voy.
A. SfiiiiJi.TKN, dans le Philologus, t. LUI (1804), p. 029 suiv.
(résumé dans la Bévue des revues, annexe de la Honte de
Philologie, i. XIX [180:1], p. 97, 1. 37 suiv.). Le chef du

pagus est plus souvent appelé magister* On trouve des
praefecti en Asie, dans l'Italie méridionaleet la Narbonaise,
et parfois des curalores. Ces magistrats ruraux sont dési-
gnés plus loin par TOI; /.a-' àypou; STrixexayjjiivoi;. — 7. Celte
phrase appartient à la seconde rédaction et a été destinée
à remplacer le document dont Eusèbc supprimait le texte;
cf. l'énumération des autorités locales. Celle insertion
explique pourquoi xrjv -rtv ypGKpiVT'ov..

.
vsvoatzÔTe; parait

répété à la fin du paragraphe : xoSxo... rtw:r\<j.évoi. —;- 8.
ày<oyâ; mss. syr., ouvay^ya; .1.1/: cette dernière leçon est
impossible après oovôoou;. Il s'agit de la célébration de
l'eucharistie, bien que àyoya; pour xà àyo';j.sva soit singulier
(SCUWAHTZ).

ii. ;^vaç §'£.- L'édit de Galère était du 30 avril 3H.
Galère mourut le ;i mai et sa mort fut connue à Nicomédie
le l;i. Là-dessus, Maximin Daïa se précipite vers l'Occi-
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floi)l, envahit la Bilhynie et conclut avec Lieinius un arran-
gement qui lui assure la rive asiatique ilu Bosphore. C'est
sans doute seulement alors qu'il put se retourner contre
les chrétiens, au mois d'octobre (voy. GOYAIJ, Chronologie
de l'Empire romain, p. 381-382, et sur l'attitude de Maximin,
LACTANCK, De mortifms, xxxvi). — âù-ô: iavvji paraît en con-
tradiction avec ce qui est dit de Théotecne à la lin du cha-
pitre. M.Schwartz suppose qu'Eusèbe ne fut instruit que
tardivement du détail de ces intrigues et inséra dans une
rédaction postérieure l'histoire de Théotecne ; le récit de
sa mort peut être détaché sans interrompre le contexte, xi,
5-6 (p. i.v). Mais il est possible, comme le suppose M<:

GIFFKIVI
, p. 3o8, que si les premières ambassades furent

spontanées, d'autres qui suivirent furent plus ou moins
provoquées parles agents de Maximin. Cf. iv, 1. — TOÙ;

'Avno/itov -QV.ZOLÇ : les membres de la curie d'Antioche. —
xai Édfou;... O'.aTtpâfaaOa». : répété plus loin, iv, 1, za;. TOJT'

aùrô..
.

urtoêsÇÀYjzoTfov. — T/j; ncoatovjy.îa; : Théotecne signi-
fie « fils de Dieu ». — Àoyia-rjsiv, exercer les fonctions de
XOY'.OIVJ? : voy. la n. sur i, (5.

ni. Atô? «l>tXtoj. Un temple de Zeus Philios situé à Daphné,
près d'Antioche, est mentionné par JUUF.N, Misopogon,
p.'446 IIKIWLFJN. Mais il s'agit ici de cérémonies privée*,
probablement d'un ensemble de rils magiques et oraeu-
Jaires dont l'érection de la statue est le centre et l'occa-
sion. Voy. (iustav WOLFF, De novissima oraculorum aelale
(Berlin, IS.'il, in-4°), p. 22. Le caractère chlhonien que
Philios présente assez souvent (IIÔFER, dans ROSCHKII,
Lexikon der gr. u. rôm. Mythologie, III, 2306. iO et 2307,
38), le rendait aj)te à jouer ce rôle.

Y, l.Les Mémorables de Pilale cl du Christ, dont il est
question ici, n'ont rien de commun avec les Acies de
Pilule qui forment la première partie du recueil connu
sous le titre d'Evangile de Nicodème. L'écrit fabriqué sous
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Maximin Daïa paraît avoir été un pamphlet injurieux dont
nous no savons rien de plus. Il est possible que ce soit le
même ouvrage dont lïusèbe relève plus haut (1, ix, 4) une
erreur chronologique. — 2. Soux.a. C'est Dioelétien qui a
fait de dux un terme précis désignant un fonctionnaire
particulier. La mention que nous en avons ici est une des
premières (après EUMKNE, Pan., Iî, m, en 289 et des ins-
criptions de 303 et 310) ; la manière dont Eusèbe s'exprime
indique (jue le litre est nouveau et la traduction qu'il on
fait, atoaTo-soocpyr^ (de môme Mari.'Pul., xjn, 3), est à noter.
Le dux est le chef militaire de la province, s'opposant au
praescs, chef civil, depuis que Dioelétien a partagé les
attributions. Dans l'affaire présente, il joue un r'.le de
policier, — TTJV Aaiiaizov trj; «l'oivr/.rjç. Dioelétien avait
divisé en deux la province do Phénicie : Phoenicia ad Liba-
nuin, Phoenicia niarilima. Damas appartenait à la première,
dont tëmèso était la capitale officielle. Mais Damas était
une ville importante par son commerce et un centre mili-
taire où Dioelétien avait installé de grands magasins et des
fabriques d'armes. La Nolilia dir/nitafum On'en/is (1,43, 32)
mentionne le dux Phouniecs, ayant probablement juridic-
tion sur les deux Phénicies. — toï; x.uotay.ot; : sur les noms
de l'église, voy. 1\ Kin;ïs<:ii.\ti;u, dans la Zeitschrifl fur
vy-yleichende Spracliforsc/iiiny, t. XXXIX (1904-), p. ti39,
résumé liev. de philobujin {liemu' dex /'e»'W(?.s'),XXlX, 112, 0.

vi, I.-<iv Oétov Àfjvov : 6 Qv.oi Àôyo; ou h TOU Osou Xd'jO; est
une périphrase très souvent employée par Eusèbe pour
désigne!- le christianisme. Voy. l'index de SCIIWAIITZ,
Uebersichtcn, p. 187. — Le martyre de Silvain d'Emèse et
de Lucien d'Antioche est déjà mentionné VIII, xm, 2 et
3. Sur Pierre d'Alexandrie, voy. Vil, xxxn, 31, Le mar-
tyre «le celui-ci doit se placer le 24 novembre 311
(S«;nwAh;i;/., Nachrit'hlen i\c Goettinguc, l'JOi, p, ÏJ29).

VM, Les mesures prises par Maximin contre les chré-



LIVRE NEUVIÈME, V, 2-VU, Il 309

liens sont de la fin de 311. — 4-1 i. Cf. l'inscription d'Ary-
canda en Lycie (C. I. L., III, 12132). —4. Devant i»c, on
attend TW OU ôtà TÎ (SCIIWAUTZ). — Tuvé/rj /.ai najiaôo?a est
pour M. SCIIWAUTZ une fausse traduction d'un texte latin
solida et admlranda (fuies). — o. ç-o6ov BDEMT, om, ^l/f
syr., acpOooov SCIIWAUTZ. — 7. i-ooOjiïj'jy.sîai; mss., a déni
Dienst der• Opfer » syr., i-ooyoyîa!; SCIIWAUTZ. — 10. sua?;
BDM, y'jirf)*'. EUT, -jy-oî"; .1,

<i
(Mumen) pllanzen » syr.,

notais SCIIWAUTZ. — àéoo; mss. la t. syr., ap'êojc ouvâu.îoK .1.
Passage altéré pour M. SCIIWAUTZ.

—-
12. Nous suivons,

dans la traduction, l'interprétation de M. Schwartz. La
phrase est embrouillée, parce que -av-o; jj.ix<j;j.a-o:..

.r.ôh.î est inséré à une place inattendue. Do wz6. (après
OUIOJ;) dépendent deux compléments : 1° à/.oXouOiav -J{t. ..
a^ouoïj;; 2° T/JV... -^rJOsa-v. Cette structure embarrassée a
déterminé A à supprimer x.ai devant T^V î;j/py-ov, et le
syr. à conjecturer -/M-y. au lieu de ce /.a t. On pourrait
cependant concevoir autrement le sens, en faisant de ce
/.ai suspect un adverbe et en rapportant -OLÏC.

. .
îspoypysa'.ç

à ôç£iXojj.ïvoy
: T/jv.

. .
-ooO-'j'.v deviendrait le complément de

•JTÏOI/.O-JOI. Mais raccusatif, avec û-a/.oy=:v, est une construc-
tion rare dont il faudrait des exemples contemporains. Au
contraire, -ai: ispoypyîaiç yna/.oûï'.v j'entre dans une série
d'expressions, où le verbe implique l'idée de se rendre à
un appel (oa'nvro una/oysiv). — 13. ^ TjaîTc'.ca mss. syr.,f( yij.e-içx
M,

y) <[£OT'.V ï;^> y,;jLc-£(oa (supposant-yni est noster aniinus)
SCIIWAUTZ. — ôàv : vaut o), «v ; voy. V, xxm, 1 ; VII, xvi, 2
(où il faut corriger notre texte) ; M. /-\,vi, 0 ; dans les
rescrils impériaux, ici etX, v, 3. Voy. K. PUAKCIITKU, dans
Yllermus, XLVI (101 ij, 480 et les articles cités de RADEU-

MACIIEU, Philoloyus, 1,XI (1000), 185, o07 ; BÙCIIELKU, Rh.
Mus., LXIII (1008), toi}. — 14. -ou oi mss., -où -s VALOIS,
TÔ ôi MOM.MSEN ; « mais Ir.'.oi'.yfirlii-y.: peut être une mauvaise
traduction de documenlum erit ou/tel » iScuwAïuz).
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vin, 1-3. La famine est mentionnée par LACTANGH:, De
nwrt., xxxvn ; mais la peste et la guerre contre les Armer-,
niens ne sont attestées que parce passage d'Eusèbe. «En
ces Arméniens..

.
il faut voir, je crois, les habitants des

cinq satrapies transtigrilanes acquises à l'Empire par le
traité de 297 (MO.MMSRN, Rom. Gesch., V, 44;i). Elles n'a-
vaient pas élé réduites en provinces ; elles demeuraient
sous l'autorité de leurs chefs nationaux. Ceux-ci étaient
chrétiens, en vertu du changement religieux qui, depuis
quelque temps, s'était opéré dans le royaume d'Arménie »
(L. DucHKSNi;, Hisl. une. de VEglise, II, 32, n. 2). Sur
l'expansion du christianismeen Arménie, voy. Ad. IIAIINACK,

Die Mission nnd Ausbreituny des Chrisfentums, t. II, p.
108.

JX. Sur le titre du chapitre, voy. p. 304. — l. xpô;
TOV>

-ajjLo'xaiÀ^o:.
. .

au;j.;j.a/ojvTo: av-ôî RDM syr., Atzivvtou Te TO3

[XÎX aviov, O'JVÎ'JJI y.ai •ù'jiSi'.'x -s-ijjLTjjjLévojv, noô; TOU KOL^SOLOÛAM;

OÏOU ~î -<ov oXtov /.al aruTÎJpo; frjo (teostXtov /.a-à trôv frio SuaaeÇc-

•Jiatojv T'JOXVVWV àv£VïjYêji|j.ïV'"Vy -OXÎUOU TS voa'.o KapaTa;a;j.iVtov,
Oêou auaixayoCiv-o; aùtot: («. et Licinius après lui, honorés
pour l'intelligence et la piété, suscités par le roi souve-
rain, Dieu de l'univers et Sauveur, deux amis de Dieu
contre les deux tyrans très impics, quand ils eurent rangé
leurs troupes suivant la loi de la guerre, Dieu combattit
avec eux ») AERT. Celle seconde rédaction est en réalité
la première, et l'on voit clairement ici que la phrase a été
remaniée pour éliminer le nom de Licinius ; à la fin,
Eusèbe a rajouté en conséquence au nom de Licinius OÙ'ÎKD.

;j.avi'v-a -OTÎ, addition qui a passé dans tous les mss. Voy.
SOIWAHTZ, p. XIAII et XI.IX. —2 suiv. Sur la campagne de
Constantin contre Maxence, voy. le récit de Dunuv, His-
toire des Romains, t. VII, p. 21. A partir de ce passage,
jusqu'au $ 11 inclus, le texte de Yllistoire eccMsùislif/tie est
semblable :i celui delà Vie de Constantin, I, XXXVII-XI, ;:sur
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le détail, voy. l'apparat'dans SCHWARTZ. La bataille du Pont
Mulvius (auj. Ponte Molle) eut lieu sur la voie Elaminia,
à un mille et demi de la porte Elaminia (porta del
Popolo), le 27 octobre 312. Le pont actuel est en par-
tie moderne. — ;i. Eusèbe suit dans ses citations la ver-
sion des Septante. Maxencc avait jeté sur le Tibre un
pont de bateaux, parallèlement au pont de la voie Flami-
nia. — 0. O'.v.vrty.oïx-w : traduction ordinaire du litre perfec-
tissimus(cï. Corp. glossariorum lai., t. II, p. 274, 8), donné
à certains fonctionnaires de l'ordre équestre, praefecii,
pracsides, eorrcclores, duces, officiers supérieurs du fisc

ou de la cbancellerie. Voy. LKCHIVAIN, Le sénat romain
depuis Dioclélicn, Paris, 1888, p. 25 et suiv. Les expressions
réunies par Eusèbe désignent donc le sénat, les chevaliers
cl la plèbe. — (0. Sur cette statue, voy. V. SCHULT/E,

dans la Zeilschrifl fur Kirchengcschichle, t. VII, p. 343;
1. XIV, p. MO ; cf. 0. ScnÔNKWOLF, Die Darstellung der
Auferstehung Christi, Leipzig, 1909, p. 13, n. 1. D'après
la Vie de Constantin la croix était une lance allongée en
forme de croix, 'J^YJXÔV ÔO(OJ araupoy (j/rjuatt (I, XL). Noter
qu'il* n'est pas question ici de la vision racontée dans la
Vie, 1, >:Îv111. — 12. Atxîvvioç 1WM syr. lai., fiaaiXîù; At/.îv-

v.oç AEIiT d'après la première édition ; O'J'TÏW.
. .

v/.-ç,y.r.î'.i
est une addition postérieure (SCIIWAIIT/.). — VO;J.OV Or.ïo

Xç-caTiavo)/ : l'édit de Milan de 313 (plus loin, X, v) ou plutôt
un prem ici" édit publié en 312, aussitôt après la défaite de
Maxencc (voy. lïoissn;», Lu fin du paganisme, t. I, Paris,
1891, p. 19).

ix a. ("elle pièce est évidemment antérieure à celle qui
est rapportée au chap. suiv. La date résulte de l'indication
du $ A, roi napsXOo'vtt *v:aj-o>. La visite de Maximin à Nico-
mé.dieeut lieu en 311 (LACT., De mort., xxxvi). « Eusèbe.

. .
paraît placer ce second rescrit de Maximin après l'édit de
Milan » (GOYAK, Chronologie, p. 38:5, n. 7). Celle difficulté
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disparaît si l'on entend vo'pov 6716,0 Xptaxtavoiv du chap. pré-
cédent d'un premier édil de tolérance. — Sur Sabinus,
voy. plus haut, i, 3. —2-3. Maximin parait faire allusion
au rescril rapporté au chap. i. — 4-5. L'exposé dévient
ici mensonger ; voy. chap. n suiv. — 7. Les benc/icuirii
étaient des soldats exempts de corvée, généralement affec-
tés à l'état-major des gouverneurs et des commandants
militaires. — oêtajj.ojî, Me GIFFERT pense que ce mot tra-
duit concussiones ; concussio est souvent employé à propos
d'extorsion d'argent, non seulement par Tertullien, mais
par les jurisconsultes (voy. Thés. ling. Int., IV, H7, 78 ;

118,10 ; 121, 37). — -ouxois xotç ypdy.ixi.aw : ce pluriel désigne
la présente lettre de Maximin et correspond à his litlcris.
Cf. x,8 ; Yp3«;x;/axa, IV, vm, 0. — 9. npoxeOivxt indique la
publication du décret, et non pas, comme paraît le suppo-
ser Valois, l'ordre des deux pièces, le décret de Sabinus
précédant le rescril de l'empereur. Valois cite avec raison
l'exemple de la conférence de Cartilage, où l'éditdu tribun
Marcellinus est précédé de la lettre que lui ont adressée
les empereurs. On peut voir d'autres exemples dans BRUNS,

Fontes iuris romani nnlif/ui.Ct. HUFIN, IX, i, 2 : « Sabinus,
qui per illud tempus praefecluraeculmenregebal, omnium
prouinciarum iudicibus scribens cl praelalam importions
inserens legem, nianifeslum efficit cunctis..

. ». — 12.
-porJYopot HDM syr. lai.., -porJYopoi Kwvaxavxivo; /.aï A'./.îw.o;
AEHT. Ce dernier texte est de la première rédaction, où
la mémoire de Licinius csl respectée.

x. Sur la distribution des chapitres, voy. plus haut,
p. 304. — -pohov. Maximin avait été fait César avant Cons-
tantin et Licinius. —-2. rjvOrjzaç : voy. la n. sur le ch. n.—
3. Devant xfj; vt/r^, la première rédaction avait At/.'.w'»;),
gardé .par AFliT. Au nom de Licinius, Kusèbe a substitué
ensuite la formule vague -o} xdxe xpaxoi'vxt, donnée par toutes
nos sources du texte. — La bataille eut lieu près d'Andri-
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nople, à Tzirallum, le 30 avril 313. Sur loute celle cam-
pagne de Maximin, voy. LACTANCK, De mort., xi.v suiv. el-
le passage parallèle CTEUSKBE, Vie de Const., I, î.vin..— li.
àvatpét. « Chez lui, la férocité ne perdait jamais ses droits

>>

(DuciiBSMi, Ilisl. une, t. II, p. 34). — Sur la mort de Maxi-
min, voy. le chap. suivant. — 7 suiv. Celte pièce a élé
contestée par A'UHK, De Conslanlino imperatore pontijice
maximo, p. 24, <[iii se fonde sur le silence de Lactance.
Voy. II. IIIU.LE, Die Toleranzcdihte rômischen Kaiser fur
das Chrislenlum, Greifswald, 1893.

—- sV.asTov àva-f-î'yr.y :

on attend o; av àvarps/vj ; « j'/asTov -<ov àyOprôr^ov est un
doublet » (SCIIWAIUZ). — 8. <J£'.J;J.OJ; : voy. la n. sur îx a,
7. —

ôîpçpfxia/.ûov. Les of/iciales sont les employés que chaque
fonctionnaire a sous ses ordres et dont la réunion forme
son bureau, officium. Voy. Li':cm VAIN, art. of/iciales dans le
Dicl. des Anliq. de DAIOEMIJKIU; cl SAGLIO. — ooOé'v-wv. 'fï-z'J--
p-ojv, e/a//s litteris (voy. la n. sur îx a,7) : il s'agit de la
lettre à Sabinus, rapportée ch. ix a. — -à zjp<«/.a : voy. n.
sur v, 2. — 11. /.topt'a <C*> SWIWAHTZ : //•.>loia mss. —
izîXrjaajjisv paraît à M. Schwarlz une addition fautive du
traducteur grec. — 12. iv -j-rjÀat: : cf. vu, 3. — OJSJÎOJ'.;
xa\ aOéoi /..T. À.: voy. l'art. Accusations contre les chrétiens
dans CAHUOL, Dicl. d'archéoloyie chrél., 1, 20o ; MAMACIII.
Oriyinesel anli(/uitales chrislianae, Home, 1749, p. 70; Ad.
HAHNACK, Der Vonvur/' îles Al/ieismus in <ten drei erslen
Juhrhunderlen {TU., XXVIII, 4), Leipzig, 190o ; HEITZKNS-

TIÎIN, Ilellenisliche Wundererziihlunyen, Leipzig, 1900,
p. 143,n.2.— 14. Voy. le passage semblable sur la maladie
et la mort de Maximin, KusKHii, Vie de Const., I, J.VIU, lin.,
el MX. — OêoO f/aat'-Y' : souvenir homérique et biblique ; Voy.
V. Plîster, Wochenschrift f. tel. PhiloL, 1912, 754. Cf. ù

propos de la mortd'Uérode, OîrjÀa-o; [jiaa-tÇ (I, vin, .">). Dans
les idées des anciens, la llagellalion chassait les démons
(O. Cnnsius, Silzunysberichte de l'Académie de Munich,
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1910, fasc. i, p. 54; Phihlogus, t. LXIX [1910], p. 510).
L'adjectif se retrouve ici, (krjAaTO) nu(oî. D'ailleurs cette
description de la mort de Maximin a quelques traits com-
muns avec celle de la mort d'IIérode. Il y en a davantage
entre celle-ci et celle de la mort de Galère, qui est aussi
une OîrjXaTo: /.âXa?'.;. La maladie de Galère et celle de
Maximin ont un caractère soudain (àOpoa, VIII, xvi, 4 ;

IX, x, 11). Ces comparaisonslaissent supposer une influence
de la rhétorique assez difficile à limiter. Le récit de Lac-
lance sur Maximin [De mort., XLIX) a fait penser au deli-
rium tremens ; mais il mentionne expressément le poi-
son. Zosimc et l'abréviateur d'Aurclius Victor parlent d'une
mort naturelle. Maximin mourut à Tarse au mois d'août
313. — ÂrjÇeoj: : la place que les yeux ont reçue du sort, qui
est comme leur part d'héritage.

xi, 1-2. Cette description doit être ajoutée aux textes
cités ordinairement par les philologues sur la damnatio
meinoriae des empereurs. Voy. R. GAGNÂT, Cours d'épigra-
jthie latine, 3° éd., Paris, 1904, p. 109 suiv. — 4. Ileuxé^toc

rass., Peuecdiux MUIIN. Ce personnage n'a rien de commun
avec le délateur Picenlius, qui joue un rôle sous Cons-
tance et dont parle XOSI.MI-:, II, 155, (i. Nous ne savons rien
de plus sur son compte. Le titre que lui donne Kusèbe
correspond à Maghler xummarum ralionum. On distinguait
Yaerarinm sacrum, auquel présidait ce fonctionnaire cl
qu'alimentaient surtout les impôts, et Yaerarium priua-
tum, qui percevait les revenus des domaines et auquel
présidait le ralionalis ou magister sum mue rei priuatae
(voy. VII, x, 5;. —r KouX/'.avo'î mss., Quinlianus MuFIN :

Clodius Culcianus, d'abord en 303 préfet d'Egypte, où il

se signala par sa violence contre les chrétiens (actes de
saint Philéas de Thmuis dans MUIXAUT, Acla sincera, p.
43t ; LPJPIIANI;, llaercs., LVJII, 1). Voy. SEECK, dans PAUI.V

et WISSOWA, licalrnegclop., IV, 1742, 33. — 5. Sur Théo-
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tecne, voy. le chap. H. — 7. Non seulement la famille de
Maximin, mais aussi celle de Galère fut poursuivie ; Vale-
ria, veuve de Galère, Prisca, veuve de Dioctétien, échap-
pèrent à leur sort parla fuite. Voy. LACT., De mort., XLIX-L.

— 8. La doxologie se trouve à cette place dans RD et
Ru fin la lisait aussi à la fin du livre IX. AEMRT l'ont au
commencement du livre X. La traduction syriaque l'a aux
deux endroits. Enfin AEMRT la remplacent à la fin du
livre IX par la phrase que nous reproduisons en petits
caractères. Cette phrase a été supprimée par Kusèhe,
comme tout ce qui pouvait paraître favorable à Licinius
(Voy. SCHWAUTZ, p. i/vin suiv.). AEMRT représentent donc
la première rédaction, et RD RUFIN, un remaniement,
d'ailleurs malheureux. Car la doxologie ne peut être enle-
vée du commencement du livre X, où elle se soude à la
dédicace qui suit : »;j.a ok rj/at;. Le texte traduit en syriaque
était un expédient puéril, destiné à masquer cette diffi-
culté par une répétition de la doxologie. Ce texte cependant
est considéré par M. Schwarl/, comme l'original de la
seconde rédaction. J'ai peine à le croire. Eusèbe a du sup-
primer purement cl simplement la phrase OUTOJ.

. .
VOIJLOOS-

crta:. Mais les signes employés sur son exemplaire man-
quaient de clarté. De plus, l'habitude de terminer par une
doxologie était tellement invétérée qu'elle aurait produit,
en toute hypothèse, le transfert du commencement du
livre X à la fin du livre IX. .le crois que l'on a ici deux faits
d'ordre différent, une correction d'Eusèbe consistant en
une suppression, et une transposition due-à une idée
fausse et facilitée par la correction d'Eusèbe. Au surplus,
l'idée n'était pas tout à fait fausse. L'ouvrage d'Eusèbe se
terminait par \v recueil de pièces (annoncé X, n, 2). Le
dixième livre a été ajouté pour incorporer à VHistoire
ecclésiastique le discours de dédicace. L'ouvrage propre?
ment dit s'arrêtait à la fin du livre IX, la doxologie avait
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sa place naturelle après la phrase supprimée plus tard et
conservée par AEMBT. En résumé, une édition antérieure
comportait, à la lin du livre IX, d'abord la phrase oG-rto..

.
votjLoOeai'a;, puis la doxologie Oeoi..

.
sùyo'ij.eOa, enfin le recueil

de constitutions, qui était annoncé par les mots otà -à?...
yoaoO^at'a; Voy. X, ix, 9. Il faut noter qu'en éliminant
O'JT<!)... voijLoOî-jtaç, Eusèbe écartait encore une fois le nom
de Licinius.

LIVRE X

i, 1."Voyez la n. précédente. — 2. Paulin, alors évoque
de Tyr, succéda dans la suite à Philogonius sur lé siège
d'Antioelie, et mourut six mois plus lard ; il fut'remplacé
par Eustalhe. Il sympathisait avec Arius. Eusèhe fait
encore son éloge dans le fUmlrn Mnrcellum, 1, iv. Voy.
aussi Pini.osToiuiK, III, xv, et TIIKODOIIKT, 1, v. Il mourul
avant le concile de Nicée, où figurèrent Eustalhe d'Antioelie
el Zenon de Tyr. — 8. Otàaoy : Eusèbe transfère aux chré-
tiens le-nom des associations religieuses (spécialement
dionysiaques) des Grecs. Cf. I, ni, 12 et 19 (OiaTfôrai;). —
aî-o'jii'aç : Pédil de Constantin el de Licinius assurait la
liberté de toutes les croyances.

n, 2. [ioej'.ÀEi: 'A àvr-rrâifo. Voy. ci-dessous, iv, 10.

iv, I. Le discours est certainement l'oeuvre d'Eusèbe, qui
venait de recevoir l'épiscopat. On assigne souvent la date de
3L> à ce discours. M. Ilarnack (Clironoloyie, II, 108) le met
en 311 el refuse d'aller au delà de 3115, à cause de sa place
dans l'ouvrage. Mais M. Sehwartz remarque avec raison
(pie la construction de la basilique n'a pu commencer
avant la défaite de Maximin, soit lu (in de 313, el a dû
exiger plusieurs années. Les événements de 314, qui mena-
cèrent d'amener une guerre entre Licinius et Constantin,
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ont pu in relarder. La dédicace n'a pas dû èlre possible
avant 316 ou 317. Elle est antérieure à la fin de 319, ou
moment où Licinius prend de nouvelles mesures contre
les chrétiens. Dans ce discours, Eusèbe l'unit à Constantin
dans la môme expression respectueuse, o\ cwoTa-'o jîao'.Àê?;

(10 et 60), comme plus haut (n, 2) ; ces formules ont
échappé à la revision définitive qui a condamné la mémoire
de Licinius (voy. SCIIWAHTZ, p. L). — 2. La première
phrase s'adresse au clergé en général. La tunique, la cou-
ronne' et le reste doivent s'entendre symboliquement,
non au sens propre, par suite d'une application figurative
du costume des prêtres de l'ancienne loi décrit dons le
Lécitir/uc. — 4. Ceci concerne l'assemblée.— 8. u zaOsVç :

sur cette expression du N. T. et de la langue vulgaire,
voy. la n. de IIKINICIIEN, BLASS, Gvammalik des nenlesla-
mentlichen Griechisch,^ ol, !i ; .1. IL Moui/roN, Kinleitnntj
in die, Sprache des neuen Testaments, Ileidelberg, 19L1,

j). 170. — 10. ÔÎJTSCOV al'ttov. Ce propos subordinatien est
vivement relevé par les scoliastes dans .1 (Mazarinaeus de
Valois) et B. N. gr. I'i3i {Medicaeus, voy. SCIIWAHTZ, p.
xxxvn). La note de A cherche à mettre en contradiction
les paroles d'Eusèbe avec ses actes (sa signature au concile
de Nicéé). Même préoccupation d'établir la mauvaise loi de
l'hétérodoxe dans l'annotation de Théodore! (par ex.
Tm':oi>.', V, xi, 8 ; voy. Ihillelin d'ancienne littérature et
d'archéologie chrétiennes, II [1912], p. 68). — II. Sur le
Christ considéré comme médecin, voy. IIAUNACK, Medizi-
nisches ans der alleslen Kirchent/eschichte, Leipzig, 1892
('/'. u. U., VIII) ; Ii>., Die Mission und Ausbreituny, 2'' éd.,
Leipzig; 1906. I. 1, p. 91 suiv. — lo. Le comble de gloire
est atteint après avoir traversé le ciel entier. Cette phrase
est une allusion à la doctrine astrologique de l'ascension
del'àme. Voy. Iiev. de philologie, t. XXXVI (1912), p. 201.
—'. 16i ~O\J; -av7'»v àvoi-âxw [JOLIOAT.; désigne ici liés claire-
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ment les plus anciens Augustes, Constantin (proclamé le
25 juillet 306) el Licinius (U nov. 307). Maximin Daïa n'a

pas été Auguste avant le commencement de 308, et Maxence
s'est proclamé lui-même Auguste le 19 ou le 20 avril
308. L'expression n'est employée par Eusèbe que pour
Constantin et Licinius, n, 2; ci-dessous, 60. Elle a
échappé à la revision dernière qui a condamné le souve-
nir de Licinius. Dans le De martyribus, ni, 5, TOJ Tïàvtiov

àvm-âTto (^aaO.ïw;) désigne Dioclétien. — Cf. toute cette
partie avecPanéy. de Constantin, x, xvi-xvn ; Thëoph., III,
03, i-9, 30, 32. — 18. TOU fstou. Dans Eusèbe, fit'o= a fréquem-
ment le sens de « monde ». Voy. l'index de Schvvarlz,
IJebcrsichten,\). 165. — 26. Cf. Vie de Const., III, xxvi.—
32. Cf., pour les leçons particulières de ces textes bibliques,
Ed. proph., 195, 11, 16-18; Dtnx.êv., VI, 21, I ; IX, 0, 2 ;

XIII, 1. — 39 suiv. Descrij)tion célèbre, discutée par
les archéologues. Voy. BINGIIAM, Antir/. chr., VIII, m ;
KIIAUS, art. liasilika, dans lieal-Eneycl. der chr. Alterttimer,
I (Fribourg, 1881) ; HAUCK, art. Kirchenbuu dans lieal-
Jùicycl. fur profesl. Theotoyie, t. X (Leipzig, 1901), surtout
p. 782; H. DK LASTKYIUI;, L'architecturereliyieuse en France
à l'épot/ue romane, Paris, Picard, 1912, p. 70. Cette des-
cription est d'autant plus précieuse qu'elle est formulée
dans la basilique même, devant des auditeurs qui peuvent
de leurs yeux la contrôler à mesure. Cf. d'autres descrip-
tions d'églises chrétiennes dans EUSICHJ:, Vie de Const.,
III, xxx, XM, XLVin, L, M, LVIII; IV, LVIII. Nous avons des
descriptions en quelque sorte théoriques de l'église dans
la Didascalie,syv.,vh. xn = II, I.VII, 2, éd. FUMÏ, Paderborn,
1900(1. 1, 158,20), les Constitutions apostoliques, II, I.VII, 2

(1, 159, 17 F.), le Teslamcnlum Domini, éd. HAMMAM,

Mayenee, 1899, p. 23 el p. 153. Il faut y joindre un docu-
ment épigraphiquerécemment découvert. L'évoque Eugène
«le Laodicée raconte dans son épitaphe, vers 332, qu'il a
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rebâti et orné mti église après la persécution:
« 'foule

l'église j'ai rebâti de fond en comble, avec tout ce qui à
l'entour l'orne, à savoir les portiques et les quadruples
portiques, et les peintures, et les incrustations, et la fon-
taine, et le porche, et tous les travaux de tailleurs de
pierre : Ilaaav T/JV s/.Xrjoîav (aie) àvo:/.ooo<<a>>^aa; xr.ô (iniù-iw

•/.ai TJ|j.~avta tôv xîpi aù-r-jV y.ôvj.ov <^~^>OUT' ii'lv atotov ~t
/.ai -<<£•:>>TpaaTo'wv /.ai Çojypaçtoj<^v>- /.ai xïVTrj'jï'.ov / =

•jôpîtou /.ai ^ç-oniiÀoy /.ai -à'it TOI: XtOoço'.'/.or; ïfyo:: >•. Voy.
P. BATII'KOL, dans le 7?///. d'une liltér. et <Vnrch. chré-
tiennes, 1911, p. 25 suiv., qui compare la description par
Grégoire de Nazianze de l'église bâtie par son père (Disc,
18, 39 ; P. G., XXXV, 1037) et la description d'une église
projetée par Grégoire de Nysse ( iïpisl., 25 ; P. G.. XLV1,
1093). Dans celle inscription, 770a: désigne probablement
le narlhex, Tsrpaa-oa (pluriel pour le singulier sous l'in-
Jluence du nom de nombre) ralriuin quadrilatéral qui pré-
cède l'église, 'JÔOÎÎOV la Ibnlaine de l'atrium, -OO-JXOV la
porte extérieure de l'édifice (cf. dans Kus., £ 38, -porj/.ov
\j-i'(ct). —-il. rj~ô -a?ç fjXto-j [ïoÀat: : l'expression désigne le
levant avec ctr.ô (SOPII., Aj., 877), avec r.^6; (EI;H., Or.,
1259). Le prêtre chrétien officie l'ace à l'orient. Dans l'an-
cienne disposition, il faisait vis-à-vis aux fidèles; par suiU\
la porte principale de l'église, qu'il regardait, était au
levant. — 4-2. TÔV oi/.ov parait désigner la basilique propre-
ment dite. — 13. '4T.îrj/.î'.\xvi9.i. La partie supérieure de la
basilique était un plafond à poutres saillantes, non pas une
voûte. —44. D'après lleinichen, les « troues» sont réser-
vés aux évoques et aux prêtres (peut-èlre aux diacres) ;

les bancs, au clergé inférieur. Les fidèles ne s'asseyaient
pas. On voit encore au vi,; siècle, en Gaule, Gésaire se
plaindre de ce que les Arlésiennes s'étendent sur le pavé
et bavardent entre elles pendant les lectures et le sermon
(LKJAY, Le Mole lhéolocji(/ue de Césaire, Paris, 1900, p. 110);
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elles n'avaient donc pas de sièges. —!£i<î(oa: xoci oixour :

le baptistère, la sacristie, d'autres dépendances, qui fai-
saient à cette époque de toute église chrétienne une hôtel-
lerie, un hospice et un lieu de retraite pour des pénitents.

— 42. TÔV oï jjOfO'Xstov oïxov, et § 0.3, plus loin, TOJ fiaatXe».),

montrent l'usage déjà fixé du nom de la basilique. Il y est
fait allusion, plus haut, £ 20, {3aai).txeov ot'/.'ov aù-uovi. — 48.
6 ïioTjVtxtoTaTo:/jU-fov ô i]oÀo;jio)v, jeu de mots, Snlomon signi-
fiant « pacifi(|ue ». — 10. O!XOVO;JUÔ>V, tous les actes de la
rédemption ; voy. la n. sur I, i, 2 (t. 1, p. 400). — 84. Le
paranymphe est ici l'évoque de Tyr, Paulin. (S. Mr., ix,
18.— 00. -oiv âvwTdtTfo [îacr'.XêuôvTt'vy : voy. §10. —01. TÔ8S

f(Ys;j.ôvt : ce chef est Paulin. — b'.). ,-poxonrj. Eusèbe emploie
ici à propos des catéchumènes le mot technique par
equel le néo-stoïcisme désigne le progrès de l'âme. Voy.

Pu n.ON, Commentaire allégorique des saintes lois,, éd.
BniciiiKH, III, 240, et p. xxxvn. — 07. La dernière phrase de
ce paragraphe est équivoque. Une erreur certaine serait de
rapprocherai -rtvôiv ^u/a( de ctyyihjy/. Mais faut-il rattacher
-f")v. .. -aoaSsoojvïvwv à à.'rfèh<y/ ou à xtvtov? Pour le premier
sens opte Scnw.unz, p. LXXVIJ ; pour le second, Me GiFKEmv
Il semble que le second est le mieux adapté à la structure
de la phrase. Le sens ne change d'ailleurs p:»s; Dans un
cas comme flans l'autre», Kusèbe pense aux anges gardiens
el aux prêtres el diacres, anges gardiens terrestres. 11 est
possible que Trôv... -aoaoîooij.ï'vo)v se rattache aux deux
génitifs d'une manière générale. —OS. T?|: 'iuyfjç est sup-
primé par Schwarlz.

v-vn. Ce recueil'-de documents fut inséré par Kusèbe
dans ce «pie M. Schwarlz appelle la seconde édition, quand
l'auteur résolut d'ajouter une suite aux huit premiers
livres. Il forma dès lors la conclusion de l'ouvrage,
comme l'édil de tolérance de Galère l'avait faite dans la
première rédaction (voy. VIII, xvn). Mais Kusèbe remania
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de nouveau l'ouvrage pour y insérer son discours et lui
donner un dixième livre. Le recueil de documents fut
reculéd'autant. Enfin, il fui supprimé, quand une dernière
fois Eusôbe retoucha son ceuvre et voulut y effacer le sou-
venir de Licinius. Ce recueil n'est donné que par les mss.
AEMHT.

v, 2 suiv. Ce document est connu sous le nom dédit de
Milan, rendu par Constantin et Licinius, en 313. LACTANCK,

De mort, pers., xi.vm, nous donne le texte latin sans le
prologue, à partir du § i. Laclance et Eusèbe nous ont
transmis le texte qui fut affiché à Nicomédie. Adaptations
françaises dans FLKUHY, Hisl. eccl., IX, XI.VI : BOISSIKU,
Lu fin du paganisme, Paris, 1891, t. I, p. oO ; DUCHESNI:,
Hisl. une, l.*II, p. 3b; etc.; bibliographie dans GOYA»;»

Chronologie de VEmpire romain, p. 387, n. 8 ; G. Kmini-: il,
Ilandbueh der Kirchengeschichte, 1911, t. I, p. loi ; pour
les différences entre Eusèbe et Laclance, voy. l'apparat de
Schwartz ; sur le caractère du document, voy. l'élude
excellente de BOISSIKH, /. c. — -oU -t Xpiitiavo:? : le ~z

suppose que quelque chose est tombé. — 3. <x\^h-:-. : le
même mot traduit plus bas, § 0, condicio de Laclance. —
Le rescrit dont il est question dans ces deux paragraphes
est, pour les uns, l'édit d'avril 311 (VIII, xvn, 3) ; pour les
autres, un premier édil de Constantin rendu aussitôt
après la défaite de Maxence. Celte dernière hypothèse
explique IX, ix, 12 (voy. la noie). En loul cas, les disposi-
tions dont il est question ici faisaient partie du lexle du
rescrit, comme l'indiquent les mois eux-mêmes.

— 8.
Boissier paraphrase exactement : « Puisque nous l'accor-
dons aux chrétiens, Votre Excellence comprendra bien que
les autres doivent posséder le même droit. Il est digne du
siècle où nous vivons, il convient à la tranquillité dont
jouit l'empire, que la liberté soil complète pour tous nos
sujets d'adorer le dieu qu'ils ont choisi, et qu'aucun culte

EvshnK. —Histoire ecclésiastique, lll. 21
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no soit privé des honneurs qui lui sont dus. » Fleury, qui
écrit au moment de la révocation de l'édil de Nantes, con-
dense le tout en ce contresens : « Bien entendu que les
autres auront la même liberté pour maintenir la tranquil-
lité de notre règne. » LACTANHK : « Quod cuiii isdem a
nohis indultum esse peruideas, inleUegit dicatio tua etiam
aliis religionis suae uel obscruantiac potestatem similiter
apertam et libcram pro quiète lemporis noslri esse con-
cessam. » Le texte grec est altéré d'après M. SchwarU qui
propose d'écrire au début delà phrase: OéMjisï;, ajvopà r\ of,

zaOostcoats. Je reprends Oîtopsï de la sul)ordonnéc dans la
principale. D'après M. Schwarlz aussi, le raisonnement du
document original devait être inverse et faire sortir de la
tolérance générale la tolérance particulière aux chrétiens.
Il est a craindre que celte hypothèse ne soit qu'une idée de
savant moderne. Voy. l'analyse plus nuancée et plus
exacte de BOISSIF.U, /. c, p. 55 suiv.— [io-j/a^oa SCIIWAHTZ:
fïoûÀTjTa'. -ô (hiov mss.— 0. W v. mss., s! SCIIWAHTZ d'après
Lactance. — o(/a supprimé par Lowth. — 11. oiaçs'povirotç.

Cet exemple ancien du sens de «appartenir » mérite d'être
noté. Sur la construction avec le génitif, voy. Glolla, II,
p. 118. — navtîAto; SCUWKGLKI», TîavTreXoy: mss. — M.
Schwarlz supprime aÙTôV/ cl kyAv-oi et propose de;lire OLT.O-

za-KcrTaOïjvx'.. — 14. ^pora/O/vra M, -pojTayOÉvca ET, r.poi.-
yOÉvTo; ft, -po-a/O-vTa TOU aoiï npoaTayua-o; om. A : praelafu
programmala tuo ms. de Lactance, « Vous la ferez affi-
cher partout avec votre attache » FLEUIU- ; cf. IX, ix a,
9. — 15. Anulinus était proconsul d'Afrique. Cette lettre est
un exemple des dispositions prises alors relativement aux
biens des églises.— 1G, Stéçipov, voy. § 11. otlçspov -/.al mss.,
o-.î'çîpov SciiwAirrz, Siaçîpovxtov SCUWKGLFÎH. — 18. Sur les
pièces qui suivent et dont nous avons les originaux latins,
voy. DIJCIIHSNK, Le dossier du donalisme dans les Mélanges
d'archéologie et dliisloire de l'Kcole de Rome, X [1890],
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Ïi80. — Miltiade lut pape du 2 juillet 311 au 11 janvier 314.
Marc nommé avec Miltiade est inconnu. Les pièces trans-
mises par Anulinus contenaient le Libellus ccclesiae calho-
licae criminum Cneciliani (AUGUSTIN, lïpist., LXXXVIII).—
19. Rélicius, évoque d'Autun ; Maternus, évoque de
Cologne ; Marinus, évoque d'Arles. Tous trois figurèrent
au concile d'Ailes, en 314. — 20. yp^u-aaiv £;JW;, litteris'
meis ; cf. IX, ix a, 7. — lvOi<j|Jiq>, «légale» ; expression
remarquable. L'Église est désormais rangée parmi les
colleyia r/uibus ius coeundi leye permissum est (Diy., L, vi,
G, 12 ; cf. C. I. L., XIII, 1921, 1974). Le christianisme n'est
pas religion d'État.

— 22. Le jugement auquel fait allusion
Constantin est la décision du concile de Rome (2-4 ocl.
313) qui confirma Caecilianus dans sa dignité. — 23. Sur
la date du concile d'Arles, voy. GOYAU, Chronologie de
Vempire romain, p. 391, n. 4. — Domitius Latronianus,
auteur d'une dédicace à Licinius en qualité de correclor
(Panorme, C.I.L., X, 7284). Sur le correclor, voy. A.

von PnEMr.nsTKix, v°, dans Roal-Encyhlopàdie fur kl. -Phi-
lologie, de Pauly et Wissowa, IV, 1646 ; sur le cursus publi-
ais, SEECK, //>., 1846 ; l'usage de la poste impériale par
les évoques allant au concile est fréquemment attesté,
\oy. les références, /. c, 1861, 40, auxquelles il faut
joindre le présent texte ; sur l'esprit de cette mesure prise
par Constantin, voy. DUCUESNE, Hist. anc. de VEylise, t. II,
p. 67.

vi, 1. Le diocèse d'Afrique, depuis Dioclétien, compre-
nait six provinces : proconsulaire ou Afrique propre
(Zeugitane), Byzacène, Numidia Cirlensis, Numidia Mili-
fiana ou Limitanea, Maurelania Caesaricnsis et Maurelania
Silifensis. Ces divisions expliquent les pluriels employés
ici, les Afriques comprenant sans doute la proconsulaire
et la Byzacène. — svOs'ajJiov : voy. v. 20. — TÔV 8iaaï]jj.oTaTov
(voy. IX, ix, 9) zaOoÀizov : le titre de ralionalis était donné
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iiussi aux chefs «lu service des finances (voy. IX, xi, 4) dans
les provinces, — Tfia/iXîou; çôXXêtç : sur le f'ollis, voy.
SKKCK, dans PAULY et WISSOWA, Hcalcncyclopùdie dcv
Allcrtumswissenschaft, VI, 2829 el sur cette dotation, ib.j
2830, 43. La valeur du follis était variable, environ 250
deniers. C'était une monnaie de bronze argentée, créée
par Dioclétien (J. MAUHICIÎ, Numismatique constanlinienne,
\. 1 [Paris, 1908],p. xxxvui et suiv.). —2. |}oiov.ov : hrcuis
(aussi fifïëtov), listes ou tableaux, en usage dans les admi-
nistrations. — Ilosius, évèque de Cordoue, personnage
très infiuent et qui prit une part décisive aux événements
religieux de l'époque. — 4. Cette partie de la lettre parait
viser les donalistes. Mais la date de cette pièce est incer-
taine, — Patricius est uicarius praefeclorum du diocèse
d'Afrique. Anulinus, proconsul, c.-à-d. gouverneur de la
proconsulaire, doit être nommé à part, parce qu'il est indé-
pendant du vicaire d'Afrique et relève directement de
l'empereur. Le titre de vicaire des préfets du prétoire (au
pluriel) est un souvenir de la collégialité des magistratures
anciennes. En fait, le vicaire d'Afrique relève du préfet du
prétoire d'Italie, résidant à Milan.

vn. Cf. Code Théod., XVI, n, i ; rescrit du 31 octobre
313. Celle date et cette identification sont de Godefroy.
Mais Mommsen et Meyer expriment des réserves dans leur
édition (Berlin, 1905), I, 2,835, et proposent de fixer l'an-
née du document inséré dans le Code à 319. — 1. l-ovoa-
vt'oj : le substantif est tombé. Christophorson, d'après v,
21, suppose ouvaiAêw; ; Schwartz reconstitue, comme ori-
ginal, diuinitatis,ueritati!i, prouidenliae.— vAiépoi; : voy.
v, 20. — 2. ÀïUou^Ytwv. Les charges en question étaient sur-
tout celles des curiales, notables de chaque municipe, cons-
titués en compagnie héréditaire, responsable de l'impôt,
du recrutement, des travaux publics, assujettie à une foule
de contributions et de fonctions. La situation devint assez
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pénible pour être considérée comme un châtiment. Lici-
nins et peut-être Maximin Daïa avaient fait entrer dans la
curie les chrétiens pour les punir de leur obstination
(Knsicm,, Vie de Const., Il, xxx ;édit de réparation rendu
après la défaite de Licinius, fin do 323; Kiibler parle a
tort de Maxence). Honorius plus tard condamnera les
apostats du christianisme au décurional. Voy. KUULEII,

art. Decurio, dans PAUI.Y et WISSOWA, Real-encycl, clcr cl.
Allertnmswissensehaft, IV, 2343, îi2 suiv. La conséquence
de la mesure annoncée ici fut qu'on entra dans le clergé
pour se soustraire aux charges de la curie. Dès le 18 juil-
let 320 ou 320, Constantin est obligé lui-même de défendre
aux l'iches, qui peuvent remplir les fonctions publiques,
d'entrer dans le clergé (Code Théod., XVI, n, 3). Ses suc-
cesseurs légiféreront encore sur la matière.

vin. Sur la dernière crise, qui mit tout l'Empire dans une
seule main, voy. Dunuv, Ilisl. des Romains, VII, 28. —
1. TotaiÎTa se rapporte à la conclusion du discours de la
dédicace, comme le prouvent encore les mots /ai toos...
-avTjYypîaivi-ïXst-o. La suite a été interrompue, parce que
les mss. AEMRT ont gardé à cette place le recueil de
documents qui avait disparu dans la dernière revision
de cet ouvrage. Voy. plus haut, p. 321, v-vn. — 2.
Cf. Vie de Constantin, I, XLIX.— i::iYa|j.6tota;. Licinius avait
épousé à Milan la sreur de Constantin, Conslantia, en 313.

— 8 suiv. Cf. Vie de Constantin, I, XLIX suiv. —40. Il
s'agit des soldats qui étaient détachés au service des
magistrats, heneficiarii (IX, ix a, 7), euocali (III, xx, 1),
speculalores (VI, v, 3 note), frumentarii (VI, XL, 2). — 11.
VO';J.OU; àvoi/ouç, oxymore, forme étymologique de l'anti-
phrase, dans la littérature classique surtout fréquente en
poésie, rare en prose (ANDOCIDE, I, 07 : -ta-t; ànisuotà-rj).
Eusèbe la charge encore en joignant ô nafavojjuoTa-co;.
Mêmes jeux de mots au § 12.— 13. sa/aTÔyrjpio; : exagéra-
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lion d'Eusèbo. Licinius mourut on 324, à 60 ans, d'après
YEpitome d'Aurelius Victor. Los faits, dont il est question
ici, se placent on 320. Tout ce morceau trahit plus do rhé-
torique que (]o connaissances précises. — lu. Amasie,
capitale de la province appelée alors Diospontus, plus tard
llelenopontus. L'évoque, Basile, péril peut-être dans la
persécution.— 10. Ceci laisse entendre que Licinius crai-
gnait une conspirationVlcs chrétiens contre lui et en laveur
de son collègue mieux disposé pour eux. — 18. Il n'y eut
donc pas do persécution, à proprement parler, mais dos
exécutions isolées, comme celle des Quarante martyrs de
Sébaste, dont nous avons le testament (O.VON GEHUAUDT,

Acta mnrti/riim selecla, Berlin [1902], p. 100).

ix, 2 suiv. Voy. Vie de Constantin, II, in. — i. La men-
tion do Crispus est omise dans syr. ici et, § 6, remplacée
par « ses fils aimés do Dieu et semblables en tout à
leur père ». Corrections suprêmes d'Eùsèbe. — 9. Cette
conclusion n'est qu'un remaniement de celle qui avait
d'abord été mise à la suite du livre IX et qui célébrait la
piété de Constantin et de Licinius. L'ouvrage devait se
terminer sur une doxologie, probablement celle que les
mss. ont conservée, les uns à la fin du livre IX, les autres
au commencement du livre X. Voy. la note sur IX, xi, 8.
BDE terminent on reproduisant l'éditde restitution qu'Eu-
sèbe a inséré dans la Vie de Constantin, II, XXIV-XLII. C'est
une des ordonnances dont il est question ici, au § 8. Voir
d'autres ordonnances, ib., XLVI, XI/VNI-LX. Ces édils et la
défaite de Licinius sont de 323.

DES MARTYRS DE PALESTINE

La recension qui est imprimée en dessus est la recension
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brève, conservée par AERT. La recension longue ne sub-
siste en grec que par fragments, qui sont placés en des-
sous de la recension brève pour les parties correspon-
dantes. Dans les manuscrits, la recension brève est précé-
dée d'une note ayant ce sens : « Nous avons trouvé aussi
ee qui suit dans certain manuscrit au livre VIII. » Les mss.
AU ont le De marlyribus après le livre. VIII, ET après le
livre X. La note ci-dessus prouve que la place donnée par
AU est primitive et que l'opuscule a été déplacé dans ET.
La difficulté que Ligbtfoot n'avait pas résolue s'explique
maintenant d'une manière naturelle. Dans un des origi-
naux de/ï" 7', on a fait passer à la fin de YHisloire un mor-
ceau qui paraissait en 'interrompre la suite. Par consé-
quent, il était d'abord après le livre VIII, où Eusèbe lui-
môme l'annonce (xm, 8). M. Schwartz (p. XLIX) croit encore
que l'opuscule a été inséré après la mort d'Eusèbe par le
même réviseur qui a compilé les variantes des anciennes
éditions. Mais la principale raison d'attribuer à un autre
qu'Eusèbe l'insertion du De martyribus était le désaccord
de AD et de ET. Comme on le voit,l'objection tombe. Très
vraisemblablement, le De m. a été ajouté par Eusèbe lui-
même dans un état du texte de YHisloire qui ne compre-
nait que huit livres.

Dans ce groupe, le De m. se présentait sous la iorme que
nous possédons, la recension brève. La recension longue
n'a été conservée entièrement qu'en syriaque, accessoire-
ment dans divers fragments de recueils martyrologiques
grecs. Les uns pensent que la recension brève est un
abrégé destiné aux lecteurs de YHisloire, postérieur à la
recension longue; les autres voient dans le même texte
une esquisse, développée plus tard par Eusèbe. Nous
n'avons aucun moyen de nous prononcer.

PHOLOGUE. La date donnée est avril 303. La fête de Pâques
tombait cette année-là le 18 de ce mois. La persécution
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avait commencé à Nicomédie en février (plus bout, VIII,
il, V; voy. la nM t. II, p. Bol). Eusèbe suit le calendrier
macédonien. Par suite des conquêtes d'Alexandre et de
l'établissementdes monarchies qui en sortirent, ce calen-
drier vint en usage dans une grande partie de l'Orient
grec. Ce prologue estime rédaction peu modifiée do VIII,
11, 4-ii. Nous adoptons, en général, les dates communé-
ment acceptées. Mais la chronologie de cet ouvrage pré-
sente des difficultés d'ordre divers. Voy. LAWI.OII, dans
Yllermathcna, Dublin, 1908, XV (n° 34), p. 177 ; ScuwAivrz,
dans neal-Encyclopàdie des kl. Allert., VIII, 137i, 1-30.
Eusèbe mentionne trois gouverneurs do Palestine : Flavia-
nus, jusqu'à la fin de 301 ; Urbanus, qui donne un redouble-
ment à la persécution dans les premiers mois de 305; Fir-
milianus, qui commence à sévir en 308 (vm, 1) et avec qui
s'achève la persécution.

i, 1. Noter l'acte qui provoque la condamnation de Pro-
cope. — 2. La date fait difficulté. Le 7 juin 303 tombe un
lundi. — 3-4. Cf. VIII, m, 1-4. — 4. TJJJLIOVTJ^ SCIIWAIVTZ :

r);j.iQav7;; mss.— îi. La version syriaque de la longue recen-
sion nous apprend que Zachéc était diacre de Gadara, et
Alphée, un notable d'Klculhéropolis, lecteur et exorciste à
Césarée. La date donnée est 17 novembre 303. Yoy. LK

BLANT, Les persécuteurs el les martyrs, Paris, 1893, p. 123;
GHKG. DR NAZ., Disc, funèbres, éd. BOULKNGEH, Ces., 14, 2
(p. 28); Bas,, 6, 1 (p. 08}.

H, 1. Voy. i,l. — 3. Le prince en question est appelé
Dioclétien dans la version syriaque de la longue recension,
Maximinus, gendre do Dioclétien, c.-à-d. Galère, dans les
actes syriaques publiés par Assemani. Il s'agit sans doute
de Galère. — 4. Les uicennalia de Dioclétien furent célébrés
à Rome le 20 novembre 303.

m, 1. La seconde année de la persécution est 304-305,

— Ypâ{jL(xaTwy,/iV/e/vini/»; voy. IX, ix a, 7. — Sur Agapius



DKS JWAHTYHS DE l'AUïSTINK, I, 1 — VI, 1 329

et Tliècle, voy. plus loin, vi, 3. —î) x«0' r^xoii Qi/Xa semble
établir une distinction avec la célèbre Thèclc dont on fai-
sait une compagne de saint Paul. L'expression témoigne
delà diffusion de la légende et des actes apocryphes. —4,
La date est 24 mars 30;». — îi. xou nivitov oenoxixr»: Dioclé-
tien ; voy. plus haut, la n. sur X, îv, 16. Dioclélienel Maxi-
mien Hercule abdiquèrent en mars 305 (voy. LACT., De
mo/7., xvin).

iv. La recension longue du martyre d'Apphianos a été
découverte et publiée par les Dollandislcs, Anulccla Bollan-
diana, XVI [1892], 122. Nous donnons le texte de M.
Schwarlz qui est fortement corrigé. — 1. Maximin devint
César le 1er mai 30"'» et reçut en partage l'Egypte et la
Syrie. — 4. Héryte était le siège d'une des plus célèbres
universités du temps. — Après alpoy/Ta, M. Schwarlz pro-
pose d'ajouter : /ai r.poiry.ovïa. — 5. Gagae est un port de
Lycie, à l'est «Je la côte méridionale. —8. Cf. ni, 1. La
troisième année de la persécution est 305-306. — La
démarche d'Apphianus n'était pas de celles que réprouvait
l'Eglise. — arc' ànoypacpTji SCIIWAHTZ, à-oyfa^% mss. — 10.
«xs'y est supprimé par M. Schwarlz ; de même aÙTt/a. — 14.

xftç tJTopi'a; SCHWAHTZ, irfjV {<uotoîav mss. — 15. La date est
2 avril 306, un mardi. Un jour de paraseève est un vendredi.
Il y a encore ici discordance entre ces dates et nos tables
chronologiques.

v, 2. Sur l'habit des philosophes, voy. la n. sur VI, xix,
14 (t. II, p. 533) ; sur l'éducation des Romains, la n. sur VI,

xxx (t. II, p. 537).— 3. La scène entre /Edôsios cl Hiéro-
clès, racontée dans la recension longue, est à peine indi-
quée dans l'abrégé. Ce fut le motif de la condamnation.
Voy. i, 1. — aùxoTCapOivou; mss., aÙTO^apOivou SciiwAivrz. —
Le Iliéroclès mentionné ici est pour beaucoup d'historiens
le personnage contre lequel Eusèbe a écrit.

vi, 1. La quatrième année de la persécution est 306-307 ;
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In date donnée, lo 20 novembre 300, qui tombait d'après
nos tables un mercredi ; Kusèbe indique un vendredi. —
2. rcaçaXXaTovTMv ScnwAivrz. — 3. xpÎTov est inirUclligihlc.
Schwarlz propose jzpouiSv ; Valois suppose une ligne passée
et un texte comme celui-ci : TOV 8sa;/.f.>Tïjs{o\> è?ayQït{, lv <[>

z&xeî/STo £xoj rfir, TÔ TJH'TOV. D'après ce supplément, Agapios
ferait alors sa troisième année de captivité et aurait été
emprisonné au commencement de la seconde année de la
persécution.

vu, 1. Le quatre des noues d'avril est le 2 avril. Pâques
tombait alors, dans la cinquième année de la persécution
(307-308), le G avril 307, c.-à-d. le buil des ides. — 2.
Kusèbe fait ressortir l'incohérence des actes d'Urbain ; cf.

v, 3. — 3. Silvain, évoque de Gaza, mentionné VIII, xm, ?i.

En rapprochant les deux textes, il suit que Silvain fut fait
évoque étant aux mines. Pamphile est nommé au même
endroit comme ici. La date donnée est le l't novembre 307.

— 8. La fin de Maximin est racontée IX, x. Nous n'avons
lien de plus sur Urbanus.

vin, 1. La sixième année delà persécution est, d'après
le calcul ordinaire, 308-309, —in\ trjs ;wv 'IoySaîwv : le subs-
tantif auquel se rapporte T^Î manque. L'archétype a perdu la
valeur d'une ou deux lignes où, d'après la version syriaque,
se trouvait nommée la ville de Diocésarée. Tout ce pas-
sage est assez mal transmis dans les mss. Voy. l'apparat
de Schwartz. — 4. TTJ TÔW Oetwv àvaYvwa;jiâTwv oi>Y*fOTTj<jet.
Valois rapporte, en l'approuvant, une hypothèse de Chris-
tophorson. Il s'agirait de prêtres et de diacres qui auraient
présidé à des lectures des Ecritures dans des maisons pri-
vées. Les églises étaient détruites. Les chrétiens ne pou-
vaient plus s'assembler que chez des particuliers. — {.uî-

Çcyj <8:' wv> SCHWAIVTZ. — 5. La chrétienne de Gaza n'est
d'abord que menacée. Ses paroles la font arrêter et
condamner. Valenlinc attire sur elle-même ensuite, par
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son intervention, la sévérité du tribunal.— 7. -rà ••; /OTO'V

mss., na-oysa aj-ov ScuvyAmz. « Dîctum uidetur pro Ta iv

ayrrô » (VALOIS, qui propose aussi d'elTacer -à iv). Ces
Valois qui a vu juste. La confusion de ilç et de iv est fré-
quente ; KI.IKX, Vnr. ///s/., VIII, 8 ; il; 'lv/.oâ-ava y.r.i()y:/i.

Voy. PSICIIAUI, Eludes de philologie néo-r/recque, Paris,
1892, p. v suiv. ; BLASS, Grammatih des nculesfamentliehen
Griechiseh, Goetlingen, 1S06, .§ 39,3; MOULTON, Einlcihuuj
n die Spvache des neuen Te.ïlamenls, trad. allem., Ileidel-
berg, 1911, p. 94 suiv.— 10. «ÙTOU VALOIS (après i/.Oïïv),
aÙToy; mss. ; na;j.;.i.iYct SCIIWAIVTZ, -aaa'.yrj mss. — 12. La
date est 23 juillet 308.

ix, 2. ypàuuaTa, lillevac ; voy. plus haut, m, 1, el IX, ix .i,
7. C'est ce qu'on appelle le cinquième édit de la persécu-
tion. Il doit être rendu en automne, puisqu'il se trouve
placé ici entre un martyre du 23 juillet el d'autres de
novembre (plus loin, § 3). De plus, Eusèbc indique ci-
dessus, § 1, une courte trêve qui doit se placer à la fin de
Tété. L'édif est donc d'une date plus proche de novembre
(jue de juillet. — Il est ici question du chef militaire de
de Palestine (voy. la n. sur IX, v, 2), des magistrats civils
des cités (stratèges, voy. la n. sur IX, i, 7), des curateurs
(voy. la n, i7>.), des labularii ou employés de bureau
(secrétaires el archivistes). Valois, par le chef de l'armée,
préfère entendre le préfet du prétoire. — 3. Le confesseur
Antonin a participé au travail de revision des Ile.raples
entrepris par Pamphile, comme le prouve une note du
Sinailicus. — 6. La date est 13 novembre 308. — 7. Ma;u:
n'est ni un nom grec ni un nom sémitique. Serait-ce un
nom africain ? Cf. Maxula, Maxilani, Mà?ucç (IIÉUODIKN,
IV, 191). — 8. ïr.i : addition de Schwegler. — 9. /.ai est
supprimé par Schwartz. — 13. oôïv. SCHWARTZ, 8d£suv mss.

x, 1. La date est le 14 décembre 308 (voy. GOYAU, Chro-
nologie, p. 379). M. Schwartz place ces martyres en 309
et les suivants en 310. — 2. 11 janvier 309.
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xi. La recension longue a été publiée pour la première
fois par les Bollandistes, Anal. Bollaniliana, XVI [1807],
120 suiv. Nous donnons ici le texte de M. Schwartz, qui a
fait quelques corrections peu importantes. — 2. tptXoaoç<;>

r.fjl'.-.iiy. : voy. BOUUÎNOEN, sur GnÉo. ni: NAZ., Eloge <1P

Cétaire, i, 'i (p. LVI), et cf. t. II, p. 526, sur VI, m, 0. Dans
le portrait de Pamphile, Eusèbe semble vouloir rappro-
cher son maître du grand Origène. — 2, e. L'esclave du

gouverneur s'appelait Théodule ; cf. § 24. — !i. otà xau-cv

fiov: il ne s'agit pas de la marque au fer rouge, mais du
supplice décrit plus haut, vin, t, et qu'Eusèbe désigne
ailleurs, xui, 7 : -o\ç â/.Aoi: xauxrjjiaiv àçavtaOîîç. — 7. La

date est le 10 février 310. D'après vu, 3-5, Pamphile a été
mis en prison entre novembre 307 et avril 308 (la cin-
quième année de la persécution). Comme il est dit ici,
§ II, que les prisonniers sont restés deux années enfermés,
l'année de la mise en jugement ne peut être 309 (GOYAU),

mais 310 (Me GIIFEUT, SCIIWAIVTZ). —15. Porphyre appar-
tient donc à l'entourage de Pamphile. — 29. Ba-a7Î«ç, d'après
le syr. ; Bayavéîa; ET, ya€avat'aç /?, Mayyavaîaj A-— 30.
Les dates sont le 5 cl le 7 mars 310.

xn. Eusèbe renvoie dans ce chapitre, au prologue perdu
de son ouvrage qu'on peut se représenter d'après Hisl.
ceci., VIII", ii, 1-3. M. Schwartz pense qu'il fait allusion aux
luttes des Mélitiens avec leurs adversaires (Nachrichten de
Grcttingue, 1905, 180). Il faut noter qu'aucun évoque de
Palestine n'est mentionné par Eusèbe comme ayant été
martyrisé; or dix-huit évoques de Palestine assistèrent au
concile de Tsicée. Pamphile est le seul prêtre mis à mort.
Silvain, prêtre de Gaza, mourut aux mines. Eusèbe nomme
trois diacres (Romain, Valons, Zachéc),un sous-diacre (Ro-
mulus), deux lecteurs (Alphée, Procope). D'un total de
quarante-quatre martyrs, il faut déduire une dizaine d'Egyp-
tiens, un homme de Gaza, un ïyrien. Voy. SCHWARTZ, art.
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cité, Ueal-Enc. des AU., VI, 1374, 31 suiv. Eusèbe no
parle ici que do sa province. — y.y.-k zatfouç, « suivant les
temps, suivant l'occasion, de temps à autre » ; do mémo,

xin, H. La persécution eut en Palestine un caractère inter-
mittent ; voy. LAWI.OH, Ilermalhena, XV (n° 34, 1908), Dub-
lin, p. 200. Voy. en général II. ACJIF.I-ÏS, Das Christenlum
in den erslen drei Jahrhunderlen, Leipzig-, 1912, II, 4l;i ;

II. DI:U;IIAYK, Les oriyinesdu culte des martyrs, Bruxelles,
1912.

xni, 1. Le chef de la préfecture est toujours le gouver-
neur Firmilien. — 3. ô <n(oa-o-îoapyr,; : voy. la n. sur IX,

v, 2.— 14. Sur cette «palinodie », voy. A. IIALMKL, Die
palàslinischcn Marlyrcr des Eusebius von Caesarea, Essen,
1898, p. 35, et notre introduction, p. xxvn.





INDEX GENERAL

Los noms de personnes sonl en PETmes CAPITALES. Les
références des citations d'auteurs faites par Eusèbe sont
données à la'suite de l'article de chaque auteur.

A

AAIION. Son nom est donné
métaphoriquementà Pau-
lin de Tyr X, 4, 23.

ABDOS. Fils d'Abdos d'E-
desse ; est guéri de la
goutte par Thaddée I, 13,
18.

ABERCIUS. Voir AVIHCIUS.

ABGAR. Fils d'Oukamas et
roi d'Edesse en Osroène
1,13,0; II, 1,0 et 7; tribu-
taire des Romains I, 13,
10; écrit à Jésus et en
reçoit une lettre I, 13, 0-
10 ; guéri par,Thaddée I,
13, 11-18; II, 1,7 ; lui de-
mande d'évangéliser
Édesse 1,13,19-21 ; II, 1,
7'.

ABRAHAM. Connaît et adore
le Christ I, 2, 0-7; 4, 13 ;

chef et premier père des
Hébreux I, 4, 5 ; justifié
par la foi au Christ I, 4,
11-13.

abstinence du snnrj. A Lyon
V,1,2G.

ACIIÉE. Juge à Césarée de
Palestine. Condamne Ma-
rin à mort VII, lu, 3.

ACHILLAS. Prêtre d'Alexan-
drie. Contemporain d'Eu-
sèbe ; ordonné par l'évo-
que Théonas, chargé de
renseignement de la
sainte foi; vit en vrai phi-
losophe et en vrai chré-
tien VII, 32, 30.
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Acmon l'ammanUe. Est d'o-
rigîne prosélytique I, 7,
13.

acolytes. Sont au nombre de
quarante-deux à Rome
sous Corneille VI, 43, il.

Actes apocryphes. D'André
III, 2b, 0 ; de Jean 111, 25,
0; de Paul III, 3, "5 ; 25,
i ; de Pierre III, 3, 2.

Actes de "Pilate. Leur date
prouve leur fausseté I, 9,
3 o14 ; 11,9; fabriquéssous
Maximin, contiennent des
blasphèmes contre le
Christ ; affichés partout
cl appris dans les écoles
IX, S, I ;7, 1. Voy.l. III,
p. 307.

.1 c tes des upù11'es. Sonl éc i i ls
par Luc I, 5, 3 ; III, 4, 0 ;
inspirés de Dieu (hr^vé-j-

<JTOI$ III, 4, 0 ; universel-
lement reconnus pour au-
thentiques II, 17, 0 ; III,
25, I ; retracent ce que
Luc a vu III, 4, G ; racon-
tent les missions de Paul
III, 4, 1 ; désignent par
leurs noms ses disciples
III, 4, 4; oui la même cou-
leur que l'Epîlre aux Hé-
breux VI, 14,2 ; rejelés par
les Sévériens IV, 29, 5.

Actes.
I, 23, 24 III, 39, 10.
I, 23, 26 I, 12, 3.
I, 23 II, i, 1.
11,3 X, 4, GO.

II, 45........ II, 17, 6.
III, 15 V, 2,.3.
IV, 34,35 II, 17, G.

IV, 36 I, 12, 1.
V, 29 V, 24, 7 ;

VII, 11,5.
V, 34, 36 II, 11, 1.
V, 37....;... I, 5,3.
VI, 5 III, 29, J.
VU, 54 V, 1, 15, GO.

VII, 58, 59.... II, 1, 1.
VII, GO M. P. 8, H ;

V, 2,5.
VIII, 1 Il, 1,8.
VIII, 3....... II, 1,9.
VIII, 5-13.... II, 1, 10-12.
VIII, 18, 23... II, 1,12.
IX, 1 VIII, 7, 4, 5;

X 9 5

IX, 3, G...... II, 1, 9.
IX, 15.. II, 1, 14.
X 11,3,3.
XI, 19 H, 1, 8.
XI, 20-30 II, 3, 3-4.
XI, 28 II, 8, 1.
XI, 29,30..... 11,8, 2; 12,

XII, 1, 2 Il, 9 1.
AU, 3-17

.
II, 9,4.
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XII, 10, 21-
23 II, 10,1.

XII, 25 VII, 25, 15.
XIII, 5 VII, 25, 15.
XIII, 13 VII, 25, 15.
XVII, 34 III, 4, 10;

IV, 23,1.
XVIII, 2, 18,

19, 23 II, 18, 9.
XX, 29 I, 1,1.
XXI, 8. 9.... III, 31, 5.
XXI, 38 11, 21, 3.
XXV, 8-12 II, 22, 1-1.
XXVII, 1 II, 22, 1.
XXVIII, 30,

31 II, 22,1.

Actiurn. Nicopolis, près
dWctium VI, 10, 2.

ADAM Est de Dieu 1, 7, 9 ;

selon Tri tien n'es! pas
sauvé IV, 29, 3.

ADAMANTIOS. VoyezOmGKNic.
ADAIICTK. Martyr de Phry-

gie sous Dioclétien VIII,
11, 2; de race italienne
illustre ; passe par toutes
les charges; arrive à l'ad-
ministration du domaine
privé et des finances gé-
nérales; remarquable par
sa religion cl ses confes-
sions ; est encore en char-
ge quand il reçoit le mar-
tyre VIII, 11, 2.

Adiabéniens. Ont pour reine
Hélène II, 12, 3. Un des
titres de Galère VIII, 17,
3.

AmuiiN. Martyr. Originaire
de Batanéc ; vient à Cé-
sarée visiter les confes-
seurs ; est pris et con-
duit àFirmilicn M. P. 11,
29 ; ses tortures et sou
supplice M. P. Il, 39, 30.

^EDÊSIOS. Frère d'Apphia-
nos par son père ; fré-
quente l'ôcole de Pam-
phile ; après de nombreu-
ses confessions est envoyé
à Phéno M. P. 5, 1 ; 5*, 2;
va à Alexandrie M. P. 5,
2; 52,2; reproche à Ilié-
roclès sa cruauté ; le souf-
flette M. P. 82, 3 ; est jeté
à la mer M. P. 5,3; S2, 3.

JElia Capilolina. Auparavant
Jérusalem II, 12, 3; peu-
plée par des étrangers
IV, 6, 4 ; appelée ainsi en
l'honneurd'/Elius Hadrien
IV, G, 4 ; a Mazabanc pour
évèque VII, 5, 1 ; Valens
le martyr y est diacre M.
P. 11,4; sa bibliothèque
fondée par l'évoque
Alexandre VI, 20, \. Voir
Jérusalem.

EvsiiiMi. — Histoire eeclésiusliaue, III. 'l'î



338 JELIUS PUBLIUS .IULIUS — AGATHOHUJ.ES

yEuus PUBLIUS JULIUS. Evo-

que de Débelte en Thrace,
signataire de la lettre de
Sérapion d'Antioche à
Caricus et Ponlius V, 19,
3.

^EMILIUS FnoNTixus. Procon-
sul d'Asie. Condamne pour
vol à Éphèsele montaniste
Alexandre V, 18, 0.

.EMII.IUS (M.).11, 2, o [peut-
être M. vEmilius Scaurus,
cos. 039, 115].

Aiitic.MN. Ecrit une lettre à
Aristide sur les divergen-
ces des généalogies du
Christ I, 7, 1-17; VI, 31,
3 ; établit un accord entre
les évangélistesVI, 31, 3;
raconte l'origine d'Ilérode
le Grand I, 0, 2 ; lleurit
sous Gordien ; écrit les
(testes ; consulte Origène
sur l'histoire de Suzanne
VI, 31, 1 ; compose cinq
livres de Chronorjraphias ;

va à Alexandrie auprès
d'Iléraclas VI.3J, 2.

Afritjua. Province romaine
VI, 13, 3; VII, 7,!j; X,
!i, 18; X, !i, 21 ; M. P. 13,
12 ; les Afriques X, 0, 1 ;

proconsul X, îj, 18 ; « ra-
tionalis » (~ôv fj\<xir{\i.6ioLxo'f

xaOoXt/.ôv v?\ç 'Açp'.XTÎs) X,
6, 1 ; martyrs VIII, G,

10 ; subit la dernière per-
sécution pendant moins
de deux ans, M; P. 13,
12.

AGAHUS. Un des prophètes
présents à Antioche au
temps des apôtres ; prédit
une famine II, 3, i ; sa
prophétie se réalise sous
Claude, II, 8, 1 ; cité par
Miltiade V, 17, 3.

AGAPIUS. Évoque deCésarée
de Palestine. Successeur
de Théotecnc, travailleur,
bon administrateuret l:ès
large pour les pauvres
VU, 32, 24.

AGAPIUS. Martyr à Césarée.
Est condamné aux bètes
M. P. 3, 1 ; 0, 3 ; son sup-
plice ajourné M. P. 0, 3 ;

est exposé à une ourse ;

est jeté le lendemain à la
merM. P. G, 7.

AGAPIUS. Martyr de Césarée.
A la tète tranchée M. P.
3,4.

AOATJIOUULKS(les). Ecrivains
juifs, mai trèsd'Aristobule
le Grand, établissent, se-
lon Anatole, la date de
la PaqueVlI,32, 10.
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AGATIIONIOJÎ. Chrétienne
martyre de Pergame sous
Marc Aurèle IV, 15, 48.

AGGK13

II, 10... X, 4, 36.

agrapha (lorjia) I, 13, 10;
III, 36, 10; IV, 22, 8; V,
18, 14; VII, 7, 3.

AGIUPPA (Ilérode). Reçoit de
Gaius le pouvoir sur les
Juifs II, 4, 1 ; règne sept
ans II, 10, 9 ; fait périr
Jacques, frèrede Jean, par
le glaive, cl jeter Pierre
en prison II, 9, 4 ; meurt
à Césaréc II, 10, 1-10.

AGIUPPA II. Fils du précé-
dent. Établi par Claude
roi des Juifs à la place de

son père II, 19, 2; enlève
le souverain pontificat à
AIUUIOS et le donne à Jé-
sus fils de Damceas II, 23,
24 ; prend part à la guerre
contre les Juifs III, 10,
10 ; corrobore par soi-
xante-deux lettres le ré-
cit de Josèphe III, 10, 11.

AGIUPPA CASTOK. Ecrivain
d.e grand renom sous Ha-
drien ; sa réfutation de
Dasilide IV, 7, 6.

AcnippiNus. Évoque d'A-
lexandrie. Successeur de
Céladion IV, 19 ; siège
douze ans, laissesa charge
à Julien V, 9.

alabavque. Chef des Juifs
d'Alexandrie II, 5, 4.

ALBINUS. Procurateurde Ju-
dée. Successeur de Festus
II, 23, 21 cl 22; apprend
à Alexandrie l'abus de
pouvoir du grand prêtre
Ananos II, 23, 23 ; mena-
ce de le punir II, 23, 24.

ALUURNIIS. Divinité païenne
honorée par Marcus „Kmi-
lius II, 2, 5,

ALCK. Juive de Smyrne.
Soeur de Nicétas et tante
de l'irénarque Ilérode IV.,

15,41.
ALCIBIADK. Un des confes-

seurs de Lyon. Ne prend
que du pain et de l'eau en
prison ; blâmé dans une
vision V, 3, 2 ; change de
régime V, 3, 3.

ALCIHIADK. Un des fonda-
teurs du montanisme V.

AMiXANi>ni2. Mari de Salomé.
soeur d'Ilérode le Grand I,

8, 13.

AU:XANJ)1OE. Alabarquc d'A-
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lexandrie, frère de Philon

ALEXANDHI;. Cinquième évo-
que de Rome IV, 1 ; suc-
cède à Evareste IV, 1 ; V,
G, 4; siège dix ans, a pour
successeur Xyslus- IV, G,

4.
ALKXANnni-:. Martyr de Lyon.

Médecin de race phrygien-
ne établi depuis longtemps
en Gaule ; ses qualités re-
ligieuses ; encourage les
chrétiens au tribunal V,
1. 49 ; dénoncé par la fou-
le ; condamné aux bêtes
V, 1, oO ; passe par toutes
les tortures ; est sacrifié
V, 1,51.

AI.KXANDIU-:. Monlanisle. Se
dit martyr ; l'ail bonne
chère avec la prophélesse
V, 18, G ; voleur et avare
V, 18,7 ; est condamné
pour vol à Ephèsc ; ment
nu nom du Seigneur pour
•sortirde prison; n'est pas
reçu dans sa propre com-
munauté V, 18, 9.,

ALKXANDUK. Evoque de Jéru-
salem. Se conduit brave-
ment dans la persécution
de Sévère VI, 8, 7 ; est
évoque chez les Cappado-

ciens ; va visiter les lieux
saints ; est désigné par
une révélation pour être
évoque de Jérusalem VI,
11, 2; occupe ce siège
conjointement avec Nar-
cisse VI, 8, 7 ; 11, 1 ; sa
lettre aux Antinoïtcs VI,
il, 3; sa lettre aux frères
d'Anlioche VI, il, 5, G;

sa lettre à Origène VI,
14, 8, 9 ; fait prêcher Ori-
gène encore laïc VI, 19,
10 ; 27 ; en est blâmé
par Démétrius d'Alexan-
drie ; se justifie par des
précédents VI, 19, 17 ;

ordonne prêtre Origène
avec l'évêquc de Césarée
VI, 8, 4; reçoit la dédica-
ce du « Canon ccclésinsli-
f/ue » d'Origèno VI, 13,
3 ; a connu Clément d'A-
lexandrie et Pantène VI,
14, 8 ; autorise Origène à
expliquer les Ecritures
et à donner renseigne-
ment ecclésiastique. VI,
27; fonde la bibliothèque
d'.Elia VI, 20, 1; compa-
raît derechef devant le
tribunal de Césarée VI,
39, 2 ; meurt en prison
VI, 39, 3, 4 ; a pour suc-
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eesseur Mazabane VI, 39,
3 ; son éloge par Dcnys
d'Alexandrie, VI, 46, 4.

ALEXANDHK. Martyr d'A-
lexandrie sous Dèce. Est
longtemps enchaîné ; en-
dure mille tourments ; pé-
rit arrosé de chaux vive
VI, 41, 17.

AI.KXANDHI:. Évoque de Tyr
sous Dèce Vil, 5, 1.

ALKXANDHE. Martyr de Cé-
sarée sous Valérien. Va
se présenter au juge avec
deux compagnons ; est
avec eux la proie des bêles
VII, 12.

ALHXANDIOE. Egyptien, mar-
tyr à Césaréc sous Maxi-
mi n. Court avec ses com-
pagnons dire au gouver-
neur qu'il est chrétien M.
P. 3, 3 ; est mis en prison
et décapité M. P. 3, 4.

ALKXANDIU; d'Euménie. Mar-
tyr à Apamée V, 16, 22.

ALEXANDHK DU GAZA. Martyr
à Césarée. Compagnon
d'Alexandre l'Égyptien,
subit le même sort M. P.
3, 3-4.

Ai,i;xAN»iui SKVHIU;. Empe-
reur. Succède à Anlonin
Elagabal VI, 21, 2; règne

treize ans ; a pour succes-
seur Maximin César ; a
dans sa maison un très
grand nombre de chrétiens
VI, 28.

Alexandrie. Possède une
très importante juiverie
dirigée par un alabarque ;
patrie de Philon et d'A-
lexandre l'alabarque, son
frère II, o, 4; soulève-
ment des Juifs contre les
Grecs II, 15, 2; ambassade
de chaque parti à Gaïus
II, V), 2-6 ; malheurs des
Juifs sous ce prince II, 6,
3 ; sous Trajan nouveau
soulèvement des Juifs
contre les Grecs; massa-
cre des Juifs IV, 2, 2-4 ;

— Ptolémée Lagus y éta-
blit sa fameuse bibliothè-
que V, 8, 11 ; il y fait tra-
duire la Bible parles Sep-
tante V,8,l 1-14; école aris-
totélicienne VII, 32, 6 ; —
Marc lévangélistey établit
les églises II, 16, 1 ; nom-
breet ferveurdes premiers
fidèles II, 16, 2; la pâque
s'y célèbre le dimanche de
la Résurrection V, 2o ;
brillants et nombreux
martyres sous Sévère VI,
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1 ; 2, 3 ; Origène y naît
lors du gouvernement de
Loetus VI, 2, 2 ; Léonide
a la tête tranchée VI, 1 ;

sous Dèce le peuple com-
mence la persécution un
an avant l'édit ; grâce à
une guerre civile les chré-
tiens respirent VI, 41, 1-
9 ; Téditde Dèce y répand
la terreur VI, 41, 10-11 ;

nombreuses défections de
chrétiens VI, 41, 11-13;
rigueur de la persécution
VI, 41, 14-22; révolution
et guerre civile sous De-
nys VII, 21, 1-8 ; ravages
de la peste VII, 21, 9-10;
22, 1-10 ; dévoûment des
chrétiens VII, 22, 7-8;
les païens surtout sont
atteints VII, 22, 6 ; siège
du Bruchium sous Auré-
licn VII, 32, 7-11 ; affreu-
se mutilation des martyrs
sous Dioclélicn VIII, 12,
1 ; leur nombre considé-
rable VIII, 13, 7. — Une
école des saintes lettres
y est très ancienne V, 10,
I ; Pantènc la dirige sous
Commode V, 10, 4 ; Clé-
ment lui succède VI, 0;
Origène en est le chef h

dix-huit ans VI, 3, 3 ; son
succès VI, 3, G ; son zèle
VI, 3, 8-13 ; sa prudence
excessive approuvée par
l'évêque Démétrius VI, 8,
1-4 ; Iléraclas succède à
Origène VI, 26 ; Denys
succède à Héraclas VI,
29, 4. — Prêtres d'Alexan-
drie VII, 11, 3, 22,24 ; VIII,
13, 7 ; 32, 2G. — Evoques
successeurs de Marc : 1°

Annianus II, 24; 2° Avi-
Hus III, 14; 3° Cordon III,
21 ; 4° Primus IV, 1 ; !i°

Juste IV, 4 ; G0 Eumène
IV, 5, G; 7° Marc IV, H,
G ; 8° Céladion IV, 19, 1 ;

9° Agrippinus V, 9, 1 ; 10°
Julien V, 22, 1 ; 11° Dé-
métrius V, 22, 1 ; 12° Ilé-
raclas VI, 2G ; 13° Denys
VI, 35; 14° Maxime VII,
H, 20; 15° Théonas VII,
32, 30 ; 10» Pierre VII, 32,
31.

—
Voy. Ai ntcAiN, CLK-

.MKNT D'ALEXANDIUE, DlïNYS

n'ALEXANDIWI:, OIIIO i: s \:,
PANTI'JNIÎ, etc.

allégorie. Les Thérapeutes
expliquent les Ecritures
d'après celte.méthode II,
17,10,20 ; Origèned'après
Porphyre remprunte aux
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Grecs VI, 19, 8 ; voy. énig-
mes.

allégoristcs. Népos écrit con-
tre eux une Réfutation
VII, 24, 2.

ALPHÉE. Chef d'église déca-
pité à Césarée de Palesti-
ne sous Dioctétien M. P.
1, i».

Amasie. Ville du Pont. Les
églises y sont détruites ou
formées par Licinius X, 8,
15.

Amastris. Ville du Pont.
Reçoit une lettre de Denys
de Corinlhc; Palmas y est
évoque IV, 23, 0.

AMBHOISE. Sectateur de Va-
lenlin. Grâce à Origènc
passe h l'orthodoxie VI,
18, 1 ; exhorte Origène à
écrire ses Commentaires
VI, 23, 1 ; pourvoit large-
ment aux frais de cette
entreprise ; étudie l'Ecri-
ture avec Origène VI, 23,
2 ; confesse la foi sous
Maximin César; reçoit la
dédicace du livre Du
martyre d'Origène VI, 28.

AMMIA. Prophétesse de Phi-
ladelphie, V, 17, 1-4.

AM.MON. Soldat à Alexandrie,
sous Dèce. Encourage au

tribunal un chrétien hési-
tant VI, il, 22; se procla-
me chrétien et devient
martyr VI, 41, 23.

AMMOX. Evoque de Rcrnicc.
Reçoit de Denys d'Alexan-
drie une lettre contre Sa-
bellius ; puis une autre
adressée aussi à Euphra-
nor et Euporos VII, 20,
1.

AMMONAMON. Vierge d'A-
lexandrie. Martyre sous
Dèce ; déclare au juge
qu'elle ne lui dira rien ;

est emmenée à la mort
après de longues toitures
VI, 41, 18.

AMMOXIUS. Prêtre d'Alexan-
drie. Martyr sous Dioclé-
tien VIII, 13, 7.

AMMONIUS. Philosophe. A
Origène parmi ses disci-
ples VI, 19, 6 ; aurait d'a-
près Porphyre passé au
paganisme VI, 19, 7 ; res-
te fidèle au christianisme ;

écrit son livre De Vaccord
entre Moïse et Jésus et
d'autres ouvrages VI, 19,
9 et 10.

ANANIAS. Coureur d'Abgar
ï. 13, îi et 9.

ANANIE. Père de Jésus qui
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prédit le malheur de Jé-
rusalem III, 8, 7.

ANANOS (le jeune). Grand
prêtre. Fils d'Ananos, fils
de Séthi (c'est-à-dire de
l'Anne du Nouveau Testa-
ment), v. Appendice, t. 1,

p. 1504. Est Sadducéen II,
23, 21 ; fait condamner et
lapider avant l'arrivée du
gouverneur Jacques, frère
du Seigneur, et d'autres
II, 23, 22 ; dénoncé par
les Juifs II, 23, 23 ; mena-
cé par Alhinus ; est dé-
pouillé du souverain pon-
tificat par le roi Agrippa
II, 23, 21,

ANATOLE. Evoque de Laodi-
cée. Naît à Alexandrie ;

sa science hors de pair;
appelé à la chaire de
l'école d'Aristole VII, 32,
C ; son rôle admirable lors
du siège du J3ruchium Vil,
32, 7-11 ; ses nombreux et
savants ouvrages VII, 32,
13, 20 ; ses canons con-
cernant la Pàque Vil, 32,
14-19; "ses traités d'arith-
métique VII, 32, 20 ; con-
sacré évéque par Théo-
teene de Césarée ; gouver-
ne quelque temps avec lui

cette église ; passe à Lao-
dicée pour aller au conci-
le d'Antioche ; y est rete-
nu pour succéder à Eu-
sèbe son ami VII, 32, 21 ;

meurt et a Etienne pour
successeur.

Anchialos. Ville de Thrace.
A Sotas comme évoque V,
19,3.

Ancyre. Ville de Galatie.
Une conférence y est te-
nue au temps d'Apollinai-
re entre les cataphrygiens
et un prêtre orthodoxe V,
10, 4-5.

ANDRÉ. Apôtre III, 39, 4 ;

évangélise la Scylhie 111,

1, 1 ; actes apocryphes
111,215,0.

Aneu.' Bourg voisin d'Eleu-
théropolis. Patrie de
Pierre surnommé Apséla-
mos, martyr à Césarée M.

P. 10, 2.
ANENCLET. Second évêque

de Rome III, 13 ; 21 ; suc-
cède à Lin la seconde
année de Titus III, 13 ;

V, G, 1 ; a pour successeur
Clément la douzième an-
née de Domilien III, 1!5.

unijes yu'rtJiens' X} 4, 07 (no-
te). '
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AMCET. Dixième évoque de
Rome. Succède à Pic IV,
11, 1, 7 ; gouverne l'église
de Rome sous Antonin
IV, 14 ; achève sa onzième
année d'épiscopat sous
Marc Aurèle IV, 19 1 ;

laisse sa charge à Soter
IV, 19 ; 22, 3 ; V, 6, 4 ;
s'entrelient avec Poly-
carpe du jour de la Pâ-
que IV, 14, 1, 5 ; V, 24,
14-16; garde la paix avec
les Asiatiques V, 24, 14,
10 ; cède l'Eucharistie à
Polycarpc V, 24, 17.

ANNH. Souverain pontife des
Juifs I, 10, 2, 4 ; est dépo-
sé par Valérius G va lus I,
10,4.

ANNIANUS. Premier évoque
d'Alexandrie après Marc
II, 24; administre celte
église vingl-deux ans ;

meurt la quatrième année
de Domitien ; Avilius lui
succède III, 14.

unléchrisl. Jean n'a pas dit
son nom III, 18, 3; V, 8, 0.

ANTKHOS. Dix-liuilième évé-
que de Rome. Succède à
Ponlien ; occupe sa char-
ge un mois ; a pour suc-
cesseur Fabien VI, 29, i.

ANTIIIME. Evoque de Nicomé-
die. Rend témoignagesous
Dioclétien VIII, 6, 6 ; est
décapité VIII, 0, G; 13, 1.

Antinoé. Ville fondée en
l'honneur d'Antinous IV,
8, 2 ; reçoit une le lire
d'Alexandrede Jérusalem
VI, il, 3.

Anlinoïles. Habitants d'An-
tinoé. Reçoivent des let-
tres d'Alexandre de Jéru-
salem VI, 11, 3.

ANTIMO.M AN i STE ( é e l'i v a i n
anonyme) V, 10, 2-22 ; 17,
1-4. '

ANTINOUS. Esclave d'Ha-
drien IV, 8, 2; en reçoit
après sa mort des hon-
neurs exceptionnels IV,
8, 2-3.

Aniioche. L'église s'y éta-
blit lors de la première
persécution de Jérusa-
lem ; elle s'y développe
rapidement II, 3, 3; Pier-
re y préside l'église III,
3 G, 2 ; Paul et Barnabe,
les prophètes de Jérusa-
lem et les Juifs convertis
s'y réfugient II, 3, 3 ; 8, 2 ;

les lidèles y sont appelés
chrétiens II, 3, 3 ; ils s'y
cotisent pour secourir
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pciulanl la famine les frè-
res de Jérusalem II, 3, 3 ;
8, 2 ; 12, 2 ; esl la patrie
de Lue III, 4,6; Ménan-
dre le-magicien y séduit
beaucoup de gens III, 26,
3 ; l'impératrice Mamrcay
appelle' Origène VI, 21,

t ; un concile s'y réunit
contre Noval VI, 46, 3 ;

Paul de Samosatey renou-
velle l'hérésie d'Arlémon
VII, 27,12; VII, 28, 2; 30,
10-17; un concile l'y dé-
pose VII,27,2;28,1-2; 29,
1-2; 30, 1-10 ; une école
de rhétorique y est diri-
gée par Malchion VII, 29,
2 ; les martyrs sous Dio-
ctétien VIII, 12, 2-5; 13,
2-1; IX, 6, 3; M. P. 2, 13;
les habitants païens de-
mandent à Maximin d'en
bannir les chrétiens IX,
2 ; on y élève une statue à
Zens Philios IX, 3; Lici-
nius la renverse IX, 11,
5-0 ; —

Évoques après
Pierre : 1° Kvodius III,
22 ; 2° Ignace III, 36, 2 ;

3" Héros III, 36, 15 ; 4°
Cornélius IV, 20 ; 55° Éros
IV, 20; 6° Théophile IV, 20;
~<> Maxime IV, 24; V, 19,1;

8° Sérapion V, 19, 1 ; 22,
1; 9° Asclépiade VI, 11,
4; 10° Philétos VI, 21, 2;
11° Zébennus VI, 23, 3;
12° Babylas VI, 29, 4 ; 39,
4; 13° Fabius VI, 39, 4;
14° Démétrianus VI, 46,
4; VII, 5, 1; 14; 27, 1;
15° Paul de Samosate VII,
27, 1 ; 30, 17 ; 16° Domnus
VII, 30, 17;17°TiméeVII,
32, 2; 18° Cyrille VII, 32,
2;19°TyrannusVII,32,4.

ANTIPATEH. Son origine ser-
vile I, 6, 2 ; 7, 11. Ses
aventures; obtient l'ami-
tié du grand prêtre Ilyr-
can I, 6, 3 ; 7, 11 ; est son
ambassadeur auprès de
Pompée ; obtient pour
son maître le royaume
des Juifs; nommé épi-
mélète de Palestine ; tué
par trahison; a pour suc-
cesseur son fils Ilérode le
Grand I, 7, 12.

ANTOINE. Marc-Antoine le
triumvir I, 5, 2 ; appelle
d'accord avec Auguste
Ilérode le Grand au trône
des Juifs 1, 7, 12.

ANTONIN. Martyr. Est mis à
mort à Césarée sous Maxi-
min M. P. 9, Si.
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ANTON IN CAIIACALLA. Suc-
cède à Sévère VI, 8,7 ; 1G,

3 ; règne sept ans et six
mois VI, 21, 1.

ANTONIN (Elagabal). Règne
seulement quatre ans VI,
94 9«.i, ».

ANTONIN LE PIEUX. Succède
à Hadrien IV, 10; Justin
lui adresse son Apologie
11,13, 2; IV, 8, 3; 11,11;
12 ; 18, 2 ; envoie sa let-
tre au Conseil d'Asie IV,
13, 1-7; écrit aux villes
de laisser les chrétiens
tranquilles IV, 2G, 10;
n'applique pas les lois
portées contre les chré-
tiens V, 5, 7 ; règne vingt-
deux ans ; a Marc-Aurèle
et Lucius son frère pour
successeurs IV, 14, 10.

ANTOMNUS VmiLts. Empe-
reur. Fils d'Anlonin le
Pieux IV, 11,10; frère de
iMare-Aurèle V, 5, 1 ; du-
rée de son règne V, 9 ; ce
cjui arrive la huitième an-
née IV, K» ; et la dix-sep-
lième année de son règne
V, inli\ 1 ; Bardesane fleu-
rit do son temps IV, 30,
1 ; la persécution de Lyon
V, intr. 1-4; I, 1 ; l'Apo-

logie de Justin IV, 8, 3 ;

18, 2; celles de Méliton
IV,2G, 1-5-11; 13,8; ouvra-
ge d'Apollinaire IV, 27 ;

dialogue de Bardesane IV,
30. 2,

ANTONINUS VENUS. Voyez
MAHC-AURÈLE.

ANULINUS. Proconsul d'Afri-
que X, b, 18; reçoit un
rescrit de Constantin X,
5, 15-17 ; doit veiller sur
les fauteurs d'hérésies X,
6, 4-o ; doit exempter les
clercs des charges publi-
ques X, 7, 1-2.

Apainée. Sur le Méandre.
A Julien pour évoque à
l'époque de Montan V, 10,

APELLIÏ. Marcionite. Connu
par Rhodon V, 13, 2-5 ;

partisan d'un seul princi-
pe et en admet parfois un
second Y, 13, 2; pense
que la foi au crucifié,

avec les couvres, donne le
salut V, 13, 5 ; trouve que
la plus obscure question
est celle de Dieu ; admet
un seul principe sans
pouvoir le prouver; trou-
ve mensongères cl contra-
dictoires les prophéties
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V, 13, 6; 'débile des im-
piétés contre les Ecritu-
res ; et met son zèle à les
réfuter V, 13, 9.

APION. Grammairien alexan-
drin III, 9, 4; est envoyé
en ambassade à Gaïus
contre les Juifs ; les accu-
se de refuser des autels à
l'empereur, de ne pas ju-
rer par son nom II, 5, 3 ;

calomnie les traditionsdes
Juifs III, 9, 4; ses dialo-
gues avec Pierre sont apo-
cryphes 111, 38, 5.

APION. Ecrivain ecclésiasti-
que du temps de Commo-
de ; a traité de lllexa-
méron "V, 27.

Apocalypse de Jean. A pour
auteur un grand apôtre
selon Gaïus III, 28, 2; est
écrite par l'apôtre Jean
selon Justin IV, 18, 8;
fournil des textes à Apol-
lonius V, 18, 14 ; ce que
pensent les adversaires
de son authenticité Vil,
25, 1-3; n'est pas rejetée
par Denys d'Alexandrie
VII, 25, 4; a un sens ad-
mirable mais peu intelli-
gible VII 25, 4-0 ; a pour
auteur un prophète non

l'apôtre Jean VII, 25, ô-
27.

Apocalypse :

I, 1.2........ VII, 25, 9.
.I, 4 VII, 25, 10.

1,5 V, 2, 3.
I, 9 VII, 25, 11,

13.
II, 0, 15 III, 29, 1.
III, 14 V, 2, 3.
X, 4 VI, 25, 9.
XIII, 5 VII, 10, 2.
XIII, 18 III, 18, 23 ;

V, 8, 5.
XIV, 4.. V, 1, 10.
XX, 4 VI, 42,5:
\\I 2 X 4 2
XXII, 7, 8.... VII, 25, 0,

11, 1.4.

XXII, 11 V, 1, 58.
XXII, 18, 19... V, 10, 3; IV,

23, 12.

Apocnlijpse de Pierre. Est
apocryphe III, 3, 2; 25, 4.

Af)ocryphcs. Livres lil, 25,
4 ; IV, 22, 9. - Voy.

canon, loyia.
APOLUNAIHI; (Claudius).

Ecrivain ecclésiastique.
Kleuiil sous Mare-Aurèle
IV, 21 ; évoque de Ilié-
rapolis IV, 20, i ; V, 19,
2 ; adresse des écrits apo-
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logétiques à l'empereur
IV, 26, 1 ; ses ouvrages
IV, 27 ; raconte le miracle
de la légion Fulminante
V, 5, 4; sa lutte contre
l'hérésie monlaniste V,
10, 1 ; est mentionné par
Sérapion V, 19, 1-2. Voy.
Antimontaniste (écrivain
anonyme).

APOLLON. A un temple à As-
ealon et le grand-père
d'IIérodc pour hiérodule
1,7, 11.

APOLLONJADK. Sectateur
d'Artémon. Auteur d'un
texte corrigé de l'Ecriture
V, 28, 17.

APOLLOME. Vierge d'Alexan-
drie. Est martyre dans sa
vieillesse ; son supplice
VI, il, 7.

APOLLONIUS. Ecrivain ecclé-
siastique. Lutte contre les
Montanistcs V, 18, 1-13;
ses écrits V, 18, 1 ; se sert
de l'Apocalypse; raconte
que Jean l'auteur de l'A-
pocalypse a ressuscité un
mort à Ephèse V, 18, 14.

APOLLONIUS. Martyr de Ho-
me. Est célèbre par sa
science sous Commode V,
21, 2; voit son dénoncia-

teur condamné V, 21, 2-
3 ; fait l'apologie de la foi
devant le Sénat; a la tête
tranchée V, 21, 4.

APOLLOPHANK. Philosophe
stoïcien. Ses écrits sont
lus par Origène VI, 10,8.

apologistes. Sous Hadrien,
Antoine et Commode, Jus-
lin IV, 8, 3; 18, 2; Môli-
ton IV, 26, 1, r»-i i ; Apol-
linaire IV, 27 ; Quadratus
IV, 3, 1 ; Aristide IV, 3,
3 ; Apollonius V, 21, i.

Apôtres, Choisis par Jésus
au nombre de douze I, 10,
7 ; 12,4 ; ce qu'ils l'ont après
l'ascension du Christ II, 1,

1-14 ; élisent Matthias, I,
12, 3; II, i, 1 ; III, 39,
10 ; établissent les diacres
II, 1,1; demeurent à Jé-
rusalem lors de la persé-
cution d'Etienne II, 1, 8 ;

les autres apôtres à l'imi-
tation des douze comme
Paul I, 12, 5; Pierre,
Jacques et Jean reçoivent
la science après la résur-
rection ; ceux-ci la com-
nmniqucn.l aux autres II,
1, 4; établissent Jacques
évêeue de Jérusalem II,
23, 1 ; sont à Jérusalem
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un rempart puissant III,
7, 8; quillcnl la Judée
pour porter l'évangile à
l'univers III, 5, 2; se ras-
semblent à Jérusalem à
la mort de Jacques pour
élire Siméon III, 11; les
contrées évangélisées par
eux III, 1; ont prêché à
toutes les nations sousVes-
pasicn III, 8, H ; après
leur mort naissent les hé-
résies III, 32, 8; leur pa-
liencedansla mort n'a pas
été vaine III, 36, 13 ; ce
qu'ils ont enseigné est
transmis par les presby-
tres III, 39,4. — Les écrits
des apôtres III, 3, 1-6;
24, 1-17; pourquoi tous
n'ont pas écrit 111,24,3;
leurs écrits apocryphes
III, 25, 4; ceux d'entre
eux qui étaient mariés
111,30, 1 ; 39, 9; la femme
de Pierre aurait été mar-
tyre III, 30, 2.

APPJUANOS. Martyr de Cé-
sarée. Originaire de Ga-

gaî en Lycie M.P. 4,5 ; 42,
3 ; sa familleM.P. 42,3 ; son
éducation à Béryte M.P.
4, 3; quitte la maison de
son père M.P. 4, 5 ; 42, 5;

sa vertu M.P. 4, 3; 42, 3;
vient à Césarée à l'école de
PamphileM.P. 4, 5;42,6;
va au milieu d'un sacrifice
exhorter Urbain le gou-
verneur M. P. 4, 8-9; 4*,

8 ; son supplice M.P. 4, 10-
12; 42, 10; sa mort M.P.
4, 13; prodige qui suivit
M.P. 4, 14-15 ; 42, 14-15.

APSKLAMOS. Surnom de Pier-
re, jeune ascète, martyr à
Césarée M.P. 10, 2.

AQUILA. Le mari de Priscille.
Juif chassé de Rome par
Claude;rencontre Paul en
Asie et devient son com-
pagnon II, 18, 9.

AQUILA du Pont. Est pro-
sélyte juif et traducteur
de la Bible ; diffère des
Septante concernant le
signe de la Vierge V,
8, 10; Origène découvre
sa traduction VI, 16, 1-4.

AQUILA. Gouverneur d'A-
lexandrie, persécute Ori-
gène VI, 3, 3 ; juge et fait
atrocement souffrir Pota-
miène ; la menace de la
livrer aux gladiateurs VI,
5, 2 ; la condamne à être
arrosée de poix bouillante
VI, 5, 4.
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AQUILA. Piètre d'Alexan-
drie. Est 1res connu lors
de la persécution de Valé-
rien ; obligé d'errer en
Egypte VII, 11, 24.

Arabie. Origène y est appe-
lé pour instruire le gou-
verneur VI, 19, 1?> ; on y
enseigne au temps de Phi-
lippe que l'âme meurt
avec le corps ; Origène y
est appelé à un concile
pour rétablir la vérité VI,
37 ; secouruepar les frères
de Rome dans la persécu-

tion de Dèce; se réjouit de
la paix obtenue à An tioche
sur les Novatiens VII, o,
2; on y meta mortleschré-
tiens par la hache sous
Dioclétien VIII, 12, 1.

AiiAmEN. Ecrivain ecclésias-
tique de l'époque d'Iré-
née V, 27.

AHCIIÉLAÛS. Fils d'IIérode
le Grand. Ne nomme que
des gens obscurs au sou-
verain pontificat I, (3, 9 ;

met sous clef la robe sa-
crée du grand prêtre I, 6,
10; succède à son père 1,

9,, 1 ; règne en Judée lors
du retour de Jésus en Pa-
lestine I, 8, 16,

archives. Celles d'Édesse
contiennent les lettres
d'Abgar à Jésus et de Jé-
sus à Abgar I, 13, o-10 ;

la relation de la mission
deThaddéel, 13,11-21.—
Celles des Juifs sont dé-
pouillées par llérode des
registres généalogiques
qu'il fait brûler I, 7, 13.—
Celles de la province d'A-
sie sont à Ephèse V, 18, 9 ;

elles gardent la preuve
que le montanistc Alex-
andre a été condamné
pour vol V, 18, 9.

Ardabau. Bourg de Mysie.
Lieu de la prophétie de
Mon tan V, 16, 7.

Anus. Egyptien. Est marty-
risé à Ascalon sous Maxi-
miniM.P. 10,1.

AIUÎTA. Femme d'IIérode le
Jeune I, 11, 1.

ARÉTAS. Roi des Arabes,
Père d'Aréta et beau-père
d'IIérode Antipas I, 11,
1 ; attaqué par son gen-
dre, le bat I, 11, 1-4.

AniSTAUQUE. Est le compa-
gnon de Paul dans sa cap-
tivité à Rome II, 22, 1.

.

AMSTIDE. Apologiste. Laisse
une apologie de la foi
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dédiée îi Hadrien IV, 3

3.
AnisTim-:. Est correspondant

d'Africain 1; 7, 1.

AmsTioN. Ksi appelé par
Papias un disciple du Sei-
f-noui- III, 39, 4; s'entre-
lien t dos paroles du Sei-
gneur III, 39, 14.

AnisTOHi-i.K. Krère d'IIyr-
can, grand prêtre et roi
des Juifs, attaqué par
Ilyrcan auprès de Pom-
pée I, î, 12; détrôné cl
emmené à Rome par Pom-
pée I, G, 6.

AitisronuLK u: GUANO. Kcri-
vain juif. Kst l'un des
Septante; a pour maître
les (\cu\ Agathobules ;
dédie à Plolémée Phila-
dolpho ses livres sur Moï-

se VII. 3-2, 10; établit la
date do la PAque VII, 32,
11)-19.

AiiisTON de Pella. Histo-
rien. Raconte la dernière
guerre des .luifs sous lia-
il rion IV, 0, 3.

!

AIUSTOTH. Kst très admiré
des sectateurs d'Artômon
V, 28, 14; sa doctrine cn-
soignéc" dans une école a
Alexandrie VII, 32, 6.

Arles. Constantin y convo-
que un concile X, !>, 23.

Arménie. A Méruzane pour
évoque VI, 46, 2.

Arméniens, Alliés des Ro-
mains dès l'anliquilé,
deviennent ebrétions, con-
traints de sacrifier aux
idoles, prennent les armes
contre Maximin IX, 8, 2.

Arsinoê. Ville d'Egypte. Le
millénarisme de Népos y
fleurit VII, 24, 6; Denys
d'Alexandrie l'y réfute
dans une conférence VII,
24, 0-8 ; heureuse issue
du débat VII, 24, 9.'

AnrAXKnxi-s. Roi des Perses
III, 10, 3-4; V, 8,15.

Aivrihiox. Son hérésie est
renouvelée par Paul de
Samosate V, 28, 1 ; VII,
30, 10-17; connue par un
autour anonyme qui la
réfute V, 28, 1 ; affirme
quelcSauvcurn'cstqu'un
homme V, 28, 2; prétend
que la vraie doctrine gar-
dée jusqu'à Victor est al-
térée depuis Zéphyrin V,
28, 3 ; est contraire aux
Ecritures et aux chants
en usage dès les premiers
temps ; 'réfutée par les
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écrits des frères an lé-
rieurs a Victor V, 28,
4-5 ; son premier chef
Théodoteexcommunié par
Victor V, 28, 6; Natalios
prend le titre d'évequede
la secte V, 28, 8-11 ; sa
soumission à Zéphyrin V,
28, 12; méthode d'argu-
menlation des partisans
d'Artémon V, 28, 13-14;
comment ils traitent les
Écritures V, 28, 13-19.

Ascalon. Ville de Palestine
I, 0, 2; 7, 11 ; des chré-
tiens d'Egyptey suhissent
le martyre M. P. 10, 1.

ascétisme (aa>cr|<ji;, auva^/r^t;)
II, 16, 2; II, 17, 2 et 21;
VI, 3, 2; VI, 3, 0; VII,
32, 31; IX, 6, 3; M. P. 4,
G; 10, 2; 11, 2; 11,22;
13, 9; cf. 7ioX{T€u;xa V,
intr. 4; 24, 2. Voy. aussi
V, 3, 2. Voir philosophie.

— Discipline en vue de la
formation de l'esprit (rj

É).Xr|Vi/.7j aaxrjoiî) VI, 19,
14.

ASCLÉPIADE. Evoque d'An-
lioche. Succède à Séra-
pion ; se distingue dans
la persécution VI, 11, 4;
loué par Alexandre V, il,

5 ; a pour successeur Phi-
lôtos VI, 21,2.

ASCLKPIAOE. Sectateur d'Ar-
témon. Est l'auleur d'un
texte corrigé des Ecritu-
res V, 28, 16.

ASCLKPIODOTE. Sectateur
d'Artémon. Est disciple
de Théodote le corroyeur
V, 28, 9; persuade à Na-
talios de prendre le titre
d'évéque de la secte V,
28, 10.

ASCLKPIOS. Evêque marcio-
nile. Est martyr à Césa-
rée M.P. 10, 3.'

asiarrjue. Philippe asiarque
préside les jeux de Smyr-
nelV, 15, 27.

Asie. Echoit à évangôliser à
Jean III, 1, 1 ; il y vil et
y meurt III, i, 1 ; y public
son Evangile V, 8, 4 ; Pier-
re y prêche aux Juifs de la
dispersion III, 1, 2 ; il
leur adresse sa première
épîlrc III, 4, 2 ; Paul et
Barnabe y vont prêcher ;
Jean-Marc leur serviteur
n'y est pas allé VII, 25,
lo ; Polycarpe y est établi
évoque par les apôtres
IV, 14, 3; esl proclamé le
docteur de l'Asie IV, 15,

EusîiUE. — Histoire ecclésiastique, III. 23
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26 ; persécutions violen-
tes au temps de Polyear-
pe IV, lti, 1 ; au temps de
Méliton IV, 2G, ;> ; Fonda-

nus y est gouverneur IV,
26, 10; rescril d'Antonin
au Conseil d'Asie IV, 12;
13, 1-îi; lettre des églises
de Vienne et de Lyon V,
1,2-62; 2,2-7; 3, 1-3; let-
tres des martyrs de Lyon
V, 3, 4 ; voit naître l'hé-
résie montanisle V, 3,4;
14 ; a Grains comme
proconsul V, 16, 7; as-
semblées nombreusescon-
tre les montanisles V, 16,

10; a ses archives publi-
ques à Kphèse V, 18, 9 ;

célèbre la Pàque le 14'-

jour de la lune V, 23, 1 ;

lettres des évoques à Vic-
tor à ce sujet V, 24, 1-8 ;

Victor veut excommunier
en masse les églises d'A-
sie V, 24, 9 ; intervention
d'Irénée en leur faveur V,
24, 11-17.

Asphallile (lac). Reçoit les
eaux de Callirhoé I, 8,
10.

ASTKIUUS UUBANUS. Essaie
de chasser l'esprit dans
Maximilla V, 16, 17.

nstrohf/ie III, 31, 3; X, 4,
lli.

ASTVIUIIS. Sénaleu-. romain.
Ami de l'empereur et
chrétien ; sa grande indé-
pendance de langage ; as-
siste a Gésarée à l'exécu-
tion de Marin ; emporte
lui-même son cadavre
pour l'ensevelir VII, 16 ;

est témoin à Panéas d'un
prodige diabolique ; le fait

cesser par une prière Vil,
17.

ATEH. Martyr d'Alexandrie
sous Dèce. Est déchiré
d'une façon sauvage et
livré au feu VI, 41, 19-20.

athéisme. Athéisme préten-
du des chrétiens IV, l:i,
6, 18 et 19; V, 1, 2S ; IX,
10, 12.

Athènes. A pour premier
évoque Denysl'Aréopagile
III, 4, 10; IV, 23, 3; re-
çoit une lettre de Denys
de Corinthe IV, 23, 2 ; a
pour évoques Publius,
puis Quadratus IV, 23, 2-
3 ; Origène y achève ses
commentaires sur Kzé-
chiel et commence ceux
sur le Cantique des Can-
tiques VI, 32, 2.
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Arm-Nonoiu;. Frère do Gré-
goire ou Théodore VI, 30;
est avec lui disciple d'Ori-
gèno à Gésarée VI, 30;
VII, 11; passionné pour
les.lettres grecques et la-
tines ; puise auprès d'Ori-
gô.no. l'amour de la philo-
sophie et de l'ascèse ; est
avec son frère et malgré
sa jeunesse évoque des
églises du Pont VI, 30;
les gouverne encore sous
Gallien VII, 14, 1 ; est un
des membres distingués
du concile d'Anlioche lors
de Paul do Samosatc VII,
28, 1.

AÏTALH. MarlyrdeLyon. Ori-
ginaire de Pergame; est
le soutien des chrétiens de
Lyon ; objet de l'acharne-
ment des persécuteurs V,
1, 17; conduit aux bêles
V, 1, 37; fait le tour de
l'amphithéâtre V, 1, 43-
44 ; renvoyé en prison
comme citoyen romain V,
l,44;cstassissur la chaise
de fer V, 1, 52 ; a une vi-
sion concernant la manic-

,re de vivre d'Alcibiade V,
3, 2.

ATTJCUS. Personnage consu-

laire, gouverneur de Pa-
lestine III, 32, 3, 6; fait
crucifier Siméon second
évoque de Jérusalem III,
32, 3, G.

ATTICUS. Evoque de Synna-
do ; invite un laïc Théo-
dore à donner l'homélie à
l'église VI, 19, 18.

altujuc. Monnaie III, 0, 19 ;

IX, 8, 4.
Altir/ne. Miel de l'Allique

VII, 32, 27.
AUGUSTE. Empereur. Règne

depuis quarante-deux ans
à la naissance de Jésus-
Ghrist I, "), 2 ; donne le
pouvoir sur les Juifs à un
étranger I, C, 2, 7 ; dispose
du trône des Juifs I, 7,
12* 9 1

AuilKLE. Cf. MAUoAuKÎiLli.
AmtKMEN. Empereur. Suc-

cède h Claude le Gothique
VII, 28, 4 ; sa décision
concernant l'église d'An-
lioche VII, 30, 19; d'abord
bien disposé pourles chré-
tiens, leur devient hostile
VII, 30, 20; meurt sur le
point de commencer la
persécution VII, 30, 21 ; a
pour successeur Probus
VII, 30, 22.
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AiîHKLins QuiniNius. Grand
administrateur des finan-
ces impériales en Egypte

;

est chargé par Gallien de
l'aire ohserver une ordon-
nance favorable aux évo-
ques VII, 13.

Aiu\Ki.ius QuiniNius. Kvêque
et martyr. Signe la lettre
de Sérapion à Caricus et
Ponlicus V, 19, 3.

AUSK. Nom de Josué I, 3,
4.

nnlcl (ày!oca;j.a, OyjtaoTïJpiov).
Théotecne évoque de Cé-
sarée y conduit Marin
avant son martyre VII,
15, 4; celui de la basili-
que de Tyr X, 4, 44; sa
signification mystique X,

4, 68; (Tpa;ïÉÇï)) table eu-
charistique d'après Denys
d'Alexandrie VII, 9, 4.

' ALTOLVCLS. Chrétien auquel
Théophile dédie trois li-

vres d'institutions IV, 24,
1.

AUXENCE. Vieillard martyr.
Kst condamné aux bêtes
M. P. 7, 4.

Aviuus. Second évoque
d'Alexandrie, successeur
d'Annianus III, 14; gou-
verne son église treize
ans; est remplacé par
Cordon III, 21.

Avmcius M.\ncELLus. De-
mande à Apollinaire d'é-
crire contre lcsCataphry-
giens V, 10, 3.

B

BADYLAS. Kvêque d'Antio-
che. Succède à Zébennus
VI, 29, 4 ; confesse la foi

sous Dèce ; meurt en pri-
son à Antioche ; a Fabius
pour successeur VI, 39,4.

liabylone. Nom donné à Ro-

me par Pierre dans sa
première épître II, 1-i, 2 ;

transmigration de Baby-
lone I, 6, ïi-0.

BACCIIIUS. Père de Priscus
et grand-père de Justin
IV, 12, 1.;

^BACCUYLE. Evoque de Co-
rinthe. Vit sous Commo-
de V, 22; écrit pour fixer
la Pâque V, 23, 4.
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BACCUYUIU:. Sollicite de De-

„
nys <le Corinthe une let-
tre pour l'église d'Amas-
tvis IV, 23, G.

baptême. Donné à Noval
par aiTusion VI, 43, 14 ;

administréaux hérétiques
après leur conversion VII,
2; 3; 5, 4; 7, 5 ; le bap-
tême chez les hérétiques
VII, 9,2-6 ; appelé «sceau »
III, 23,8; VI, 43, 15; pu-
rification et ablutions par
l'eau et le Saint-Esprit X,
4, 45 ; Xoytfov VII, 2 ; 8 ;

X, 4, 34, 64 ; baptême par
le feu reçu par lierais à
Alexandrie VI, 4, 3 ; par
deux catéchumènes à Cé-
saréeM.P. il2, 1.

BAIUHMAS. M.P. 6, 5.
BAncABBAS. Nom de pro-

phète inventé par Basi-
lide IV, 7, 7.

BAR CnocnÉBAS. Voleur et
assassin, chef des révol-
tés juifs sous Hadrien,
mis à mort après le siège
de Bether IV, 6,2-3 ; inflige
selon Justin de terribles
supplices aux chrétiens
fidèles IV, 8, 4.

BAHCOPII. Nom de prophète
inventé par Basilide IV,
7,7.

BAnDtsANi:. Savant syrien.
Compose des dialogues
contre les Marcionites et
autres hérétiques ; écrit
beaucoup d'ouvrages en
syriaque traduits en grec
par ses disciples IV, 30,
1 ; est l'auteur du dialogue
Sur le (lestin à An ton in
(Caracalla) ; écrit divers
ouvrages à l'occasion de
la persécution de ce
temps IV, 30, 2 ; a d'a-
bord été do l'école de Va-
lent]n ; le réfute plus lard ;

n'a jamais été complète-
ment hérétique ; revient
à une plus complète ortho-
doxie IV, 30, 3.

BAUNABK. Est l'un des soi-
xante-dix disciples I, 12,
1 ; II, I, 4 ; se trouve à
Antioche avec Paul II, 3,
3 ; est envoyé avec lui
secourir les frères de Jé-
rusalem pendant la fa-
mine II, 3, 4 ; 8, 2; 12, 2;
son épître est apocryphe
III, 25, 4; ou du moins con-
testée VI, 13, 6; 14,1.

BABSABAS. Nom de Joseph
surnommé Juste présenté
par les apôtres pour rem-
placer Judas III, 39,10.

BARTHÉLHMY. Apôtre. Evan-
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gélise les Indes ; y laisse
le texk- hébreu de l'écrit
de Maltliieu V, 10, 3.

BAHUCII

Ill,2i, 2li X,i,8.
BASILI^US. Marcionite. Ad-

met avec Mareion deux
principes en Dieu V, 13,
i.

BASIMDI-:. Evoque delà Pcn-
lapolo contemporain de
Denys d'A., reçoit de lui
une lettre VII, 2G, 3.

BASILIDK d'Alexandrie. Est
un magicien de l'école de
Ménandre; établit à Ale-
xandrie une école d'héré-
sie IV, 7,3 ; débile selon
I renée d'interminables
fictions IV, 7, 4 ; réfuté
par Agrippa Castor IV, 7,
0-8 ; invente des prophètes
IV, 7, 7; compose vingt-
quatre livres sur l'Evan-
gile ; son enseignement;
impose un silence de cinq
ans?i ses disciples IV, 7, 7.

BASJLIDK. Soldat d'Alexan-
drie. Est le septième dis-
ciple d'Origène devenu
martyr VI, 5, 1 ; est
chargé comme soldat de
conduire ?! la mort les con-
damnés ; protège Pota-

miène contre la foule ;

reçoit d'elle la promesse
d'être payé de ce bienfait
VI, îi, 3 ; la voit trois jours
après lui mettre une cou-
ronne sur la tôle, VI, i>,

fi; refuse à ses compa-
gnons un serment VI, ii,
5 ; conduit au juge et mis
en prison comme chré-
tien ; raconte aux frères
sa vision de Potamiène ;

reçoit le sceau du Sei-
gneur; aie lendemain la
tête tranchée VI, 5, G.

Dasilidiens. Hérétiques issus
d'après Ilégésippe des
sectes juives IV, 22, 5.

basilique. De Tyr. Descrip-
tion X, i, 39 suiv.

Datante. District de Pales-
tine M. P. il, 29 (syr.).

Dalhàzor. Bourg d'au del?!
du Jourdain; patrie de la
mère qui a mangé son
enfant au siège de Jéru-
salem III, G, 21.

beneficiarii (Pevsçixtaji'.ot) IX,
9 a, 7. Cf. X, 5, 10.

BENJAMIN. Le sixième des
évoques de Jérusalem ap-
partenant à la circonci-
sion IV, o, 3.

Dérénice. Ville d'Egypte. A
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pour évoque Ammon au
temps do Denys cVAle-
xandrie VII, 20, 1.

BKIWLLUS. Evoque des Ara-
bes de Hoslra. Tente d'in-
troduire des doctrines
étrangères ; son enseigne-
ment sur le Christ VI, 33,
I ; ses entreliensmultiples
avec les évoques; sa dis-
cussion avec Origène; re-
vient à l'orthodoxie VI,
33, 4 ; les relations écrites
de ces controverses VI,
33, 3 ; ses lettres et ses
divers extraits d'ouvrages
VI, 20, 2.

Baryte. Ses écoles M. P.
i'2 3 • -112 2 • i.2 5 • 4 H

BKSAS. Soldat d'Alexandrie.
Défend Julien et Chronion
contre les insultes du
peuple et reçoit le mar-
tyre VI, il, 16 (cf. le nom
du dieu Bes : Pap. Ox.
III, p. 194 et 230; Am.
Marc, XIX, 12).

BÉSKLKEL. Surnomdonné par
Eusèbe à Paulin de Tyr
X,4,3; 4,2b.

Béther. Petite ville forte
proche de Jérusalem. Est
sous Hadrien la capitale
des Juifs révoltés ; prise

après un long siège IV,
6, 3.

Bethléem. En Judée I, 8, 1 ;

o, 2.
bibliothèque. Des Ptolémées

à Alexandrie V, 8,11;
publiques à Home II, 18,
8 ; III, 9, 2 ; dVElia (Jéru-
salem) VI, 20, l ; de Pam-
phile à Césarée VI, 32, 3.

Binus. Martyre de Lyon.
Bénie d'abord ; refuse de
blasphémer ; se ressaisit
dans la torture ; se déclare
chrétienne ; est mise au
rang des martyrs V, 1,

25-20.
bienheurcux (ij.ay.aoio;, ;j.a/a-

oùo;) se dit des morts V,
19,2 et 3; V, 20, 0 et T ; V,

24,5; V, 24, 15; VI, 14,9;
VI, 40,4; VI1,7,4; VII, 9,
2;VII,30, 17;— des mar-
tyrs V, 1,4; V, 1,27; V,
1,47; V, 2,8; VI, 41, 17
(àXr,0fi5 Ma/ap) ; VI, 41,
21 ; VI, 43, 20; VIII, 10,
2; M. P., 4, 12 et 15;
8, 9 ; 112, 1 ; des apôtres
V, 0,1 ; — titre d'honneur
donné aux vivants IV, 23,
10 ;V, 1G, 15; VI, 11,6 (-fj

jj-azapla 'Aviio/iiov sx/Xrj-
aîa) ; VI, 11, 5;'VI, 19, 18.
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— TV' ncoWrjV îv uot/.aototî
£(.>T;V (le paradis terrestre)
I, 2, 18; Voy. saint.

Bithynie. Pierre y proche
aux Juifs de la dispersion
III, 1, 2 ; se réjouit de la
paix obtenue à Antioche
sur les Novatiens'VII,5, 2.

BLANDINE. Martyre de Lyon.
Est l'objet de la colère
des persécuteurs ; glori-
fiée par le Christ n cause
de son amour V, 1, 17 ;

arrêtée avec sa maîtresse ;

est pour celle-ci et les
chrétiens un objet de
crainte à cause de sa fai-
blesse ; épuise les forces
des bourreaux ; déchirée
et percée dans tout son
corps ; ne redit qu'un
mot : Je suis chrétienne
V, 1, 18-19 ; conduite aux
bêtes avec Maturus, Sanc-
tus et Atlale V, 1, 37 ;

liée et suspendue à un
poteau en forme de croix
V, 1, 41 ; n'est pas tou-
chée par les bêtes ; rame-
née en prison et réservée
pour d'autres combats VI,
42 ; conduite chaque jour
avec Ponticus au supplice
des autres V, 1, 53 ; pres-
sée do jurer V, I, 53, 54 ;

ramenée le dernier jour
des jeux pour y souffrir
elle-même V, i, 53 ; exhor-
te Ponticus ; passe par
tout le cycle des tortures
V, 1, 54-56; mise dans
un filet et projetée on l'air
par un taureau ; enfin im-
molée V, 1, 56.

BLASTUS. Montanisle. Fleu-
rit h Rome; compagnon
de Plorinus ; est comme
lui déchu du sacerdoce ;

fait avec lui de nombreux
prosélytes V, 15 ; reçoit
d'Irénée une lettre : 'Du
schisme V, 20, 1.

BOLANUS. Est un des signa-
taires do la lettre synodale
qui dépose Paul de Samo-
satc VII, 30, 2.

Rosira. Ville d'Arabie. A
Béryllus comme évoque
au temps d'Origènc VI,
20, 2; est le lieu d'une
conférence entre Origène
et Béryllus VI, 33, 1-3;
a Maxime comme évoque
au temps de Paul de Sa-
mosate VII, 28, 1.

breuis (Pploutov) X, 6, 2.
Rruchium. Quartier d'Ale-

xandrie. Subit un siège
au temps de Denys d'Ale-
xandrie VII, 32, 7.
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G

CAÏIMIE. Surnom do Joseph
I, 10, 5. Grand prêtre
juif; esten charge l'année
do la passion du Sauveur
I, 10, 0.

CAI.IC.ULA. Voy. GAÏUS.
calligraphie. Desjeunes filles

exercées à cet art tra-
vaillent pour Origène VI,
23, 2 ; Porphyre serviteur
de Pamphile y excelle M.
P. il 2, 15. Voy. copistes.

Callirhoé. Ville de Judée.
Possède des eaux ther-
males ; Ilérode va s'y
soigner I, 8, 10.

CALLISTE. Evoque de Home.
Succède à Zéphyrin la lr*
année d'Antonin Elaga-
hal ; laisse après cinq
ans le pontifical à Ur-
bain VI, 21, 2.

GALUSTION. Est interpellé
par Rhodon dans un écrit
contre les Marcionites V,
13, 8.

CANDIDE. Ecrivain ecclésias-
tique du temps de Com-
mode. Compose un traité
De VJIexaméron connu
d'Eusèbe V, 27.

canon do l'Ancien Testa-
ment. Est établi par Jo-
sèphe 111,0, ;j; 10,1,5; par
Moliton de Sardes IV, 20,
13-14 ; par Origène VI, 2;»,

1-2. — Du Nouveau Tes-
tament. Est établi partiel-
lement par Irônéc V, S,
1-5 ; par Clément d'Ale-
xandrie VI, 14, 5 ; par
Origène VI, 25, 3-14 ; et
plus complètement par
Eusèbe III, 24, 1-18 ; 25,
1-7.

Caparattée. Bourg de la Sa-
marie. Est la patrie de
Ménandre III, 20, 3.

CAPITON. Evoque de Jérusa-
lem, succède à Julien V,
12,2.

Cappadocc. Pierre y prêche
aux Juifs de la dispersion
III, 1, 2; 4, 2; a pour
évoques : Alexandre VI,
11,2; FirmilienVI,4G,3;
on s'y réjouit de la paix
obtenue sur les Novatiens
VII, 5, 1 ; est excommu-
niée par Élionne VII, 5,
4 ; on y brise les jambes
aux martyrs sous Dioclé-
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lion VI11, 12, 1 ; est la
patrie de Séleucus martyr
à Césaréc M. P. 11,21 et
27.

(lAn.vcAi.LA. Voyez ANTOXIX.

CAUII.US. Homme ecclésias-
tique. Est correspondant
de Sérapion évoque d'An-
tioclicV, 19,1; VI, 12, 1.

CAUIXIJS. Empereur. Suc-
cède à Prolms; associé à
l'empire avec Carus son
j)ère cl Numérien son
frère ; règne trois ans;
a pour successeur Dioelé-
tien VII, 30, 22.

cnrpir/uc. Titre de l'empe-
reur Galère, VIII, 17, 3.

CAUPOCUATK. Le père des
gnosliques selon Irénée ;

vit en même temps que
Saturnin et Hasilide IV,
7, 0.

Carpocr.ttions, Sont d'après
Ilégésippe des hérétiques
issus de sectes juives IV,
22,S.

CAMPUS. Martyr de Pergame
sous Mare-Aurèle IV, l;i,
48. !-

Carlhar/e.A commeévoques:
Cyprien VII, 3 ; Cécilien
X, :;, 18, 10; 6, 1.

CAMUS. Empereur. Succède

à Probus ; règne avec ses
deux fils Carin el Nu-
mérien ; a le pouvoir pen-
dant trois ans ; a Dioclé-
lien comme successeur
VII, 30, 22.

CASSIIÎN. Evoque de Jérusa-
lem. Succède à Narcisse
V 12 2.

CASSJF.X. Ecrit, selon Clé-
ment d'Alexandrie, une
cbronographie VI, 13,7.

CASSIUS. Evoque de Tyr,
S'unit à Narcisse de Jé-
rusalem et d'autres pour
exposer la tradition apos-
tolique sur la Pàque Vf 2»,
1.

Calaphrygiens, voy. Motita-
nistes.

catéchèse d'Alexandrie. Est
très ancienne V, 10, 1 ; di-
rigée par Pantène V, 10,
1 et 4; par Clément d'A.
VI ; par Origène VI, 3,
3; 14, il; 18, -1, 2, 3; par
lléraclas VI, 15; 20; par
Denys d'A. VI, 29, 4; —
/.a-rjysïvV, 18,5; VI, 3, 1 et
8 ; ouvrages calécliéliques
IV, 23, 2; 24.

catéchumènes X, 4, 45ctG3;
xaiïj/oujjievos VI, 3, 5; VI,
4, 3; opposé à VEOÇO'K'.GTOÇ



CATHAIOES CI2NTUIU0N 363

VI,4,3;hnwT<îîM. P. M-,
I ; i-oo/.a-rjyrjOïVTaî VII, 5,
5.

(Cathares (KaOacot), nom (|ue
se donnent les pnrlisans
de Novnt VI, 43, 1.

catholique. Eglise catholi-
que IV, T, 13; IV, 15, 3;
IV, 15, 1!) ; IV, 15, 39 ;

V, 10, 9 ; VI, 43, 3 ; VI,
13,11 ; VII, 10, 6; VII,
29, 1; VII, 30, 2 ; VII, 30,
17 ;X, 5, 16; X, 5, 20 ;

X,S, 21 ; X, 6, 1;X,7, 2;

— livres (épîtrcs) calho-
liques 11,23,25; 111,3, 2;
IV, 23,1 ; V, 18, 3; VI,
14,1 ; VII, 25, 7; VII, 25,
10 ; — édit général M. P.
3,1 ; 42, 8.

^GKCILIEN. Evoque de Car-

!
thage. Censuré par ses
collègues X, 5, 18 ; reçoit
l'ordre de Constantin de
se rendre à Home X, 5,
19; chargé par l'empereur
de demander à Ursus trois
mille bourses X, G, 1 ; de
les distribuer à ceux
qu'JIosius lui a désignés
X, 6, 2 ; de réclamer à
Iléraclide en cas d'insuf-
fisance X,6,3 ; de dénon-
cer les fauteurs d'hérésie

à Anulinuset Patricius X,
6, 5.

CKLADION. Evoque d'Alexan-
drie. Est le successeur de
Marc IV, 11, G ; préside
pendant 14 ans à l'église
d'Alexandrie ; a Agrip-
pinus comme successeur
IV, 19, 1.

CKLKIUNUS. Confesseur de
Rome. Confesse le Christ
dans toutes les tortures ;

se laisse attirer par No-
vat ; regrette de l'avoir
suivi ; va ainsi que d'au très
confesseurs le dénoncer
VI, 43, G.

célibat (àyatr'a) prêché par
les Encralites IV, 29, 2.

CKLSE. Epicurien. Est réfuté
par Origène VI, 3G, 2.

CELSI;. Évoque d'Iconium.
Invile Paulin un laïc à
donner l'homélie à l'é-
glise VI, 19, 18.

cens (à—oypaîprj) IX, 8, 5 ; cf.
X, 8, 12.

centurion (i/.a-ov;âç-/Yj;, —
yo;). Le cep est son in-
signe VII, 15, 2; Corneille
baptisé par Pierre 11,3, 3 ;

celui de Smyrne fait brû-
ler les restes des martyrs
IV, 15, 43; les centurions
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à Césarée sous Maximin
appellent les gens aux
sacrifices païens M. P. 42,
S ; un centurion empri-
sonne Ptoléméc ; le fait
souffrir longtemps IV,
17, 9.

CKPIIAS. Homonyme de
Pierre. Est mentionné par
Paul dans l'épitre aux
Galates ; est d'ap 's Clé-
ment d'Alexandrie l'un
des soixante-dix disciples
1 \o 2

ceps (£ûXov zoXaa-rJ&'.ov, ÇsiXov

^xaavta/co'v). Justin s'attend
h y être mis IV, 1G, 3 ; les
confesseurs de Lyon les
subissent jusqu'au cin-
quième trou V,l,27;Ori-
gène y est placé VI, 39,
5 ; Alphée et Zachée M. P.
1,5; Romain y est mis jus-
qu'au cinquième trou M.
P. 2, i ; Apphianos M. P.
i, 11 ; d'autres confes-
seurs les subissent VIII,
10, 8.

CKIIDON. Evoque d'Alexan-
drie. Succède à Avilius
111, 21 ; meurt vers la
douzième année de Tra-
jan ; a Primus pour suc-
cesseur IV, 1.

GERDON. Hérétique. Est le
prédécesseur de Marcion
dans son hérésie ; est cé-
lèbre à Rome en môme
tempsque Valentin sousle
pontificat d'Hygin IV, 10 ;

II, 1-2 ; entre dans l'é-
glise après avoir confes-
sé son erreur ; y revient
et est excommunié IV,
dd, 1 ; se rattache aux
sectateurs de Simon ; en-
seigne que le Dieu de la
Loi et des Prophètes n'est
pas le Père du Christ ; a
pour successeur Marcion
qui développe son école
IV, 11, 2.

CÉniNTiiE. Hérétique. Est
connu de Gaïus III, 28,
d ; d'Irénée 111,28,0; men-
tionné par Denys d'Ale-
xandrie III, 28. 3-5 ; sur-
git au temps des Ebio-
nites et de Ménandre
III, 28, d ; prétend avoir
eu des visions semblables
à l'Apocalypse III, 28,2;
regardé par certains
comme l'auteurde ce livre
VII, 25, 2; appelé l'enne-
mi de la vérité par l'apôtre
Jean III, 28, 0; IV, 14, 0;
son enseignementmilléna-
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risle III, 28, 2-5 ; VII, 25,
3 ; est ennemi des Ecri-
tures divines III, 28,2.

CÉSAR. Quel mal y a-t-il à
dire « Seigneur.César »?
IV, 15, 15; jurer par la
fortune de César IV, 15,
18, 21 ; — le gouverneur
de Lyon écrit à César V,
1,44; sa réponse V, 1,
47 ; titre de Maximin VIII,
13, 15; M. P. 4, 1.

Césarëe de Cappadoce. A

pour évoque Firmilien au
temps d'Origène VI, 27;
46, 3 ; l'a encore lors de
la paix sous Gallien VII,
14 ; et au temps de Paul
de Samosatc VII. 28, 1;
30, 3.

Césarée de Palestine. Est
appelée anciennement
Tour de Straton 11, 10,
3 ; Pierre y baptise le pre-
mier païen, Corneille II,
3, 3 ; les filles de Phi-
lippe y vivent avec leur
père III, 31, 5 ; Hérode
Agrippa y donne une
grande fête II, 10, 1-7 ; il

y est frappé d'une cruelle
maladie II, 10, 7-9. — A

pour évoques : Théophile
V, 22 ; 23, 3 ; Théoctistc

VI, 19, 17 ; 27, 1 ; VII, 5,
1; Domnus VII, 14; Théo-
teene VII, 14; VII, 28, 1;
Agapius VII, 32, 24. —
Origène y enseigne ; y
prêche encore laïc VI, 19,
16-18 ; 27 ; il y est ordon-
né prêtre VI, 23, 4 ; 8, 4 ;
il y réside VI, 26 ; il y
tient une école VI, 30 ; il

y achève les commentai-
res du Cantique des Can-
tiques VI, 32,2 ; Alexandre
de Jérusalem y est mar-
tyr VI, 39, 2-3; trois cli ré-
tiens, Priscus, Malchus,
Alexandre s'y illustrent
par ie martyre VII, 12 ;

Anatole y est consacré
évoque par Théotecne
VII, 32, 21; Pamphile y
est célèbre VIII, 13, 6 ;

Procope y est le premier
martyr de Palestine à Cé-
sarée M. P. 1, 2; souffran-
ces que les chefs d'églises
y endurent M. P. 1, 3-
4 ; Romain y est diacre
et exorciste M. P. 2, 1 ;

huit martyrs y sont déca-
pités M. P. 3, 4 ; Ap-
phianos y vient pour y sé-
journer M. P. 4, 5; il y suit
avec Eusèbe les leçons d
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PamphileM. P. 4*, G; il y
est martyr M. P. 4, 8-15;
42, 8-15 ; Maximin y cé-
lèbre son jour de nais-
sance; Agapiusyest mar-
tyr M. P. 0, 1-7 ; Théodo-
sie vierge de Tyr y meurt
pour le Christ M. P. 7,1-2;
des confesseurs y sont
condamnés aux mines de
Phéno M. P. 7, 2; mar-
tyre de Domninus et
d'Auxence M. P. 7, 4; mu-
tilationsbarbares inlligées
aux chrétiens M. P. 7, 3-
4; Urbain le gouverneur
de Judée y est condamné
à mort par Maximin M. P.
7, 7 ; un affreux supplice
y est infligé par Kirmilien
à (|ua Ire -vingt-dix -sepl
chrétiens M. P. 8, 1 ; mar-
tyre de Valcnline et d'une
chrétienne de Gaza M. P.
S, 5-8 ; martyre de Paul
M. P. 8, 0-12 ; Ennathas
y subit un traitement, ter-
rible d'un tribun sans man-
dat M. P. 9, 7 ; défense d'y
enterrer les corps des
martyrs M. P. 9, 9-11 ;

prodige qui s'ensuivit M.
P. 9, 13 ; martyre d'Apsé-
lamos M. P. 10, 2 ; d'As-

clépios évoque marcionite
M. P. 10,3; Pamphilcycsl
prêtre M. P. 11,2; tortures
qui lui sont infligées M. P.
7, 5-6; est martyr M. P. Il,
24 ; martyre de ses com-
pagnons M. P. H, 1-31 ;

les frères d'Egypte arrê-
tés aux portes y sont dé-
capités M. P. M, G; Ha-
drien et Eubule également
arrêtés y sont les derniers
martyrs M. P. 11, 29 ; on
y célèbreune fêlo on l'hon-
neur du Génie de la cité
M. P. 11,30.

Casante île Philippe. Est
appelée Pancas par les
Phéniciens VII, 17 ; 18
(voir Pandas).

chaise' de fer (aiîrjpàzaÛéSpa).
On y fait asseoir Malurus
et Sanctus V, 1, 38, ainsi
qu'Ai taie V,l, 52.

charismes. Les filles de Phi-
lippe possèdent le charis-
me prophétique 111, 31, 5;
37, 1 ; les charismes bril-
lent dans l'église au temps
de.Iustin IV, 18,8; Alexan-
dre martyr de Lyon a sa
part du charisme aposto-
lique V, 1,49 ; opèrent des
merveilles nombreuses au
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lemps de la persécution
de Lyon V, 3, 4 ; servent
aux Montanistes pour ac-
créditer leur prophétie
V, 3, 4; existentau temps
d'irénée V, 7, 1 ; servent
à ressusciter les morts ;

ne sont pas chez les hé-
rétiques V, 7, 2; mais
chez les vrais disciples
du Christ pour être utile
aux hommes V, 7, 5-0 ;

leur permanence dans
l'Eglise V, 7, G; le charis-
me prophétique doit être
dans l'Eglise jusqu'à la
parousie finale V, 17, 4;
les Montanistes préten-
dent l'avoir V, 10, 8 ; 17,
4 ; les martyrs désirent les
charismes plus grands de

; la vie éternelle VIII, 10, 3.
chasteté (orpst'a) IV, 23, 0 et

7; VI, 5, 1; X, 4,08;-
(iwfpporjvï)) M. P. 42,3. Les
chrétiennes résistent seu-
les aux propositions mal-
honnêtes des empereurs
VIII, 14, 12 ; elles préfè-
rent la mort au déshon-
neur VIII, 14,14; la fem-
me du préfet de Rome se
tue dans sa chambre pour
ne pas céder à Maxence

VIII, 14, 15-17. Voy. céli-
bat, chrétiens, virginité.

Cui':nÉMON. Diacre d'Ale-
xandrie. Accompagne
Denys d'Alexandrie de-
vant Emilien VII, 11,3;
déporté avec lui à Képhro
VII, 11, 5-0 ; survit à ceux
qui meurent dans l'île VII,
11, 24.

CIIHIIKMON. Martyr. Est évo-
que de Nil ; s'enfuit avec
sa femme dans la monta-
gne d'Arabie; ne reparaît
plus VI, 42, 3.

CuiuiKMON. Stoïcien. Est
étudié par Origène VI,
19, 8.

CnniiSTUS. Evoque de Syra-
cuse. Reçoit de Constan-
tin l'ordre d'aller au con-
cile d'Arles X, 5,21.

chrétiens. Leur nom naîl à
Antioche II, 3, 3 ; n'est
pas en usage parlent au
lemps de Philon 11, 17,
4 ; est connu de toutes
les nations 1, 4, 4 ; porté
par le peuple le plus nom-
breux et le plus religieux
de tousl, 4, 2; usurpé par
lesmagiciens III, 20,4; est
réellement sacré et véné-
rable 1, 3, 12 ; « la tribu
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des chrétiens », chez Ter-
•

tullien III, 33, 3 ; — chez
les Juifs leur foi est un
crime ; celui qui conduit
Jacques au tribunal II, 9,
2 ; sont mis à mort par
Bar Chochébas IV, 8, 4 ;

— chez les Romains; Po-
lycarpelV, 15, 21,25,26;
Allale V, 1, 44; Vettius
Epagathus V, 1, 10 ; 1,
50 ; Sanctus V, 1, 20 ;

Biblis V, 1, 20; Blandine
V, 1, 19: BasilideVI,5,5;
Némésion VI, 41, 21 ;
Dcnys d'A. VII, M, 4-5;
Apphiauos M. P. 4-\ 12 ;

Egyptiens arrêtés à Césa-
rée M. P. H 2, 0 ; martyrs
de Nicomédie VIII, 3, 3;
un confesseurjugé comme
chrétien VI, 41, 22; Ale-
xandre pseudo-confesseur
accusé non de christia-
nisme mais de vol V, 18,
9 ; sont traités d'athées
IV, 15, 6, 18, 19; V, 1,

25 ; IX, 10, 12 ; accusés
d'immoralité à cause des
gnostiques IV, 7, 11 ; IX,
5, 2;-leur courage stu-
péfait les païens IV, 15,
0; sauvent une armée im-
périale par leurs prières

V, 5, 6; à l'armée sont
mis en demeure d'abjurer
VIII, 1,7; 4? 3; app. 1 ;

ne sont pas d'abord per-
sécutéspar Maxcnce VIII,
14, 1 ; sont l'objet de la
fureur de Maximin VIII,
14,9; IX, 1,1; sont ban-
nis d'Antioche IX, 2 ; 3;
exclus des dignités romai-
nes VII, 15, 2; VIII, 2, 4;
versent par milliers leur
sang en Egypte VIII, 8;
voy. Persécution, Martyrs;
sont vengés par Licinius
de Théotecne d'Antioche
IX, 11, 5 ; sont l'objet de
traitements barbares à
Césarée M. P. 5, 3 ; 52,3 ;
habitent une petite ville
de Phrygie et y sont brû-
lés VIII, 11, 1 ; se révol-
tent en Arménie IX, 8,
2 ; la fin de leurs persé-
cutions est la fin des mal-
heurs de l'empire VIII,
14, 18 ; — leur caractère I,
4,7 ; la vertu chez eux
VIII, 14, 17 ; leur zèle et
leur piété en exemple aux
païens IX, 8, 14 ; ancien-
neté de leur genre de vie
II, inlrod. 1 ; la Jérusalem
céleste est leur patrie M.
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P. M, 9; H 2, 9; antiquité
dos chrétiens I, 2,1 ; ont
la forme de la religion
d'Abraham I, 4, 14-15 ;

résistent seuls aux capri-
ces de Maximin VIII, 14,
13 ; triomphe d'une chré-
tienne sur lui à Alexan-
drie VIII, 14, 15; une au-
tre se suicide à Rome
pour échappera Maxence
Vil], 14, 17 ; obligent les
païens à confesser leur
Dieu IX, 1, 8 ; 8, 14; M.
P. 42, 15 ; Maximin lui
rend gloire IX, 10, 6 ;

comptent parmi eux l'em-
pereur Philippe VI, 34 ;

reçoivent d'Hadrien un
rescrit favorable IV, 8,
0 ; 9,1-3 ; rescrit d'Anlo-
nin le Pieux IV, 13, 1-7 ;

l'édilde Galère VIII, 17;
éditde Milan X, 5,'1-14 ;

ceux de Maximin contre
eux IX, 7, 3,14 ; en leur fa-
veur»2, 1-9; lettredeSabi-
nus IX, 1, 3-0 ; lettres de
Constantin X, 5, 15-24 ;

G ; 7. — Synonymes du
nom de chrétiens : les
frères en Dieu VI, 5, 0;
les frères VI, 5, 6 ; 41, G ;

VIII, i, 7 ; les hommes

saints VII, 1 ; les hom-
mes de Dieu VII, 10, 3 ;
les serviteursdu Christ X,
8, 18 ; les nôtres VIII, 1,
2; M. P. 9, 3 ; ceux qui
sont selon nous M. P.
13, 1 ; ceux qui con-
naissent le Christ V, 10,
3 ; ceux qui ont le zèle des
choses divines VII, 32, 5;
les saints IV, 23, 10; V,
1,4, 14, 57 ; 7, 2 ; VII,
19 ; les hommes pieux
VIII, 13, 1; X, 2, 1 ; les
fidèles III, 33, 2; V, 21,2;
VI, 28; VII, 25, 14; VIII,
4, 4; ceux qui croient au
Christ III, 5, 3; VIII, 9,5;
TOÏ? Oia-jokatc I, 3, 13 et 19 ;

-Gh OîûTtSôSv VIII, 6, G ;
13, 13; 17, 1 ; X, 8, 8 et
17; M. P. 7, 4; 9,8; H, 11.

CmusT. Son nom. Est honoré
par les prophètes I, 3, 1 ;

connu par Moïse ; est ce-
lui d'un être divin I, 3,
2 ; donné au grand prêtre
I, 3, 2, 7 ; aux rois 1, 3,
7 ; à des prophètes I, 3,
8; aux amis de Dieu I, 4,
9 ; au Sauveur avec l'as-
surance d'un serment I,
3, 17 ; a sa raison dans
l'onction divine, I, 3, 15 ;

ht SI:UB. — Histoire (>cclesiiis(i([ue, III. 2i
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convient au seul Verbe
divin I, 3, 7-9, 12. — Sa
personne. Est clairement
connus d'Abraham, Isaac
et Jacob 1, 4, 8 ; est notre
grand médecin roi t
seigneur X, .4, 42; le
Sauveur et le bienfaiteur
de tous III, ;J, 6 ; la
victime de l'attentai des
Juifs III, G, 28 ; l'objet de
l'amour des chrétiens III,
27, 1 ; de leur foi VIII, 9,
li ;M. P. 10, 2 ; de leur
espérance X, 2,1 ; de leurs
confessions M. P. 8, 1 ; î>,

15; VI, 12; VIII, 3, 3. —
'II oîy.ovo|x(a /.al (izo\o'(i<x}

plus divines qu'il ne paraît
à beaucoup I, 1,7, 8 ; est
le début nécessaire d'une
histoire ecclésiastique I,
1,8. — Nature du Christ.
Sa génération, sa dignité,
son être, sa nature ne peu-
vent trouver une expres-
sion suffisante dans aucun
discours I, 2,2; selon Moï-

se, l'auteur du monde n'a
accordé qu'à lui la création
des êtres inférieurs, I, 2,
4 ; est le Verbe, divin, uni-
que et premier-né 1,2, 4 ;

X, 4, 2 ; est la puissan-

ce et la sagesse du Père
I, 2, H, 14; III, 32, 8; X,
4, 26 ; est un être vivant
et existant avant le mon-
de ; a aidé Dieu le Père
dans la création de tous
les êtres I, 2, 14; est le
ministre du Père en tous
biens I, 2, 23 ; le Verbe
divin au second rang
après le Père ; exécute
les ordres paternels I, 2,
"y ; a reçu le second rang
de la royauté et du pou-
voir dans l'univers I, 2,
11 ; est Dieu et Verbe
de Dieu I, 4, 12 ; es
une puissance divine de
salut I, 2, 21 ; a l'onc-
tion divine par l'Esprit
de Dieu et par la partici-
pation à la divinité non
engcndréedu Père 1,3,13 ;

est le Verbe divin et cé-
leste de Dieu ;a paru dans
un corps humain sembla-
ble au nôtre; I, 2,23 ; X, 4,
11 ; a été envoyé évangé-
liserlcs pauvres 1, 3, 13 ;

est le Fils de Dieu I, 3,
0 ; a reçu les nations en
héritage I, 3, 0; est oint
de l'huile d'allégresse I,
3, 14; devient par récente
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incarnation le Fils de
l'homme I, 2, 26 ; donne
avec le Saint-Esprit les
clartés secondaires de la
lumière X, 4, 65. — Doc-
leur. Est pour tous le
docteur de la connais-
sance du Père I, 2, 7 ;

le maître de la religion
du Père I, 2, 23 ; de la
vraie religion X, 4, 10 ; a
une doctrine parfaite en
sagesse et en vertu 1,

2, 17; d'une admirable
efficacité I, 4, 7 ; donne à
toutes les nations la reli-
gion trouvée par quelques
hommes pieux I, 4, 10, 15;

sa doctrine respectée par
Tibère II, 2, 3 ; attaquée
par les Juifs IV, 18, 7 ;

affirmée par de nombreux
martyrs VIII, 8 ; ensei-
gnée sous les pontifes
Anne et Caïphe I, 10, 2 ;

pendant moins de quatre
années I, 10, 6; progrès
de son enseignement II,
3, 1 ; est le maître des
vertus 1,2, 23; 3, 12 ; sa
doctrine n'est ni nouv^Mo,
ni étrangère 1, 4, 1 ; ensei-
gnée par les apôtres III,
24, 3 ; est le premier

maître X, 4, 25 ; une reli-
gion divine et pure fruit
de son enseignement II,
3, 2; VIII, -1,1.— Com-
ment il est le meilleur
des médecins X, 4, 11. —
Est appelé de son propre
nom par les prophètes I,
3, 6 ; est appelé chef par
Daniel ; doit venir après
un nombre déterminé de
semaines I, 6, 11 ; mani-
feste clairement sa venue
1,6, 8 ; naît à Bethléem
de Judée 1, 8, 1 et 16; sa
généalogie I, 7 ; ses pa-
rents selon la chair III,
11 ; son frère Jacques II,
23;VII,19;sesapôtresIII,
24, 3-5 ; ses témoins ocu-
laires III, 32, 4 ; 36, 1;
ses serviteurs {bnr^i-wi)
III, 36, I ; ses auditeurs
III, 32, 4, 8 ; ses soi-
xante-dix disciples I, 12,
1 ; 13, 4 ; les couvres du
début de sa prédication
111, 24, 7, 12, 13 ; est
parla justice divine ven-
gé d'IIérode l, 8, 3-15; des
juifs II, 6, 8; III, 5 ; 6 ;

existe dans sa chair après
sa résurrection 111, 36, 11 ;

est annoncé aux gens de
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la circoncision par Pierre
III, 4, 2 ; donne son nom
à un peuple nouveau I, 4,
2 ; la ville d'Édesse con-
sacrée à son nom II, 1, 7 ;

ses fidèles s'enfuient à
Pella III, 5, 3 ; grand
nombre de croyants juifs
au temps de Siméon leur
second évêque 111, 3b ;

est connu aux Indes grâce
à Barthélémy V, 10, 3 ;

ses églises V, 2, 1 ; Vil,
30, 21 ; X, 1, 8; son trou-
peau I, 1, 1 ; VII, 27, 2;
X, 4, 4; ses brebis IV, 24;
ceux qu'il nourrit spiri-
tuellementVIII, 13, 3; M.
P. 12 ; ses serviteurs (Oê.oà-

nov-a:) X, 8, 18 ; les mem-
bres de son corps X, 3,
1 ; est tout entier dans
l'éveque X, 4, 07 ; est
partiellement dans les
ministres secondaires X,
4, 07 ; la connaissance
du Christ IV, lô, 2 ; la
foi en lui II, I, 11 ; 3, 3 ;

l,3 •>• III 27 2 • 32 :i •

Vil, 29, 2 ; sa religion
VIII, 10, 11 ; 13, 7; sa
doctrine VI, 3, li ; 5,7; 30,
li; IX, 11,1"; son évangile
V, 10, 2 ; renseignement

qui le concerne VI, 19, 10;
I, 13, 4 ; II, I, G; son nom
est béni et confessé dans
le monde entier par tous
I, 3, 19 ; ses martyrs II,
1, 1 ; VIII, 12, 11 ; 13,7;
M. P. 7, 7; 9, 1 ; 11, 31;
le témoignage qui lui est
rendu III, 3G, 3; 18,4; VII,
lu, 1 ; VIII, 0, G; la mort
endurée pour lui IV, 15,
10; Séleucus son vrai sol-
dat M. P. 112,22; les nom-
breux soldats de son
royaume VIII, 4, 3 ; les
listes des hommes pieux
de son royaume VIII, 13,
1 ; son royaume terrestre
d'après les millénaristes
111,39,12; son royaume
céleste VIII, 13, 2 ; est
proclamé Kils de Dieu et
roi souverain de l'univers
X, 4, 10; les conceptions
terre à terre de Paul de
Sâmosate le concernant
VII, 27,2; celles des Ébio-
nites III, 27, 1; VI, 17 ;

est blasphémé par Paul
de Sâmosate VII, 28, 2 ;

est contrefait par l'épo-
nyme de l'hérésie mani-
chéenne VII, 31, 1 ; la
folie de Maximin contre
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lui IX, 10,15 ; par lui est
demandée pour les Juifs
l'accession à Dieu M. P.
8, 10 ; par lui est prié
le Dieu souverain VII,
17; par sa parole Abgar
est guéri II, 1, 7 ; sa
puissance II, 3, 2; III, 5,
2-7 3- VIII 7 2-12 11 •

X, 4, 33, 54 ; M. P. i2, 9,
13 ; 9, 3. — Son image
conservée en des pein-
tures VII, 18, 4; sa statue
élevée à Panéas par l'iié-
morrhoïsse Vil, 18, 1, 2;
le trophée de sa passion
dans la main de Constan-
tin IX, 9,10. — Dans Hégé-
sippe. Premières sectes
contre Dieu et contre lui
IV, 22,5; sectes juives con-
tre la tribu de Juda et lui
IV,22,7 ; sesparentsinter-
rogés sur lui et son règne
III, 20, 1-3 ; sa parousic
redoutée par Domilien III,
20, 1 ; ses parents dirigent
les églises III, 20, 6. —
Lettre de Smyrne. « In-
sulte le Christ », demande
le proconsul à Polycarpe
IV, 15, 20 ; son calice
IV, 15, 33 ; ne sera jamais
abandonné par ses fidèles

IV, 15, 41. — Lettre des
églises de Vienne et Lyon.
Les serviteurs du Christ à
Vienne et à Lyon V, 1,3;
son vrai disciple Epaga-
thusV, 1,10; ses zélateurs
et ses imitateurs V, 2, 2 ;

leur hâte vers lui V, i,
6; l'amour pour lui V, 1,
34 ; les relations intimes
avec lui V, 1, 50; sa grâ-
ce V, 1, 24 ; son incom-
mensurable miséricorde
V, 1, 32, 45 ; son art V,
1, 32 ; reçoit les martyrs
dans la confession V, 2,
3; rend vains les châti-
ments tyranniques V, 1,

27 ; montre en Blandine
que ce qui est simple est
digne de gloire auprès de
Dieu V, 1, 17 ; qui souffre
pour sa gloire a pour tou-
jours l'union avec Dieu
V,l, 41 ; grandement glo-
rifié en ceux qui avaient
renié d'abord V, 1, 48;
triomphe par l'âme de
Pothin V, 1, 29 ; est le
grand et invincibleathlète
qui revêt Blandine V, 1,
42 ; est le fidèle et véri-
tablemartyret le premier-
né des morts V, 2, 3 ; son
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sein laisse jaillir l'eau vi-
vifiante V, 1, 22 ; sa bonne
odeur V, 1, 35. — Lettre
des martyrs des Gaules.
Irenée zélateur de son
testament V, 4, 2. —
Gaïus. Son règne selon
Cérinthe sera terrestre
III, 28, 2. — Hippolyte.

« L'Eglise très compatis-
sante du Christ miséricor-
dieux » Y, 28, 12 ; est
célébré comme Dieu et le
Verbe de Dieu V, 28, 5 ; est
présenté par Irenée com-
me Dieu et homme V, 28,
5 ; est selon Théodote un
simple homme V, 28, 0 ;

est méconnu par les sec-
tateurs d'Artémoji V, 28,
13.— Terlullicn. Est chan-
té à la façon d'un Dieu III,
33, 3. — Sérapion. Comme
lui sont reçus Pierre et les
apôtres VI, 12,3. — Anti-
monlanisle. N'est pas con-
fessé par les Marcionites
selon la vérité malgré
leurs martyrs nombreux
V, 10,21.— Africain. Ses
parents selon la chair I, 7,
II. — Denys tVAlexandrie.
Son règne selon Cérinthe
sera terrestre III, 28, 4,

5 ; VII, 24, 4 ; 25, 3 ; sa
paix n'a été donnée qu'aux
seuls chrétiens VII, 22,
5; les martyrs divins sont
maintenant sesassesseurs
VI, 42, 5 ; Némésion ho-
noré d'une ressemblance
avec lui dans sa mort VI,
41, 21 ; à cause de lui les
chrétiens donnaient leur
soin aux malades VII, 22,
7. — Lettre synodaled'A n-
lioche. Paul de Samosatc
n'agit pas comme son dis-
ciple VII, 30, 9.

christianisme. Terme rare
dans 17/. E. d'Eusèbo
M. P. 3, 3 ; 13, 4 ; em-
ployé par Polycarpe IV,
15,21 ; par Diocléticndans
un édit VIII, 2, 4 ; M. P.
introd., 1. — Son origine
II, 3, 3. — Antiquité du
christianisme I, 4; II, in-
trod. ; IV, 26, 7; — Péri-
phrases usitées par les
autorités lyonnaises : « un
culteétrangeret nouveau»
V, 1, 63 ; par Porphyre
« les choses étrangères »
VI, 10, 4 ; « les fables
étrangères»; « l'entreprise
barbare » VI, 19, 7 ; dans
l'interrogatoire de Denys
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d'Alexandrie : « ceux qui
sont contre nature» VII,
H, 7 ; par Maximin : < la
superstition » (Ssiatoat-
;j.ov(a) IX, 92, 5 ; « la sec-
te » (aipsot?) IX, 10, 10 ;

par Sabinus : àXXo-pta

'Pr.ijj.aKov ouvrjOda IX, 1,

3 ; par Constantin : « le
culte tic la sainte et cé-
leste puissance », « la
secte catholique », « le
culte très saint » X, 5, 21,

22 ; « la secte très sainte »,
X, 5. — Autres désigna-
tions dans Eusèbe : toO

Xf-iaTou oiôa-j/aXta I, 2, 17 ;

4, 7 et 15 ; -vj; aroTïjpi'oj ôt-

oaa/aXta; II, 1, 7 ; 2, 2 ; VJ

yjijLSTêpa otoasy.aXta Il,inlr.,
1 ; IV, 7, 14 ; — -ô y.aO1

fj»j.aç ooY;j.a II, 13, 2; II,
22, 8; IV, 13, 8; M. P. 0,
3; IV, 7, 2 et 14; VIII, 1,

2; IX, 5,2; VII, 30, 19;
II, 2, G; — vj Yvwat? -ou
XpiSToy IV, 5, 2 ; VJOcOp;oi(jt'a

X, 4, 30 et 34 ; —
eûaeSsîa

V, 1,4; VII, 32, 32; VIII,
0, 1 ; 7, 8; H, 2; 14, 13;
IX, 9*, 12; M. P. 2, 3; 7,
3; 11. 30; 13, 11; I, 4,7 ;

11, 25, 1 et 3; III, 37, 3;
10,0; IV, 3, 3; Vil, 11,1;

VIII, 4, 1 et 2; 9, S, 6;
13, 7; 14, 13; IX, 1, 1; 8,
2; 10, 1; M. P. 3, 1 et 3;
4, 2 et 9; 42, 7; 0, 3; 8,
10; 0eojs6gîaIII,26,4;IVf
3, 1 ; 8, S; VI, 2,6; VIII,
3, 4; 7, 1; 10,11; 13, 7;
IX, 11, 1 et 3; M.P. 4, 5

et 7 ; 8, 1 ; 13, 3;ô/.a0'
fj[j.à; Oiaso; X, 1, 8 ; —
ÔXoYo; IV, 23, 2 ; 30, 1 ;
-ôv TV(; rJ.Q-îu)ç Xo'yov IV,
18, 6; 6 xrjç sûasScLoc; Xdyo;

VIII, 1, 1 ; X, 4, 24; -ôv

-où XptaToO Xôyov VI, 3, 5 ;

5, 7; VI, 39, 5; IX, 11, 1;

TOi TOy OsO'J XrJYO) M. P. Il 2,

2 ; -ôv Xo'yov -où" Osoù* VI, 3,

1; VIII, 1, 4; 13, 4; -où

Osîou Xôyo'j IV, 7, 10 ; I, 1,

1 et 2; IV, 11, 8; V, 10,

2; VI, 1,1; 3, 13 ; 23, 4;
VIII, 1, 3; 2, 3; 13, 12;
IX, G, 1 (note) ; TOV Upov

Xo^ov M. P. 12 ; "ôv aw-rjptov

XOYOV IV, 7, 2 ; -où y.aO' vj[j.à:

XQ'YOU II, 8, 1 ; 13, 2 ; V, 5,

3; VI, 30,1 ; VIII, 13, 14;
IX, 11, 3 ; — ô vo'jxo:, xG)

(jî6y.o[iifjnin3) vo'ruo X, 5, 19;

-ou VÔJJ.OU TOUTOU X, 7, 1 ;

TOJ ÎOK>> vô;j.ro X, 7, 2; —
vjTit'aTt;, ~v'ç 7:{a-îio: IV, 20,

1 ; 11, 8 et 11 ; 15,47; 23,
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3; V, b, 5; 21, 4; IV, 7,
14; 18, 2; III, 32,5; VI, 3,
13; 12, 1 ; VIII, 9, 6; 14,
1 ; M.P. 11, H; — <piXo-

aoçi'a I, 2, 19 ; II, 13, G;

s

23,2; IIÎ, 37, 2; IV, 7,
13; 8, 3; V, 17, b; 21, 2;
VI, ib; 19,10. —Situation
légale X, b, 20; X, 7, i.
Voy. clirélicns.

Chronique. D'Eusèbe. Ré-
sume les événements
racontés complèlement
dans 17/. E. 1,1,6.

CiiHvsopnonA. Chrétienne
très fidèle ; reçoit une
lettre de Denys de Co-
rinthe IV, 23,13.

chule originelle 1, 2, 18 ;
le inonde après la chute
1,2,18-21.

Cilicie. A pour évèque Ilé-
lénus VI, 40,3 ; se réjouit
de la paix obtenue à An-
tioehe sur les Novaliens
VII, 5, 1, 2; les mines y
reçoivent des confesseurs
condamnés M. P. 8, 13 ;

ceux-ci y sont secourus
par des Egyptiens M. P.
10, 1 ; 11,0.

cimetières (y.oi\ir^r^:%) II, 2b,
b; VII, il, 10; VII, 13;
IX, 2.

CLARUS. Évèque de Ptolé-
maïs. Expose dans une
lettre la tradition des
apôtres sur la Pâque V,
2b.

CLAUDE. Empereur. Succède
à Gaïus 11,8, 1 ; la famine
sous son règne II, 8, 1 et
2 ; 11, 3; 12, 1-3 ; chasse
les juifs de Rome II, 18,
9 ; soulèvement et mas-
sacre des juifs de Jéru-
salem II, 19, 1 ; établit
Agrippa roi des juifs,
Félix procurateur de Sa-
marie, Galilée et Pérée ;
meurt après treize ans de
règne II, 19, 2.

CLAUDE II. Empereur. Suc-
cède à Gallien, règne
deux ans, laisse l'empire
à Aurélien VII, 28, 4.

CLÉMENT. Voy. FLAVIUS.

CLÉMENT. « Prêtre saint ».
Porte à Antioche la lettre
écrite en prison par
Alexandre de Jérusalem
VI, H, 0.

CLÉMENT D'ALEXANIMUE. Son
nom est Titus Flavius
Clcmens VI. 13, 1 ; a
Pantène pour maître V,
11, 2; s'exerce avec lui
aux saintes Ecritures sous
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Marc-Aurèleet Commode
V, 11,1 ; succède à Pan-
tène dans la catéchèse
d'Alexandrie ; a Origène
pour disciple VI, 6; est
connu d'Alexandre de
Jérusalem VI, 14, 8 et 9.

— .Ses oeuvres. Compose
les Slromales V, 11, 2 ;
VI, 13, 1 ; les llypoly-
poses VI, 13, 2; le Pro-
treplique, aux Grecs ; les
trois discours du Péda-
gogue ; le discours : Quel
riche est sauvé, l'écrit :

De la Pikjue ; les dialo-
gues : Sur le jeune, Sur la
(Jétraction ; YExhortation
à la patience ou Aux nou-
veaux baptisés', le Canon
ecclésiastique ou Aux ju-
daïsanls dédié à Alexan-
dre de Jérusalem VI, 13,
3. — Les Sirornâtes. Sont
composées au nombre de
huit ; leur tilre VI, 13,1 ;

thésaurisent des souve-
nirs pour la vieillesse V,
11, 3; exposent la chro-
nique des événements
sousCommode; y travaille
sous Sévère VI, 0; em-
pruntent aux Ecritures et
aux Grecs ce qui lui sem-

ble utile ; exposent les
doctrines des Grecs et des
barbares VI, J3, 4; recti-
fient les opinionsdes héré-
siarques; leur information
abondante; citent les opi-
nions des philosophes VI,
13, 5; se servent de textes
des Ecritures contestées
VI, 13, G; citent le Dis-

cours aux Grecs de Ta tien ;

mentionnent la Ghrono-
graphie de Cassien ; rap-
portent l'opinion des écri-
vains juifs sur l'antiquité
des Juifs VI, 13, 7; l'au-
teur se dit tout proche de
la tradition apostolique ;

promet un commentaire
de la Genèse VI, 13, S. —
Les IItjpotyposes sont au
nombre de huit VI, 13, 1 ;

résument les récils dé
toute l'Ecriture testamen-
taire et même des livres
contestés VI, 14,1 ; disent
que l'Epitrc aux Hébreux
est de Paul mais traduite
par Luc pour les Grecs VI,
14, 2; affirment que les
Evangiles contenant des
généalogies sont anté-
rieursaux autres VI, 14, o ;

opinion sur celui de Mare
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et de Jean VI, 14, 6-7.—
Sur la Puque. Mentionne
l'oeuvre de Méliton sur
le même sujet qui a ins-
piré son travail IV, 26, 4 ;

VI, 13, 9; rapporte les
traditions des anciens
presbytres sur ce point ;

parle aussi d'Irénéc et
d'autres VI, 13, 9.

Sfromalcs.
I,U V, 11, 3; VI,

13,8.
1,72,101, 141,

147,150,153. VI, 13, 7.
I, 744 VI, 6.
II, 118 III, 20, 1-2.

111,95 VI, 13, 8.
III, 23-20 111, 19, 1.

III, 52-53 III, 30, 1.
IV, 3 VI, 13, 8.
VI, 108 VI, 13, 8.
VII, 03-04.... III, 30,2.

Ifypolyposcs.
V, 11,2; VI,

14, 1.

Y I 12 2.
VI II, 1, 3; 15,2.
Vil 11,1, 4; 9, 2;

23,2-3; 23,
19.

Quis dives salvelur.
'»2 III, 23, 6-19.

De Pasca.
IV, 26, 3.

CLÉMENT DE ROME. Est le
troisièmeévoque de Rome
III, 4,9; 21 ; V, 0, 2; au-
xiliaire et compagnon de
PaulIII, 4, 9; succède à
Anenclet; mentionnédans
l'épître aux Philippiens
III, 15 ; V, 6, 2 ; écrit au
nom de l'église de Rome à
celle de Corinthe III, 16;
38, 1; IV, 22, 1,2, 3; siège
neuf ans; meurt la troi-
sième année de Trajan et a "

pour successeur Evàreslc
III, 34 ; est un évangélisle
ou missionnairede l'Evan-
gile III, 37, 4; 38, 1 ; cite
l'Epîlreaux Hébreux dans

sa lettre à l'église de Co-
rinthe III, 38,1 ; aurait se-
lon quelques-uns traduit
en grec le texte hébreu
de l'apôtre III, 38, 2, 3 ;

aurait écrit une seconde
lettre moins connue III,
38, 4 ; et d'autres écrits
comme les Dialogues de
Pierre et d'Apion non
authentiques et hétérodo-

xes III, 38,5. — Sa lettre
aux Corinthiens lue aux



CLÉMENT DE ROME — CONFESSEURS 379

fidèles les dimanches III,
10; IV, 23, Il ; a vu et
fréquenté les apôtres et
a leur tradition devant
les yeux ; est contem-
porain des gens instruits
par les apôtres V, 6, 2 ;

11,1; ravive la foi des
Corinthiens et la tradi-

.

tion reçue des apôtres
V, 0, 3 ; affirme la divini-
té du Christ V, 28, 4 ; au-
rait selon Origène rédigé
l'Epître aux Hébreux VI,
25, 14; cf. III, 38, 2 et 3 ;

est cité par Clément
d'Alexandrie VI, 13, 6.

CU;OBIUS. Chef d'une secte
juive cité par Ilégésippe

V, 22, y.
CLÉOPATHE I, 5, 2.
clercs. Opposés aux laïcs au

temps de Zéphyrin V,
28, 12; au temps de Cor-
neille VI, 43, 0, 17 ; nom
passé en usage sous Cons-
tantin X, 7, 2.

CLOPAS. Frère de Joseph
d'après Hégésippe,pèrede
Siméon, le second évoque
de Jérusalem III, 11 ; 32,
1,4, 0 ; oncle du Christ IV,

Cnosiens. Habilantsde Cno-

sos en Crète. Reçoivent
une lettre de Denys
d'Alexandrie à leur évoque
sur la chasteté IV, 23, 7.

Cochaba, Bourg de Judée.
Habité par les parents du
Christ I, 7, 14.

Collulhion. Dans la Maréole.
Lieu de déportation de
Denys d'Alexandrie VII,
11, 14 ; est plus proche
d'Alexandrie que Kôphio
VII, 11, 17.

COLON. Evoque d'IIermopo-
lis. Reçoit deux écrits de
Denys d'A. VI, 40, 2.

COMMODE. Empereur. Suc-
cède à Marc-Aurèle V, 9,
1 ; paix religieuse ; pro-
grès de l'Église dans les
hautes classes V, 21, 1 ;

machinationsdu démon V,
21, 2; loi contre les dé-
nonciateurs V, 21, 3 ; son
époque est racontée par
Clément d'Al. VI, 0 ; laisse
l'empire à Sévère après
un règne de treize ans V,
20.

confesseurs. Le nombre de
ceux de Lyon est inséré
dans le liecueil des mar-
tyrs d'Eusèbe V, 4, 3 ;

leur liberté de langage à
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Lyon V, 2, 4; leur modes-
lie et humanité V, 2, 1 ;

refusent avec humilité le
titre de martyrs V, 2, 2-
4; ne le donnent qu'au
Christ et à ceux qui sont
mortspourlui; bravent les
supplices V, 2, 2 ; crai-
gnent Dieu ; n'accusent
personne et prient pour
les persécuteursV, 2, 4,5;
leur plus grand combat V,
2, G; ont des visions en
prison ; l'Esprit Saint est
leur conseil V, 3, 3 ; leur
attitude envers les héré-
tiques V, 3, 4; — l'un de
ceux des Montanisles,
Thémison, achète la li-
berté à prix d'argent V,
18,

;> ; ceux de Home re-
çoivent une lellre de
Denys d'Alexandrie VI,
46, Ji ; l'un d'eux, Nalalios,
prend le litre d'évêque do
la socle d'Arlémon V, 28,
10 ; son châtiment et son
pardon V, 28,12; un cer-
tain nombre vont à Novat;
Maxime, Urbain, Sidoine,
Célérinus VI, 43, ij, 0 ;
déçus, ils reviennent à
1'lîglisc VI, 43, 0; —
l'Eglise de Home a dès

l'origine secouru ceux
qui sont aux mines IV,
23, 10; — à Alexandrie
sont assistés dans les pri-
sons VII, 11, 24 ; —à Ce-
sarée reçoivent le salut et
les recommandations de
Théodosie M. P. 7, 1,2;
7'2, 1,2; sont mutilés et
condamnés aux mines M.
P. 7, 3 ; ceux qui restent
se voient adjoindre Pam-
phile M. P. 7, 0 ; l'un
d'eux, Séleucus, est de
l'armée M. P. 11, 20 ;

sont visités par les chré-
tiens de Batanée M. P. 11,
29 ; sont divisés entre
eux M. P. 12 ; quelques-
uns sont condamnés aux
combats des gladiateurs ;

refusent de s'y préparer;
comparaissent devant Ma-
ximin en personne ; sont
mutilés et envoyés aux
mines M. P. 8, 2, 3 ; — en
Thébaïde sont en tics
grand nombre au travail
des carrières de porphyre
M. P. 8, 1 ; — en Cilicie
sont visités par les chré-
tiens d'Egypte M. P. 10,
1 ; 11, 6 ; — en Palestine
ceux condamnés aux mi-
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nés jouissent d'une grande
liberté la septième année
de la persécution M. P.
13, 1 ; quelquesruns sont
envoyés à Chypre ; quel-
ques autresau Liban M. P.
13, 2; quelques-uns habi-
tent des cantons à part
M. P. 13, 4.

confession (6;j.oÀoyia) baptis-
male Vil, 8. -— (è£o;j.o-

XOY7)51*) aveu des fautes ou
des erreurs VI, 34; IV,
11, I; V, 10, 17; VII, 19,
2; IX, 10, 13.

confirmation. Réception du
Saint-Esprit (îiapaSoy^)
VII, 9, 3. Voy. consigna-
tion.

CONON.Voyez COLON, évoque
d'IIermopolis.

consirjnntion (sacramentelle,
G^aYiiO/jvou) VI, 43, 15 ;

as 4o OL-{\ : z u(o (o'j III, 23, 8 :

VI, 5/0.
CONSTANCE (Chlore). Empe-

reur, collègue de Dioclé-
tien et Maximien Hercule.
Ses dispositions bienveil-
lantes pour tous; très ami-
cales pour le christia-
nisme; laisse sa dignité à
son fils Constantin ; meurt
de mort naturelle et est

proclamédieuVIII, 13,12 ;

est étranger à la guerre
faite contre les chrétiens ;

ne leur cause ni dommage
ni vexation ; laisse debout
les églises ; n'innove rien
contre eux VIII, 13, 13; a
une fin de vie heureuse
et bénie VIII, append., 4.

CONSTANTIN. Empereur. Suc-
cède à son père Cons-
tance VIII, 13, 12; est
proclamé empereur et au-
guste par les légions et
par Dieu VIII, 13, 14 ;

app., 5; imite la piété de
son père envers les chré-
tiens VIII, 13, 14; publie
en son nom et au nom
de Galère un édit en fa-
veur des chrétiens VIII,
17, 3-10; suscité par Dieu
contre les tyrans impies
IX, 9, 1 ; défait Maxenceà
Rome IX, 9, 1 ; a pitié des
Romains tyrannisés par
Maxence; implore le Dieu
du ciel et le Christ Jésus
son Verbe ; s'avance vers
Rome en promettant la
liberté IX, 9, 2 ; vain-

queur en trois rencontres,
arrive vers Rome IX, 9, 3 ;

le pont Mulvius IX, 9, 5-7;
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entre à Rome en triomphe
IX, 9, 9 ; ordonne d'éle-
ver le Irophée do la pas-
sion du Christ dans la
main de sa propre statue;
fait placer celle-ci dans
l'endroit le plus fréquenté
de Rome IX, 9, 10; y
ajoute une inscription si-
gnificative IX, 9, 11; éta-
blit avec Licinius une loi
de liberté en faveur des
chrétiens ; l'envoie à Ma-
ximin IX, 9, 12; donne
l'édit de Milan X, 5,2-14;
ses lettres à Anulinus X,
5, 15-17; 7, 1, 2; sa lettre
à Milliade de Rome et à
Marc X, 5, 18-20; à
Chreslus de Syracuse X,
5, 21-24 ; à Ca)cilianus de
Carlhage X, 0, 1-4; ses
bontés envers Licinius X,
8, 2-4; est trahi par lui
et protégé par Dieu X, 8,
0-7 ; 9, I ; marche contre
lui et le bat X, 9, 4-5 ;

rend l'unité à l'empire
romain X, 9, 0.,

consulaire (Onatt/o;) III, 32,
3.

copistes. Adjuration d'Irénée
à leur adresse V, 20, 2, 3;
sont au nombre do sept

au service d'Origcne VI,
23, 2. Voy. calligraphie.

COHACION. Millénariste con-
temporain de Denys d'A-
lexandrie ; chef et propa-
gateur de l'erreur de Né-
pos VII, 24, 9 ; assiste à
la conférence réunie par
Denys à Arsinoé pour dis-
cuter cette doctrine VII,
24, G-9 ; se déclare con-
vaincu ; renonce devant
les frères à adhérer à
cette hérésie et à l'ensei-
gner VII, 24, 9.

Corinlhe. L'Eglise y est
fondée par Pierre et Paul
II, 25, 8; éprouvée par
une division III, 10; reçoit
une lettre de Clément de
Rome III, 10 ; V, G, 3 ;

demeure selon Ilégésippe
dans l'orthodpxie jusqu'à
Primus ; remarquable par
la pureté de sa doctrine IV,
22, 2 ; a pour premier évo-

que Denys II, 25, 8 ; III,
4, 10; IV, 21; 23, 1, 3;
Primus, IV, 22,2 ; Raccliy-
lide au temps de Com-
mode V, 22.

COIINKIMJ-:. Centurion bap-
tisé par Pierre à Césarée,
11, 3, 3.
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CORNEILLE. Évêqued^^vie.
Succède à Fabien martyr
sous Dèce VI, 39, 1 ; ras-
semble un concile de soi-
xante évêques contre No-
vat; l'excommunie avec
ses partisans, VI, 43, 2 ;

écrit à Fabius d'Antioche
VI, 43, 3-4 ; raconte la
conduite de Novat VI, 43,
5-20; donne la liste des
évoques qui l'ont con-
damné VI, 43, 21-22 ;

achève ses trois années
d'épiscopat ; a pour suc-
cesseur Lucius VII, 2.

CORNÉLIUS. Evoque d'An-
lioche. Succède à Éros
IV, 20.

ConNirrus. Philosophe. Ses
livresau dire de Porphyre
sont lus par Origène VI,
19, 8.

correclor. De Sicile X, 5,
23.

Coumane. Bourg- de Pam-
phylie. -A Zoliquc pour
évoque au temps de Mon-
tai! V, 10, 17.

cour (aùXrj [iaaiXt:/.rJ) d'un
magistrat romain V, 20,5.

CRESÇENT. Disciple de Paul.
Va dans les Gaules III, 4,
8.

CRESÇENT. Philosophe cy-
nique. Est jaloux de Jus-
tin ; confondu par lui plu-
sieurs fois IV, 16, 1 ;

ignore ce qui concerne
les chrétiens; les accuse
pour plaire à la foule IV,
16, 3-6; est selon Tatien
un avare, un affreux pédé-
raste et un lâche IV, 16,
8-9; n'a de repos qu'après
avoir déchaîné la mort
contre Justin IV, 16, 1-9.

Crète. L'église de Crète est
gouvernée par Tite III, 4,
5; a pour évêqûc Pinytos
IV, 2i ; reçoit une lettre
de Denys de Corinlhe IV,
23, 5.

Cmspus. Fils de Constantin.
Marche avec son père
contre Licinius et le bat
X, 9, 4 et 5.

croix. Son image IX, 9, 10..
CRONION. Martyr d'Alexan-

drie. Surnommé Eunous ;

fustigé à travers toute la
ville d'Alexandrie ; brûlé
avec de la chaux vive VI,
41, 15.

CULCIANUS
.
Persécuteurd'E-

gypte. Ami de Maximiu
Daïa, passe par toutes les
charges des provinces
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verse beaucoup de sang
en Egypte

; est mis à
mort par ordre de Lici-
nius après la défaite de
Maximin IX, il, 4.

Cyprc. Visitée par les dis-
ciples après le martyre
d'Etienne II, 1,8; assignée
comme lieu de relégation
aux confesseurs M. P. .13,
2.

CYIMUEN. Evoque de Car-
tilage. Écrit qu'il faut
secourir les tombés; de-
mande qu'on excommunie
Novat et ses partisans
VI, 43, 3; estime le pre-

mier qu'on doit baptiser
les convertis d'une héré-
sie ; provoque par là chez
Etienne évêque de Rome
une vive émotion VII, 3.

Cyrène. Les Juifs sous Tra-
jan s'y soulèvent contre
les Grecs ; y sont réduits
et massacrés par Marcius
Turbo IV, 2, 2-4.

CYHILLE. Evoqued'Antioche.
Succède à Timée ; est
contemporain d'Eusèbe ;

voit fleurir Dorothée prê-
tre d'Antioche VII, 32, 2 ;

a pour successeur Tyran-
nus VII, 32, 4.

D

DAMAS. Évêque de Magnésie
III, 30, Si.

Dumas. Ville de Phénicie.
Un chef militaire y ex-
lorque une dcclaralion
calomnieuse contre les
chrétiens sous Maximin
IX, 5, 2. v

DAM.MKAS. Père de Jésus
grand prêtre II, 23, 24.

tlamnalio tnenioriue. D'un
empereur III, 20, 8; IX,
11,1-2.

DANIICL. Son nom est pris
par des confesseurs à
CésaréeM. P. M, 8 ; 112,

8.

DANIHL.

II, 21... X,4, 8.
VII, 9, 10.... I, 2, 24.
VII, 13, 14... I, 2, 24.
IX, 24-27.,.. I, 0, H.
IX, 27 III, !j, 4.
IX, 27 X, 4, 33.
XII, 11 III,o, 4.



DAVID DÉMÉTR1US 385

DAVID. Ses descendants sont
recherchés par Vespasien
III, 12 ; par Domitien
III, 19; 20, 1-6; par Tra-
jan III, 32, 3-4 ; sont mis
à mort sous ce prince
III, 32,4.

Déhelle. Colonie de Thrace.
A Julius pour évoque V,
19, 3.

DÈCE. Empereur. Succède à
Philippe ; suscite une per-
sécution par haine de son
prédécesseur VI, 39, 1 ;

son édil VI, 41, 10; fait
mourir Fabien à Home
VI, 39, 1 ; la persécution
à Alexandrie VI, 40, 2-9 ;
41, 1-23; 42, 1 ; ne règne
pas deux ans ; est égorgé
avec ses enfants ; a pour

' successeur Gallus VII, 1.
DÉMÉTMANUS. Fvêque d'An-

tioche. Succède à Fabius
VI, 46,4; VII, 5, I ; se ré-
jouit de la paix obtenue à
propos des lombes VII,
!>, 1 ; gouverne son église
sous Gallien VII, 14 ;

meurt à Anlioche au
temps deDenysdc Rome;
a pour successeur Paul
de Samosate VII, 27, 1 ;

son éloge par les évoques

qui ont déposé Paul ; son
fils Domnus succède à
celui-ci VII, 30, 17.

DÉMÉTRIUS. Écrivain juif.
Montre que Moïse et les
Juifs sont plus anciens
que les Grecs VI, 13, 7.

DÉMÉTRIUS. Évoque d'A-
lexandrie. Succède à Ju-
lien la dixième année de
Commode V, 22 ; est
évoque depuis peu à la
naissance d'Origène VI, 2,
2 ; lui confie l'école de la
catéchèse VI, 3, 8 ; connaît
l'action hardie d'Origène
et l'encourage VI, 8, 3 ; le
jalouse ensuite et la lui
reproche ; accuse les évo-
ques de Césaréc et de Jé-
rusalem de l'avoir ordonné
prêtre VI, 8. 4; l'encou-
rage à son relourde Rome ;

lui demande de subvenir
aux besoins des frères VI,
14, 11 ; est prié par le gou-
verneur de l'Arabie de
le lui envoyer VI, 19, VS ;

trouve mal que les évo-
ques de Césarée et de
Jérusalem aient fait prê-
cher Origène encore laïc
VI, 19, 16-17; reçoit de
ceux-ci des lettres justifi-

EusfîDiî. — Histoire ecclésiastique, III. 25
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catives VI, 19, 18 ; rap-
pelle Origène à Alexan-
drie VI, 19, 19 ; meurt
la dixième année d'A-
lexandre après quarante-
trois ans de charge ; a
pour successeur Iléraclas
VI, 3, 2; 20; 29, 4.

DKMI':TMUS. Prêtre d'Alexan-
drie. Se caclic pendant
la persécution de Valé-
rien ; visite secrètement
les frères VII, 11, 24.

DK.MKTHIUS. Kvètiuc. Reçoit
de Gallien un édit de tolé-

rance VII, 13.
démon (oatij/ov, oa'.aov.ov).

Méchant (-ov/jpo;, r{
norr^à.

oûv»|jLisjII, 14, 1; III, 27, 1;
VI, 39, ;) ; hait le bien
([J.IJOW/.O;) II, 14, 1 ; IV,
7, 1; V, 21, 2; 14; X,
4, 14 ; 8, 2 ; aime le mal
(cptXo-o'vr,oo;)V, 14 ; X, 4,14,
57 ; 8, 2 ; se réjouil du mal
(Èn:/at|o£'3!/.axoï) IV, 7, 10 ;

esl corrupteur (çpOooo-oto'î)

X, 4, ">8 ; esl l'ennemi de
la vérité ; l'adversaire
perpétuel du salut des
hommes IV, 7, 1 ; est Sa-
tan VII, 31, 1 ; est /.eus
Philios IX, 3 ; h; prodige
de Panéas relève de lui,

Astyrius le chasse VII,
17 ; sa puissance ; Sotas
essaye de le chasser de
Priscille V, 19,3; — dé-
mons familiers envoient
des songes IV,7,9; — sont
néfastes ; leurs machina-
tions VII, 10, 4 ; les évo-
cations de Maxence VIII,
14, 5 ; les incantations
de Valérien VII, 10, 4 ;

Justin disserte sur leur
nature IV, 18, 3 ; idoles
et démons IX, 8,2; dieux
et démons IX, 10, 2; les
victoires et trophées rem-
portés sur eux V, introd.,
4 ; l'erreur est l'oeuvre
des démons funestes X, 4,
13; leurs serviteurs VIII,
12, !i; M. P. 42, 10; enra-
gés comme eux M. P. 42,

13 ; la servitude des dé-
mons VIII, 12^ 3 ; sacrifier
aux démons X, 8, 10; M.
P. 4, 8 ; 42, 8 ; une de leurs
prédictions VIII, append.,
3 ; les chrétiens les chas-
sent V, 7, 4 ; — le mani-
chéisme est une hérésie
démonisante VII, 31, 1 ;

Philoinène est une vierge
démonisante V, 13, 2;
Montai) démonise V, 10,
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8 ; de même les partisans
d'Artémon V, 28, 18. —
Voyez diable, Salan.

DÉMOSTHÈNH. Est cité VII,
30,8.

DENYS. Aréopagite. Est men-
tionné dans les Actes III,
4, 10; est d'après Denys
de Corinthe le premier
évoque d'Athènes III, 4,
10; IV, 23, 3.

DENYS. Evèque. Reçoit de
Gallien un édil de tolé-
rance VII, 13.

DENYS.Évoqued'Alexandrie.
Est disciple d'Origène ;

succède à Héraclas com-
me chef de la catéchèse ;

puis comme évoque d'A-
lexandrie VI, 20, 4 ; ra-
conte dans sa lettre à
Germain ce qui lui advint
sous Dèce VI, 40, 1-9; dé-
crit la persécution d'A-
lexandrie avant et après
l'édit de Dèce VI, 41, I-
23 ; raconte ce qui arriva
en d'autres villes VI, 42.
1-5 ; son sentimentsurles
tombés VI, 42, 6 ; ce qu'il
écrit du genre de vie de
Novat et de son hérésie ;
mentionne le concile de
Home convoqué contre

lui ; rappelle les lettres
de Gyprien ; cite celles
de Corneille à Fabius VI,
43, 1-21 ; écrit à Fabius
d'Antioche pour l'empê-
cher de donnerdans l'hé-
résie VI, 44, 1 ; raconte
l'histoire du vieillard Sé-
rapion VI, 44, 2-6 ; écrit
à Novat pour l'exhorter à
rentrer dans l'église avec
ses partisans VI, 45 ; sa
lettre à ceux d'Egypte
Sur la pénitence VI, 40,
1 ; son écrit Sur la péni-
tence envoyé à Colon
d'IIermopolis; son exhor-
tation à son troupeau; sa
lettre à Origène Sur le
martyre; sa lettre aux
frères de Laodicée Sur ta
Pénitence ; à ceux d'Ar-
ménie sur le même sujet
VI, 40, 2; sa réponse à
Corneille de Rome con-
cernant Novat ; est con-
voqué au concile d'An-
tioche pour lutter contre
les Novaliens VI, 4G, 3 ;

apprend la mort de Fabius
d'Antioche et l'accession
de Démétrianus à ce siège ;

annonce à Corneille la
mort en prison d'Alcxan-
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dre de Jérusalem VI, 46,
4 ; sa lettre diaconale à

ceux de Rome ; aux mêmes
Sur lapaix, puis une autre
'Sur la Pénitence ; sa lettre
aux confesseurs favora-
bles au schisme de Novat;
une autre sur leur conver-
sion ; son commerce litté-
raire VI, 40, 5 ; sa premiè-
re lettre Sur le baptême h
Etienne de Rome VII, 2;
4; 5, 1-2; sa seconde lel-

' Ire sur le môme sujet à
XystusVII,5,4-6;salettre
à Denys de Romeet à Phi-
lémon VII, 5, 6; il expose
l'hérésie de Sabellius
dans sa lettre à Xystus VII,
6; sa lettre à Philémon, la
troisième Sur le Baptême
VII, 7, 1-3; affirme qu'Ilé-
raclas son prédécesseur
ne rebaptisait par les hé-
rétiques VII, 7, 4 ; dit
que celle coutume vient
d'Afrique VII, 7, îi ; écrit
à Denys devenu évoque de
Rome sa quatrième lettre
Sur le Baptême VII, 7, 0 ;

lui expose l'hétérodoxiede
Novat VII, 8; sa cin-
quième lettre Sur le Bap-
tême h Xystus VII, 9, 1 ;

ne veut pas baptiser un
hérétique converti malgré
ses instances VII, 9, 2-
5 ; nouvelle lettre Sur le
Baptême à Xystus et à l'é-
glise de Rome VII, 9, 6 ;

lettreà Denysde Rome .Sur
Lucien VII, 9, 6 ; lettre
à Hermammon VII, 10, 2 ;
raconte le changement
de Valérien à l'égard des
chrétiens VII, 10, 2-9

ce qu'il dit de Macrien
VII, 10,4-9; lettre à Ger-
main son détracteur VII,
11, 1-19 ; expose ce qu'il

a enduré dans la persécu-
tion VII, 11,1-21) ;lc pro-
cès-verbal de son interro-
gatoire par Emilicn VII,
11, 0-11; sa relégation à
Képhro VII, 11, 10-11; y
prêche et y convertit les
infidèles VII, il, 12-13;
est transféré à Colluthion
VII, 11, 14-17 ; raille la
jactance de Germain VII,
11, 18-19; ne raconte que
le résumé de ses souf-
frances Vil, 11,18 ; sa let-
tre à Dbmétius et Didyine
VII, 11, 20-25; rappelle
les incidents de la persé-
cution de Dèce et de Va-



DENYS 389

lérien VII, i J, 20r25 ; affir-

me qu'il y a eu beaucoup
de martyrs VII, M, 20 ;

d'autres ont été réservés
VII, il, 21 ; son arresta-
ion et celle de ses compa-

gnons ; leur délivrance
VII, 11, 22 ; son empri-
sonnement près de Paré-
tonium Vil, 11, 23; ra-
conte la persécution h A-
lexandric VII, 1 1,24-25;
écrit des lettres pas-
cales très éloquentes à
Flavius, à Domctius et
Didyme ; établit un canon
pour huit ans; dit que la
PAque doit être célébrée
après l'équinoxe du prin-
temps; écrit à ses prêtres
d'Alexandrie et à d'autres
pendant la persécution
VII, 20; raconte la révo-
lution d'Alexandrie vers la
lin de la persécution VII,
21, 2-10; décrit la peste
d'alors VII, 22, 1-10; sa
lettre1 pascale aux frères
d'Egypte après la paix ;

ses autres lettres ; celle
Sur le sabbat, celle Sur
Vexercice VII, 22, 11 ; sa
lettre à Hermammon VII,
22, 12; raconte la chute de

Macrien VII, 23, 1-3 ; fait
l'élogedurègne de Gallien
VII, 23, 4; ses deux ou-
vrages Sur les Promesses
VII, 24, 1 ; répond à l'ou-
vrage de Népos sur lemil-
lénarismc par ces deux
écrits VII, 24, 3-9; ce qu'il
dit delVl/)oca/j//)sede Jean
et de son auteur VII, 25,
1-27 (voy. Apocalypse) ;

ses autres lettres exislan-
lesau lempsd'EusèbeVII,
26; à Ammon évêque de
Bernice contre Sabcllius;
à Télesphore ; à Euphra-
nor; à Ammon et Eupo-
ros ; ses quatre écrits
adressés à Denys de
Rome VII, 20,1 ; compose
beaucoup d'autres lettres
et ouvrages en forme de
lettres ; ceux Sur la na-
ture à Timothée, celui
Sur les tentations à Eu-
phranor VII, 20,2; à Basi-
lide fait un commentaire
sur le commencement de
YEcclésiastcyil,26, 3 ; esl
le collaborateur d'Eusèbe
pour le sixième et le
septième livre de.17/. E.
VII, introd.; convié au
concile d'An tioclie, diffère
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de s'y rendre à cause de
son âge VII, 27, 2; 30, 3;
envoie son sentiment par
écrit VII, 27, 2; adresse
sa lettre non à Paul de
Samosate mais à l'Eglise
d'Antioçhe VII, 30, 3 ;

meurt la douzième an-
née de Gallien après dix-
sept ans d'épiscopat ; a
Maxime pour successeur
VII, 28, 3.

Lettres
<le Denys d'Alexandrie.,

Edition de Felloe.
I à Fabius.... VI, il ; 42.
II à Germain. VI, 40, 1-9 ;

VII, 11; 1-19.
III à Noval... VI, 45.
1 Va Corneille. VI, 40, 4.

V Sur le Baptême :

l*à Etienne. VII, 5, 1-2.
2° à Xystus. VII,y,4-6; 6.
3° à Philé-

mon VII, 7, 1-5.
4" à Denys. VII, 8.
5° à Xystus. VII, 9,1-5.

VIII à Domé-
lius et Di-
dyme VII, II, 20-

23.
IX à Ilermam-

mon VII, 1 ; 10,
2-19 * 23
1-4.

X aux Frères
d'Egypte.. VII, 22,2,10.

XI à Hiérax.. VII,21,2,10.

Sur les Pro-
messes VII, 24, 4-9;

25, 1-27.

DENYS. Evoque de Gorinthe.
Affirme que Pierre et Paul
ont fondé l'église de Go-
rinthe ; établit le martyre
de Pierre et de Paul à
Home II, 25, 8; dit que
Denys l'Aréopagite est le
premier évoque d'Athènes
111,4, 10; IV, 23, 3; fleurit
sous Marc-Aurèlc IV, 21 ;

étend son action sur d'au-
tres églises par ses let-
tres catholiques IV, 23,
1-2 ; écrit aux Lacédémo-
niens sur la paix et l'u-
nité ; aux Athéniens pour
les convier à vivre selon
l'évangile IV, 23, 2 ; à

ceux de Nicomédie pour
attaquer le Marcionisme
IV 23, 4 ; à l'église de
Gortyne et à celle de
Crète, pour louer l'évêque
de son courage IV, 23, 5 ;
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à l'église d'Amastris elà
cellesdu Pont pour donner
des avis sur le mariage,
la continence, le pardon
des pécheurs IV, 23, 6 ;

aux Cnosiens pour qu'on
ne leur impose pas le far-
deau de la chasteté IV, 23,
7 ; aux Romains pourlouer
leur usage de soulager les
églises pauvres et les con-
fesseurs aux mines IV, 23,
0-10 ; à Chrysophora soeur
très fidèle IV, 23, 13 ; fait
lire le dimancheaux frères
les lettres de Clément de
Rome et de Soter IV, 23,
H ; maudit les faussaires
rjui altèrent ses lettres IV,
23, 12.

DENYS. Evoque de Rome. Est
d'abord prêtre de l'église
de Rome VII, 5,0; 7, G; en
devient évoque peu après
VII, 7, 0 ; succède à Xys-
tus VII, 27, 1 ; est de l'avis
d'Etienne sur le baptême
des hérétiques VII, 5, 6 ;

reçoit des le lires de Denys
d'Alexandrie sur cette
question VII, 5,0 ; 7, G;8;
est un homme instruit et
admirableau dire de Denys
d'AlexandrieVII, 7, 0; re-

çoit la lettre synodale du
conciled'Anlioche VII, 30,
1,2. Siège neufans ; meurt
peu avant Dioclétien ; a
Félix pour successeur VII,
30, 23.

DENYS. Martyr. Pourvoit aux
besoins des confesseurs ;
subit de terribles tour-
ments ; est décapité à
Césarée M. P. 3, 4.

DENYS. Martyr de Tripoli en
Phénicie. Court se décla-
rer chrétien M. P. 3, 3;
est mis en prison et déca-
pité M. P. 3, 4.

DENYSEjChrétienned'Alexan-
drie. Est mère de beau-
coup d'enfants ; condam-
née sous Dèce à mourir
parle fer VI, 41 18.

Deuléronome.
XIX, 14 VII, 7, 5.
XXV, a..'. I, 7, 2.
XXXI, 7, 23.... IV, 15,17.

diable (ô-àÇoXo;) V, 1, 25 et
27 ; V, 10, 9 ; ennemi du
salut des hommes II, 14,
1 ; IV, 7, 1 ; liait le bien
(ô ji.tod/.a).o;) II, 14, 1 ; IV,
7, 1 ; X, 4, 14 ; 8, 2 ;
ennemi dcl'Eglise de Dieu
V, 14; adversaire de la
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race des justes IV, Ili, 40 ;

no cosse de dresser des
embûches aux hommes
V, 14; II, 14, i; IV, 7,1;
h noXéjjLto; i/0?rî; M P. 13,
0; adversaire des apôtres
II, 14, i; V, 14; ô âviîÇr,-

À'>; /al [iàa/avo: -ovr(oo; IV,
I"», 40; 6 àvT!/£'!;j.ïVo; IV,
lo, 40 ; V, 1, "., 23; lfi,
7 ; VI, 43, 0 ; o àvTt7îa).oç

V, I, 38; le mauvais (ôr.o-
.vr1?o'î)II,14,I,2;IV,lS,40;
V, I, 6; X, 4, 14; serpent
tortueux V, 1, 42 ; bête
sauvage V, 1, 57 ; 2, 0 ; a
ses apôtres IV,23,12; ceux
qui sont pleins de lui V,
1, 27 ; invente des tortures
contre les martyrsV, 1,27 ;

l'énergie diabolique III,
20, 1 ; le calcul diabolique
V, 1, 3o. Voyez Démon,
Snlnn.

diaconat (oia/ov'a;. Donr'*
par la prière et l'imposi-
tion des mains II, 1,1;
Valens en est jugé digne
M. P. il 2, 1, f.

diacres. Sont institués au
nombre de sept par les
douze ; sont consacrés par
l'imposition des mains et
lcsprièresll,!, 1; existent

si Home au môme nom-
bre sous Corneille VI, 43,
i 1 ; prennent part au con-
cile réuni à Rome contre
Noval VI, 43, 2 ; sont ad-
mis au concile d'Antioche
contre Paul de Samosate
VII,28, I ; 30, 2; doivent

Antioche gi rder la con-
tinence VII, 30, 12,13,14;
ceux de l'entourage de
Paul de Samosate vivent
avec des femmes VII, 30,
12 ; font sortir Novat de sa
cachette pendant la per-
sécution VI, 43, 16; pres-
sent Origène de la part
de Démétrius de revenir
à Alexandrie VI, 19, 19 ;

trois d'entre eux, Faustin,
Eusèbeet Chérémon sont
déportés avec Denys d'A.
VII, 11, 3, 24 ; beaucoup
meurent lois de la peste
d'Alexandrie VII, 22, 8;
remplissent les prisons
sous Dioclétien VIII, G, 9.

— Les plus célèbres sont :

Etienne le premier mar-
tyr II, 1,1, 8, 10 ; 111,5, 2 ;

V, 2,!i; Philippe II, 1,10;
Nicolas III, 29, 1 ; Sanclus
de Vienne V, 1,17, 20,37;
Eusôbe plus. tard évoque
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do Laodicée VII,H, 3,24,
20 ; Faustus cl Chérémon
déportés avec Denys d'A.
leurévèque VII, 11, 3,24;
Romain de Césarée mar-
tyr à Antioche M. P. 2,1 ;

Valons de Jérusalem mar-
tyr à Césarée M. P. il 2,

4; 11,4.
DIPYME. Correspondant de

Denys d'Alexandrie VII,
11,20; 20, 1.

Diocésarée. Ville de Judée.
Lieu de la confession de
martyrs M. P. 8, 1 (resti-
tution d'après le Syr.).

DIOCLÉTJKX. Empereur. Suc-
cède à Carus, Carin et
Numérien ; décrète la per-
sécution contemporaine
d'Eusèbe Vil, 30,22; pre-
mier édit VIII, 2, 4 ; est
appelé maître par Maxi-
min IX, 02, 1 ; reçoit du
même prince le titre de

« très divin » IX, 10, 8 ;

autres édits VIII, 2, 5 ; M.
P. introd.,2; est frappé par
la maladie VIII, 13,10-11 ;

rentre dans la vie privée
VIII, 13, 10-11 ; app„ 2;
M. P. 3, l\ ; est consumé

.
par un mal opiniâtre et
pénible VIII, app., 3.

DIOSCORK. Confesseur d'A-
lexandrie. Est sous Dèce
livré au juge à quinze ans
avec trois autres chré- '
tiens; répond très habile-
mentaux divers interroga-
toires ;estépargné à cause
de son âge ; attend un
combat plus décisif VI,
41,20.

Dioscone. Prêtre d'Alexan-
drie. Se cache lors de la
persécution de Valérien ;

visite les frères VII, 11,
24.

Diospolis. Eglise de Pales-
tine. A un sous-diacre
appelé Romulus au temps
de la persécution de Ma-
ximin M. P. 3, 3.

disciples (de Jésus). Sont
choisis au nombre de soi-
xante-dix I, 10, 7 ; 12, 1 ;

leur rôle I, 10, 7; devien-
nent probablement plus
nombreux I, 12, 4 ; la lis-
te n'en existe nulle part
I, 12, 1 ; parmi eux
sont probablement Sos-
thène, Céphas, Matthias,
Thaddée, I, 12, 1-3; quit-
tent Jérusalem à la mort
d'Etienne; se dispersent
en Judée et en Samarie;
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«|iielques-uns vont en Phé-
nicie, à Chypre, à An-
tioclie ; ne prêchent alors
qu'aux Juifs II, 1, 8; se
réunissent aux apôlres et
parents du Seigneur pour
choisir un successeur à
.Jacques; élisent Siméon
fils de ClopasIII, II.

Dius. Evoque de Jérusalem.
Succède à Narcisse ; siège
peu de temps ; a Germa-
it icn comme successeur
VI, 10.

l)n;s. Prêtre d'Alexandrie.
Meurt martyr sous Dioclé-
lien, avec son évèque et
deux autres piètres VIII,
13, 7.

docrtes. Hérétiques. Leur
évangile VI, 12, 2-G.

DOUCUIANL'S. Évèque de Jé-
rusalem. Succède à Va-
lens et a Narcisse pour
successeur V, 12, 2.

DO.MKTJUS. Contemporainde
Denys d'Alexandrie. Re-
çoit de lui une lettre pas-
cale VII, 11, 20; 20.

domin ica ux (&$a~ôauvoi). Nom
donné aux parents du
Sauveur I, 7, H, 14; l'un
d'eux, Jacques, est le pre-
mier évèque de Jéru-

salem II, 23, 1 ; ont part
à l'élection de son succes-
seur ; l'un d'eux, Siméon,
est élu III, 11 ; quelques-
uns sont dénoncés à Do-
mitien III, 19 ; sont man-
dés à Home III, 20, 1-;J ;

libérés des poursuites de
l'empereur, dirigent les
églises; vivent jusqu'au
temps de Trajan III, 20,

;>, G ; 32, G.

DOMITIEN. Empereur. Suc-
cède à son frère Titus III,
13 ; sa cruauté III, 17 ;

soulève la seconde persé-
cution la quinzième année
de son règne III, 17; 18,
i ; veut faire disparaître
tous les descendants de
David III, 10; renvoie les
parents du Sauveur après
interrogatoire III, 20, 1-5 ;
fait cesser la persécution
et rappelle les exilés
III, 20, 7 ; le premier
avec Néron fait du titre
de chrétien un motif d'in-
culpation IV, 26, 9 ; ses
honneurs abolis après sa
mort III, 20, 8.

DOMITJM.A. Voyez FLAVJA.

DOMNINITS. Martyr de Pales-
tine. Célèbre par l'indé-
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pcndance de son langage
dans les confessions; est
livré au feu M. P. 7, 4.

DOMNUS. Chrétien contem-
porain de Sérapion d'An-
tioche. Tombe dans l'a-
postasie lors de la persé-
cution; passe au judaïsme ;

reçoit un écrit de Séra-
pion VI, 12, 1.

DOMNUS. Evoque d'Anlioche.
Est fils de Démétrianus,
le prédécesseurde Paul de
Samosate; est nommé à
sa place par les évoques
qui l'ont déposé; a les
qualités qui conviennent
à l'épiscopat ; est recom-
mandé par les évoques à
Denys de Rome et Maxi-
me d'Alexandrie VII, 30,
17 ; a pour successeur
Timée VII, 32, 2.

DOMNUS. Evêqucde Césarée.
Succède àThéoctiste sous
Valérien ; après un court
épiscopat, a pour succes-
seur Théotecne VII, 14.

DonoTHKE. Prêtre d'An-
lioche. Contemporain

d'Eiisèbe ; homme de sa-
voir; lit aisément les lextes
hébreux ; son éducation
grecque Vil, 32, 2 ; est
ouiMique de naissance ;

admis dans la maison im-
périale ; devient adminis-
trateur de la teinturerie
de pourpre à Tyr\'II,32,
3 ; explique les Ecritures
à l'église VII, 32, 4.

DonoïiiKi:. Martyr. Est le
plus dévoué et le plus ho-
noré des officiers de la
maison impériale VIII, 1,

4 ; soutient de multiples
combats pour la foi ; est
étranglé VIII, G, o.

DOSITUKE. Chef d'une secte
juive mentionnée par Ilé-
gésippe IV, 22, 5.

Dosithéens. Sectateurs de
Dosilhée IV, 22, 5.

(lueénaire. Titre séculier
préféré par Paul de Sa-
mosate à celui d'évêque
VII, 30, 8.

dux (oou^) IX, =5,2; (6 iToa-o-
-iïioyr.ç) M. P. 13, 3; cf
M. P. 9, 2,
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Ebionites. Hérétiques. Sens
do leur nom III, 27, I, 0;
pensent que le Christ est
né de Joseph III, 27, 2 ;

V, 8, 10 ; enseignent
qu'il est devenu juste pro-
gressivement ; pour eux
l'observance de la loi né-
cessaire au salut III, 27,
2 ; certains d'entre eux
croient à la divinité du
Christ ; mais nient sa pré-
existence comme Dieu ;
leur zèle à accomplir la
loi III, 27, 3 ; rejettent les
épîlresde Paul ; ne se ser-
vent que de l'Evangile
selon les Hébreux ; trai-
tent Paul de renégat III,
27,4-5.

écoles. Aristotélicienne à
Alexandrie dirigée par
Anatole VII, 32, 6; —
de rhétorique à Antioche
(païenne) dirigée* par Mal-
chion VII, 29, 2 ; — chré-
tienne d'Alexandrie très
ancienne V, 10, 1 ; dirigée
par Pantène V, 10,1 et 4 ;

ClémentVI, 0;OrigèneVI,

3, 3; 8, 1; 15; 21, 4;
HéraclasVI,26; Denys VI,
29,4; AchillasVII,32, 30;
—d'hérésieà Rome établie
en secret par Marcion IV,
H,I et 2 ; présidée par Sy-
néros V, 13, 4; par Tatien
IV, 29, 3 ; en Syrie par
Saturninus IV, 7, 3 ; en
Egypte par Basilide IV,
7,3.

économie rédemptrice. I, I,
7, 8 ; X, 4, 46.

Éden'CEBéix) VII, 21,7.
Edesse. Ville du roi Abgar

I, 13, 5 ; garde en ses
archives les lettres d'Ab-
gar etde Jésus 1,13,5-11 ;

conserve le récit de son
évangélisation par Thad-
dée I, 13, 41-21 ; est con-
sacrée au nom du Christ
11,1,7.

église (r/.*XYj<jîa). Dorothée y
explique l'Ecriture VII
32, 4 ; la destruction des
églises VII, 30, 22; VIII,
•1, 5; VIII, 1,9; VIII, 2,
4 ; VIII, 5 ; X, 4, 14 ; X,
8, 15 ; M. P. 13, 11 ; la
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permission de les recons-
truire VIII, 17, 1 ; leur
reconstruction IX, 11, 1 ;

X, 1, 3 ; celle de Tyr
est magnifique X, 4, 27;

— xupiaxôv ; les chrétiens
accusés d'y accomplir des
choses honteuses IX, 5,
2; Maximin permet de les
bâtir IX, 10, 10; — vsoi; ;la
reconstruction des églises
X, 2, 1 ; Paulin est l'orne-
ment de celle de Tyr X,
4, 2, 20, 26, 39, 4l\ 44,
56, 65, 69 ; — otx.o: ; la
maison de l'église VII,
30 19 ; les maisons des
églises VIII, 13, 13 ; IX,
9 a, 11 ; X, 4, 14; M. P.
Il 2, 28; — les basiliques
(j3aoiXr/.<3v oV/.tov) X, 4, 20;
la basilique, c'est-à-dire
la partie principale de
l'église X, 4, 65,42, 45, 63;
le milieu de la maison de
l'église X, 4, 45; les exè-
dres et les maisons sont
les baptistères X, 4, 45 ;

des maisons pour églises
M. P. 13,1 ; la maison <k-.

Dieu VII, 30,9 ; lesmaisons
où l'on s'assembleVIII 17,
9 ; — Opï)<jy.£u<jt%uio;, lieu du
culte VII, 13 ; — r.pov-

îyxTrif.ov, lieu de prières,
leur destruction VII, 32,
32; VIII, 2, 1; on y vient
en foule VIII, 1, 5 ; les
consécrations des églises
nouvelles X, 3, 1 ; les
pierres des églises X, 4,
14 ; les saints oratoires M.
P. M 2, 28.

vf/lise. Communauté chré-
tienne. Le pluriel iv./Xrt3!.y.>.

ou -«fj'.zia! employé pour
Alexandrie II, 16, 1 ; V,9;
>2 • VI 35 • IX 6 > •

pour Emèse VIII, 13, 3 ;

pour Gaza VIII, 13, 5 ;

celles des Gaules f-rso:-
ztat) administrées par
1 renée V, 23, 3.

Er/ypte. Jésus y est emporté
1,8,2 ; en partaprès la mort
d'Hérode I, 8, 16 ; Marc
le premier y est envoyé
pour prêcher l'évangile
II, 16 ; pays des théra-
peutes II, 17, 7 ; leur genre
de vie II, 17, 2; a pour
gouverneur Lupus, sou-
lèvement des Juifs contre
les Grecs IV, 2, 2; guerre
longue etmeurlrière IV, 2,
3-4; écoles d'hérésies IV,
7, 3 ; nom breux mar tyrs
sous Sévère VI, 1,1; sous
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Dioclétien VIII, 0, 10 ;

cruauté de Culciauus sous
Maxim in IX, il, 4 ; est
dans la zone de la persécu-
tion de Dioclétien et Maxi-
min M. P. 13, II ; —
par opposition à Alexan-
drie IV, 2,3; VI, 2,2; 40,
I ; VII, 21, 2; 22, 11; 23,
1;24, 1; VIII, 13, 7; IX,
0,2. — Ses préfets. Lupus
IV ° •>• 'La-»tus VI 9- 2 •

Aquila VI, 3, 3 ; Sabinus
VI, 40 2; Émilien VII, 11,
4, 0, y, 10 ; tliéroclès
M. P. :>*, 3.

Eyyplien (Y). Faux prophète
et magicien. Rassemble
trente mille juifs sur le
mont des Oliviers ; est
mis en déroute par Félix
procurateur II, 21, 2.

Egyptiens. Leur admirable
martyre à Tyr VIII, 7, 1-
0 ; dix mille d'entre eux
meurent pour le Christ en
Egypte VIII, 8 ; cent
trente confesseurs en-
voyés aux mines de Pa-
lestine ou de Gilicie M.
P. 8, 13; supplice de ceux
qui sont arrêtésaux portes
de Césarée M. P. 10, 1.

EI.ÉAZAH. Grand prêtre, fils

d'Anne, est promu au sou-
verain pontifical par Va-
lôrius Gratus ; déposé
après un an I, 10, 4, !>.

ELÉAZAR. Juif du bourg- de
Bathé/or, père de Marie
qui a mangé son enfant
lors du siège de Jérusa-
lem III, 0, 21.

FLKUTUKUE. Evoque de
Rome. D'abord diacre
d'Anicet IV, 22, 3 ; suc-
cède à Soter IV, 22, 3 ;

V, G, 4 ; voit se rallumer
la persécution V, inlrocl. ;

reçoit des lettres des
chrétiens et des martyrs
de Lyon sur le Montanis-

me V, 3, 4 ; et en faveur
d'I renée V,4,2 ; est le der-
nier des ôvêques de Rome
énumérés par Irénée V,

o, 9 ; meurt après treize
ans d'épiscopat ; a pour
successeur Victor V, 22.

Éleulhâropolis. Ville de Pa-
lestine. M. P. 9, 5 ; 10, 2.

EUE. Egyptien. Est mar-
tyrisé à Ascalon sous
MaximinM. P. 10, 1.

EUE. Prophète. Son nom est
pris par un des confes-
seurs de Césarée M. P.
11,8; 112, 8.
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KMIÎN, Ksi un des signa-
taires de la lettre syno-
dale contre Paul de Sa-
mosate VII, 30, 2.

KLPISTIÏ. Sollicite avec Bac-
chylide une lettre de De-

nys de Corinthe pour
l'église d'Amaslris IV,
23, 0.

lùnèse. Ville de Phénicie.
A pour évèqueSilvain, au
temps de Maximin VIII,
13, 3-4 ; martyres qui y
eurent lieu VIII, 13, 3-i;
IX, 0,1.

KMILIEX. Préfet d'Egypte.
Fait comparaître devant
lui Denys d'Alexandrie,
et d'autres chrétiens VII,
11,3; procès-verbal de
l'interrogatoire VII, 11, 0-
10; sa sentence VII, 11,
10-11 ; fait transférer De-
nys de Képhro vers Col-
luthion VII, -14-15.

Encraliles. Hérétiques. Sont
attaqués par Musanus IV,
28 ; ont Talion pour chef
IV, 29, 1-3 ; viennent
de Saturnin et Marcion
IV, 20, I ; prêchent con-
tre le mariage ; s'abstien-
nent de manger ce qui a
eu vie ; nient le salut du

premier homme IV, 20, 2 ;

leur hérésie après Talion
est dominée par un cer-
tain Sévère IV, 20, 4.

enfer (aor,;). Jésusy est des-
cendu I, 13, 20.

énigmes (atvi'yua-a). Procé-
dés d'interprétation allé-
gorique VI, 10, 4.

EXXATIIAS. Martyre. Vierge
de Scythopolis tiaînée et
fustigée à travers les rues
de Césarée M. P. 0, 7 ;

condamnée au feu, M. P.

Exocu (livre d'). Cité par
Anatole VII, 32, 10.

EphHe. I/église y est fon-
dée par Paul III, 23, 3 ;

Timothée ic premier en
obtient le gouvernement
III, 4, 5 ; Jean après Pal-
mos s'y établit III, 20, 0 ;

23, 4, 6; 31, 3; V, 8, 4; y
demeure jusqu'à Trajan
III, 23, 4 ; y rencontre
Cérinthe aux thermes IV,
14, 0 ; y ressuscite un mort
V, 18,14 ; reçoit une lettre
d'Ignace III, 30, 5 ; deux
monuments y portent le
nom de Jean III, 30, 0;
Onésime en est évoque
au temps d'Ignace III, 36,
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îi ; le conseil de l'Asie s'y
lient IV, 13, 7; Polycrate
en est évoque sous Com-
mode V, 22 ; un Ale-
xandre montaniste y est
condamné pour vol V, 18,
0.

KPIIIU:M. Le treizième évo-

que de Jérusalem IV, 5,
3.

Epicuriens. Sont des athées
qui pensent que nous ne
sommes pas l'objet d'un
soin et d'une surveillance
VIII, 1, 8.

V'i»i.MAQuiï. Martyr d'Alexan-
drie sous Dèce. Est long-
temps enchaîné ; ses tour-
ments ; est bridé avec de
la chaux vive VI, il, 17.

Epimëlèlc des Juifs I, 7, 12.
Epitrès îles Apôtres. De

Pierre. La première seule
est incontestée III, 3, 1,
i; est citée par Papias III,
39, 17; par Polycarpe IV,
14, 9; la seconde n'est pas
testamentaire III, 3, 1. —
De Paul. Les quatorzesont
incontestées ; celle aux
Hébreux est contestée III,
3, ;» ; citée souvent par
Clément de Rome ; n'est
pas alors un écrit nouveau

III, 38, 1 ; est rangée à
bon droit sous le nom de
l'apôtre ; rédigée en hé-
breu pour les Hébreux III,
38, 2; traduite en grec par
Luc ou plutôt par Clé-
ment III, 38, 2 et 3.—De
Jean. La première est
citée par Papias III, 39,
17. — De Jacques. La pre-
mière épître catholique
lui est attribuée H, 23,
24; n'est pas authentique,
mais est lue dans beau-
coup d'églises II, 23, 2o.

— De Jude. On lui attribue
l'une des sept épitres ca-
tholiques lue dans beau-
coup d'églises II, 23, 25.

Enos. Kvèque d'Antioche.
Succède à Cornélius IV,
20.

Esmus. Prêtre de la tribu
de Lévi au temps d'Ar-
laxerxès ; reçoit de Dieu
la mission de restituer
les livres des prophètes
antérieurs et de rétablir
la loi de Moïse V, 8, i:>.

Espagne. Ne subit la persé-
cution de Dioclétien que
pendant deux ans à peine
M. P. 13, 12.

Esséniens. Sectejuive. Men-
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lionnes par llégésippe
IV, 22, 7.

ESTIIA. Fcmmo do Mathan,
ancêtre de Jésus, selon
Africain I, ;, 8.

Ethiopie. Ksi gouvernée par
une femme mémoau temps
d'Eusèbe ; évangélisée par
l'officier converti par Phi-
lippe ; voit se réaliser la
prophétie des psaumes
II, 1,13.

ETIENNE. Diacre. Suit le
premier le Christ dans la
mort ; est martyrau temps
de l'imposition dos mains
II, 1, 1 ; est lapidé III,
;*>, 2; sa mort est le signal
de la première persécu-
tion II, 1,8; appelé mar-
tyr parfait dans la lettre
de Vienne et de Lyon V,
2, 5.

ETIENNE. Evoque de Laodi-
cée. Succède à Anatole ;

est le dernier évoqueavant
la persécution do Dioclé-
Uen ; est éloquent et sa-
vant, mais peureux, dissi-
mulé et liiche VII, 32, 22;
a pour successeur Thco-
doteVII, 32, 23.

ETIENNE. Evoque de Rome.
Succède à Lucius ; reçoit

de Denys d'Alexandrie la
première lot Ire Sur le
Baptême VII, 2 ; s'émeut
de l'opinion de Cy-
prien sur le baptême
«les hérétiques convertis
VII, 3; excommunie les
évoques de Cilicie, Cap-
padoce, Galatie et autres
pays circonvoisins VII,
'), 4 ; reçoit une lettre de
Denys d'Alexandrie con-
cernant la paixnovalienne
VII, 4; meurt après deux
ans d'épiscopat ; a pour
successeur Xystus VII,
S, 3.

étudcsXl, 2, 7,8, 15; 3,9 ;

18,3; 30; M. P. 4, 5; 42,

EUUULE. Martyr de Césarée.
Est condamné aux bêles
par Firmilien, puis déca-
pité M. P. M, 29 et 30.

eucharistie V, 24, 15 et 17 ;

VI, 43, 18 (-?oj?o?a) ; 44,
4; VII, 9,4; X, 3,4.

EUCLIDE. Est très en yogue
chez les sectateurs d'Ar-
témon V, 28, 14.

EUMÈNE. Evoque d'Alexan-
drie. Vient au sixième
rang IV, 5, o ; gouverne
l'église pendant treize

EUSÈOE. — Histoire ecclésiastique, III. 2<»
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ans ; a pour successeur
Marc IV, il, 6.

Kuménie. Ville de Phrygie.
A pour évoque Thraséas,
martyr à Smyrne V, 24,
4; les martyrs chrétiens
y évitentlesmartyrsmon-
tanistos V, 10, 22.

EIJNOUS. Surnom do Chro-
nion VI, 41, 15.

KurnnANon. Contemporain
de Denys d'Alexandrie;
reçoit de lui une lettre
contre Sabellius ; reçoit
aussi la dédicace d'un ou-
vrage .Sur les tentations
VII, 20, 1 et 2.

Euphrntc, I, 13, 2.
EUPOLÉMUS. Ecrivain juif

ci té par Clémentd'Alexan-
drie VI, 13, 7.

Enponos. Contemporain de
Denys d'Alexandrie ; re-
çoit de lui une lettre
contre Sabellius,adressée
également à Euphranor
et Ammon VII, 20, 1.

KUSKBK (d'Alexandrie). Est
d'abord diacre d'Alexan-
drie VII, 11,3; visite les
confesseurs en prison ;

ensevelit courageusement
les martyrs VII, 11, 24;
déporté à Képhro avec De-

nys «l'Alexandrie et d'au-
tres VII, 11,5; son rôle
lors du siège du Hru-
ehium VII, 32,8-11 ; va en
Syrie pour l'affaire de
Paul ; est empoché de ren-
trer chez lui par les gens
deLaodicée VII, 32,5; de-
vient leur évoque VII, 32,
5 ; 11,20 ; sa religion ; son
caractère sympathique
Vil, 32,5 ; a pour succes-
seur Anatole son compa-
triote et ami VII, 32,0,21.

EUSKBI: DK CnsAnicii. A pour
maître et ami Pamphile ;

honore son nom M. P. Il,
1; 112, 1 ; demeure chez
lui avec Apphien M. P. 4,
0, 8 ; 42, 0 ; va à Panéas
VII, 18,3 ; est témoin des
combats des chrétiens à
Tyr VIII, 7, 2 ; en Thé-
baïde VIII, 9, 4 ; se sou-
vient du martyr aveugle
Jean d'Egypte M. P. 13,
8 ; entend les prédica-
tions de Dorothée, prêtre
d'Antioche VII, 32, 4; pro-
nonce le discoursà la dédi-
cace de l'église de Tyr X,
4, 1-2 ; connaît les gens
qui ont vécu avec Origène
VI, 2, 1 ; expose ce que
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lui sa génération Vil, 26,
3 ; est contemporain de
Paul de Samosate V, 28,
J ; de Porphyre de Sicile
VI, 19,2 ; de Théotecne,
évoque de Césarée VII,
14; d'IIymenée de Jéru-
salem VII, 14 ; de Gains
VII, 32, 1 ; de Cyrille
d'Antioche VII, 32, 2 ; —
compose les Eglogues des
prophètes I, 2, 27; G, 11 ;
la Chronù/uc f, 1, G; écril
sur Daniel I, G, 11 ; colla-
bore avec Paniphileà l'A-
pologie (VOrigène VI, 33,
4; écrit la Vie de Pam-
phileen trois livres VI, 32,
3; VII, 32, 25; M. P. H,
3 ; YApologie d'Origène
en collaborationavec Pam-
phile VI, 23,4; 33, 4 ; 36,
4; réunit la collection des
lettres d'Origène VI, 36,
3; les Recueils des anciens
martyres IV, 15, 47; V,
1,2; 4, 3; 21, 5; VII, 32,
25; établit le catalogue de
la bibliothèque de Pam-
phile VI, 32, 3 ; divise son
Histoire Ecclésiastique en
dix livres X, 1, 2; VI, 31,
3 ; annonce la composi-
tion du De Marlyribus

Palcestince VIII, 13, 7 ;

expose le but de son //.
E. I, 1, 1 ; est le premier
à entreprendre une pa-
reille oeuvre I, 1, 3-5 ; se
sert de documents tirés
de la bibliothèque de Jé-
rusalem VI, 20, 1 ; com-
mence son oeuvre par IV.-
xovouîa et la Oio/.oyi'a du
Christ I, 1, 2,7 ; son opi-
nion sur la divinité du
Christ I, 2 ; sur l'antiqui-
té du Christianisme I, 4 ;

sa définition du Chrétien
I, 4, 7 ; les chrétiens de
l'Ancien Testament J, 4,
8-15 ; le canon du Nou-
veau Testament III, 25 :
sa pensée sur les hérésies-
et les hérétiques 1,1, 1 :
11,1,12; 13, 1 ; 14, 1 ; III,
26,1, 4 ; 27,1; IV, 7, 1-
2; V, 14; VII, 31,1 ; attri-
bue au diable les persé-
cutions IV, 7, 1 ; V, 1, 5,
14 ^5 9.7 40 . 0 A 21

2; VI, 39, 5; 43, 6; VIII,
1,6; 4, 2-4; X, 4, 14; M.
P. 9, 1 ; sa manière de
voir concernant les tom-
bés V, 2, 8 ; X, 4, 35 ;

ce qu'il dit des images
VII, 18, 4.



404 KL'TVCHircX — Kvftgui:s

EI;TYCIIII-:N.Evoquede Home.
Succède s\ Félix ; no siège
pas dix mois ; a pour suc-
cesseur Gains VII, 32, 1.

Einyciiiiis. Est un des si-
gnataires de la lettre sy-
nodale contre Paul do Sa-
mosate VII, 30, 2.

Kvanyéli&tcs (les) (c.-à-d.
missionnaires de l'Evan-
gile). Sont nombreux au
temps de Trajan III,
37, 1, 2, 3, 4 ; imitent les
apôtres V, 10, 2 ; beau-
coup sont célèbres; Qua-
dratus est l'un d'eux ; leur
mission III, 37, I ; leur ca-
ractère III, 37, 2 ; quit-
tent leur patrie ; trans-
mettent à ceux qui l'igno-
rent l'écrit des évangiles;

.

jettent les bases de la foi
dans un pays; établissent
des pasteurs ; vont en-
suite en d'autres con-
trées ; opèrent de nom-
breuses merveilles ; leur
succès rapide III, 37, 2, 3 ;

certains, laissent par écrit
la tradition de l'enseigne-
ment apostolique; comp-
tent parmi eux Ignace
et Clément de Home III,
37, 4; 38, 1; sont encore

nombreux sous Marc-
Aurèlo et Commode V, 10,
2; Pantène est l'un d'entre
eux V, 10, 3.

Evangiles (les quatre). For-
ment la sainte tétrade ;

sont au premier rang du
Nouveau Testament III,
25, 1 ; leur ordre et leur
composition III, 24, 0-17;
VI, 14, 5-7.

iïvanf/iles apncryplies. De
Pierre III, 3, 2; 25,6; de
Thomas III, 25, G ; d Mat-
thias III, 25, 0; selon les
Hébreux 111,25,5; 27, 4;
39, 17; IV, 22,8.

EvAnnsTF.. Evoque de Rome.
Succède à Clément sous
Trajan 111,34; occupe son
siège huit ans ; le laisse à
Alexandre IV, 1.

EV:-:LPK. Laïc chrétien. Est
convié par Néon évoque de
Laranda à donner l'homé-
lie au peuple VI, 19, 18.

Evoques. Il n'y en a néces-
sairement qu'un seul dans
une église catholique
VI, 43,11 ; remplissent les
prisons sous Dioctétien
VIII, 0,9; sont appelés
les préposés de la parole
VII, 13; sont consacrés
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par l'imposition des mains
VII, 32,21; VI, 10; 29,3;
43,9,10; VII,9,2; M. P. 12.

evocalus III, 20, 1.
EVODIUS. Est le premier

évoque d'Anlioclie; a pour
successeur Ignace III, 22.

Exode.

III, 4,6 I, 2, 13.
Vil, 20, 21 VII, 21,0.
XII, 30 VII, 22,3.
XIV, 29....... VII, 21,4.
XV, 1, 2 IX, 9, 7.
XV, 4,5 VII, 21, 4;

IX, 9, 5.
XV, ii IX, 9,3.
XV, 10 IX, 9, 7

XV, 11 VII, 21, 5;
IX, 9,8.

XX, 3 VIII, 10, 10.
XX, 5.....'... VII, 10, 8.
XXII, 20 VIII, 10, 10.

XXV, 40 1,3,2.
XXXI, 2,3.... X, 4,25.
XXXV, 31.... X, 4,25.
exorcistes. Ordre ecclésias-

tique. Sonl au nombre de
cinquante-deux à Rome
sous Corneille VI, 43, 11 ;

remplissent les prisons
sous Dioclétien VIII, G,

9 ; secourent Novat qui
avait le diable en lui VI,
43, 14; Romain, martyr à
Anlioche, l'était de l'église
de Césarée M. P. 2, 1.

EZÉCIIJEL.

XII. 2 I, 13, 9.
XII, 23 V, 1,40.
XIII, 3 VII, 10, 5.
XVIII, 23 VI, 42, 5.
XXXIII, 11... V, 1,46 ;VI,

42,5.
XXXVI1,7.... X, 2,2.

F

FABIEN. Evoque de Rome.
Succède à Antéros VI,
29, 1 ; sa venue à Rome
VI, 29, 2; son élection
merveilleuse VI, 29, 3-4;
meurtdansla persécution

de Dèce ; a pour succes-
seur Corneille VI, 39, 1.

FABIUS. Evoque d'Antioche.
Succède à Babylas VI,
39,4; reçoit de Denys le
récit de la persécution à
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Alexandrie VI, 41, 1-23;
42, 1-6; est interrogé par
lui au sujet des tombés
VI, 42, 5-6 ; reçoit de
Corneille de Rome no-
tification des décisions
prises contre Noval VI,
43, 3-23 ; incline vers le
schisme de Novat VI,
44, I ; reçoit de Denys le
récit concernant le vieil-
lard Sérapion VI, 44, 2-6 ;

sa mort annoncée au pape
Corneille VI, 46, 4; a
pour successeur Démé-
trianus, VI, 46, 4.

FAMJS. Procurateur de Ju-
dée. Etouffe lu révolte pro-
voquée par Theudas II,
11,2.

famine. Prédite par Agabus
II, 3, 4; arrivée sous
Claude II, 8, 1. 2; com-
battue en Judée par
Hélène II, 12, 1, 2; et les
frères d'Anlioehe II, 12,2;
sévit lois du siège deJéru-
saleni parTilus III,6,1-28 ;

ravage Alexandrie lors
d'un.-révolteVI 1,32, 8-11;
est fréquente pondant les
dix années de la dernière
persécution VIII, lij, 2.

FAUSTIN. Prêtre (l'Alexan-

drie. Est très en renom ;

obligé de fuir en Egypte
la persécution de Valérien
VII, 11, 24.

FAUSTUS. Diacre puis prêtre
d'Alexandrie. Est arrêté
sous Dèce et délivré par
des Maréotes VI, 40, 9;
VII, 11, 22; déporté à
Képbro sous Valérien VII,
M, 3, 6; survit «à ceux qui
meurent dans File VII,
11, 24; devient très vieux
VII, 11,26; a la tête tran-
chée sous Dioctétien VII,
11,26; VIII, 13, 7.

FKLIX. Procurateur de Ju-
dée. Nommé d'abord par
Claude procurateur de
Samaric, Galilée et Pérée
II, 19, 2 ; est chargé de la
Judée sous Néron II, 20,
1 ; voit se produire la lutte
des souverains pontifes et
des grands de Jérusalem
II, 20, 2 et seq. ; anéantit
les partisans de l'Egyptien
11,21,1-2.

FLUX. Evoque de Home.
Succède à Denys peu
avant l'avènement de Dio-
clétien VII, 30, 23 ; siège
cinq ans; a pour succes-
seur Eulychien, VII, 32,1.
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femmef. Dans la généalogie
du Christ I, 7, 7-9, 16;
leur deuil à la mort d'Ilé-
rode Agrippa II, 10, 8 ;

chez les partisans de Si-
mon le Mage II, 13, 8;
chez les Thérapeutes II,
10, 2 ; 17, 3 et 19 ; au siège
de Jérusalem III, G, 'J,
7, 11, 12; de la suite de
Montan V, 14; 10, 13-22;
17, 3 et 4; quittent leur
mari V, J8, 3; disciples
d'Origène VI, 4, 3 ; 8, 2 ;

mégères d'Anliochc et
Paul de Samosate VII.
30, 9 ; leurs chants en

' son honneur à l'église
le jour de Pâques VII,
30, 10 ; celles de sa mai-
son VII, 30, 12 ; celles
des prêtres et diacres de
son parti VII, 30, 12-14;
comment celles d'Alexan-
drie sortent du Bruchium
lors du siège VII, 32, 10;
alors les hommes s'ha-
billent en femmes VII,
32, H ; les chrétiennes au
palais impérial VIII, 1, 3 ;

subissent d'affreux mar-
tyres en Thébaïde VIII,
9,<1 ; à Césarée sont con-
voquées pour sacrifier M.

•

P. 4, 8; à Alexandrie sont
livrées aux tenanciers de
lieux de débauche M. P.
5, 3; sont déportées aux
mines de porphyre en Thé-
baïde M. P. 8, 1; sont en
butte aux outrages de Ma-

xence VIII, 14, 2 ; femmes
enceintes éventrées par
son ordre VIII, 14,5 ; sont
déshonorées par Maximin
VIII, 14, 12; adultères et
rapts de ce prince VIII,
14, 12; leur vaillance
contre lui VIII, 14, 14;
femmes perdues de Da-

mas contraintes de calom-
nier les chrétiens IX, 5,
2 ; leur cruelle extrémité
dans la famine IX, 8, 7 ;

vont recevoir Constantin
à son entrée à Rome IX, 9,
9 ; femmes contraintes de
divorcer par Licinius ;

ses victimes X, 8, 13. —
Hulh la moabitc I, 7,
13 ; Marie mère de Jésus
est de la môme tribu
que Joseph I, 7, 17 ;

est la Vierge II, 1, 2 ;

Marie, femme de Clopas
III, 32, 4 ; Salomé, soeur
d'Ilérodel, 3, 13 ; Aréta,
fille d'Arétas ; femme
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d'Hérodc le Jeûne I, M,
1 ; Hérodiadel, il, 1 et 3;
II, 4, 1 ; la reine d'Ethio-
pie II, 1,13; Hélène, reine
des Adiabéniens II, 12,
1-3; Hélène, prostituée
de Tyr, compagne de
Simon le Mage II, 13, 4 ;

ses écrits et ses images
11,13, G ; Priscille, femme
d'Aquila II, 18, 9 ; Marie,
fille d'Eléazar, au siège de
Jérusalem III, G, 21-27;
Fiavia Domitilla III, 18,
4 ; la femme du diacre
Nicolas III, 29, 2 et 3;
ses filles III, 29, 3 ; la
femme de Philippe III, 30,
1 ;ses filles III, 30,1; 31,
3-5; 39, 9; V, 17, 3; la
femme de Paul III, 30, 1 ;

-elle de Pierre III, 30, 1

et 2 ; la femme accusée
de beaucoup de péchés
III, 39, 17; la femme
convertie d'un mari licen-
cieux IV, 17, 2-7; Aga-
thonice martyre à Per-
game IV, 15, 18,; Chry-
soplicra, soeur très fidèle
IV, 23, 13; Blandine de
Lyon V, 1, 17-19, 37, 41

et 42, 53-50; Biblis V, I,
25 et 20 ; Philomènc, com-

pagne d'Apelle V, 13, 2;
Priscille et Maximilla V,
14; 16, 13, 15-17; f7, 4;
18, 13; Ammia de Phila-
delphieV, 17, 2-4; la mère
d'Origène VI, 2, 4 et 5 ;

lierais, discipled'Origène
et martyre VI, 4, 3 ; Pota-
miène martyre VI, 5, 1-
7 ; sa mère Mavcella éga-
lement martyre VI, 5, 1 ;
Julienne, amie de Sym-
maque VI, 17; l'impéra-
trice Maméa VI, 21, 3 et
4 ; une femme riche d'A-
lexandrie reçoit chez elle
Origène VI, 2, 13 ; l'im-
pératrice Sévéra reçoit
une lettre d'Origène VI,
30, 3 ; le martyre de
Quinta VI, 41, 4; celui
d'Apollonie VI, 41, 7;
celui de Denyse d'Ain-
monarion, de Mercuria
VI, 41, 18 ; la femme
de Chérémon, évèque de
Nilopolis VI, 42, 3 : une
sainte femme d'Antioche
et ses deux filles se
noient pour échapper au
déshonneur VIII, 12, 3 et
4; deux autres vierges
d'Antioche, martyres VIII,
12, ."» ; une riche chré-
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tienne tient tête à Maxi-
min et est exilée VIII, 14,
15; suicide de la femme
du préfet de Rome VIII,
14, 16 et 17 ; la soeur de
Constantin épouse Lici-
nius X, 8, 4 ; ïhècle M. P.
3, 1 ; Théodosia, vierge
de Tyr M. P. 7, 1 et 2 ;

martyre admirable d'une
chrétienne de Gaza M. P.
8, 5 et G ; de Valentine de
Césarée M. P. 8, 6-8 ;
d'Ennathas M. P. 9, 6-8.

FESTUS. Procurateur de Ju-
dée. Succède à Félix;
entend la défense de
Paul; l'envoie à Rome II,
22, 1 ; 23, 1 ; meurt en Ju-
dée II, 23,2.

FIIIMILIEN. Evoque de Cé-
sarée en Çappadoce. Est
très en renom sous Ale-
xandre Sévère ; très atta-
ché à Origène; le fait ve-
nir dans son pays; va au-
près de lui en Judée VI,
27 ; appelle Denys d'A-
lexandrie au concile d'Ân-
lioche VI, 46, 3 ; se ré-
jouit de la paix obtenue
sur les Novatiens VII, :j,
1 ; gouverne son église
sous Gallien Vil, 14 ; est

invité par une lettre des
évoques à s'occuper de
l'affaire de Paul de Sa-
mosate VII, 30, 3 ; est un
des évoques distingués
qui connurent cette affaire
VII, 28, 1 ; va deux fois
à Antioche ; est trompé
par les promesses de Paul
VII, 30, 4; meurt à Tarse
en revenant à Antioche
VII, 30, :>.

FniMiLiEN. Gouverneur de
Palestine. Succède à Ur-
bain sous Maximin ; inflige
aux confesseurs un sup-
plice nouveau et terrible
M. P. 8, 1 ; troublé dans
un sacrifice par trois
chrétiens M. P. 9 ; 4; les
condamne à mort -M. P.
9, o ; refuse la sépulture
aux cadavres des mar-

" tyrs M. P. 9, 8 et 9 ; in-
terroge des confesseurs
égyptiens M. P. M, 8-13;
les fait atrocement souf-
frir M. P. II, 8, 10, 13 ;

sa cruauté envers Pam-
phile cl ses compagnons
M. P. 11, 1-30; tombe en
disgrâce ; ses supplices
et sa mort M. P. il, 31.

FLAVIA DOMITII.LA. Nièce de
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Flavius Clémens, alors
consul de Rome, dépor-
tée dans l'île de Pontia à

cause de sa confession
III, 18,4.

Flnvia Neapolis. Ville de
Palestine. Est la patrie
de Justin IV, 12.

Fi.AviEX. Gouverne la Pa-
lestine au début de la
persécution de Dioctétien
M. P.introd., 1.

FLAVIUS. Contemporain de
Denys d'Alexandrie ; re-
çoit de lui une lettre pas-
cale, VII, 20.

FLAVIUS CLK.MEXS. Consul de
Rome la 15e année de
Domitien et oncle de Fla-
via Domitilla III, 18, 4.

FJ.OIIINUS. Hérétique. Dis-
ciple de Polycarpe; connu
d'Irénéo V, 20, 4; brille à
la cour du magistrat; cher-
che à se faire bien voir du
presbylre V, 20, 5; est
prêtre; déchoit du sacer-
doce; tombe dans le
schisme et l'hérésie; est
fort connu à Rouie; uni à

Blastus fait de nombreux
prosélytes V, 15; aurait
soutenu que Dieu est
l'auteur des maux ; a en
ceci Irénée pour adver-
saire; est entraîné dans
l'erreur de Valentin ; est
combattu de nouveau par
Irénée V, 20, 1; n'a pas
reçu ses doctrines des
presbytres V, 20, 4.

FLOHUS. Procurateur de Ju-
dée. Fait fouetter et cruci-
fier un grand nombre de
notables juifs II, 26, 1.

follis (çdXXts) X,6, I.
,frumentaire (ç(coj;ji£v-âf.'.o;)

VI, 40, 2.
Fulminante (légion). Nom

donné à la légion Méli-
line par l'empereur à

cause du miracle provo-
qué par elle V, i», 4 ;

récit du miracle V, îi, 1,

2; le fait raconté différem-
ment par les païens et les
chrétiens V, 5, 3, 4 ; ver-
sion donnée par Tertul-
licn V, l'y, b et G.

FUXDAXUS, voyez MINUCIUS.
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G

Gagne. Ville de Lycie M. P.

GAÏUS (Caligula). Empereur.
Succède à Tibère ; donne
à Agrippa le pouvoir sur
les Juifs; exile llérode,
Anlipaset Hérodiade 11,4,
1 ; G, 1 ; est grand ennemi
des juifs, II, G, 1-3; con-
gédie l'ambassade con-
duite par Philon II, 5, 1 ;

donne raison à Apion ad-
versaire des juifs, II, 5,
6; est fou,au dire de Phi-
lon; se fait proclamer
dieu; ses abus de pouvoir
envers les juifs, II, o, 1 ;
s'empare de leurs ora-
toires; y fait mettre ses
statues; désaffecte le
temple de Jérusalem; en
fait son sanctuaire II, G,

2 ; ne règne qu'environ
quatre ans, II, 8, 1.

GAÏUS. Ecrivain ecclésias-
tique. Est contemporain
de Zéphyrin II, 25, G; cé-
lèbre par son éloquence
VI, 20, 3; affirme le sup-
plice à Rome de Pierre
et de Paul II, 25, G; dit

pouvoir y montrer leurs
tombeaux II, 25, 7 ; écrit
un dialogue contre les
Cataphrygiens et Proclus
leur chef II, 25, G; III,
31,4; VI, 20, 3; est l'au-
teur de l'ouvrage : Re-
cherche III, 28, 1 ; nous
apprend que Cérinlhe
a inventé la fêle millé-
naire ; croit que l'au-
teur de VApocalypse est
un grand apôtre III, 28,
2 ; confond les hérétiques
qui fabriquent de nou-
velles écritures ; men-
tionne treize épîtres de
Paul mais non pas celle
aux Hébreux VI, 20, 3.

GAÏUS. Evoque de Rome.
Co Uemporain d'Eusèbe ;

succède à Eutychien ;

laisse après quinze ans
son siège à Marcellin VII,
32, 1.

^G.Vius. Evoque de Jérusalem.
Succède à Julien V, 12, 2.

GAÏUS II. Evoque de Jérusa-
lem. Succède à Sym-
maque V, 12, 2.

GAÏUS. Martyr d'Euménic.
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•
Est antimontaniste ; rend
témoignage à Apamée V,
10, 22.

GAÏUS d'Alexandrie. Est avec
Denys d'Alexandrie dans
sa capture et sa fuite VF,
10, 9; Vil, 11, 22; est sé-
paré de ses compagnons
de déportation ; enfermé
avec Denys et Pierre dans
un pays aride de Libye
VII, 11,23.

Galatie. Est évangélisée par
Pierre en ce qui regarde
les Juifs de la dispersion
III, 1,2; i, 2; Apollinaire
y discute à Ancyre contre
les Monlanistes V, 10, i ;

Etienne de Home en
excommunie les églises
VII, Si.

GAI.UA. Empereur. Durée de
son règne 111, I.

GALKIU:. Empereur. Est la
première cause de la per-
sécution VIII, npp., 1 ;ses
rigueurs contre les chré-
tiens avant les éilils VIII,
app., 1 el i; est atteint par
h; châtiment de Dieu VIII,
10, 3; son allreuse mala-
die VIII, 10, i-.;j ; sa con-
version VIII, 17, 1; son
étlil en laveur des chré-

tiens VIII, 17, 1-11; sa
guérison soudaine et sa
mort VII, append., 1.

GALIEN. Est presque adoré
par les sectateurs d'Arté-
mon V, 28, 14.

Galilée. Judas le Galiléen y
soulève une insurrection
I, 5, 3; Félix en est éta-
bli procurateur par Claude
II, 19,2.

Galiléens. Membres d'une
secte juive, citée par
llégésippe IV, 22, 7.

GALLIEN. Empereur. Est
associé à l'empire par
Valérien son père VII, 10,
1 ; règne seul; fait cesser
la persécution; enjoint
aux chefs religieux de
s'acquitter de leurs fonc-
tions; envoie un rescrit à
divers évoques; ordonne
d'évacuer les lieux de
culte conlisqués; charge
Aurélius Quirinius d'exé-
cuter son ordonnance;
accorde de recouvrer les
cimetières VII, 13; atta-
qué par Maericn; de
rechef proclamé em-
pereur VII, 23, 1 et 2; est
pieux el ami de Dieu VII,
23, i; règne quinze ans
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VII, 28, 4; a Claude II

pour successeur VII, 28,
4.

GALLUS, Empereur. Succède
à Dèce; se heurte à la
pierre qui a fait tomber
son prédécesseur; chasse
les saints; fait cesser les
prières faites pour lui
Vil, I, 1 ; ne possède pas
deux ans le pouvoir; a
pour successeursValérien
et son fils VII, 10, 1.

Gamala. Ville de Palestine.
Patrie de Judas Gaulanite
I, 5, S.

GAMALIEL. Membre du sanhé-
drin. Entretient le sanhé-
drin de Theudas II, il, 1.

GAULANITIÎ, voyez JUDAS GAU-

LA NITK.
Gaule. A pour métropoles

Lyon et Vienne V, I, 1 ;

llérode et Ilérodiade y
sont exilés à Vienne I, 11,
3 ; Cresccnl disciple de
Paul y est envoyé III, 4,
8; ses premiers évoques
V, ;j, 8 ; Alexandre de
Phrygie y est établi
depuis longtemps com-
îne médecin V, 1, 49 ;

les célèbres martyrs de
Lyon V,l, 1-02; 4, 1-3;

lettres des frères V, 1, 1-
02 • > 2-7 • 3 4- 4 1-3 •

Irénée y administre les
communautés chrétiennes
V, 23, 3; 2i, H ; ne sup-
porte la persécution de
Dioclétien que deux anc
M. P. 13, 12; quelques-
uns de ses évoques man-
dés à un concile par Cons-
tantin X, 5, 21.

Gaza. Ville de Palestine
d'où sont originaires des
martyrs M. P. 3, 1 et 3 ;
M. P. 8, 4 et 8; évoques :

Silvain (Ir.iv/.o-oç -oiv à;j.s!.

~r,v PatÇav e/x.Àr,aiwv) VIII,
13, l) ; [ïv. Tfj; raÇaiwv ir.i-

o/.or.oi ÔC,[JM\J.Î'/O;) M. P. 13,
4.

Genèse.

I, 20 1,2, 4; X, 4,
;i0.

II, 10, 13 VII, 21, 7.
XII, 1... I, 4, 13.
XII, 3 I, 4, 12.
XIV, 18 1, 3, 17.
XV, 0 1, 4, 11.
XVIII, 1,3..,. I, 2. 7; 4, 8.
XVIII, 18 1,4,12.
xvin, m I, 2, 7.
XIX, 17....... VI, 45.
XIX, 24....... I, 2, 9.
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XXVI, 2 I, 4, 8.
XXXII, 28.... I, 2, 9.
XXXII, 30.... I, 2, 9.
XXXV, I I, 4, 8.
XLIX, 10..... 1,6, I.

genre de vie (kytoyr]) II, 16,
2; antique I, 2, 22; 4, 4;
médiocre et commun
M. P.ll 2, l,c; selon Pla-
ton et Pythagore \\f 4} 3 •

des Stoïques V, 10, 1;
philosophi(|ue M. P. 5, 2;
ecclésiastique II, 17, 14;
juif IV, 23, 8; des enfants
IV, 23, 8; très vertueux
VI, 9, 5; divers selon les
mentalités M. P. Il 2, l,a;
des gnosliques IV, 7, 9.

Géon. Fleuve de l'Fxlen.
Mentionné par Denys
d'Alexandrie VII, 21, 7.

GEIIM.MN. Evoque. Détrac-
leur de Denys d'Alexan-
drie; l'accuse d'avoir flé-
chi dans la persécution de
Valérien VII, H, 2; reçoit
une longue réponse de
Denys VII, 11; 1-25; se
vante de confessions nom-
breuses et inexistantes
Vil, 11, 13-19.

GEHMAIN. Martyr. Va exhor-
ter le gouverneur de Cé-

sarée pendant un sacrifice
M. P. 9, 4 ; a la tête
tranchée M. P. 9, 5.

Germains. Combat de Marc-
Aurèle contre eux V, 5,1;
mentionnés à l'occasion
du miracle de la Légion
Fulminante V, 5, 1.

GERMAMCUS. Martyr. Jeune
chrétien de Smyrne ; son
martyre courageux IV,
15, 5.

Germanie. Lieu du miracle
de la pluie V, 5, G.

GEUMANION. Evoquede Jéru-
salem, successeur de Dios
VI, 10.

Gilthon. Bourg de la Sa ma-
rie. Patrie de Simon le
Magicien II, 13, 3.

Gnosliques. Sont selon Iré-
née des sectateurs de Car-
pocratc; s'adonnent pu-
bliquement à la magie de
Simon ; ont un grand res-
pect pour les philtres, les
démons familiers ; en-
seignent aux initiés qu'il
faut se permettre des
choses 1res honteuses
IV, 7, 9; sont cause de la
perte de beaucoup de
chrétiens; font dénigrer la
doctrine divine par les
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païens IV, 7, 10; font
naître la légende des in-
cestes attribués aux chré-
tiens IV, 7, 11.

GORATIIÉNIENS. Jllifs SCCla-
teurs de Gorthée IV, 22, 5.

GOHDIEN. Empereur. Suc-
cède à Maximin César VI,
29, 1 ; meurt après six ans
de règne; a pour succes-
seur Philippe VI, 34, 1.

Gonnios. Evoque de Jérusa-
lem. Succède à Germa-
nion VI, 10.

GORGONIUS. Martyr. Chré-
tien très estimé des em-
pereurs ; fait partie de
leur maison VIII, 1, 4 ;

soutient de multiples com-
bats ; est étranglé VIII,
0, 5.

GouTiiÉE. Chef d'une secte
juive cité par Hégésippe
IV, 22, 5.

Gorlyne. Ville de Crète.
L'église y reçoit une lettre
de Denys de Corinthc;
a pour évoque Philippe
IV, 23,5; 25.

GHATUS. Voyez. VALKIUUS.

GHATUS. Proconsul d'Asie.
Est en charge à la nais-
sance de Montan V, 16,
7.

Grèce V, 22; X, 4, 20; Ori-
g-ène y va VI, 23, 4.

Grecs {"EWrpzç). Sont tou-
jours opposés à barbares
et spécialement à Juifs et
chrétiens IV, 2 2; 26, 10;
sont attaqués par les Juifs
en Egypte IV, 2, 2 ; l'église
rayonne sur eux IV, 7,
13; jouit de leur consi-
dération ; a chez eux la
liberté VIII, 1,1; le Christ
règne dans tout leur pays
X, 4, 20 ; leur antique
origine VI, 13, 7 ; leurs
hommes célèbres IV, 29,
7 ; leurs guerriers glo-
rieux M. P. 8, 6; les mar-
tyrs supérieurs à leurs
héros VIII, 0, 1 ; Jacques
le Juste témoigne devant
eux de la divinité du
Christ II, 23, 18; leurs
chroniqueurs IV, 2, 5;
leurs histoires I, 7, 12;
Ambroise est un grand
philosophe même chez
eux VI, 18, 3 ; Justin
quitte leur philosophie ; il
donne les opinions de
leurs philosophes IV, 8,
5 ; il s'exerce à leurs
enseignements IV, 8, 3 ;

il leur dédie son 'Dis-
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cours aux Grecs, sa liéfit-
talion IV, 18, 3 et 4 ; il
écrit De la Monarchie de
Dieu d'après leurs livres
IV, 18, 4 ; Origène d'a-
près Porphyre est un Grec
formé par les études
grecques VI, 19, 7, 8; sa
grande habiletédans leurs
sciences VI, 19, 11 ; il les
quitte VI, 19, 9; dans ses
croyances il est Grec VI,
19, 7; il connaît la mé-
thode allégorique de leurs
mystères et l'adapte aux
Ecritures des Juifs VI, 19,
8; Clément• d'A. rapporte
el développe leurs doc-
trines VI, 13, 4; leurs
enseignements IV, 1G, 7 ;

VI, 2, 8 el 15; 19, il; 31,
2; la discipline grecque
{y.r/.rp'.t) ; Origène s'y
exerce VI, 19, 14; lléra-
clas s'occupe de leurs
livres VI, 19, 13; l'éduca-
tion grecque d'Anatole
VII, 32, G; d'Etienne VII,
32, 22 ; d'Apphianos M.
P. 4, 3 ; de Pamphile M.
P. lia, |, j . d'Aedesios
M. P. 5, 2 ; Dorothée
d'Anlioche reçoit d'eux sa
première éducation VII,

32, 3 ; les écoles grecques
d'Antiochc VII, 29, 2 ;

Jacques appelé en leur
langue « rempart du peu-
ple et justice » H,. 23,
7 ; Josèphe écrit en leur
langue III, 9, 3 ; tra-
ductions faites en leur
langue II, 2, 4; IV, 30, 1 ;

8, 8; 9; VIII, 17, 3-H ; IX,
10, G; X, 2, 2; <%oç V,
8, 5; l'EpiIre aux Hébreux
traduite pour eux VI, 14,
2 ; est très grecque par
le style VI, 2.;, 11; YApo-
calypse n'est pas tout à
fait grecque VII, 25, 20';
VEvangile do Jean est
d'un grec sans faute V,
25, 25 ; dédain des Grecs,
môme chrétiens, pour les
barbares V, 4, 57 (note).

GHKGOIHIÎ. Evoque de Néo-
césarée. Appelé aussi
Théodore VI, 30; est avec
son frère Athénodore dis-
ciple d'Origène à Gésarée
VI, 30 ; VII, 14; passionné
pour les lettres grecques
et latines ; prend auprès
d'Origène l'amour de la
philosophie et de l'ascèse
divine ; devient célèbre
parmi les évèques du
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temps d'Eusèbe VI, 30;
gouverne encore avec son
frère les églises sous Gal-
lién VII, 14; est un des
membresdu concile d'An-

tioche contre Paul de
Samosate Vil, 28, 1.

fjril (x7jyavov). Un des sup-
plices de Blandine V, 1,

36.

H

Hadès. Les enfers I, 13, 20.
HADRIEN. Empereur. Suc-

cède à Trajan, IV, 3, 1 ;

reçoit une Apologie du
christianisme de Quadra-
lus, IV, 3, 1-3; d'Aristide
IV, 3, 3; jusqu'à lui les
évoquesde Jérusalem sont
juifs IV, 5, 2-3 ; ordonne
à Ru fus de réduire les
.Juifs révoltés IV, G, 1-3 ;

force Béther leur dernière
ville ; interdit aux Juifs
d'approcher de Jérusa-
lem ; la fait appeler de
son nom ^Klia, IV, 6, 4 ;

à partir de ce temps l'é-
glise y est gouvernée par
des évoques gentils V,
12 ; établitdes cénotaphes,
des temples, des jeux et
une ville en l'honneur de
son' esclave Antinous IV,
8, 2 ; ordonne que les
chrétiens soient jugés

selon une procédure ré-
gulière IV, 8, 6-7 ; 9 ; s'oc-
cupe de tout avec un soin
méticuleux ; n'applique
pas les lois contre les
chrétiens V, :}, 7 ; meurt
après vingt et un ans de
règne; a pour successeur
Antonin IV, 10.

Hébreux, Ont auprès de
tous l'honneur de l'anti-
quité I, 4, l>; se rallient
tous au culte de Dieu I, 2,
22; se vantent qu'Abra-
ham est leur chef et leur
père I, 4, 5 ; ont connu le
nom de Christ I, 3, 7 ; 4,
8; leursacerdoce n'est pas
celui de Melchisédech ni
du Christ I, 3, 17; Moïse
et leurs prophètes anté-
rieurs aux Grecs célèbres
IV, 29, 7 ; influence bien-
faisante de leur législa-
tion sur le monde I, 2,

Kusfinis. — Histoire ecclésiastique, III. 27
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23; le christianisme est
l'épanouissement de leur
religion I, 4, 4 ; Philon
est de leur race II, 4, 2;
Josèphe un de leurs, his-
toriens très remarquables
I, 5, 3; Tryphon le plus
célèbre des leurs en son
temps IV, 18, G; Paul leur
écrit dans leur langue III,
38,2; Matthieu leurprêche
l'évangile III, 24, 6 ; ceux
d'entre eux qui ont reçu
le Christ III, 25, 5; les
thérapeutes seraient de
leur race II, 17, 2 ; les
premiers évoques de Jé-
rusalem sont de leur
peuple IV, 5, 2. Voy. Juifs.

Hébreux (évangile selon les)
III, 25, 5; 27, 4; 30 '7:
IV, 22,8.

IIi':r,i':sippi:. Passe du ju-
daïsme a la Foi chrétienne
IV, 22, 8 ; appartient à la

:
première succession des

apôtres. 11, 23, 3; écrit
«les mémoires en cinq
livres I), 23, 3 ; IV, 22,
1 ;, raconte ce qui con-
cerne Jacques le Juste
11, 23^: 3ç nientionne h>

martyre, «le- Siméon son
successeur III, 32, 1-2, G;

dit que les hérésies ne pa-
rurent qu'après la mort
des témoins du Sauveur
III, 32, 7-8 ; IV, 22, 4-0;
est très utile à Eusèbe
IV, 8, 1 ; 22, 8 ; raconte
en cinq livres la tradi-
tion de la prédication
apostolique; vit au temps
d'Hadrien IV, 8, 1-2; fleu-
rit sous Marc-Aurèle IV,
21, vient à Rome sous Ani-
cet ; y demeure jusqu'à
Eleuthcre IV, 11, 7 ; ses
relations à Home IV, 22,
1 ; mentionne l'épitre de
Clément aux Corinthiens;
affirme la pureté de la
doctrine des Corinthiens
IV, 22, 2; expose les dé-
buts des hérésies de son
temps IV, 22, 4; cité les
anciennes hérésies des
juifs IV, 22,5,7 ; établit à

Home le catalogue des
évoques jusqu'à Anicet IV
22, 3 ; cite l'Evangile selon
les Hébreux ; l'Evangile
syriaque IV, 22, 8; signale
les hérétiques comme au-
teurs d'ouvrages apo-
cryphes IV, 22, !!;.

ilelcésaïlcs.Iléréliques. Men-
tionnés par Oiigène VI,



HKLEXE HERACLAS 419

38; rejettent des parties
de l'Écriture et l'Apôtre
en entier; enseignent
qu'il est indifférent d'ab-
jurer;' montrent un livre
tombé du ciel ; assurent le
pardon à qui le suit VI, 38.

IlÉLiiNE. Reine des Adiabé-
nieris. Achète du blé en
Egypte pour secourir les
affamés de Judée; a des
stèles en son honneur à
;Elia II, 12, 3.

llÉu'iNE. Prostituée de Tyr
et compagne de Simon le
Mage ; appelée par les Sa-
maritains la première pen-
sée de Simon II, 13, 4 ;

son image et ses écrits
sont vénérés par les par-
tisans du mage II, 13, 0.

IIÉLKNUS. Evoque de Tarse.
Appelle Dcnys d'Alexan-
drie au concile d'An-
tioelie contre les Nova-
tiens VI, 40, 3; se réjouit
de la paix obtenue Vil,
5, 1 ; est un des membres
distingués du concile
réuni contre Paul de Sa-
inosate Vil, 28, 1 ; en
signe la lettre synodale
VU, 30, 2.

IIÉMODOIU::. Evè([ue de L.io-

dicée. Succède à Thély-
rnidre ; se réjouit de la
paix obtenue sur les No-

va tiens VII, 5, 1.
Hellènes. Voy. Grecs.
Ilé/nérobaplisles (secte juive

des). Cités par Hégésippe
IV 2a 7

IIÉRACLAS. Evoque d'Alexan-
drie. Disciple de Pantène
VI, 19, 13-14; homme
austère et ascétique ; frère
de Plutarque martyr ;

comme lui auditeur d'Ori-
gène VI, 3, 2; 15 ; étudie
longtemps la philosophie ;

prend le manteau des
philosophes ; prêtre d'A-
lexandrie VI, 19,13; choi-
si par le maître pour
enseigner les débutants
VI, lij; laissé à la tète de
l'école tout entière VI,
26 ; succède à Démétrius
VI, 3, 2; 2G; 29, 4; 31, 2;
a pour successeur à la ca-
téchèse Denys VI, 29, 4 ;

est appelé par lui r.d-%;
VII, 7, 4 ; attire par sa
renommée Africain à

Alexandrie VI, 31, 2 ; se
signale clans les études
philosophiques et les
sciences des Grecs VI,
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31, 2; 11), 14; reçoit les
convertisde l'hérésie sans
les rehaptiser VII, 7, 4;
meurt la troisième année
de Philippe VI,35; a pour
successeur Denys VI, 35.

HÉHACMDK. Martyr. Caté-
chumène et disciple d'O-
rigène; a la tête tranchée
VI, 4, 3.

llÉnACLiDu. Administrateur
des biens sous Constan-
tin; doit compter à Céci-
lien de Carthage l'argent
qu'il lui demandera X,C, 3.

HKHACLITE. Compose, sous
Commode, des commen-
taires sur l'Apôtre V, 27.

HicitAÏb. Martyre. Catéchu-
mène et disciple d'Ori-
gène. Reçoit le baptême
du feu VI, 4, 3.

hérésie (aipsats) V, (G,0(mais
cf. X, 5, 3 et 6).

hérétiques. Sont des loups,
des introducteurs d'une
science au nom menson-
ger I, 1, 1 ; attendent la
disparition des apôtres el
des témoins de Jésus pour
paraître III, 32, 7-8; ont
selon Hégésippo pour ini-
tiateur Thébuthis, candi-
dat évincé de l'épisco-

pat JV, 22, 4-5; sont nés
des sectes juives IV, 22,
5 ; suscitent la persécu-
tion en Palestine sous Tra-
jan III, 32, 2-3; accusent
Siméon évoque de Jérusa-
lem III, 32, 2, 3, 6; tra-
vaillent dans l'ombre à
altérer la doctrine III, 32,
7 ; usurpent le nom de
chrétien IV, 7, 2; éta-
blissent en Syrie et en
Egypte des écoles d'hé-
résies IV, 7,3; font déni-
grer la doctrine divine IV,
7, 10-11 ; se succèdent
en sectes multiples IV,
7, 13; sont partout pour-
chassés et réfutés par les
pasteurs IV, 24; auteurs
d'écrits apocryphes sous
le nom des apôtres III,
25,6; IV, 22,9;,VI, 20,
3; altèrent l'Hcriture et
les oeuvres des écrivains
ecclésiastiques IV, 23,12;
V, 28,15, 16 ; VI, 20, 3 ;

leurs martyrs V, 1G, 21 ;
donnent parfois un bap-
tême impie VII, 9, 2-5 ;

une fois convertis reçoi-
vent une imposition des
mains avec une prière
Vil, 2; sont rebaptisés
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dans quelques églises
VII, 3; 5, 4-8; lettres de
Denys d'Alexandrie à ce
sujet Vil, 2, 1; S, 4-l"> ; 7,
1-3, 4-5; 7. 6; 0, 1-0.

llriiMAM.MON. Contemporain
de Denys d'Alexandrie.
Reçut de lui une lettre
où il est question de Gal-
lus VII, l;Valérien et Gai-
lien VII, 10,2-3 ; la cruau-
té de Dèce et de ses suc-
cesseurs ; la paix do Gai-
lien VII, 22, 12; 23, 1, 4.

IIEUMAS. Est salué par Paul
dans l'Epître aux Ro-
mains ; auteur du Pas-
leur III, 3, 6; oeuvre apo-
cryphe III, 25, 4; 3, 6;
reçue par Irénée V, 8, 7.

IlKiiMonieNK. Hérétique com-
battu par Théophile,
évoque d'Antioche IV, 24,
i.

IIEHMON. Evoque de Jérusa-
lem. Succède à Zabdas ;

le dernier avant la persé-
cution de Dioctétien VII,
32, 29.

HEIIMOPHILE. Hérétique. Ap-
partient à la secte d'Ar-
lémon; est l'auteur d'un
texte corrigé de l'Ecriture
V, 28, 17.

Hcrmopolitains (d'Egypte).
Colon en est l'évoque au
temps de Denys d'Alexan-
drie VI, 46, 2.

IliaioiiE, grand-père d'Hé-
rode le Grand, hiérodule
du temple d'Apollon à
Ascalon I, G, 2; 7, 11.

IIKHODE LE GIUND. Est le
premier étranger qui ob-
tient le pouvoir sur les
juifs I, 6, 1-2; son origine
iduméenne I, 6, 2; a pour
grand-père un mendiant,
hiérodule du temple d'A-
pollon à Ascalon I, G, 2-3 ;

7, 11; a pour père An-
tipater, favorid'Hyrcan I,
6, 3; succède à son père
comme épimélète de
Palestine I, 7, 12; reçoit
la Palestine du Sénat et
de l'empereur Auguste I,
6, 7 ; n'établit plus de
grands prêtres de l'an-
cienne race; ne nomme
que des gens obscurs l,
6, 9 ; met sous clef et sous
scellés la robe sacrée du
grand prêtre I, 6, 10; fait
brûler les registres des
généalogies juives I, 7,
13; fait tuer les enfants
de Bethléem 1, 8; 1, 3, 5;
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l'ait mourir sa femme, ses
enfants, ses plus proches
parents I, 8, 4 ; ordonne
do tuer les notables de
chaque localité, lejour de
sa mort I, 8, 12-13; sa
mort racontée par Josèphe
I, 8, 5-15.

HKHODK I.K JKUNJ:. Oblienl
après Archélaiis une té-
trarchie 1,0, 1; 10, 1 ;

répudie Aréta sa femme
légitime; épouse sa belle-
soeur Hérodiade; fait dé-
capiter 'Jean-Baptiste ;
déclare la guerre à Arétas
son beau-père I, tl, I ; est
battu I, 11, 2; perd son
trône à cause d'IIérodiade
I, M, 3; est déporté avec
elle par Gaïus à Vienne
on Gaule 1,11, 3 ; 11,4, I.

IIimoDi: AGRIPPA
.

Voyez
AGRIPPA.

HKRODI:. Irénnrquc de
Smyrne. Fils de Nicétas;
rencontre Polycarpé em-
mené par les policiers ; le
fait mon ter dans son char;
cherche en vain à le dé-
cider à invoquer César ;

fait descendre précipi-
tamment le vieillard qui
se blesse IV, 15, 15, 10.

JlÉnoniAm-:. Femme du té-
trarque Philippe,épousée
par llérode le Jeune I, 11,
1; reléguée avec lui par
Gains à Vienne en Gaule
I, 11, 3;II,4, 1.

IIKRON. Martyr. Néophyte et
disciple d'Origène; a la
tète tranchée VI, 4, 3.

HKRON. Martyrd'Alexandrie.
Est livré au juge avec
d'autres sous Dèce ; est
déchiré d'une façon sau-
vage VI, 41, 19; meurt
par le feu VI, 41, 20.

HÉROS. Evoque d'Antioche.
Succède à Ignace III, 30,
15; IV, 20.

IlÉsYcinus. Martyr. Évoque
d'Egypte ; meurt pour le
Christ à Alexandrie VIII,
13, 7.

Hiérapolis. Est habitée par
Philippe et ses filles III,
39, 9; possède leur tom-
beau III, 31, 3-4; V, 24,
2 ; a pour évoques : Papias
III, 30, 2; Apollinaire IV,
20, 1; V, 16, I ; 19,2.

IIIKRAX Évoque d'Egypte.
Contemporain de ;Denys
d'Alexandrie; reçoit de
lui une lettre sur la révo-
lution d'Alexandrie VII,
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21, 2; signe la letlre
synodale contre Paul «le

Samosale VI!, 30, 2.
HIÉHOCI.ÈS. Préfet d'Egypte

M. P. 5*, 3.
IIIPPOCHATI:. Cité par Eu-

sèbo dans son discours à
l'église de Tyr X, 4, M.

IIIPPOI.YTE. Evoque. A ses
écrits conservés dans la
bibliothèquedVEliaVI, 20,
2 ; est l'auteur de beaucoup
de commentaires; écrit
sur la Pâque ; établit
un canon de la Pâque
pour seize V' ; liste de
ses ouvrages VI, 22.

IIIPPOLYTE. Messager de
Denys d'Alexandrie; por-
te sa lettre diaconalc aux
Romains VI, 46, 5.

IIOMÈHE. Cité par Proco-
pius au tribunal de Césa-
rée M. P. 1,1.

IIosius. Evoque de Cordoue.
Envoie à Cécilien de Cai-
thage la liste des bénéfi-
ciaires des libéralités do
Constantin X, 6, 2.

huile. Obtenue miraculeu-
sement pour le service
des diacres VI, 9, 3.

IIYGIN. Evoque de Rome.
Succède à Télesphore la

première année dWnlo-
nin le Pieux IV, 10; V, 15,

4; voit fleurir à Rome
Valentinel CordonIV,10;
11, 1,2; a, selon Irénée,
le neuvième rang depuis
les apôtres IV, M, 2; n'esl
pas de l'observance des
asiatiques sur la Pâque ;

garde la paix avec eux
V, 24, 14; meurt après
quatre ans d'épiscopat; a
pour successeur Pie IV,
II, S.

IIYMÉNÉE. Evèque de Jéru-
salem. Succède à Maza-
bane sous Gallien ; est de
longues années contem-
porain d'Eusèbe Vil, 14,

1 ; figure au concile d'An-
lioche contre Paul de Sa-
mosale VII, 2«S, 1 ; signe
la lettre synodale VII,
30, 2; a pour successeur
Zabdas VII, 32, 20.

IIYRCAN. Grand prêtre juif.
Donne son amitié à Anti-
pater I, 6, 3; 7, 11 ; reçoit
le souverain pontificat de
Pompée I, 6, 6; est le
dernier successeur des
grands prêtres ; est fait
prisonnier par les Parthes
1, 0, 7.
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I

Iconium. A pour évoque
Paulin; Celse, un laïc, y
donne l'iiomélie à l'église
VI, 10, 18; on y rebaptise
les hérétiques Vil, 7, 5 ;

Nicomas en est évoque au
temps île Paul de Samo-
sate VII, 28, t.

hhimlcns I, 6, 2 et 3; 7, 11.
IGNACE d'Anliocïio. Est

évangéliste ou mission-
naire de l'Evangile III,
38, 1 ; devient second
évèque d'Antioche après
Évodius III, 22; 36, 2; en
réputation sous Trajan
III, 36, 2; envoyé à Rome
pour être livré aux botes
comme chrétien III, 36,
3; passe à travers tou-
I e l'Asie ; exhorte les
églises; fixe par écril la
tradition des apôtres III,
36, 4 ; écrit de Smyrno
à l'église d'Éphèse III,
36, 5 ; à celles de Magné-
sie, de Tralles, de Rome
III, 36, 5-6; demande aux
Romains de ne pas faire
échouer son martyre III,
36,6; son escorte III, 36,

7; son désir du martyre
III, 36, 9 ; écrit dp Troa-
de à l'église de Philadel-
phie, à celle de Smyrno
ot à Polycarpe III, 36, 10;
sa parole : « Je suis le
froment du Christ

»>
III,

36, 12; est proposé par
Polycarpe comme modèle
aux Philippiens III, 36,
13, 14 ; a pour successeur
Héros III, 36, 15; est cité
par Irénée V, 8, 9.

IGNACE.

A Polycarpe 7,8. 111,36, 10.

Aux Ephésiens •

1, 2,6 21..... III, 36,5.
Aux Magnésiens

2, 15 111,36,5.
Aux Philadel-

phiensll III, 36, 10.
Aux Romains 4. III, 36, 12.
Aux Romains 11. III, 36, 10.
Aux Smyrniotes

3..... 111,36, H.
Aux Smyrniotes

12... ' Illi 36, 10.
Aux Tralliens 1,

12! III, 36, 5.

Illyricum. Paul y achève
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une do ses missions II,
18, 9; III, i, 3; 4, I ; VI,
2:», 7; limite de la persé-
cution sous les derniers
empereurs païens M. P.
13, il.

impersonnelle. Forme ver-
bale à la 3P pers. sans
sujet pour citer l'Ecri-
ture VII, 7, 5 ; Vil, 11,
12; VIII, 10, 10.

Indes. Kvangéliséespar Bar-
thélémy; reçoivent de lui
le textehébreude Matthieu
V, 10, 3; sont visitées et
évangélisées par Pantène
V, 10, 2-3.

Indiens V, 10, 3.
infanticide III, 6, 25 ; VII,

10, i.
IXGKNKS. Martyr. Est soldat

à Alexandrie sous Dècc ;

encourage avec ses cama-
rades un chrétienqui incli-
nait au reniement VI, il,
22 ; mon te avec eux en cou-
rant au tribunal déclarer
qu'il est chrétien ; fait
peur aux magistrats ; est
misa mort VI,41, 23.

irénarque. Ilérode irénar-
que à Smyrne IV, 15, 15.

liiKNÉE. Est dans son jeune
âge disciple.de Polycarpe

V, 5, 8 ; 20, 4-7 ; devient
prêtre de Lyon V, 4, 1-
2 ; succède à Pothin V,
5, 8 ; fleurit en même
temps qu'Ilégésippe,
Denys de Corinthe, Apol-
linaire etc. IV, 21 ; pré-
sideaux églisesdes Gaules
V, 23, 3; 24, 11 ; reçoit la
première succession des
apôtres V, 20, 1 ; enseigne
la divinité du Christ V,
28,5; expose la doctrine
do Simon le Mage II, 13,5,
f>, 7, 8 ; connaît Ignace et
son martyre III, 36, 12 ; se
sert de ses écrits V, 8, 9 ;

cite Justin IV, 18, 9; V,8,
9; caractérise Saturnin,
Basilide et les Gnostiques
IV, 7, 4,9; dit que Téles-
phore est mort martyr IV,
10, 1 ; expose l'histoire de
Valentin et de Cerdon
IV, 10; 11, 1-3; rapporte
l'entrevue de Polycarpe
et d'Anicet IV, 14,1,5; ra-
conte la manière d'ensei-
gner de Polycarpe IV, 14,
4, 5 ; écrit contre Marcion
IV, 14,7; V, 8,9; établit
la succession des évêques
de Rome jusqu'à Élcu-
thère V, 5, 9; rapporte
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la tradition concernant
les Évangiles V, 8, 1-4 ; le
nombre formé par les
lettres de l'antôehrist V,
8, li; est presque contem-
porain de YApocalypse
V, 8, 6; cite la première
épitre de Jean et la pre-
mière de Pierre; reçoit
le Pasteur comme testa-
mentaire V, 8, 7 ; se sert
des passages de la S;i-

gesse de Salomon ; men-
tionne des mémoires et
commentaires seripturai-

res d'un presbylre V, S,
8; ce qu'i dit des Sep-
tante V, 8, 10-1 ï>; ses
'lettres à îîlastus, à Flo-
rinus; son livre de YOg-
doade V, 20, I ; son ad-
juration aux copistes V,
20, 1-2 ; sa lettre sur la
Pâque V, 23, 3 ; sa lettre
à Victor en laveur dos
églises d'Asie V, 24, 10-
18 ; son livre De la science ;

sa Démonstration de la
prédication apostolique ;

le petit livre de ses dialo-

gués V, 26,1.

InfcXKK.

1, 1-9.. IV, U, 3.

I, 13,1 IV, 11, 4.
I, 21, 3. IV, 11, !..

I, 23 II, 13, 3,4.
I, 23, 1-i II, 13, li.

I, 23,;» III, 26,
I, 24, 1 IV, 7, 4.

1,24,3 IV, 7,4.
I, 2^,1,6,3, 4. IV, 7,0.
I, 26, 1 111,28,6.
I, 27, 1-2 IV, 11,2.
I, 27,4 V, 8,0.
I, 28, I IV, 29, 2.

II, 22, 8 III, 23,3.
1,31, 2 V, 7,2.
II, 32, 4 V, 7,3.
III, 1,1 V, 8, 2.

III, 3,3 IV, 10;V,fi,
US.

111, 3,4 111, 28, 6; 23,
4; IV, 10;
14,3-8.

III, 4,3 IV, H, 1.

III, 16, 5 V, 8,7.
III, 21,1,2.... VJ 8,11.
IV, fi, 2 IV.18,9;V,

8,-9.
IV, 9, 2 V, 8,7.
IV, 20,2...... V, 8,7.
IV, 20,3 IV, 22, 9.
IV, 27,1,2.... V, 8, 8.

IV, 28, 1 V, 8, 8.
IV, 30, 1 V, 8,8.
IV, 31, !..-... V, 8,8.
IV, 32, 1 ' V, 8, 8.
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IV, 38, 3 V, s, 7.
V, 6, 1 V, 7,0.
V, 7, 2 V, 8, 7.
V, 20,2 IV, 18, 0 ;

V, 8, 9.
V, 28, 4 III, 30, 12;

V, 8, 9.
V, 30, 1 V, 8, y.
V, 30, 3 V, 8, 0.
V, 33, 3 V, 8, 8.
V, 33,4 III, 39,1.
JSAAC. Reçoit les oracles de

Dieu I, 4, 8.
ISAÏE. Son nom esl pris par

dos confesseurs de Césa-
réeM. P. H, 8; 112,8.

ISAÏE.

III, 10.. II, 23, 15.
VII, 14....... V, 8, 10.
IX, 0 I, 2, 3 ; X,

4, lli.
XXVII, 1 V, 1, 42.
XXXV, 1,4,0,

"V. X, 4,32,47.
XLII, 9 VII, 23,2.
XLIII, 19 .... VII, 23, 2.
XLIX, 8 VII, 11, 21.
XLIX, 18-21.. X, 4,51.
LI, 17,18,22,

23 X, 4, 50.
LU, 1,2 X, 4, 50.LIÏI, 8 I, 2,3.
UV, 4, 0,8... X, 4, 49.

LIV, ll-li.... X, 4, 02.
LL\, 1....... 1,3, 13.
LXI, 10 X, 4, 48.
KXV, 1;», 10... I, 4,3.
LXVI, 3,4.... VII, 10,7.
KXVI, 8 I, 4, 3.

Isciivmo.x. Martyr. Ksi au
service d'un magistral
d'Kg'yple;cn reçoit Tordre
de sacrifier; subit les in-
sultes et les outrages puis
esl mis à mort VI, 42, 1.

IsmonK. Martyr. Kgyptien
livré avec plusieurs autres
sous Dcce VI, 41, 19 ; esl
déchiré d'une façon très
sauvage; meurt par le feu
à Alexandrie VI, 41,20.

IS.MAÎJI.. Grand prêtre. Ksi
fils de Phabi; nommé au
souverain pontificat par
Valérius Gralus ; déposé
peu après I, 10, 4.

ISIÏAËL I, 2, 9 ; 4, 8 ; M. P.
11, 8.

ISRAËL. Nom de peuple I, 7,
2 ; VII, 21, 4 et 5.

Israélites I, 7, 13; IV. 22,
7.

Italie. Pierre et Paul y en-
seignent ensemble II, 25,
8; les évêquesy prennent
des décisions contreNoval
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VI, 43, 3 ; aventure fie
trois évoquesdans l'a(Taire
de Novat VI, 43, 8 ; les
évoques de ce pays appe-
lés par Aurélien à se pro-
noncer sur la maison de
l'église d'Antioche Vil, 30,

10 ; champ de bataille
entre Constantin et Ma-

xence IX, 9,-3 ; ne subit
que pendant deux ans
à peine la persécution de
Dioclétien M. P.-13, 12.

Italien VIII, 11, 2.

J

JACOB 1,2,9.
JACQUKS. Premier évoque de

Jérusalem. Est appelé
frère du Seigneur II, I, S ;

VII, 19; fils de Joseph II,
1,2; surnommé le Juste
II, 1,2, 4:23, 7; établi par
le Sauveur et pa •

les apô-
tres premier évoque de
Jérusalem II, 1, 2-3 ; Vil,
19; voit le Christ après
la Hésurrection I, 12, 5 ;

reçoit alors de Jésus la
science II, 1, 4; est diffé-
rent de son homonyme qui
a été décapité II, 1,5; sa
sainteté II, 23,5; ses privi-
lèges au temple 11, 23, 6 ;

consulté par les sectes
juives; convertit quelques-
uns de leurs adhérents

II, 23, 8, 9 ; Ananos le
condamne a être lapidé
III, 23, 22 ; est mis en de-
meure de renoncer à la
foi au Christ; sa confes-
sion II, 23, 2 ; est prié par
les Juifs d'arrêter l'élan
du peuple vers Jésus II,
23, 10-11 ; son discours
sur le pinacle du temple
II, 23, 12-14; est précipité
et lapidé II, 23, 14-17 ;

achevé par un foulon 11,

23,18 ;III,5, 2; est ense-
veli près du temple II,
23,18 ; son tombeau au
temps d'Hégésippe II, 23,
18; sa mort est pour beau-
coup la cause du siège de
Jérusalem II, 23, 19-20;
est l'auteur de lapremière
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.
épître catholique II, 23,
24; elle n'est pas regardée
comme authentique par
Eusèbe II, 23, 25 ; a pour
successeur Siméon III,
11 ; IV, 22, 4 ; son trône
est conservé commesiège
des évoques jusqu'à Eu-
sèbe VII, 19.

JACQUES. Fils de Zéhédée et
frère de Jean VII, 25, 7 ;

a la tête tranchée par Ilé-
rode Agrippa, sous Claude
II, 1, 5; 9,1 ; III, 5,2;
convertit le soldat qui
l'avait amené au tribunal
II, 9, 2; l'embrasse en
allant au supplice ; est
décapité avec lui II, 9,
3.

Jamnia. Ville de Palestine.
Patrie de Paul, martyr
M. P. Il 2, 1»\ 5 ; 11, 5, 9.

JI;AN. Apôtre etévangélisle.
Est un apôtre privilégié
du Christ II, 1, 3-4 ; III,
18,1 ; 23,1 ; 39, 4 ; repose
sur la poitrine du maître
V, 8,4; 24, 3; VI, 25,9;
reçoit la science après la
résurrection avec Pierre
et'Jacques II," 1, 4; ne
revendique pas le siège
de Jérusalem II, 1, 3 ;

vil en Asie et l'évangé-
lise III, I, 1 ; relégué à
Patmos par Domitien
III, 18, 1-3 ; VII, 25, H ;

quitte cette île après sa
mort III, 20, 8-9 ; revient
à Ephèse III, 20,8-9; 23,
6 ; V, 8, 4 ; y ressuscite un
mort V, 18,14; existe sous
ïïajan III, 23, 2-5 ; y éta-
blit des évoques ; organise
et gouverne les églises
d'Asie ; choisit les clercs
III, 23, 0 ; porte la lame
d'or III, 31, 3; V, 24, 3;
fuit Cérinthe 111,28,6; IV,
14, 6 ; est distinct d'un
presbytre son homonyme,
III, 39, 4-6; VII, 25* 15;
anecdote du voleur III, 23,
6-19 ; meurt et a son tom-
beau à Ephèse III, 31,
3 ; 39, 6; V, 24, 3 ; ses
relations avec Polycarpe
V, 20, 6 ; 24, 16 ; son des-
sein en écrivant YEvan-
Ijile III, 24, 7-13 ; VI, 14,
7 ; le compose à Ephèse
V, 8, 4 ; son Evangile est
incontesté VI, 25, 6, 9:
111,24, 1-2, 17; 25,1 ; sa
première épître est in-
contestée III, 24, 17 ; 25,
2; 39, 17; V, 8, 7; VI,
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25, 10 ; VII, 2îi, 7 ; son
Apocalypse écrite vers la
fin do Domilien III, 18, 3 ;

V, 8, 0 ; est contestée III,
24, 18; 25, 2-4; 39, 6;
VII, 25,1-27 ; authentique
pour certains III, 18, 2-3 ;

IV, 18,8; V,8, 5 ; 18, 14;
VI, 25, 9 ; sa seconde et
sa troisième épîtres con-
testées III, 24, 17; 25,3;
n'écrit pas le nom de l'an-
téchrist III, 18,3; V, 8,
5-0 ; ses actes apocryphes
111,25,0.

JKAN.

1, 1,3 I, 2, 4.
1, 1,4 I, 2,3.
I, 1,22,24.... VII,25,18.
I, *-M0 1,2, 3.
1, 14 ; XIX, 35. VII, 25. 12.
M. M... III, 24, 11.
III, 23,24.... 111,24,11.
III, 31 VII, 30, II.
V, 19 X, 4, 25.

.
V, 29 IV, 15, 33.
VII. 38 V,l, 22.
XI, 49, 51.... I, 10,2.
XJ11, 23; XIX,

20;XXI,7,20. III, 23, I ;

VII,25,12.
XIII, 25; XXI,

20......... III, 31,3; V,

8, 4; 24, 3;
VI, 25, 9 ;

VII, 25,12.
XIV, 10 V, I, 10.
XIV, 20 V, 10, 12.
XV, 13 V, 1,10.
XVI, 2 V, 1, 15.
XVII, 12 V, 1, 48.
XVIII, 13 I, 10, 2.
XIX, 10, 11.. VIII,4,2.
XIX, 15 II, 0, 5.
XIX, 25 III, H.
XIX, 20 III, 23, 1.

XX, 2 VII, 20,12.
XX, 29 1, 13,10.
XXI, 20 VI, 25, 9.,
XXI, 25 VI, 25, 9.
XXI, 7, 20.... 111,23,1.

I Jean.
I, 11, 2 VII, 25, 10,

17,18.
I, 2, 3....... VII, 25, 19.
III, 10 V, 1, 10.
IV, 18 VIII, 10, 3.

II
I VII, 25, 10.

III J.
I VII, 25, 10.
JKAN, surnommé Marc. Est

serviteur dé Barnabe et
de Paul ; se sépare d'eux
et revient- à Jérusalem ;

n'est pas l'auteur de YApo-
calypse VII, 25, 15.
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.1I:AN, le presbytre. Est dis-
lincl de l'apôtre 111, 30,

;>, 0 ; a son lombeau à
Ephèse ; a peut-être eu
la Révélation III, 39, 6 ;

serait pour quelques-uns
l'auteur de l'Apocalypse
111,30, G ; VII, 25, 1 fi; ses
traditions conservées par
Papins III, 39, 7.

JKAN. Kvê(|uc de Jérusalem.
Succède à Benjamin, a
pour successeur Matthias
IV, 5, 3.

JKAN. Martyr. Est originaire
d'Egypte ; condamné aux
mines de Palestine ; affreu-
sement mutilé M. P. 13,
0; l'austérité de sa vie
M. P. 13, 7 ; récite de
mémoire tous les livres
de l'Écriture M. P. 13, 7-
8.

JKAN-BAPTISTI;. BaptiseJésus
I, 10,1 ; est selon Josèphe
remarquablement juste I,
II, 3 ; son rôle I, 11, ij-0 ;
est décapité par Ilérode,
I, 11, 1 ; sa mort vengée
par Dieu I, 11, 4.

JKHKMIJ::. Son nom est pris
par des confesseurs à Cé-
saréeM. P. 12, 8 ; 112, 8.

JiiHKMjK (les Lamentations).

II, 1,2 VIII, 1, S.
IV, 20 I, 3, U.

Jéricho. Ilérode le Grand
s'y fait porter pour mou-
rir I, S, 12 ; Origène y
trouve dans un tonneau
une édition des Psaumes
VI, 1G, 3.

Jérusalem. Est conquise par
Pompée I, 6, 6 ; sa ruine
prédite par le Sauveur
III, 7, 1, 3-0 ; Pilate y
introduit les images de
César II G, 3 ; soulève-
ments fréquents II, G, 0-
S ; doit rester douze ans le
séjour des apôtres V, 18,
14 ; voit la première per-
sécution lors du martyre
d'Etienne II, 1,8; trou-
blée sous Néron et Claude
par des séditions II, 19 ;

20; 21; est le théâtre des
cruautés de Florus II, 20,
I, 2; la mort de Jacques
réputée la cause du siège
II, 23, 19, 20; est délaissée
par les chrétiens III, ;>,

3 ; envahie par les Juifs
de Judée III, 15, 4 ; les
signes avant la guerre
III, 8 ; siège de Vcspa-
sien et famine affreuse
11,0,8; III,îï, 6;6; terrible
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malheur de ses habitants
111, 7, 3 ; après le siège,
les apôtres, les disciples,
les parents du Sauveur y
viennent donner un suc-
cesseur à Jacques 111,11 ;
est le point de départ des
courses apostoliques de
Paul II, 18, 9 ; III, 1,3;
4, 1 ; l'église y est exclu-
sivement composée de
Juifs IV, 5, 2 ; défense
faite aux Juifs par Hadrien
d'en approcher après la
prise de Bélher IV, 0, 3 ;
elle n'a plus alors dans
ses murs que des gentils;
son nom est changé en
vlïlia Capilolina IV, 0, 4 ;

conserve le trône de Jac-
ques pour siège des évo-
ques VII, 19; voit venir
les pèlerins pour visiter
les lieux saints cl prier
VI, 11, 2 ; possède une
admirable b i b 1 i o tli è q u e
grâce à l'évêque Alexan-
dre VI, 20, 1. — Sens
mystique. Une Jérusalem
mystique et bien plus
noble X, 4, 3 ; la Jérusa-
lem d'en haut X, 4, 70 ;
M. P. Il 2, 9, 11; son nom
donné par Montai! à Pé-

puse et Tymion V, 18, 2.

— iïvêqucs. Les dates
qui les concernent ne se
trouvent nulle part ; ils
auraient siégé peu de
temps IV, 5, 1 ; jusqu'à la
fondation d'vElia il y a eu
quinze successions d'é-
vêques hébreux ;* sont
tous des gens dignes de
l'épiscopal IV, 5, 2 ; te Ie1'

est Jacques frère du Sei-
gneur, le 2e Siméon, le
3° Juste ; le 4e Zachée, le
!ic Tobie, le 6° Benjamin,
le 7e Jean, le 8e Matthias,
le 9° Philippe, le 10e Sé-
nèque, le 11e Juste, le 12°
Lévi, le I3fi Kphrem, le
1 4,; Joseph, le 15" Judas,
la douzième année d'Ha-
drien IV, 5, 3 ; après la
fondationdvElia le 1er ap-
partenant à la genlilité est
MarcIV, fi, 4; V, 12, 1 ; le
2fi Cassien, le 3e Publius,
le 4e Maxime, le 5e Julien,
le 6,; Gains, le 7° Sym-
maque, le 8r Gaïus II, le
9(> Julien II, le 10e Capi-
tan, le 11e (d'après la Chro-
nique) Maxime, le 12e
Antonin (cf. notes p. 517);
le 13e Valens, le 14e Doli-
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chianus, le ioc Narcisse, le
15e depuis Hadrien, le 30e
depuis les apôtres V, 12, 1,
2; après le départ de Nar-
cisse, Dios siège peu ;

Germauion lui succède ;

puis Gordios ; sous Gor-
dios Narcisse revient VI,
10; avec Narcisse siège
Alexandre évoque cappa-
docien VI, 11, 1,2; Ma-
zabane lui succède VI,
39, 3 ; VII, b, 1 ; puis
Hyménée au temps d'Eu-
sèbe VII, 14; puis Zab-
das; Hermonestle dernier
évoque jusqu'au temps de
la persécution de Dioclé-
tien VII, 32, 29. Voy.
AZlia Capilolina.

JÉSUS. Est poursuivi dans sa
première enfance par Hé-
rode I, 8, 1 ; ses actions
racontées par Luc III,
24,10; le début de ses
miracles rapporté par
Jean III, 24, 11 ; aime
l'apôtre Jean III, 23, 1 ;

sa miséricordeincommen-
surable V, 1,32; sa sta-
tue àPanéasVIl, 18, 1-3 ;
selon les Juifs n'est pas
le Christ II, 23, 10, 11,
12 ; proclamé comme le

Sauveur par Jacques II,
23, 8, 13. — Ses titres.
Notre Sauveur II, 2, 1 ;
M. P. 42, 13 ; X, 4, 10;
le Fils de Dieu M. P. 11,
19 ; le Fils de Dieu, notre
Sauveur et Seigneur II,
23, 2 ; Pontife universel
X, 4,68; seul Dieu et seul
Christ Roi M. P. 1, 5. —
Son nom. Honoré par les
anciens prophètes I, 3, 1 ;
n'est su de personne avant
Moïse 1,3,3; connu d'Ab-
gar à cause de sa célébrité
I, 13, 2 ; dans le bap-
tême gnostique IV, 11, 5;
joint à celui de Christ
et de Sauveur I, 2, 26 ; 3,
5*4 2 • T> 1-2 *6 11 •

13, 1; II, 13,1 ; III, 7, 3 ;
IV, 7,1 ; VIII, 7, 2; 9, 6;
X, 1,1 ; 4, 16 ; le Christ
Sauveur de tous IX, 9,
2; notre Sauveur et Sei-
gneur I, 10, 1; 1, 2; 3,9;
seul et véritable Christ
I, 3, 9 ; 4, 1 ; époux et
Verbe céleste X, 4, 49 :

Notre Seigneur IV, H,
2 ; lo, 3 ; V, 20, 2 ;

VI, 43, 18 ; VII, 6; 8 ;

30, 10 ; VIII, 10, 2; notre
Sauveur I, 1, 1, 2 ; X,

EUSKBE. — Histoire ecclésiastique, lll. 28
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4, 72 ; 46 ; Fils aimé et
béni de Dieu IV, 15, 33;
Christ simplement V, 1,
3; 24, 8 ; VI, 38; X, 4,
54 ; au nom de Jésus-
Christ crucifié par Ponce
Pila te V, 7, 5. Voy. CUKIST.

JÉSUS. Grand prêtre. Suc-
cède à Ananos : est fils
de Damméas II, 23, 24.

JÉSUS. Paysan juif, fils d'A-
nanie; annonce le mal-
heur de Jérusalem quatre
ans avant la guerre III,
8, 7 ; est accablé de coups
III, 8, 8; déchiré par les
fouets, crie toujours sa
prédiction III, 8,9.

jeûne (ocji-tîa, vr^tsia) II, 17,
21 ; V, 7, 2; V, 18, 2 ; V,
23, 1, 2 ; V, 24, 12 et 13 ;

VI, 3, 9 ; M. P. 13, 9.

Jou.
IX, 10 X, 4,8.
XXXVIII, 15.. X, 4, 8.

JONATIIAS. Grand prêtre juif.
Tombe sous les coups des
brigands II, 20, 0.

._

JOSEPH. Epoux de Marie. Sa
généalogie selon Africain
1,7, 10; père du Christ;
époux de la Vierge ; et
selon Eusebe père de Jac-

ques II, 1, 2 ; selon les
Ebionites a donné nais-
sance au Seigneur V, 8,
10 ; VI, 17.

JOSEPH. Voyez CAÏPHE.
JOSEPH. Surnommé Barsabas

et Juste ; est présenté par
les apôtres ainsi que
Matthias pour remplacer
Judas III, 39, 10.

JOSÈPHE. Historien. Est fils
de Matthias, prêtre de Jé-
rusalem III, 9, 1 ; devient
le plus célèbre des Juifs
de son temps ; se rallie
aux Romains ; a l'honneur
d'une statue; ses ouvrages
admis dans les bibliothè-
ques publiques III, 9,1,2 ;

son témoignage concer-
nant le Christ I, H, 7-8 ;

fait mention du recense-
ment de Quirinius I, 5,
2-7; compose les Antiqui-
té, juives, la Guerre juive
et l'Antiquité des juifs III,
9, 3-4 ; De Vindépendance
de lu raison ouMacchabaï-
cou III, 10, 6 ; établit le
nombre des livres de l'An-
cien Testament III, 9, 5 ;

accuse Juste de Tibériade
d'avoir faussé l'histoire de
con temps III, 10, 8; la
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publication de ses oeuvres
ordonnée par Tilus ; reçoit
des lettres de félicitations
du roi Agrippa III, 10, Il ;

affirme l'antiquité de la
nation juive VI, 13, 7;
établit, au dire d'Anatole,
à quelle date doit être
célébrée la Pâque VII,
32, 16.

JoSKPHE.

Antiquités.

I, 25, 29 ....... III, 10, 7.
III, 94, 143 III, 10, 7.
IV, 198 111,10,7.
XI, 112 I, 6, 5-6.
XIV, 8, 121 1,6,2.
XVII, 168, 170... I, 8, 6-8.
XVII, 187-191... I, 8, 15.
XVII, 188, 189,

195, 317-319,
342-344 I, 9, 1.

XVIII, 1 ....... I, 5, 4.
XVIII, 4 I, 5, 5.
XVIII, 32,33,35,

89 1,9,2.
XVIII, 34, 35... I, 10,4,5.
XVIII, 63, 64... I, H, 7.
XVIII, 92, 93... 1, 0, 10.
XVIII, 109, 114. I, 11, 1,2.
XVIII, 116, 119. 1,11,4, 5,

6.
XVI11, 117 I, 11, 3.

XVIII, 195 11,10,6.
XVIII, 224 11,4, 1.
XVIII, 237, 252,

255 ... 11,4, 1.
XVIII, 240-255.. I, il, 3.
XVIII. 257-260.. II, 5, 2.
XIX, 201 11,8, 1.
XIX, 343, 351... II, 10, 3.
XX, 97, 98 II, il, 2.
XX, 101 II, 12, 1.
XX, 180-181 11,20,1-3.
XX, 197, 199-

203.... 11,23,21.
XX, 247, 249.... I, 6, 9.
XX, 257 II, 26, 1.
XX, 267 111,10,7.
XX, 268 III, 10, 7.

Guerre juive.

I, 3 111,9, 1, 3.
I, 123, 181 I, 6, 2.
I, 656, 660 I, 8, 9.
I, 662 1,8, 14.
I, 664, 665 I, 8, 15.
I, 668, 669 I, 9, 1.
II, 93,94,111,

167.;. I, 9, 1.
II, 118 I, 5, 6.
II, 166 11,23, 31.
II, 169, 170 II, 6, 4.
Il, 175, 177 II, 6, 6-7.
II, 180 II, 4, 1.

I, 204 II, 8, 1.
II, 227 II, 19, 1.
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II, 247, 248 II, 19,2.
II, 254-256 II, 20, 4.
II, 261-263 11,21,1-3.
II, 284 II, 26, 1.
II, 306,308 II, 26, 1.
II, 462, 465 II, 26, 2.
IV, 491. :. III, 5, 1.
IV, 658. III, 5, 1.
V, 237, 247 .... III, 10,7.
V, 454-428 III, 6, 1.
V, 512-519 III, 6, 11.
V, 566......... III, 6,16.
VI, 193-213. ... III, 6, 17.
VI, 288-304 111,8,1.
VI, 312,313.... III, 8, 10.
VI, 417, 418,

420,435 111,7,2.
VI, 425-428 III, 5,5.

Contre Apion.
I, 38; 42 III, 10, 1.

Biographie.
361-364. III, 10, 9,10, il.

JOSEPH. Quatorzième évo-
que de Jérusalem IV, 5, 3.

JOSUÉ. Successeur de Moïse
I, 2, 11 ; 6, 5; appelé d'a-
bord Ausé; est fils de Na-
vé; 1, 3, 4; IV, '26, 14;
reçoit de Moïse le nom de
Jésus I, 3, 4.

Josué.
I, 6, 7, 18,., IV, 15, 17.

V, 13-15.... I, 2, 12.
V, 14, X, 4,15.
Jourdain. Fleuve de Pales-

tine. Prend naissance
dans les sources du mont
Panios à Panéas VII, 17;
sur ses rives se ras-
semblent les gens séduits
par Theudas II, II, 2.

JUDA. Fils de Jacob I, 6,
8 ; IV, 22, 7.

Judaïsme. Terme employé
par Origène VI, 25, 4.

JUDAS GAULANITE OU LE GALI-
LÉEN. Est mentionné dans
les Actes et les écrits de
Josèphe I, 5, 3, 5, 6.

JUDAS ISCARIOTE. Se pend
V,, 16, 13 ; a pour succes-
seur Matthias I, 12, 3 ; II,
1, 1 ; 111,39, 10.

JUDAS. Prophète chrétien
cité par Miltia.de V, 17,
3.

JUDAS. Quinzième évêquede
Jérusalem IV, 5, 3.

JUDE. Apôtre. Appelé aussi
Thomas; désigne Thaddée
comme apôtre à Abgar I,
13, 11.

JUDE. Est appelé le frère du
Seigneur ; ses descen-
dants dénoncés à Domi-
tien 111, 19; 20, 1 ; 32,
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5; auteur de l'épître ca-
tholique II, 23, 23 ; III,
23, 3; VI, 13, 6; 14,1.

JUDE (écrivain). Compose
une dissertation sur les
soixante-dix semaines ;

établit la chronologie jus-
qu'à la 10e année de Sé-
vère ; pense que l'Anté-
christest proche VI, 7,1.

Judée. Ilyrcan en est le
grand prêtre I, 7, 11 ; Ilé-
rode, Lysanias et Philippe
en gouvernent une partie
sous Tibère I, 10, 1 ; sous
Tibère encore, Pilate en
devient procurateur I, 9,
2, 4 ; Agrippa en est fait
roi par Claude ; Félix
en est procurateur II, 19,
2 ; Festus en est le chef
et y meurt II, 23, 2; Flo-
rusen devientprocuraleur
sous Néron II, 20, 1 ; Lu-
sius Quiétus en est nom-
mé gouverneur par Tra-
jan IV, 2, 3 ; Ru fus y com-
mande sous Hadrien IV,
6, 1 ; — Joseph reçoit
l'ordre d'y ramener « l'en-
fant et sa mère » I, 8, 16 ;

aprèslemartyred'Etienne
les disciples s'y dispersent
II, 1, 8 ; les séditions s'y

succèdent jusqu'à Vespa-
sien II, 6, 8 ; est entière-
ment abandonnée par les
saints III, 5, 3 ; ses habi-
tants se retirent à Jérusa-
lem III, o, 4, o ; les apô-
tres en sont chassés III,
5, 2 ; Simon le Mage y est
convaincu d'entreprises
mauvaises II, 14, 4; Ves-
pasien y est proclaméem-
pereur III, o, 1 ; Origène
y passe un certain temps
VI, 27.

Juges.
XIII, 3 II, 23, 3.

Juifs. Sont gouvernés par
des juges et des rois après
Moïse et Josué I, G, 5 ;

Esdras restitue leurs Ecri-
tures au retour de la cap-
tivité V, 8, 13 ; après la
captivité, les prêtres pré-
sident aux affaires 1,6, 6 ;

Ilyrcan en est le grand
prêtre I, 6, 3 ; 7, 11 ; toute
leur nation grâce à Pom-
pée devient tributaire des
Romains I, G, G ; leur pre-
mier chef étranger est
Ilérode 1, 6, 2 ; un décret
d'Antoine et d'Auguste le
leur impose comme roi I,
7, 12 ; le Christ paraît
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alors chez eux I, G, 1,8;
Archélaiïs devient leur roi
I, 9, 1 ; les Romains après
lui exercent directement
l'autorité sur eux I, 0, 9 ;
Gaïus donne à Agrippa la
royauté sur eux II, 4, l;
murmurent contre Jésus
I, 13, 8; le crucifient I,
13, 9, 16; Claude éta-
blit Agrippa II leur roi
II, 19, 2 ; la famine sous
ce prince II, 8 ; sont se-
courus par Hélène II, 12 ;

ce qui leur arrive après
leur attentat contre le
Christ I, 1, 2; 3, 0; II, 6,
8; III, 7, 1, 7; vexations
de Pilate II, 5, 7; 0, 4, G,

7 ; persécutent les apôtres
III, V), 2; sont les auteurs
de la première grande
persécution II, 1,8; 9, 4;
21, 3 ; 23, 1 ; suscitent un
soulèvement contre Paul
II, 21, 3 ; persécutent
Jacques le Juste II, 23 :

sédition à Jérusalem sous
Claude III, 19; discordes
en tre lesprêtres et les pre-
miers citoyens sous Néron
111,20, 1-3; malheurs qui
atteignent toute leur na-
tion II, 26, I; leurs soulè-

vements et les maux qui
suivirent II, 26, 2; Ves-
pasien célèbre par ses
combats contre eux III, îi,

1 ; il laisse à Titus la di-
rection de la guerrecontre
eux III, 5, 2; siège de Jé-
rusalem et famine III, 5 ;

6 ; 7 ; 8; poursuitescontre
les descendants de David
III, 12 ; 20, 1-6; 32, 4;
révolte sous Trajan et Ha-
drien IV, 2; 5, 2; 6, 1-
4 ; guerre d'Hadrien con-
tre eux IV, 6, i-i; leur
férocité contre les chré-
tiens IV, 8, 4 ; le siège de
Rélher sous Hadrien IV, 5,
2; 6, 2; V, 12, 1 ; défense
leur est faite d'approcher
de Jérusalem IV, 6, 3 ; —
Sôjan veut les détruire
à Home sous Claude II, î>,

7 ; sont chassés de Rome
II, 18, 9; leur colonie
puissante à Alexandrie II,
5, 2, 4; leurs difficultés
avec les Grecs de ce pays
II, ii, 2; ambassade de Phi-
Ion auprès de Gaïus II, 5,
1-4; leur échec auprès de
l'empereur II, 5, 1, 5 ;

Gaïus leur prend leurs
oratoires II, G, 2; désaf-
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fecle leur temple de Jéru-
salem à son profit II, 6, 2 ;

autres malheurs II, 6, 3;
se révoltent à Alexandrie
IV, 2, 2, 3; se soulèvent
à Cyrène et en Egypte IV,
2, 4-5; Marcius Turbo les
réduit IV, 2, 3, 4 ; ceux
de Mésopotamie soupçon-
nés et massacrés IV, 2, y.

—Evangélisésd'abord ex-
clusivement par le Christ
VI, 14,4 ; puis par les apô-
tres II, 1, 8; Pierre s'a-
dresse à ceux de la disper-
sion III, I, 2; le martyr
Paul prie pour leur con-
version au Christ M. P. 8,
10 ; —leurs écrivains VI,
13, 7 ; Josèphe le plus cé-
lèbre d'entre eux III, 9,
1, 2; antiquité de leur race
VI, 13, 7 ; leur onction sa-
cerdotale I, 0, 11 ; 3, 9,
18; leurs textes scriptu-
raires primitifs VI, 1G, 1 ;

leurs croyances tradition-
nelles sur Dieu et les lois
III, 10, 7 ; les traditions
de leur nation III, 9, 4; im-
molation de l'agneau le 14e

jour de la lune V, 23, 1 ;

leur sabbat et leurs cou-
tumes III, 27, 5 ; Porphyre

parle de la « pauvreté de
leurs Écritures

» VI, 19,
4; sont les ennemis elles
dénonciateurs des chré-
tiens IV, 18, 7 ; retran-
chent des Ecritures cer-
taines paroles des pro-
phètes IV, 18, 8 ; crient
en foule contre Polycarpe
à Smyrne IV, 15, 25-29,
41, 43; leurs sectes IV,
22, 5, 7; II, 23, 8; Théo-
dotion et Aquila changent
l'interprétation de l'Ecri-
ture V, 8, 10 ; le chrétien
Domnus passe à leur su-
perstition VI, 12, 1 ; con-
naissent anciennement et
avant le Christ la manière
de calculer la date de la
Pàque VII, 32, 10 ; les
Thérapeutes convertis par
Marc seraient de leur race
II, 17, 2.

^JULIEN. Evêque d'Alexan-
drie. Succède à Agrippinus
V, 9, 1 ; siège dix ans sous
Commode ; a pour suc-
cesseur Démétrius V, 22,
i.

JULIEN. Evêque de Jérusa-
lem. Succède à Maxime ;

a pour successeur Gaïus
V 12 2
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JULIEN II. Evoque de Jéru-
salem. A pour prédéces-
seur Gaïus II et pour suc-
cesseur Capitou V, 12,
2.

JULIEN. Evêque d'Apamée.
Essaie en vain de chasser
l'esprit de Maximilla V,
16, 17.

JULIEN. Martyrd'Alexandrie.
Est la première victime
del'édit de Dèce ; atteint
de la goutte, est porté au
tribunal par deux chré-
tiens; promené sur un
chameau par toute la ville
et fustigé ; meurt arrosé
de chaux vive VI, 41, 15.

JULIEN. Martyr cappadocien.
Sa jeunesse M. P. Il 2, 1,
b; son caractère M. P. 11,
27; H 2, 27; vient à Césa-
rée, embrasse les restes
des martyrs M. P. Il, 25:
II2, 25; est condamné au
bûcher M. P. 11, 20; Il2,
2(3.

JULIENNE. Femme ébionite.
Reçoit de Symmaque nés
livres en héritage ; les
donne à Origène VI, 17.

JUSTE. Surnom de Joseph ou
Barsabas ; proposé par les
apôtresavec Matthiaspour

remplacer Judas III, 39,
10 ; boit du poison sans
en être incommodé III, 39,
9.

JUSTE de Tibériade..Ecrivain
juif haï par Josèphe III,
10,8.

JUSTE. EvêquedeJérusalem.
Succède à Siméon ; appar-
tient à la circoncision III,
35; IV, 5, 3."

JUSTE II. Evêque de Jérusa-
lem. Succède à Sénèque et
précède Lévi IV, 5, 3.

JUSTE.Evêque d'Alexandrie.
Succède à Primus la 3e

année d'Iladrien IV, 4;

JUSTIN. Apologiste et mar-
tyr. Fils de Priscus,
petit-fils de Bacchius, né
à Fiavia Néapolis IV, 12;
vit peu après les apôtres
II, 13, 2; ami de la philoso-
phie, s'exerce aux écrits
des Grecs IV, 8, 3 ; se plaît
aux doctrines de Platon ;

touché du calme des chré-
tiens dans les supplices ;

sa conversion à Dieu est
un acte réfléchi IV, 8, 5 ;

fleurit à Rome sous Anto-
ninlV, U, 8, 11 ; s'illustre
dans l'exposition de la
doctrine II, 13, 2 ; a Ta-
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tien pour disciple IV, 29,

3 ; signale l'arrivéeà Rome
de Simon le Mage II, 43.
3 ; son Apologie à Ahtoifûn
IV, 8, 3; 11,11 ; 12; écrit
un livre contre toutes les
hérésies existantes IV, 11,
10; signale les cruautés
desJuifsrévoltésconlreles
chrétiens IV, 8, 4 ; donne
le rescrit d'Hadrien sur la
procédure contre les chré-
tiens IV, 8, 6-9 ; 9; signale
l'inconséquence du culte
d'Antinous IV, 8, 2, 3 ; pré-
dit que Crescent le dénon-

cera IV, 16, 2-6; 17, 13;
meurt a cause de lui IV,
16,7-9; sonmartyreattesté
par IrénéeIV,29, 3; cons-
tate l'existence du cha-
risme prophétique à son
époque; attribue VApoca-
lypse à l'apôtre Jean IV,
18, 8 ; sa foi inébranlable

en Dieu créateur du
monde IV, 18, 9 ; affirme
la divinité du Christ V,
28, 4 ; son témoignage

invoqué par Trenée V, 8.
9 ; raconte la conduite
d'un mari contre sa femme
chrétienne IV, 17, 2-7 ;
rapporte le martyre de
plusieurs chrétiens IV, 17,

8-13.

Apologies.

1,1 IV, 12.
I, 26, 3 -. II, 13,3-4.
I, 26, 4 III, 26, 3.

I, 26, 5,6 IV, 11, 9-
10.

I, 29, 4 IV, 8, 3.
I, 31, 6 IV, 8,4.
I, 68, 3-10 IV, 8, 7 ; 9,

1-3.
II, 2 IV, 17, 2-

13.
II, 3,1-6 IV, 16, 3-6.
II, 12,1-2 IV, 8, 5.

Dialogue avec Tryphon,

II, 8 IV, 18, 6.
XVII, 1 IV, 18, 7.
LXXI-LXXIII.. IV, 18, 8.
LXXXI, 4 IV, 18, 8.
LXXXII IV, 18, 8.
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K

Kêphro. Bourg de Libye.
Lieu de déportation de
Denys d'Alexandrie et de
ses compagnons VII, 11,
5,10 ; pays inconnu de l'é-
vêque d'Alexandrie VII,
11,15; est évangélisé par
lui VII, 11, 13; il y a de
nombreuses relations VII,

11, 17; le quitte à regret
VII, 11, 15 ; une église
florissante s'y est réunie
VII, H, 12.

KHONIOS. Philosophe, de la
secte de Pythagore. Ses
oeuvres sont ïues par Ori-
gène VI, 19, 8.

L

Lacëdémoniens. Reçoiven l

une lettre de Denys de
Corinlhe IV, 23, 2.

LA ICTUS. Préfet d'Egypte.
En fonction lorsque est né
Origène VI, 2, 2.

laïcs. Forment une classe
différente de celle des
clercs au temps de Zé-
phyrin V, 28, 12; sous
Corneille VI, 43, 0, 17 ;

sont parfois autorisés à
donner l'homélicàl'église
VI, 10, 17, 18; leur com-
munion dill'ère de celle du
clergé VI, 43, 10 ; sont
appelés « le peuple » VII,
22, 8; 30, 10-11.

lanr/ue. Grecque ou latine
V, i, 20 et 44.

Laodicde. Ville de Phrygic.
Voit surgir sous Servilius
Paulus un débat impor-
tant sur la Paque IV, 26,
3 ; a pour évêque Saga ris
V, 24, 5.

Laodicée. Ville de Syrie. A

pour évéque : Thélymidre
VI, 40, 2 ; VII, 5, I ; Hé-
liodore VII, 5, 1 ; Socrate
VII, 32, 5; Eusèbe VII,
11,20; 32, 21, 5 ; Anatole
VII, 32, 6, 12, 21 ;

Etienne
VII, 32, 22; Théodolc qui
relève les affaire de l'église
compromises par la la-



LARANDA L1BYK 443

cheté <TEtienne son pré-
décesseur VII, 32, 23.

Laranda. Ville de Lycaonie.
A pour évoque Néon ;

l'homélie y est donnée par
Évelpe un laïc VI, 19,18.

Larissiens. Reçoivent une
lettre d'Antonin le Pieux
IV, 26, 10.

LATRONIANUS. Est correcteur
de Sicile sous Constantin
X, 5, 23.

lecteurs (ordre des) (àva-poS-

OTÏJÇ). Au nombre de cin-
quanlé-deux à Rome sous
le pape Corneille VI, 43,
Il ; emprisonnés avec les
autres chefs de l'église
sousDioclêtien VIII, 6, 9;
cf. M. P. Il 2, 1, f.

lectures liturgiques IV, 23,
11 ; VI, 25, 12.

légion Fulminante. Voy. Mé-

LIT1NE.
LÉONIDIÎ. Père d'Origène.

Dirige les études de son
fils VI, 2,7 ; lui fait étu-
dier les auteurs païens et
les Ecritures VI, 2, 7-8;
modère son zèle; remercie
Dieu d'un tel enfant VI,
2,, 10 ; baise respectueu-
sement la poitrine de son
fils endormi VI, 2, 11 ;

reçoiten prison une lettre
de son fils VI, 2, 6 ; a la
tète tranchée à Alexan-
drie sous Sévère VI, 1 ;

VI, 2, 12 ; laisse sa femme
et sept enfants sans res-
sources VI, 2,12; son bien
confisqué VI, 2, 13.

lettres. Plurieldésignant une
seule lettre (cf. litterae) :

ÈKioToXaÉ IV, 8, G; VI, 43,
3 ; ypâujJLa-a IX, 9a, 7 ; X,
S,

20;'lX, 10, 8 ; M. P. 3,

Li'ivi. Evoque de Jérusalem,
après Juste II et avant
Ephrem IV, 5, 2.

Lévitique.
IV, 5,10

, .. I, 3, 2.
VI, 22 I, 3, 2.
X, 9 II, 23, 5.

Liban. Est assigné à cer-
tains confesseurs pour y
demeurer M. P. 13,2 ; ses
cèdres X, 4, 43.

Libye. A sous Maximin de
très nombreux martyrs M.

P. 13, M ; est un lieu de
déportation pour Dcnys
d'Alexandrieet ses compa-
gnons VII, 11,10, 14, 23;
patrie de Makar, martyr
sous Dèce VI, 41, 17.
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LICINIUS GOANIANUS. Voy.
SERENIUS.

LICINIUS. Est proclamé em-
pereur et auguste par les
empereurs VIII, 13, 14 î

établit avec Constantin
l'édit de Milan; l'envoie
à MaximinIX, 9, 12; avant
sa clémence, détruit Maxi-
min IX, 10, 1--6; son chan-
gement X, 8, 2-5; déclare
la guerre à Constantin ;

persécute les chrétiens X,
8,8 ; ses lois iniques X, 8,
II, 12; sa tyrannie, X, 8,
13; sa cruauté contre les
évoques X, 8, 14, 15; sa
persécution est terrible
X, 8,15-19 ; est vaincu par
Constantin ; mis à mort ;

ses honneurs abolis X,
9, 5-8.

LIN. Premier successeur de
Pierre à Rome III, 2, 1 ;

4, 8 ; 21 ; V, 0, 1 ; son
nom cité par Paul III, 2,
J ; 4, 8 ; constitué dans
sa charge par les apôtres
V, G, 1 ; meurt la seconde
année de Titus III, 13; a
pour successeur Anenclet
III, 13; V, 6,1.

liturgies. Charges descuria-
les X, 7,2.

livre dans l'antiquité VI, 3,
9; 16, 4; 23, 2; 24, 3.

logia. Voy. agrapha.
logistes (XoYwrat). Magistrats

municipaux (curatores rei
puhlicae) IX, 1, 7.

LOLLIUS. Voy. URBICIUS.
LONGIN. Philosophe et rhé-

teur. Ses écrits sont étu-
diés par Origène VI, 19, 8.

Luc. Est médecin et origi-
naire d'Antioche ; le plus
fidèle compagnon de Paul ;
vit aussi dans la société
des autres apôtres III, 4,
6 ; est l'auteur des Actes
II, 22,1 ; 111,4,1,4, 6; ar-
rête son récit à la première
captivité de Paul à Rome
II, 22, 1 ; est alors seul
avec lui II, 22, 6 ; écrit
YEvangile III, 4,6 ; expose
pourquoi il l'entreprend
III, 24, 15; raconte ce qui
suiU'incarcération de Jean
III, 25, 10; met en un
livre ce que Paul prêche
V, 8, 3; VI, 25, 6; écrit
pour les gentils VI, 25,6 ;

aurait traduit en grec l'é-
pîtreaux Hébreux de Paul
III, 38, 2 ; serait selon
d'autres l'auteur de cette
épîtrcVI, 25, 14.
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Luc.
I, 2,3 III, 4, 6.
I, 0 V, I, 10.
I, 15 II, 23,4.
I, 52,53 X, 4, 8.
I, 67 V, 1, 10
I, 1-4 III, 24, 15.
II, 2 I, o, 2.
HI, 1 I, 9,1,4
III, 2 I, 10, 2.
III, 17 II, 3, 2.
III, 19, 20.... I, 11, 1.
III, 23, 24.... I, 7, 5, 10.
III, 38... ...... I, 7, 10.
IV, 18, 19 I, 3, 13.
VI, 13-16 I, 10,5; 12,

1.

VII, 22 I, 13, 6.
IX, 3.... III, 37,2.
IX, 7-9 I, 11, 1.
X, 1 I, 10, 5.
X, 1, 20 I, 12, 1.

XVI, 13...... III, 29, 3.
XVIII, 24 VI, 41,12.
XIX, 42, 44 .. III, 7, 4.
XX, 18 VII, 1.
XX, 21 II, 23, 10.
XXI, 20...... III, 7, 5.
XXI, 23, 24 .. III, 7, 5.
XXII, 18 III, 7, 7.
XXIII, 7-11... II, 4, 1.
XXIII, 34 II, 23, 16.
XXIV, 18 111,11.
XXIV, 39 111, 30, 11.

LUCIEN. Est l'objet d'une
lettre de Denys d'Alexan-
drie à Denys de Rome VII,
9,6.

LUCIEN. Martyr. Est prêtre
d'Antioche; sa vie sacer-
dotale VIII, 13,2; IX, 6,
3 ; comparaît à Nicomé-
die devant l'empereur
VIII, 13, 2; prêche devant
lui le Christ VIII, 13, 2;
IX, 6, 3 ; est mis en prison
IX, 6, 2; meurt martyr
IX, 6, 3 ; VIII, 13, 2.

Lucius. Evêque de Rome.
Succède à Corneille ; siège
presque huit mois ; a
pour successeur Etienne
VII, 2.

Lucius. Frère de Marc-Au-
rèlelV, 14, 10; 12.

Lucius. Martyr. Assiste au
jugement d'un chrétien ;

reproche au juge sa sen-
tence IV, 17,12; interrogé
sur sa religion, répond
qu'il est chrétien ; est
adjoint au martyr pour la
mort IV, 17, 13.

Lucius. Prêtred'Alexandrie.
Se cache pendant la per-
sécution de Valérien ; vi-
site les frères VII, 11,
24.
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Lucius. Son nom est en tète
de la lettre synodaled'An-
tiochc VII, 30, 2.

LUCIJAS. Chef des Juifs ré-
voltés de Cyrènc sous Tra-
jan IV, 2, 3-4.

LUPUS. Est gouverneur de
toute l'Egypte sousTrajan
IV 2 2

Lusius QÛIÉTUS. Reçoit l'or-
dre de Trajan de purger
la Mésopotamie de Juifs;
fait une expédition contre
eux ; les lue en grand
nombre ; est nommé gou-
verneur de Judée IV, 2, b.

Lycie. M. P. 4, b.
Lyon. Estime des métro-

poles de la Gaule tra-
versée par le Rhône V,
1, I ; a pour évoque

Pothin V, 1, 29; b, 8 ;

pour prêtre Irénée V,

4, 1 ; Irénée en devint
évoque V, b, 8 ; la per-
sécution sous Marc-Au-
rèle V, 1 ; la fête célé-
brée annuellement V, 1,
47 ; la liste des martyrs
donnée par Eusèbe dans
son Recueil des martyrs ;
leurs genres de morts V, 4,
3 ; lettres des martyrs en-
voyées aux frères d'Asie et
de Phrygie sur le Monta-
nisme V, 3, 4 ; expédiées
aussi àEleuthère de Rome
V, 3, 4 ; 4, 2 ; lettre des
frères à ceux d'Asie et de
Phrygie sur la persécution
V, 1, 3, 63.

LYSANIAS. Devient télrarque
en Judée après la chute
d'ArchélausI, 9, 1 ; 10, 1;
est dépouillé de sa tétrar-
chie par Gaïus II,: 4, 1.

M

Macchabaïcon. Titre d'un
ouvrage de Josèphe III,
10, 6.

{

MACCIIABÉKS.

II, VII, 21-23, 27-
29, 41 V, 1, bb.

Macédoniens. Possèdent

l'Asie avant les Romains
V, 8, 11 ; les Juifs leur
sont soumis sous les Pto-
lémées V, 8, 12.

Muchéronle. Forteresse où
meurt Jean-Baptiste I, H,
G.

MACHIKN. Conseiller de Valé-
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rien ; fonctionnaire des
finances; conduit l'empe-
reur à la persécution et à
la magie VII, 10, 4 ; son
ambition personnelle VII,
10, 5,8; sa difformité cor-
porelle ; son ambition pour
ses fils VII, 10, 8; trahit
un empereur et fait la
guerre à l'autre VII, 23,
1 ; disparait avec sa race
VII, 23, 1,2.

MACHIIN. Empereur. Succède
à Antonin (Caracalla) ;

meurt après un an de
règne ; a pour successeur
un autre Antonin VI, 21,1.

magiciens. Secte très im-
monde et très tenace
même au temps d'Eusèbe
11, 1,12; sont les secta-
teurs de Simon II, 1, il ;

leurs pratiques secrètes
sont d'horribles obscéni-
tés II, 13, 7, 8 ; la doctrine
et les principes de Mé-
nandre III, 20, 2 ; pren-
nent le nom de chrétiens
IV, 7, 2 ; ce qu'ils veu-
lent détruire III, 20, 4 ;

suscités par le démon
pour perdre les chrétiens
sous Hadrien IV, 7, 10 ;

deux tributaires de Mé-

nandre : Saturnin et Basi-
lide IV, 7, 3 ; les gnos-
tiques de Carpocrale sec-
taleurs de Simon ; leurs
usages et leur doctrine
IV, 7, 9 ; font naître la lé-
gende des obscénités attri-
buées aux chrétiens IV,
7, 11-12 ; pratiques de
Valentin, Cerdôn et Marc
IV, il, l-li ; rites impurs
de Valérien et Maerien
VII, 10, 4 ; de Maxence
VIII, 1 i, 5 ; de Maximin
IX, 3.

magie. Accusation portée
contre les chrétiens V,
1, 31 (note) ; VII, 10, 4
(note).

mayister summarum ralio-
num ("fîjv xaOoXou Xôywv

ïr.xryfoi). Peucétius sous
Maximin IX, il, 4.

Magnésie. Ville située sur
le Méandre. L'église re-
çoit une lettre d'Ignace ;

a Damas pour évoque à
cette époque III, 36, 5.

MAKAH. Martyr. Est de race
libyenne ; confesse la foi

sous Dèce ; est brûlé vif
VI, 41, 17.

MAI.CIIION. Est prêtre d'An-
tioche ; homme disert et
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chef d'une école de so-
phistes; sa foi très pure ;

se lève contre Paul de
Samosalc ; est seul assez
fort pour le surprendre
VII, 29, 2 ; son nom en
tête- de la lettre synodale
d'Antioche III, 30, 2.

MALCIIUS. Martyr à Césa-
rée. Habite la campagne
avec deux autres chré-
tiens; se reproche avec
eux de laisser à d'autres
la couronne du martyre ;

va au juge et obtient la
mort par les bêtes VII, 12.

MAMÉA. Mère de l'empereur
Alexandre Sévère ; est
une femme très religieuse ;

tient à voir Origène ; le
fait mander à Antioche ;
le retient quelque temps;
se fait exposer la gloire du
Christet la vertu de l'ensei-
gnement divin VI, 21, 3.

MANÈS. Auteur du Mani-
chéisme. Vit en Perse sous
Dioclétien VII, 31, 1, 2 ;
s'applique à.pervertir la
raison ; durement qualifié
par Eusèbe ; contrefait le
Chx'ist ; se donne pour le
S'-Esprit; se choisit douze
disciples VII, 31, 1.

Manganc, région inconnue
M.P. 11, 29 (cf. notes).

Manichéen, Nom impie fré-
quent au temps d'Eusèbe
VII, 31, 1.

MAnc. Evangéliste. Est le
compagnon do Pierre II,
15, 1 ; son interprèle III,
39, 15 ; V, 8, 3; appelé
par lui son fils II, 15, 2 ;
VI, 25, 5 ; sollicité par les
auditeurs de l'apôtre de
laisser un mémorial écrit
de son enseignement II,
15, 1; VI, 14, 6; autorisé
par Pierre II, 15, 2 ;

commence son Evangile
après l'emprisonnement
de Jean III, 24, 10 ; au
dire de Papias recueille
sans ordre les paroles et
les actions du Christ ; n'a
qu'un souci : ne rien dire
de mensonger III, 39, 15 ;
écrit, selon Irénée, après
le départ de Pierre et de
Paul V, 8, 3 ; compose son
livre, d'après Origène,
selon les indications de
Pierre VI, 25, 5; est en-
voyé le premieren Egypte;

y. prêche l'évangile II, 16,
1 ; établit l'église d'Ale-
xandrie II, 16, 1 ; 24.
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MARC.

I, 14 111,24, 9.
III, 14-19.. I, 10, •>; 12, 1.
IV, 12 .... I, 13, 10.
VI, 17.... I, 11, 1.
X, 21 III, 37, 2.
X, 23 VI, 41,12.
XIV, 62... II, 23, 13.
XV, H.... III, 7, 7.

MARC-AURÈLE. Est le fils
d'Antonin le Pieux ; lui
succède avec son frère Lu-
cius IV, 14, 10; 12; frère
d'Antoninus VerusV, 5,1;
est appelé Philosophe IV,
12; 17,12; qualifié parTer-
tullien d'empereur très
intelligent V, 3, 6 ; sa ré-
ponse au gouverneur de
Lyon V, 1, 47 ; sa lettre
sur la Légion Fulminante
V,4, C; Méliton de Sardes
lui adresse une Apologie
IV, 13, 8; 26, 5, 10. —
Règne 19 ans; laisse l'em-
pire à Commode son fils
V, 9.

MARC. Magicien habile dans
son art au temps de
Valentin IV, 11,4.

MARC. Evoque d'Alexandrie.
Succède à Eumène ; gou-
verne l'église dix ans ;

a pour successeur Céla-
dion IV, il, 6.

MARC, Évoque de Jérusalem.
Est le premier évoque
après ceux de la circonci-
sion IV, 6, 4; V, 12,1.

MARC (voyez JEAN). Sur-
nom de Jean, serviteur de
Paul et Barnnbê VII, 25,
lb.

MARC. Reçoit de Constantin
l'ordre détenir un concile
X, S, 18-20.

MARCEL. Chrétien interrogé
avec Denys d'Alexandrie
VIL 11, 6.

MARCELLA. Martyre. Mère
de Potamiène ; subit avec
elle le supplice du feu VI,
5,1.

MARCELLIN. Evêque de Ro-

me. Succède àEutychien ;
est enlevé lui aussi par la
persécution VII, 32, 1.

Marcianistes. Hérétiques is-
sus des sectes juives IV,
22, 5.

MARCIANUS. Hérétique de la
secte des Docètes VI, 12,
5.

MARCIEN. Chrétien auquel
Irénée dédie sa Démons-
tration de la prédication
apostolique V, 26.

EUSÈBE. — Histoire ecclésiastique, III. 29
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MARCION. Héritier des er-
reurs de Cordon IV, 10 ;

H, 1, 2, 8 ; originaire du
Pont IV, II, 2, 0; appelé
le navigateur V, 13, 3 ;

le loup du Pont V, 13, 4 ;
contemporain de Justin
IV, M, 8 ; développe à
Home l'école de Cordon
IV, H, 2, 8, 9; 14, 5;
sa rencontre avec Poly-
carpelV, 14,7; est attaqué
par Justin IV, il, 8, 9, 10;

sa doctrine IV, 11, 9; 29,
2, 3 ; introduit deux prin-
cipes V, 13, 3; ses ou-
vrages suffisent à Irénée
pour le confondre ; V, 8,
9; IV, 25; écrits contre
lui : de Rhodon V, 13, 1 ;

une lettre de Denys de
Corinthe IV, 23, 4 ; un
livre de Théophile d'An-
tioche IV, 24 ; un ouvrage
de Philippe dé Gortyne
et de Modeste IV, 25; un
écrit d'Ilippolyle VI, 22.

Marcioniles. Prennent le
nom de chrétiens IV, 11,
9 ; les dialogues de Barde-
sane contre eux IV, 30,

- 1; se vantentd'avoirbeau-
coup de martyrs V, 16, 21 ;
leurs martyrs connus se-

raient : le prêtre Mélro-
doro à Smyrne au temps
do Polycarpe IV, 15, 46;
une femme à Césarée sous
Valérien VII, 12 ; un
évoque à Césarée Asclé-
pios sous Maximin M. P.
10,3.

MAHCIUS Tuniio. Général ro-
main. Est envoyé parTra-
jan contrôlesJuifs de Cy-
rèhe et d'Egypte ; dis-
pose de vaisseaux, d'in-
fanterie et de cavalerieIV,
2, 3 ; livre de nombreux
combats ; tue un grand
nombre de Juifs IV, 2, 4.

Mareia. Marais proche de la
colline habitée par les
Thérapeutes II, 17,8.

Maréotes. Habitants du pays
de Maréotis. Enlèvent
Denys et ses compagnons
à l'escorte impériale VI,
40,6-8; VII, il, 22.

Maréotis. Préfecture de Li-
bye. Assignée comme lieu
de déportation à Denys
d'Alexandrie et ses com-
pagnons VII, 11, 14.

mariage (yotaos) III, 28, 2 ;

30.1,2; V, 18,2; VI, 40,6;
42,3 ; VII, 25, 3.

MARIE. Mère de Jésus. Est
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de la même tribu que .Jo-
seph I, 7, 17 ; selon les
Ebionitcs a eu le Christ
de son union avec Joseph
III, 27, 2 ; VI, 17 ; est la
Vierge; conçoit du Saint-
Esprit II, 1, 2.

MARIE. Femme de Clopas.
Est la mère de Siméon,
second évoque de Jéru-
salem III, 32, 4.

MARIE. Fille d'Eléazar. Ori-
ginaire dé Bathézor; se
réfugie à Jérusalem lors
de la guerre des Juifs III,
6, 21 ; tue et mange son
enfant pendant le siège
111,6,21-27.

MARIN. Evêqûe de Tyr. Vit
au temps d'Etienne ; se
réjouit de la paix obte-
nue surlesNovatiens VII,
5,1.

MARIN. Martyr à Césarée.
Est officier de l'armée
romaine; son droit au gra-
de de centurion ; est dé-
noncé par un rival VII, 15,
2 ; est mis en demeure de
sacrifier aux empereurs ;

délai accordé pour réflé-
chir VII, la, 3 ; rencon-
tre l'évoque ; la scène de
l'église VII,15,4; revient

au tribunal confesser sa
foi ; est condamné et exé-
cuté sur-le-champ VII,lo,
5; enseveli par Astyrius
VII, 16.

MARIN, Evoque de Gaule.
Reçoit de Constantin l'or-
dre de se rendre à Rome
X, 5, 19.

martyr. Majjxu; V, 1, 9,note;
II, 1, 1; III, 20, 6; 32, 6;
33, 1; 36, 4; IV, 15, 6,
33, 37, 40,42; V, 1,2,
9, il, 26, 45, 48, 62;
2,1-5; 3, 1, 4; 21, 4-5;
VI, 41, 14; 42,5; VII, il,
24; 22,4; VIII, 10, 3; M.
P. 112, 2. — 'AOXrjrrîç V,
introd., 4 ; I, 19, 36,
42; VI, 4, 3; 1,1; VIII, 7,
1, 2; IX, 1,10; M. P. 3, 1;
4, 4; 6, 6; 8, 13; 9, 3; 11,
23. — 'Aywvta-pta V, 1,18;
— faux martyr V, 18, 5. —
TéXeiot jjiapTupï; V, 2, 5;
VII 11 24* 22 4- V 3 4*
VIII, 13, 7. — Humilité
des martyrs V, 2, 3, 6 ;

leur charité envers les
tombés V, 2, 6; 1,45,46-
VI, 42, 6 ; envers les
persécuteurs V, 2, 5; M.
P. 8, II. — Culte des
martyrs IV, 15, 43, 44;
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leurs reliques IV, la, 43;
VII, 16; leur jour natal
IV, 15, 44.

Martyrs (dont la mort est
indiquée ou racontée).
Hommes : Agapius M. P.
3, 1 ; 6, 3 et 7 ; Agapius
M. P. 3, 4. — Adaucte
VIII, 11, 2 ; Adrien M. P.
11,29 et 30. — Aedesios
M. P. r> 2, 2 et 3; — Ale-
xandre (de Lyon) V, 1,49-
51 ; — Alexandre (d'Eunié-
nie) V, 16, 22;— Alexan-
dre (de Jérusalem) VI, 39,
2, 4;— Alexandre (d'Ale-
xandrie)VI, 41,17; — Ale-
xandre (de Césarée) VII,
12; — Alexandre (égyp-
tien) M. P. 3, 3; — Ale-
xandre (de Gaza) M. P. 3,
3; — Alphée M. P. 1, 5;

— Ammon VI, 41, 22; —
Ammonius VIII, 13, 7 ;

— Antonin M. P. 9, .H;

— Apollonius V, 21, 2;
— Apphien M. P. 4, 13 ;

— Apsélamos, surnom de
Pierre d'Anéa M. P. 10,
2; — Ares M. P. 10,1; —
Asclépios M. P. 10, 3; —
A1er VI, 41, 19 et 20 ; —
Aurélius Quirinius V, 19,
3 ; — Auxcnce M. P. 7,

4; — Dasilide VI, 5, 1-6;

— Bésas VI, 41, 16 ;

— Carpus IV, 15, 48;

— Gronion VI, 41, 15; —
Denys de Tripoli M. P. 3,
3 ; — Denys M. P. 3, 4;
— Dius VIII, 13, 7; —
Domninus M. P. 7, 4; Do-
rothée VIII, 6, 5 ; — Klie
M. P. 10, 1 ; —

Épimaque
Vf,41,17;

—
Etienne 11,1,

1 ; — Eubule M. P. H,
30 ; Fabien VI, 39, 1 ; —
Fauslus VII,H, 26; VIII,
13,7; —GaïusV, —16,22;
Germain M. P. 9, 5 ;

> —
GermanicusIV, 15, 5 ; Gor-
goniusVIII, 6, 5 ;— Iléra-
clide VI, 4, 3 ; Héron néo-
phyte VI, 4, 3 ; — Héron
d'Egypte VI, 41,19; Ilésy-
chius VIII, 13, 7 ; — Ingé-
nèsVI, 41, 22 ; — Ignace
111,36, 3; — Ischyrion VI,
42, 1; Isidore VI, 41, 19 ;

— Jean M. P. 13, 6-8 ; —
Julien VI,41,15; — Julien
M. P. 11,2b;—Justin IV,
29, 1 ; — Léonide VI, 1, 2
et 6; — Lucien VIII, 13,
2 ; — Lucius IV, 17, 12,
13; — Makar VI, 41, 17 ;

— Malchus VII, 12; —
Marin VII, 15, 5 ; — Ma-
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turus V, 'i, 38 ; -- Mélras
VI, 41, 3 ; — Métrodore
IV, 45, 46; —Moïse VI,
43, 20 ; — Némésion VI,
41, 21 ; — Nil M. P. 13,
3 ; — Paésis M. P. 3, 3

et 4; — Pachymius VIII,
13, 7; — Pamphile VII,
32, 25 ; M. P. 4 ; 11 ; —
Papylus IV, 15, 48; —
Patermythios M. P. 13,
3;— Paul M. P. 8, 12; —
Paul do Jamnia M. P. 11,
5; — Pelée VIII, 13, 5 ;

M. P. 13, 3; — Philcas
VIII, 9, 7 ; 10, 1 ; 13, 7 ;

—
Philoromos VIII 9, 7 ;

— Pierre d'Alexandrie
VII, 32, 31 ; VIII, 13, 7 ;

— Pierre.d'Anéa surnom-
mé Apsélamos M. P. 10,
2 ; — Pierre de Nicomé-
die VIII, 6, 4 ; — Pionius
IV, 15, 47; Plutarque VI,
4, 1 ; Polycarpe IV, 15,
28-40 ; — Ponticus V,
1,54; — Porphyre M. P.
il, 19 ; — Pothin V, 1,
31 ; Priscus VII, 12 ; —
Procopius M. P. 1, 1 ; —
Promos M. P. 10, I ; —
PloléméelV, 17, 8-12; —
Ptolémée VI, 41. 22 ; —
Publius IV,23,2 et 3; Ro-

main M. P. 2,1 ; Romulus
M. P. 3, 3-4;— Rufus III,
36, 13; — Sagaris IV, 26,
3;

—
Sanctu» V, 1, 39 ;

— SéleucusM. P. M, 20;

— Serapion VI, 41, 8 ;

— Sérénus VI, 4, 2 ; Sé-
rénus VI, 4, 3 ; — Sil-
vain de Gaza VIII, 13, 5 ;

M. P. 13, 4 ; — Silvain
d'EmèsclX,6, -1; VIII, 13,
4 ; — Siméon III, 32, 6 ; —
Télesphore IV, 10 ; V,
6, 4 ; Théodore VIII, 13,
7 ; —Théodule M. P. 11,
24 ; — Théophile VI, 41,
22; — ThraséasV,18,14;

— Timolaiis M. P. 3, 3 ;

TimolhéeM.P.3,1; — Ty-
rannion V11I, 13, 3 ; —
Ulpien M. P. 5,1 ; — Va-
lons M. P. 1J, 4; Vettius
Epagathus V, 1,10; — Za-
chée M. P. 1, 5; — Zébi-

nas M. P. 9, 5 ; — Zéno-
biusVIII, 13, 4; — Zenon
VI, 41, 22;— Zosime III,
36, 13. — Femmes : Aga-
thcmiceIV.lt>, 48; -Am-
monarion VI, 41, 18; —
Apollonie VI, 41,7; — Bi-
blis V, 1, 25 ; — Blandine
V, 1, 56 ; Dcnyse VI, 41,
18; EnnathasM. P. 9, 6-8;
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— lierais VI, 4, 3 ; Marcel-
la VI, 5, I ; Mercuria VI,
41, 18; — Potamiène VI,
îi, 1-7 ; —Quinta VI,41,4;

— Thècle M. P. 3, 1 ; —
ïhôodosicM.P. 7,1,2; —
Valcntino AI. P. 8,6-8. —
Voy. à ces noms propres.

martyre (àytov, àyo'mo<itx) I,
1,2; Combat de Justin
IV, 17, 1 ; des martyrs
d'Alexandrie sous De ce
VI, 41, 1 et seq. ; 44, 1 ;

d'une femme marcionite
à Césarée VII, 12 ; des
contemporains d'Euscbe
VII, 32, 32 ; des martyrs
sous Dioclélicn VIII, 2,3 ;

3, 1 et 2; de Tyr VIII, 7,
6; d'Adaucte VIII, 11, 2;
des femmes VIII, 14, 14 ;

d'Agapius M. P. 6, 3; de
Pamphile et ses compa-
gnon s M. P. U 2,1 a : de Va-
lons M. P. 11, 4; de Por-
phyre M. P. 11, 18 ; des
soldats du christianisme
M. P. 13, 11 ; —par le
sang et les tortures I, 1,
2 ; soutenu dans l'amphi-
théâtre V, 3, 2; supporté
dans le» confessions VI,
8, 7; M. P. 11,5; M 2, 22 ;
13, 5; 13, 10; VII, 32, 25;

VIII, 6, 5 ; 12, 10 ; des
persécutions IX, 1,9 ; — la
tension d'un grand com-
bat V, 1,11; sa diversité
V, 1, 30; le combat pour
la couronne V, 1, 38 ; le
grand combatdes martyrs
de Lyon V, 1, 40,41,51 ;

le combat plus long VI,
41, 20; l'ensemble des
combats V, 1, 55; le com-
bat par les fouets, le feu,
le fer VII, 11, 20; les com-
bats nombreux VI, 43, 13.

— Les luttes des martyrs
(àûXifaeiç) VIII, 10, 12,—
Le témoignage ([/.apiup'a,

tjiapTyoïov, [i.aoxupoj) I, 1, 2 ;

II, 23, 17 et 18; 25, 8;
111,1, 3; 11; 18,4; 32, 1

et 3 ; 33, 2 ; 36, 6 ; IV,
14. 4; 15,3, 44, 46 et 48;
17, 1 ; 22, 4; 23, 2 et 5 ;
26, 3 ; V, 1, 36; 2, 2, 3;
4,1; 6, 4; 16, 22; 21, 4 ;
VI, 5,6; VII, 22,8; cf. VIII,
10, 2; M. P. 4*, 13. —Le
sacrifice à Dieu (OJW) V, 1,
40, 51, 56 ; M. P. 11,
30. — TeXstwcn; VI, 2, 15;
M. P. 13, 9; V, 21,4; 2,
3; 3, 4; 16, 22; VI,
2, 12, 3, 13; 5, 1; VIII,
10,9.
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MasbGfhêens.yiemhvQsd'une
seclc juive citée par Ilé-
gésippc IV, 22, 5, 7.

MATKRXUS. Evoque do Gaule,
Reçoit de Constantin l'or-
dre de se rendre à Home
X,5, 19.

MATTHIAS. Apôtre. Est l'un
des soixante-dixdisciples ;
élu apôtre à la placo de
Judas I, 12, 3 ; II, 1, 1 ;
III, 39, 10 ; son enseigne-
ment 111,29,4; ses Actes,
111,3,2.

MATTHIAS. Prêtre de Jérusa-
lem. Est le père de Jo-
sèphe l'historien III, 9,1.

MATTHIAS. Evoque de Jé-
rusalem. A le huitième
rang ; succède à Jean et
précède Philippe IV, 5,
3.

MATTHIEU. Evangôliste. Est
publicain puis apôtre VI,
25, 4 ; prêche d'abord
aux Hébreux; leur laisse
avant d'aller à d'autres,
son Evangile III, 24, 6 ;
VI, 25, 4; l'écrit pour eux
et en langue hébraïque
111,24, 6; 39, 16; V, 8,2;
•10, 3; VI, 25,4; cet Évan-
gile est trouvé aux Indes
par Pantène V, 10, 3;

seul des apôtres avec Jean
écrit des mémoires du
Sauveur III, 24, 5; com-
mence son récitaprèsTem-
prisonnement de Jean III,
24, 8, 9 ; donne une généa-
logie différente do celle
de Luc 1,7, 1.

MATTHIEU.

I, 15, 16 I, 7, 5.
I, 16 1,7,9,10.
I, 18 II, 1, 2.
II, 1-7, 16,13-

l-:i. 1,8,2.
II, 19,20 I, 8, 14.
II, 22 I, 8, 16.
III, 16 VI, 29, 3.
III, 12 II, 3, 2.
IV, 12....... III, 24, 9.
IV, 23 I, 13, 12.
V, 10 VI, 41, 17.
VI, 24....... III, 29, 4.
VI, 34 VI, 3, 10.
VII, 15.. V, 16, 8.
IX, 20. VII, 18, 1.
IX, 35 I, 13, 12.
X, 8 V, 7, 5.
X, 1... I, 13, 12.
X,9, 10 111,37, 2; V,

18, 7.
X, 10.. VI, 3, 10; I,

10,7.
X,18 M. P. VI, 3.
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X, 32 VI, 44,6.
X, 40 VI, 12, 3.
XI, 5 I, 13, 6
XI, 23 V, 28,8.
XI *! 12 2
XI, 30 IV, 23, 7.
XII, 33 V, 18,8.
XIII, 17 X, 1, 4.
XIII, 14 I, 13, 10.
XIII, 25 IV, 23,12; 24.
XIII, 53 III, 20, 1.
XIV, 1,2.... 1,11,1.
XVI, 17...... VII. 25, 10.
XVI, 18 VI, 25,8.
XVI, 27 III, 20, 4.
XVIII, 18.... III, 31, 3.
XIX, 12 VI, 8, 2.
XIX, 21 111, 37, 2.
XIX, 23 VI, 41, 12.
XXI, 42 X, 4, 21.
XXI, 44... .. VII, 1.
XXII, 11-13

.
V, 1,48.

XXII, 16.... II, 23, 10.
XXIII, 34.... V, 16, 12.
XXIV, 2 X, 4,57.
XXIV, 15.... 111,5,4.
XXIV, 19,21. III, 7-1.
XXIV, 24.... IX, 7, 15; VI,

41, 10,
XXVI, 3 I, 10,6.
XXVI, 64.... II, 23, 13.
XXVIII, 19.. III, 5, 2.

MATURUS. Martyr de Lyon.

Néophyte de Lyon ; sup-
porte valeureusement la
colère des persécuteursV,
1, 17; est conduit aux
bêles V, 1, 37; ses tour-
ments affreux V, 1, 38 ;

est sacrifié V, 1, 40.
Maures. Ont de nombreux

martyrs sous Dioclétien
VIII, 6, 10.

Mauritanie. Ne subit la per-
sécution quependant deux
ans. M. P. 13, 12; citée
dans une lettre de Cons-
tantin X, 6, 1.

MAXENCK. Empereur. Est fils
de Maximien Hercule;
commence à feindre la foi
chrétienne; défend à ses
officiers de persécuter
VIII, 14 1 ; trompe les
espérances VIII, 14, 2;
ses odieuses scélératesses
VIII, 14, 2-4; s'adonne à
la magie VIII, 14, 5; s'al-
lie à Maximin en secret
VIII, 14, 7 ; imite les turpi-
tudes et débauches de Ma-
ximin VIII, 14, 8, 16; les
chrétiennes lui résistent
VIII, 14, 17; conduite de
la femme du préfet de
Rome VIII, 14, 16, 17;
est attaqué et battu par
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Constantin IX, 9, 12; ses
opérations de magie IX, 9,
3; est contraint par Dieu
de sortir de la ville IX, 9,
4 ; veut y rentrer pour fuir
IX, 9, S; son désastre et
sa mort dans le Tibre IX,
0,6,7.

MAXIME. Évoque d'Alexan-
drie. Est d'abord prêtre de
l'église d'Alexandrie VII,
H, 26; est sous Valérien
déporté avec son évêque
et d'autres a Képhro VII,
il, 3, 6; vit ensuite caché
à Alexandrie et visite les
frères VII, 11,24; succède
à Denys comme évêque
VII, H, 26; 28, 3; reçoit
la lettre synodale d'An-
tioche concernant Paul de
SamosateVII, 30, 1, 2,17;
siège dix-huit ans ; a pour
successeur Théonas VII,
32, 30.

MAXIME. Évêque de Bostra.
Est un membre distingué
du concile d'Antioche réu-
ni contre PaulVII, 28,1, 2 ;
figure dans la suscription
de la lettre synodale VII,
•30, 2.

MAXIME. Évêque de Jérusa-
lem. Est le successeur de

Publius et le prédécesseur
de Julien V, 12, 2.

MAXIME. Ecrivain ecclésias-
tique. Compose un ou-
vrage : lToù vient le mal,
etc. V, 27.

MAXIME. Prêtre de Rome.
Confesse le Christ à deux
reprises ; se laisse entraî-
ner par Montan; va le dé-
noncer à l'Église VI, 43, 6.

MAXIMIEN HEHCULE. Est ap-
pelé par Maximin son
maître IX, 9a, 1 ; très di-
vin IX, 10, 8; ses fêtes
décennales et vicennales
VIII, 13, 9; occupe le
second rang après Dioclé-
tien VIII, 13, 11; rentre
peu après la persécution
dans la vie privée VIII,
13, 15; app., 2; M. P. 3, 5;
reprend sa charge VIII, 13,
15; est surpris à machi-
ner la mort de Constan-
tin VIII, 13, 15; meurt
étranglé à cause de ses
crimes VIII, 13, 15; app.,
3 ; ses statues et inscrip-
tions détruites; est traité
comme un impie VIII, 13,
15.

MAXIMILLA. Femme de la
suite de Montan ; est ap-
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pelée prophétesse par ses
disciples V, 14 ; est rem-
plie de l'esprit impur V,
10, 9; n'a jamais souf-
fert pour le Christ V,
10, 12-13 ; s'est, dit-on,
pendue comme Judas V,
10, 13, 15; est possédée
par l'esprit V, 10, 10; son
esprit protégé par Thé-
mison et d'autres contre
l'influence des évoques V,
10, 10, 17; ses prophéties
réfutées par rAntimonla-
niste V, 10, 18-19; ce que
dit son esprit V, 16, 17;

ses partisans empêchent
Zotique d'Otrys de con-
fondre son esprit V, 18,13.

MAXIMIN César. Succède à
Alexandre Sévère ; sup-
porte mal les chrétiens
dans id maison d'Alexan

dre; suscite, après son
avènement, une persécu-
tion ; ordonne seulement
la mort des chefsd'églises ;

ne règne que trois ans VI,
28, 1 ; a pour successeur
Gordien VI, 29, 1.

MAXIMIN.Évoqued'Antioche.
Le septième après les
apôtres IV, 21; prédéces-
seurde Sérapion V, 19, 1.

MAXIMIN (Daïa). Empereur.
Oblige tout le monde à sa-
crifier la 3cannéedela per-
sécution M.P. 1,8; est lo
type du persécuteur M .P.
I, 1 ; a un terrible cha-
grin de voir proclamer
augustes Constantin et
Licinius tandis qu'il reste
César; s'adjuge la dignité
impériale VIII, 13, lîî; fait
avec Maxence une alliance
secrète, découverte plus
tard et punie VIII, 11, 7;
est frère do Maxence en ty-
rannie et même plus per-
vers VIII, 11, 8; sa consi-
dération pour les magi-
ciens et son respect des
oracles; cause de l'apieté
de sa persécutionVIII, 11,
8, 9; IX. 1, 3 ; sa restaura-
tion du culte païen VIII,
II, 9; IX, 1, 2, 3; ses
exactions VIII, 11, 10; ses
vices et le désordre dans
l'armée VIII, 11, H; ses
adultères VIII, 11, 12;
résistance des chrétiens
VIII, 11, 13, il; victoire
d'une chrétienne illustre
VIII, 11, lo; son attitude
concernant les édits de Li-
cinius et Constantin IX, 1,
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1-0 ; prend six mois après
des mesures contre les
chrétiens IX, 2 ; déchaîne à

nouveau la persécution IX,
4; recommande les Aclcs
de Pilale IX,5, 1 ; publie un
récit calomnieux IX, ïi, 2;
dureté de sa persécution
IX, 6,4 ; son rescrit IX, 7,3-
14; soulèvement des Ar-
méniensIX,8, 2; famineet
peste IX, 8, 3-13 ; Constan-
tin et Liciniuslui envoient
l'éditde Milan IX, 9,12-13;
se justifie auprès de Sabi-
nus IX, 92; méfiance des
chrétiens IX, 9-, 10 11 ; ma-
ladresse et vanité de Maxi-
min IX, 10, 1 ; déclare la

guerre à Licinius IX, 10,

2; perd son armée et s'en-
fuit abandonné IX, 10, 4r-

5, 6; son édit en faveur
des chrétiens IX, 10, 7-11 ;

son châtiment IX, 10, 13-
14; confesse le Seigneur
et meurt IX, 10, 15; 11,1;
ses images et statues dé-
truites IX, 11, 2; ses par-
tisans et ses enfants mis
à mort IX, 11,3-7.

MAXVS. Tribun militaire. Sa
conduite ignobleà Césarée
envers Ennathas, femme

originaire de Scythopolis
M.P. 9, 7.

MAZAHANK. Kvêque de Jéru-
salem. Succède sous Dèce
à Alexandre VI, 39, 3; se
réjouit oe la paix nova-
tienne VII, Ij, 1 ; meurt et
a pour successeur Ilymé-
néeVII, 14.

MKLCIUSILDKCII. Ksi la figure
du Christ I, 3, 16, 17;
son nom donné à Paulin,
évoque de Tyr X. 4, 23.

Mélilinc. Région d'Armé-
nie. Voit un soulèvement
pour s'emparer de l'em-
pire sous Dioclélien; on y
emprisonne tous les chefs
d'église VIII, 0, 8; les
prisons en sont remplies
VIII, 6, 9; premier nom
de la Légion Fulminante
V, 5, 1.

MKLITIUS. Évoque du Pont.
Est contemporainde Pam-
phile ; eslime d'Kusèbe
pour lui VII, 32, 20; est
surnommé « le miel de
l'Attique» ; son éloquence
VII, 32, 27; son expé-
rience et son savoir; sa
vertu ; se cache en Pales-
tine pendant la persécu-
tion VII, 32, 28.
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MÉLITON. Evoque de Sardes.
Fleurit sous Marc-Aurèle
IV, 20, 1 ; est eunuque ; sa
vie conforme au Saint-
Esprit V, 24, 5; va en
Orient; séjourne en Pales-
tine IV, 26, 14; adresse à
l'empereur des écrits apo-
logétiques IV, 26,1 ; son té-
moignageen faveur du res-
cril d'Antonin au conseil
d'Asie IV, 13, 8; ses écrits
IV, 26, 2; son livre De la
Piic/iie composé au temps
de Servilius Paulus IV, 26,
3; se plaint à l'empereur
des sycophanles voleurs
IV, 26, a ; lui demande d'e-
xaminer personnellement
les causes des chrétiens ou
de les proléger IV, 26, 6;
le christianisme contem-
porain de l'empire est
cause de sa prospérité IV,
26, 7, 8; établit quels em-
pereurs ont attaqué les
chrétiens IV, 26, 9, et
quels les ont protégés IV,
26, 10, 11 ; son canon de
l'Ancien Testament IV,
26, 13, 14.

MÉXANDRE. Hérésiarque.Suc-
cède à Simon ; est comme
lui Samaritain III, 26, 1 ;

le dépasse dans ses pro-
diges et sa doctrine III,
26, 2; mentionné par Jus*
tin et Irénée; naît a Cap-
parathée; possédé du dé-
mon ; séduit beaucoup
de gens à Antioche III,
26, 2, 3; donne un bap-
tême; son enseignement
sur l'immutabilité éter-
nelle du corps III, 26, 2, 3 ;

est la source des deux
hérésies de Saturnin et de
Basilide IV, 7, 3; ses men-
songes répétés par Satur-
nin IV. 7, 4.

Ménandriens. Hérétiques is-
sus des sectes juives IV,
22,5.

MERCURIA.Martyred'Alexan-
drie. Est très âgée lors de
sa confession sous Dèce ;

n'a pas à subir les tor-
tures; miîurtparle fer VI,
41,18.

MÉRUSANE. Evoque d'Armé-
nie. Reçoit de Denys d'A-
lexandrieune lettre Sur la
Pénitence à propos des
tombés VI, 46, 2.

Mésopotamie. Possède de
nombreux Juifs sous Tra-
jan; soupçonnés de vou-
loir se soulever; massa-



MKTRAS MINES 461

crés par Lusius Quiétus
IV, 2, 5; se réjouit do la
paix novatienne VII, 5,
2 ; affreux supplices des
chrétiens dans la persé-
cution de Dioclétien VIII,
12, 1.

MÉTRAS. Martyr d'Alexan-
drie. Est vieillard sous
Dèce VI, 41, 3; est pris
peu avant la persécution
par la populace VI, 41, 2,
3; refuse de dire des pa-
roles athées ; ses souf-
frances; est lapidé dans
le faubourg VI, 41, 3.

MÉTRODORE.Martyr de Smyr-

ne. Semble être prêtre
marcionite; périt par le
feu dans la persécution
avec Polycarpe IV, 15, 46.

MICHÉE

V, 2.. 1,8,1.
Milan. Ville où a été donné

l'édit de liberté des chré-
tiens X, 5, 4.

millénarisme. Enseigné par
Cérinthe III, 28, 2; VII,
25, 3; Papias III, 39, 12;
Népos VII, 24, 1.

MILTIADE. Ecrivain ecclésias-
tique. Est antimontaniste ;

prétend qu'un prophète

ne doit pas parler en
extase V, 17, 1 ; énumère
les prophètes du Nouveau
Testament V, 17, 2; y
cite Ammia et Quadratus,
Agabus, Judas, Silas et
les filles de Philippe V,
17, 2, 3, 4; affirme que le
faux prophète tombe en fo-
lie V, 17, 2 ; dit que le cha-
risme prophétiquen'existe
plus chez les Montanistes;
qu'il doit exister dans
toute l'église jusqu'à la
parousie finale .V, 37, 4;
compose des écrits contre
les gentils et les Juifs, et
une apologie aux princes
V, 17, 5; affirme la divi-
nité du Christ V, 28,4.

MILTIADK. « Ceux qui sont
appelés les sectateurs de
Miltiade », probablement
les Montanistes V, 16, 3.

MILTIADE. Évêque de Rome.
Reçoit de Constantin l'or-
dre d'assemblerun concile
X, 5, 18-20.

mines ({jiTaXXa). Les confes-
seurs y sont secourus par
l'église de Rome dès avant
SoterlV, 23, 10; sous Ma-
ximin reçoivent les con-
fesseurs pi'éalablement
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mutilés VIII, 12, 10; ils y
sont enchaînés et y meu-
rent de faim VIII, 14, 13 ;

libérés après l'édit de
Milan par un rescrit de
Maximin IX, 1, 7; leur
joie IX, 1,10; — les mines
de cuivre de Phoeno en
Palestine reçoivent Sil-
vain et ti ente-neuf compa-
gnons mutilés VIII, 13, 5;
M.P. 7,3; ils y ont la tête
tranchée VIII, 13, 5; Ae-
désios y est envoyé M.
P. 5, 2 ; d'autres y sont
condamnés M .P. 7, 2;
d'autres y sont envoyés
après avoir été faits eu-
nuques M.P. 7, 4 ; — mi-
nes de porphyre en Thé-
baïde peuplées de très
nombreux confesseurs ;

quatre-vingt-dix-sept en-
voyés à Césarée; sont
mutilés et expédiés à
Phoeno M.P. 8, 1; cent
trente subissent le même
sort ; d'autres envoyés
aux mines de Cilicie M. P.
8, 13; y sont accompa-
gnés par des flores de
leur pays M. P. 11,0; —
détente de la persécution
aux mines de Thébaïde et

de Phoeno ; des églises s'y
bâtissent M.P. 9, 1 ; 13,
1 ; très dure réaction M. P.
13,2,3.

MINICIUS : vrai nom du sui-
vant.

MINUCIUS FUNDANUS. Procon-
sul de l'Asie. Succède à
Sérénius Licinius Grania-
nus IV, 8,6 ; reçoit un res-
crit d'Hadrien sur la pro-
cédure contre les chré-
tiens IV, 8, 6-7; 9; 26,10.

MODÉRATUS. Pythagoricien.
Ses écrits sont lus par Ori-
gène VI, 19, 8.

MODESTE. Écrivain ecclésias-
tique. Fleurit sous Marc-
Aurèle IV, 21 ; écrit contre
Marcion ; met en lumière
son erreur IV, 25.

MOÏSE. Est le plus ancien des
prophètes I, 2, 4; grand
serviteur de Dîéii T, 2, 6,
par lui, Dieu donne des
figures et des symboles I;
2, 22; 3, 1 ; connaît le pre-
mier le nom de Christ I,
3, 2; celui de Jésus I, 3,
4; honore son successeur
de ce nom I, 3, 5; sa loi
rétablie par Esdras V, 8,
15.

MOÏSE. Martyr de Rome.
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ExcommunieNova telcinq
de ses partisans sous le
pape Corneille; a un ad-
mirable martyre VI, 43,
20.

MONTAN. Est néà Ardabauen
Mysie, Gratus étant pro-
consul ; très ambitieux ;

envahi par l'esprit et
prophétise V, 16,7; pa-
raît aux uns un démo-
niaque; encouragé parles
autres V, 16, 8; accompa-
gné de femmes remplies
de l'esprit impur; enor-
gueillit ses sectateurs par
de grandes promesses ;
leur adresse parfois de
justes reproches; ensei-
gne à blasphémer l'Eglise
V, 16, 9; appelé Paraclet
par sesdisciplesV, 14; ses
compagnes les prophé-
tesses héritent, dit-on, du
charisme V, 14 ; 17,4; fait
ses débuis lors de Marc-
Aurèle au temps d'Apolli-
naire IV, 27; ses disciples
sonl appelés prophètes V,
3, 4; enseigne à rompre
les mariages ; légifère
sur les jeûnes; établit des
collecteurs de présents;
assigne des salaires aux

prédicateurs; ses deux
Jérusalem V, 18, 2; pro-
phétise depuis 40 ans
quand Apollonius écrit V,
18, 12 ; se pend, dit-on,
comme Judas V, 16, 13,
15.

Monlanistcs. Sont appelés
Cataphrygiens ou Phry-
giensV,l6,1 ; 18, l;II,2o,
6; VI, 20, 3; ont Proclus
pour chef sous Zéphyrin
II, 25, 6; sont attaqués
par Apollinaire IV, 27; V,
16, i; leurs adversaires
V, 16, 1, 2, 5; discussion
entre eux à Ahcyre de
Galalie V, 16, 3-5; leur
fondateur V, 16, 7, 8, 9;
sont excommuniés par les
i.dèles d'Asie V, 16, 10;
appellent les chrétiens des
tueurs de prophètes V, 16,
12 ; se vantent d'avoir
beaucoup de martyrs V,
16, 20; fabriquent de nou-
velles écritures VI, 20, 3.

MUSANUS. Ecrivain ecclésias-
tique. Fleurit sous Marc-
Aurèle IV, 21 ; écrit h des
frères qui inclinent du
côté de l'hérésie des En-
cratites IV, 28.

Mi SKE. Écrivain juif. Etablit
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la date de la Pàque VII,
32, 16.

Mysie. Patrie de Montan V,
16, 7.

N

NABUCHODONOSOR. En son
temps, lors de la capti-
vité des Juifs les Ecritures
sont corrompues V, 8, 15.

NAHCISSE. Evoque de Jérusa-
lem. Siège sous Commode
le 15° depuis Hadrien; cé-
lèbre encore au temps
d'Eusèbe; contemporain
de Théophile de Césarée V,
12, 1, 2; 22; préside avec
lui un concile des évoques
de Palestine au sujet de la
Pàque V, 23, 3 ; écrit à
toutes les églises la tradi-
tion des apôtres; affirme
qu'à Alexandrie la Pàque
est célébrée commeen Pa-
lestine V, 25,1 ; sa vie fé-
conde en miracles VI, 9,1 ;
l'eau changée en huile VI,
9, 2-3; ses calomniateurs
punis VI, 9, 4-8 ; sa vertu
n'est un doute pour per-
sonne VI, 9, 5; abandonne
son peuple et passe au dé-
sert de longues années VI,
9, 6 ; a pour successeur

Dios ; revientsous l'épisco-
patde Gordios; est appelé
par les frères au premier
rang VI, 10; ne peut plus
remplir sa charge vu son
âge VI, H, 1 ; a pour asso-
cié à son siège Alexandre
de Cappadoce VI, 8, 7; H,
1-2; vit jusqu'à cent seize
ans ; passe la fin de sa
vie à prier VI, H, 3.

natal (jour). TsveOXtoî fjjj-spa,

Y6vsOXtaM.P.6J;M.P.il,
30; TÏJV TOU (xafiuptou atîtou
Vpav YSviOXiov IV, 15, 44.

NATAUOS. Confesseur V, 28,
8 ; se laisse séduire par
des sectateursd'Artémon ;

consent moyennant une
mensualité à prendre le
titre d'évôque de la secte
V,28, 9-10 ; reproches fré-
quents du Christ dans une
vision V, 28, 11; résiste
aux invitations divines;
est fouetté toute une nuit
par les anges ; se hâte
au matin d'aller se pros-
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terner aux pieds de Zéphy-
rin ; est enfin reçu à la
communion V, 28, 12.

Nazareth. Patrie des parents
du Sauveur I, 7, 14.

NÉXMÉSION. Martyr d'Alexan-
drie. Originaire d'Egypte;
dénoncé comme habitant
avec des brigands, se jus-
tifie ; accusé d'être chré-
tien et conduit au pré-
fet ; subit en tortures le
double des brigands; est
condamné à être brûlé
avec eux VI, 41, 21.

NÉPOS. Évoque des Égyp-
tiens. Enseigne le millé-
narismeVII, 24,1 ; établit
son opinion sur YApo-
calypse VII, 24, 2; com-
pose la Réfutation des
Allégoristes VIII, 24, 2;
est un homme de foi, ar-
dent à étudier les Écri-
tures ; sa psalmodie est
abondante VII, 24,4; son
livre est en honneur chez
ses partisans VII, 24, 6;
est réfuté après sa mort
par Denys dans deux écrits
Sur les Promesses VII, 24,
3,4; dans une conférence
à AroinoéVII, 24, 6.

NiinoN. Evoque dcLaranda.

Fait donner l'homélie par
un laïc VI, 19, 18.

NÉRON. Succède à Claude II,
19, 2; est d'un naturel plus
doux dans sa jeunesse II,
22, 8; nomme Festus pro-
curateur de Palestine II,
22, 1 ; admet la justifica-
tion de Paul ; devientcruel
en vieillissant II, 22, 8;
est probablement désigné
quand Paul dit : «<J'ai été
arraché de la gueule d'un
lion » 11,22,3, 4, 5; sa scé-
lératesse II, 22, 4; 2a, 1,
2; est le premier empe-
reur ennemi du christia-
nisme II, 25, 3, 4; fait du
christianisme un sujet
d'inculpation IV, 20,9 ; fait
crucifier Pierre et décapi-
ter Paul II, 25, 5; III, 1,3;
une fois l'Orient soumis,
est féroce contre tout le
monde II, 25, 4; son nom
uni pour la cruauté à celui
de Domitien III, 17 ; 32,
1; 20, 7; IV, 20, 9; voit,
la 12e année de son règne,
se rallumer la guerre en
Judée; règne treize ans;
a pour successeurs Galba
etOthon III, 5,1.

NEUVA. Empereur. Succède à
EUSÈDK. — Histoire ecclésiastique, III. 30
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Domiticn III, 20, 8; règne
un peu plus d'un an ; laisse
son trône à Trajan 111,21.

NICKTAS. Juif. Est le père
d'IIérode l'irénarque de
Smyrne; frère d'Alcé ;

persuade au gouverneur
de refuser le corps de
Polycarpe aux chrétiens
IV, 15, il.

Nicolaïles. Hérétiques. Pré-
tendent qu'il faut mépri-
ser la chair; se laissent
aller à une prostitution
honteuse III, 29, 2; pré-
tendent que leur chef est
le diacre Nicolas III, 29,
1; opinion contraire de
Clément d'Alexandrie III,
29, 3; disparaissent rapi-
dement III, 29, 3.

NICOLAS. L'un des sept dia-

cres. A une femme dans
l'éclat de sa beauté III, 29,
2; le reproche des a poires;
l'abandonne pour vivre
dans la continence ; ses
fdles et son 111s gardent
la chasteté III, 29, 3.

Nico.MAQUi:. Pythagoricien.
Ses écrits sont étudiés par
Origène VI, 19, 8.

NICOMAS. Evèquc d'Iconimn.
Est tin membre distingué

du concile d'Antioche con-
tre Paul VII, 28, 1 ; son
nom en tète de la lettre
synodale VII, 30, 2.

Nicomédie. Lettre de Denys
aux fidèles de ce pays
contre le Marcionisme IV,
23, 4 ; l'édit de persécu-
tion de Dioclétien y est
affiché et lacéré; deux em-
pereurs y résident, le pre-
mier et le quatrième VIII,
5 ; supplices des offi-
ciers impériaux chrétiens
VIII, 0, 2, 3, 45; Anthime
en est alors évoque et
martyr VIII, 6, 6; 13, 1;
incendie des palais attri-
bué aux chrétiens VIII,
6, G ; terrible vengeance
VIII, 0, 6-7; Lucien y
prêche la foi devant Maxi-
miii VIII, 13, 2; lettre de
Maximin IX, 92, 4, 0.

Nicopolis. Ville proche d'Ac-
lium VI, 10, 2.

NIL. Evèquc d'Egypte, mar-
tyr. Est condamné aux
mines de cuivre de Phoeno
M.P. 13, 3; meurt par le
feu M.P. 13,3; VIII, 13,5.

Ml. Ville d'Egypte VI, 42,
3.

Noi': I, 4, 5; VII, 21, 0.
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Nombres.

VI, 3 11,23, 4.
VI, 5 II, 23, 5.
XIII, 17 I, 3, 3.
XIV, 23 VII, 21, 4.
XX, 1-11 VII, 21, o.
XXXVI, 8, 9. I, 7, 17.

nouvelles. Temps qu'elles
réclament pour arriver
dans une ville donnée VI,
41, 9; IX, 2.

NOVAT OU NOVATJEN. Est
prêtre de Rome ; exclut les
tombés de la pénitence;
ses partisans, les Cathares
VI, 43, 1 ; concile de fiO

évoquesconvoquésà Rome
à son sujet; est mis hors
de l'Eglise ainsi que ses
sectateurs VI, 43, 2; avis
de Cyprien VI, 43, 3 ;
lettre de Corneille à Fabius
d'Anlioehe le concernant
VI, 43, 3, 4; désire l'épis-
copat VI, 43, 5; s'entoure
de confesseurs VI, 43, 5;
ses vices VI, 43, 0; son
ordination à l'épiscopal
VI, 43, 7-13; possédé et
exorcisé VI, 43, 14; bap-

,
lise dans son lit lors d'une

grave maladie VI, 43, 14;
non confirmé VI, 43, 15;
ordonné prêtre malgré le
clergé VI, 43, 17 ; com-
ment il donne l'Eucharis-
tie VI,43, 18, 19; nie
être prêtre lors de la per-
sécution ; se cache et re-
nonce au sacerdoce VI, 43,
16;est abandonné chaque
jour; excommunié par un
martyr VI, 43, 20; dit
avoir élé contraint de se
séparer de l'Eglise; reçoit
une lettre de Denys qui
l'engage à revenir VI, 45;
griefs contre lui VII, 8;
les églises rejettent sa
révolution Vil, 4; sa doc-
trine qualifiée d'inhu-
maine et sans pitié V, 2,8.

NUMKNÎUS. Philosophe. Ses
oeuvres sont étudiées par
Origène VI, 19, 8.

NUMÉIUEN.Empereur. Est fils
de Carus; associé à l'em-
pire ainsi que son frère
Carinus ; est prédécesseur
de Diocléfien VII, 30, 22.

Numidîe. Citée da v la lettre
de Constantin à Jécilien
de Carthage X, 6, 1.
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o

OEDIPE. Les chrétiens de
Lyon accusés d'incestes
semblables au sien V, 1,
14.

officiâtes (ôçyixiâXtoi) IX, 10,
8.

ONKSIME. Évêque d'Éphèse.
Est mentionné dans la
lettre d'Ignace III, 36, l'y.

ONÉSIME. Contemporain de
Méliton de Sardes; lui en-
voie ses Extraits de l An-
cien Testament IV, 20, 13.

vpisthodome V, 18, 6.
Orient, r^ 'EoSx. Appartient à

la famille de Constantin
et de Cri spus X, 9, 6; rj
'Avato/.rJ désigne Antioche
dans le rescrit de Maximin
à Sabinus IX, 9 a, 2 et 3.

OIUGÈNE. Son nom Adaman-
tios, VI, 14, 10; son père
Léonide martyr VI, 1, 1 ;

plan et métliode d'Eusèbe
dans le récit de sa vie VI,
2, 1 ; souvenirs recueillis
dans l'Apologie d'Eusèbe
et la Vie de Pnmphile VI,
32, 3; 33, 4 ; 30, 4; son
enfance au fort de la per-
sécution ; son désir du

martyre VI, 2, 3 ; oppo-
sition de sa mère VI, 2*

4-o ; écrit à son père pour
l'encourager au martyre
VI, 2, 6 ; dès l'enfance
s'exerce aux Saintes Écri-
tures sous la direction de
son père VI, 2, 7-8; zèle
d'Origène pour ces éludes
VI, 2, 9-10; admiration de
Léonide VI, 2,10, il; son
père mort, reste à 17 ans
avec sa mère et six frères
plus jeunes VI, 2, 12;
après la confiscation des
biens de son père, trouve
un abri chez une femme
très riche VI, 2, 13-14;
demande son gagne-pain
aux lettres VI,5 2, 15 ;

commence à donner un
enseignement religieux ;
quelques païens viennent
à lui VI, 3, 1 ; reçoit de
l'évêque Démétrius l'é-
cole de la catéchèse h dix-
huit ans VI, 3, 3-8 ; son
affection pour les martyrs
et les dangers où elle l'ex-

pose VI, 3,3-0; savieadmi-
rable VI, 3, 0; abandonne



ORIGENE 469

renseignement des scien-
ces grammaticales VI, 3,
8; vend ses manuscrits
VI, 3,9; son austérité et
ses exemples VI, 3, 9-13;
son école est une école du
martyre VI, 4; prend à la
lettre le passage de l'E-
vangile sur les eunuques
VI, 8, 2; loué d'abord par
Tévêque Démétrius VI, 8,
3; blâmé ensuite par le
même VI, 8,4-5 ; reçoit une
lettre d'Alexandre de Jé-
rusalem VI, 14,8-9; fait à
Rome un court séjour au
temps de Zéphyrin VI, 14,
10-11; revient à son école
d'Alexandrie VI, 14, H ;
dédouble l'école catéché-
tique et choisit Iléraclas
pour les débutants VI,
la, 1 ; apprend l'hébreu;
découvre les éditions
autres que celles des Sep-
tante, d'Aquila, de Sym-
maque, deTliéodotionVI,
16, 1; une autre à Nico-
polis près d'Actium, une
autre ailleurs VI, 16, 2;
ses Hexaples VI, 16, 3-4;
•sa Télraple VI, 16, 4;
la version el les gloses
de Symmaque VI, 17;

convertit Ambroise VI,
18, 1; son enseignement
et ses succès VI, 18, 2-4 ;
loué par les philosophes
grecs VI, 19, 1 ; dénigré
par Porphyre VI, 19, 2-8;
qui le dit disciple d'Àm-
moniusVI, 19, 6-7 ; grand
lecteur des philosophes
grecs ; imitateur de la
méthode allégorique des
Grecs VI, 19, 8 ; mensonge
de Porphyre VI, 19, 9-11;
se justifie dans une lettre
du reproche d'étudier les
Grecs VI, 19, 12^14 ; en-
voyé officiellement auprès
du gouverneur d'Arabie
VI, 19, 15; fuit la guérie
civile ; laïc enseigne
dans l'église à Césarce
de Palestine VI, 19, 16;
blâmé par Démétrius; jus-
tifié par Alexandre de Jé-
rusalem et Téocliste de
Césarée VI, 19, 17-18;
rappelé par Démétrius VI.
19, 19; mandé à Antioche
par Maméa, la mère d'A-
lexandre Sévère VI, 21, 3-
4 ; à partir du règne d'A-
lexandre, commence ses
Commentaires des Saintes
Écritures sur les instances
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et aux frais d'Ambroise
VI, 23, i-2; va en Grèce,
passe par la Palestine où
les évoques l'ordonnent
prêtre à Césarée ; agitation
qui s'ensuivit; ses succès
VI, 23, 4 ; écrit à Alexan-
drie les cinq premiers
livres (sur 22) des Com-
mentaires Sur VEvangile
de Jean, les 8 premiers
livres (sur 22) de ceux Sur
la Genèse; Sur la> 2o pre-
miers Psaumes, Sur les
Lamentations ; le Périar-
chon et les Stromates VI,
24, 1-3; son catalogue des
livres de l'Ancien et du
Nouveau Testament VI,
25, 1-9; quitte Alexan-
drie, dans la 10e année
d'Alexandre Sévère, pour
aller à Césarée ; laisse
Iléraclas à la tête de la
catéchèse VI, 20; est loué
par les évèques VI, 27;
composeson livre Du mar-
tyre lors de la persécution
de Maxim in César VI, 28;
ses nombreux disciples
à Césarée, notamment
Théodore ou Grégoire et
son frère Athénodore VI,
30; répond à Africain sur

l'authenticité de l'histoire
de Susanne VI, 31, 1 ;

compose le Commentaire
Surlsaïe, commence celui
Sur ÉzéchiclXl, 32, 1-2;
achève à Athènes celui
Sur Ezéchiel, y commence
celui Sur le Cantique des
Cantiques et le termine de
retour à Césarée VI, 32,2 ;

l'ensemble de ses écrits et
la bibliothèquede Pamphi-
le VI, 32, 3; redresse les
erreurs de Béryllus, évo-
que de Boslra VI, 33,1-3; a
GO ans passés lors de la
3e année de Philippe VI,
30; à cette époque com-
pose le Véritable discours
contre Celse VI, 3G, 2;
SurMatthieu 25 livres, Sur
les douze prophètes VI,
30, 2; une lettre à l'empe-
reur Philippe, une à l'im-
pératrice Sévéra, d'autres
h divers, en tout plus de
cent VI, 30, 3; écrit à Fa-
bien, évêque de Rome, et
à beaucoup d'autres évo-
ques sur son orthodoxie
VI, 30, 4 ; ramène les
Arabes à l'orthodoxie VI,
37; signale l'hérésie des
llelcésaïtesdans l'homélie
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Sur les psaumes 82 VI, 38 ;

souffre cruellement dans
la persécution de Dèce et
raconte ses épreuves dans
ses lettres VI, 39, 5; meurt
à 09 ans à l'avènement de
Gallus VII, 1 ; la liste de
ses oeuvres insérée dans la
viede Pamphile VI, 32, 3.

OlUGKNE.

In Joannem.

VI, 2 VI, 24, 1.
II, 310 VI, 25, 7.
111,440. Del. VI, 2b, 3-7.
II, 528. » .

VI,25, 1-3.
IV, 698. » .

VI, 25, 11-14.

Osroène. A pour roi Abgar
au temps de Jésus II, 1,6;
les évoques au temps de
Commode fixent la Pàque
au dimanche de la Résur-
rection V, 23, 4.

Osroéniens II, 1, 6.
Ostie. Sur la voie d'Ostie

sont les trophées d'un des
fondateurs de l'église de
Rome II, 2o, 7.

OTHON. Empereur. Succède
à Néron III, 5, 1.

Otnjs V, 16, 5.
OUKAMAS. Est le père d'Ab-

gar I, 13, 6.

P

PACIIYMIUS. Evoque d'E-
gypte. Martyr à Alexan-
drie lors de la persécution
de Dioclélicn VIII, 13, 7.

PAÉSIS. Egyptien martyr à
Césarée. Court avec ses
compagnons dire au gou-
verneur qu'il est chrétien
M.P. 3, 3; est mis en
prison et décapité M.P.

PAI.MAS. Evèque d'Amaslris.
Cité dans la lettre de

Denys de CorinUie IV, 23,
6; préside la réunion des
évèques du Pont pour
fixer la Pàque V, 23, 3.

Palestine. Voyez Gaza, Césa-
rée, Ascaîon. — Retentit
tout entière de la résur-
rection du Sauveur II, 2,
1 ; les conciles concer-
nant la Pàque V, 23, 3;
25 ; Origène y séjourne
VI, 19, 16 ; il y passe
pour aller en Grèce VI,
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23, 4 ; possède les mines
de cuivre de Phoeno
M.P. 7, 2 (voyez Phoeno) ;

a pour gouverneur lors
delà dernière persécution
Urbain M.P. 3, 1; Firmi-
lien M.P. 8, 1; les mar-
tyrs de Palestine VIII, 7,
1; 13, 5 et M.P. 1-13.

Palestinien Introd., 1; M.P.
2, 1 et 5; 72, 2; 7,7; 8, 2.

PAMPHILE. Martyr de Césa-
rée. Est prêtre de l'église
de Césarée VII, 32, 2,5; y
établit une école M.P. ô2,

2; VII, 32, 25 ; homme élo-
quent et philosophe VII,
32,25; sa générosité envers
les pauvres, son amour
de l'Ecriture Sainte M. P.
H, 2; 112, 2; sa vie écrite
parEusèboM.P.ll,3;VII,
32, 25; connu par Eusèbe
sous l'épiscopat d'Agapius
VII, 32, 25 ; sa valeur
exceptionnelle VII,32,20;
est la gloire de l'église de
Césarée VIII, 13, 0; est le
maître d'Apphianos h Cé-
sarée M. P. 42, 50 ; sa
science; son intelligence;
noblesse de sa famille; ses
charges M.P. lla, I; ses
vertus M.P. 112,2; H, 2,

3 ; quille Béryte ; laisse les
études profanes pour les
saintes lettres M.P. Il 2,

2 ; est plein de zèle pour
les choses de Dieu; ras-
semble les oeuvres d'Ori-
gène et d'autres écrivains
ecclésiastiques VI, 32, 3;
est interrogé par Urbain,
gouverneur de Palestine;
soumis à de très rudes
tortures M.P. 7, 5-0.

Panêas. Nom phénicien de
Césarée de Philippe VII,
17, 1; riiémorrhoïsse de
l'Evangile serait de là ;

sa maison VII, 18, 1 ;

groupe de bronze repré-
sentant le miracle de sa
guérison VU, 18, 2, 3, 4.

panégyriesde Lyon V, 1, 47.
Panios. Montagne proche

de Panéas. Le. Jourdain
y prend naissance ; pos-
sède des sources;prodiges
opérés par le démon;
Astyrius les fait cesser
VII, 17.

Panlène. Dirige l'école d'A-
lexandrie sous Marc-Au-
rèle et Commode V, 10,
1 ; VI, 6; vient de la secte
des stoïciens, V, 10, 1 ;

prêche avec succès l'évan-
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gile aux Indes et aux na-
tions de l'Orient V, 10, 2,
3, 4 ; gouverne ensuite
l'école d'Alexandrie; en-
seigne de vive voix et par
écrit les divines doctrines
V, 10,4; appelé maître par
Alexandre de Jérusalem
VI, 14, 9 ; a pour disci-
ple Clémentd'Alexandrie ;
lui transmet les traditions
reçues VI, 13, 2 ; sa for-
mation grecque, prépara-
tion profonde à l'enseigne-
ment de la doctrine divine
VI, 19, 13.

pape (ïîarcai;). Titre donné
par Denys d'Alexandrie à

son prédécesseur Iléra-
clas, VII, 7, 4.

PAPIAS. Est évêque d'Iliéra-
polisII,15,2;III,36,2;en
réputation sous Trajan III,
36,2; esprit fort médiocre ;

son autorité III, 39,13; ses
cinq livres d'explications
des paroles du Sauveur;
selon Irénée, n'a écrit que
cela etestdisciplede Jean
et familier de Polycarpe
III, 39, 1 ; reçoit la foi de
ceux qui ontconnulesapô-
tresIII, 39, 2, 7 ; se plaît
auprès des presbytres III,

39, 3 ; cherche auprès
d'eux à connaître l'ensei-
gnement des apôtres III,
39, 4, 5, 7 ; ce qu'il dit de
Philippe, de ses filles, de
Juste Barsabas III, 39, 9,
10 ; recueille même des
récits fabuleux de la tradi-
tion orale III, 39, 11 ; en-
seigne lemillénarismelll,
39, 12 ; est plus tard suivi
en cecipar beaucoupd'au-
tres 111, 39,13; la tradition
transmise par lui au sujet
de Marc l'évangéliste III,
39, 15 ;ce qu'il ditde Mat-
thieu III, 39, 16 ; se sert
de la lre épître de Jean et
de la lre de Pierre ; raconte
l'histoire de la pécheresse
tirée de VEvangile selon
les Hébreux III, 39, 17.

PAPimus. Un des saints de
l'Asiementionné parPoly-
crate dans sa lettre à
Victor V, 24,5.

PAPYLUS. Martyrde Pergame
sous Marc-Aurèle IV, 15,
48.

Pâque. Objet d'un impor-
tant débat a Laodicée
sous Sergius Paulus IV,
26, 3 ; sous Commode le
jour de la fête est très
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discuté ; les quarlodéci-
mansdc l'Asie ; les autres
églises observent le jour
de la Résurrection V, 23,
1 ; décrets des synodes et
assemblées d'évoqués en
ce sens V, 23, 2, 3, 4 ; les
évoques d'Asie affirment
leur fidélité à la tradition
du 14e jour V, 24, 1 ; let-
tre de Polyçrale d'Ephèse
à Victor de Rome V, 24, 2-
8; Victor veut excommu-
nier en masse les églisesde
l'Asie V, 24, 9 ; interven-
tion d'Irénée en faveur de
la paix V, 24,10-17 ; canons
d'Anatole VII, 32,13, 14;
les Juifs qui ont traité la
question VII, 32, 10-19.

Paraclel. Lettre des chré-
tiens de Lyon V, 1,
10 ; chez les Montanisles
V, 14 ; chez les Mani-
chéens VII, 31, 1.

I Paralipomènes.
XVI, 22... I, 4, 9.

paranymphe. Symbolique
X, 4,54. '

,
Parétonium. Ville de Libye

proche d'Alexandrie VII,
11,23.

Parlhcs. Eont prisonnier
llyrcan I, 0, 7.

Haj/Oîa, le pays des Parthes
évangélisé par Thomas
111,1,1.

Pasteur (le). Ouvrage attri-
bué à Ilermas ; très utile
pour l'instruction élémen-
taire ; lu publiquement
au temps d'Eusèbe ; cité
par des écrivains très an-
ciens III, 3, 0 ; reçu par
Irénée comme Ecriture
testamentaire V, 8, 7.

PATEUMUTHIOS. Martyrde Pa-
lestine. Est prêtre; con-
damné aux mines de Phoe-
no ; périt par le feu M. P.
13, 3.

Palmos. Ile. Lieu de relé-
gation de l'apôtre Jean
111, 18, 1 ; VII, 25, Il : à
la mort de Domitien, Jean
la quitte pour Ephèse III,
23, 0.

PATHICIUS. Vicaire des pré-
fets. Reçoit de Constantin
l'ordre de veiller sur les
fauteurs d'hérésie X, G, 4.

PAUL. Apôtre. Dévaste l'E-
glise lors de la première
persécution II, 1, 9; est
proclaméapôtre parJésus-
Christ et Dieu le Père II,
1, 14 ; se trouve avec

.

Barnabe à Antioche II,



PAUL 47 D

3, 3; envoyé avec lui au
secours des frères de
Jérusalem pendant la fa-
mine II, 3, 4; 8, 2 ;
achève sa tournée de Jéru-
salem à l'Illyricum 11,18,
9; III, 1, 3; VI, 25, 7;
rencontre en Asie Aquila
et Priscille II, 18, 9 ; fait
mention de sa femme III,
30, 1 ; interrogé par le
tribun de Jérusalem s'il
n'est pas l'Egyptien sédi-
tieux II, 21, 3 ; comparaît
devant Festus II, 22, 1 ;

se défend et en appelle à
César II, 22, 1 ; 23, i ; esl
envoyéprisonnierà Rome ;

y demeure libre deux ans
entiers et y prêche II,
22, 1 ; Luc est avec lui
II, 22, 0 ; gagne son pro-
cès et part évangéliser ;

revientde nouveau à Rome
pour y être martyr ; écrit
de sa prison sa seconde
épi Ire à Timothéc II, 22, 2,
8 ; fait allusion à son pre-
mier procès et à sa fin
prochaine II, 22, 2-S ;

fait mention de Lin III,
2;-subit le martyre sous
Néron III, 1, 3; est déca-
pité II, 25, 5 ; son tom-

beau sur la voie d'Ostie
II, 25, 7 ; son portrait
peint, vu par Eusêbe VII,
18, 4 ; son nom fréquem-
ment donné aux enfants
VII, 25, 14 ; fonde l'église
de Corinthe avec Pierre
II, 25, 8; auteur incon-
testé des quatorze épîtres
mises sous son nom III,
3, 5 ; sauf peut-être de
celle aux Hébreux III, 3,
5 ; fait mention d'Iler-
mas à la fin de l'épître
aux Romains III, 3, 0 ;
appelle sien l'Evangile de
Luc III, 4, 7 ; atteste
que Groscent est allé dans
les Gaules III, 4, 8 : men-
tionne Clément dans l'é-
pître aux Philippiens III,
\ 5 ; a des choses nom-
breuses et mystérieuses
à dire III, 24, 4; n'écrit
que des épîtres fort cour-
tes III, 24, 4 ; VI, 25, 7;
est devenu le ministre du
N. T. selon l'esprit ; écrit
seulement à quelques-
unes des églises ensei-
gnées par lui VI, 25, 7 ;

ses épîtres sont rejetées
par les Ebionites III, 27,
4 ; et les Sévériens IV, 29,
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5 ; l'auteur de l'hérésiede s
Helcésaïtes VI, 38 ; ses
Actes apocryphes III, 3, 5 ;

25, 4. — Epitre aux Hé-
breux. Irénée la cite V,
26 ; pour Oiigène elle n'a
pas l'allure des autres ;

elle est très grecque de
style VI, 25, il ; digne
pour les pensées des
écrits apostoliques incon-
testés VI, 25, 12 ; la ré-
daction est d'une autre
main que celle de Paul ;
l'épître est transmise par
les anciens comme appar-
tenant à Paul VI, 25, 13 ;

le rédacteur est inconnu
VI, 25, 14; Clément d'A-
lexandrie s'en sert VI,
13, 6 ; elle a été écrite
aux Hébreux et dans leur
langue, 14, 2 ; Luc, selon
lui, aurait traduit le texte
hébreu III, 38, 2 ; VI,
14,2; Gaïus ne la croit pas
de Paul VI, 20, 3 ; sous
Antonin, certains Romains

ne pensent pas qu'elle
soit de l'apôtre VI, 20,
3 ; III, 3, 5 ; Clément de
Rome lui emprunte beau-
coup III, 38, 1 ; n'est évi-
demment pas alors un

écrit nouveau III, 38, 1 ;

il en est peut-être le tra-
ducteur III, 38, 2 ; ana-
logie entre elle et l'épître
de Clément III, 38, 3.

PAUL.

Epitre aux Romains.

II, 6 III, 20, 4.
II, 16 III, 4,7 ; VI,

25, 6.
II, 29 M. P.,11, 8.
IV, 3....... I, 4, 11.
VIII, 18 V, 1,6.
X, 2 M. P., 10, 2.
XI, 7 1,13,9.
XIII, 1 IV, 15, 22.
XIII, 14 V, 1, 42.
XV, 19 III, 1 ; 4, 1;

VI,25,7;II,
18,9.

XV, 20, 21.. III, 37, 2.
XVI, 14 III, 3, 6.

I Corinthiens.

1,1 1,12,1.
I, 24 I, 2, 11.
I, 27, 28.... V, 1, 17, 21.
H, 4 III. 24, 3.
II, 9 X, 4,70.
III, 1, 2.... IV, 23, 8.
III, 10 III, 37, 1.
IV, 4 111,36, 7.
IV, 13 VII, 22, 7.
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V, 3.. VII, 11, 12.
V, 7 VII, 5, 5.
VI, 2 VI, 42, o.
IX, 5 III, 30, 1.
X, 12 Vil, 30, 14.
XI, 3 I, 2, 1.
XII, 31 VIII, 10, 3.
XV, 8-10.... II, 1, 14.
XV, 5-7 I, 12, 5.
XV, 7 I, 12, 4.
XVI, 19 M. P., H, 23.

II Corinthiens.
I, 19 V, 17,3.
II, 7 V, 1, 45.
II, 14 V, 1, 29 ; VI,

41 23.
II, 15 V, 1, 35.
III, 3 M. P., 13,7.
III, 6 VI, 25, 7.
III, 16, 18... VII, 32, 19.
IV, 6 IX, 1, 7.
VI, 2 VII, 11, 21.
VI, 16 X, 4, 56.
X, 5 II, 14, 2.
XI, 6 III, 24, 3 ;

VI, 25, 11.
XI, 17 VII, 11,2,19.
XI, 27 VI, 3, M.
XII, 1-9.... VII, 25, 23.
XII, 2-4.... III, 24, 4; X,

1,5.
Galates,

I, 1....... Il, 1,14.

I, 16 II, 1, 14.
I, 19 II, 1, 5.
I, 20 VI, 40, 1.
II, 1,9,13.. I, 12, 1.
II, 11 1, 12, 2.
III, 27 V, 1,42.
IV, 26 M. P., 11, 9.
VI, 16 M. P., 11, 8.

Ephêsiens.
II, 19, 20... III, 37, 3.
II, 20 X, 4,21.
IV, 11 V, 17, 4.
VI, 14-17.. II, 14, 6.
VI, 16 X, 4, 58.

P/iilippiens.
I, 23 X, 1, 5.
I, 28 V, 24, 7.
II, 6-8 VIII, 10, 2.
II, 6 V, 2, 2.
II, 8 I, 13, 20.
II, 16 111/36,13.
II, 25 III, 4,4.
IV, 3 III, 4,9; 15.
IV, 8 M. P., 12.

Colossiens:

I, 6 II, 3, 1.
I, 11 VII, 15, 4.
I, 15-16... 1,2,3 ; VII, 6.
III, 13 V, 1, 45.
IV, 3 VII, 11,12.
IV, 10 II, 22,1.
IV, 14 III, 4, 7.
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I Thessalonicicns.
I, 1 V, 17, 3.
V, 8 II, 14, o.
II, 8 V, 1, 10.

II Thessalonicicns
I, 1........ V.17, 3.

I 'fimotliée.

I, 3 III, 4,5.
I, 12 VII, 11, 24.
I, 16 V, 1, 23.
III, 15 V, 1,0, 17; X,

4,7.
III, 10 VII, 30, 10.
VI, 5 VII, 30, 7.
VI, 17 VII, 30, 7.
VI, 20 I, 1, I ; 111,32,

8 ; V, 7, 1 ;

VII, 31, 2.

II Timolhéc.

II, 8 VI, 25, 0 ; III,
4, 7.

111,0 II, 13, 8.
IV, 1 III, 20, 4.
IV, 0 Il, 22,5.
IV, 10 III, 4,8; III, 30,

13.
IV, 11 11,22, 0.
IV, 10, 17. II, 22, 3.
IV, 10 II, 22, 0.
IV, 18 II, 22, 5.
IV, 21 111,2 ;'*, 8;V,

0,1.

rite.
I, 5.! III, '., 5.
III, 5 X, 4,34.
III, 10, 11

.
IV, 14, 7.

Philémon.

1 VI, 11,5.
2 III, 4, 4.
12,20...... VII, 21, 3.

Hébreux.

V, G, 10... I, 3, 17.
V, 12-14... IV, 23,8.
V, 14 IV, 20, 2.
VI, 20....

.
I, 3, 17.

VII, 11,45. I, 3, 10.
,

VIII, 5.... I, 3, 2.
X, 33 V, 1,0.
X, 34 VI, 41,0.
XI, 2o VIII, G. 1.

XII, G X, 4,33.
XII, 22, 23.. X, 4, 70.
XII, 22.... Mi P., H, 0.

PAUL ni: SAMOSATK. Succède
h Démélrianus au siège
d'Antioche VII, 27, ses
conceptions sur le Christ ;

ne lui attribue qu'une na-
ture humaine ordinaire ;
concile assemblé 5 Anlio-
che contre lui VII, 27, 2;
fréquentes réunions et
discussions VII, 28, 2 ;
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est pris en flagrant délit
d'hérésie VU, 29, 1 ; re-
fuse de confesser que le
Fils de Dieu est venu du
ciel VII, 30, 11 ; déclaré
coupable d'hétérodoxie et
chassé de l'église catho-
lique VII, 29, 1 ; homme
dissimulé ; ne peut être
surpris que par Malchion
VII, 29, 2; leltre synodale
des évoques à Denys de
Home et Maxime d'Alexan-
drie ; envoyée à toutes les
provinces VI, 30,1,2; son
hétérodoxie y est éta-
blie, les questions posées
y sont rapportées VII, 30,
1 ; sa vie et sa conduite y
sont racontées VII, 30,1,7;
est l'objet d'une lettre de
Denys d'Alexandrie à l'E-
glise d'Antioche ; n'y est
pas môme salué VII, 30,
3 ; sa doctrine condamnée
antérieurementpar Firmi-
lien de Césarée ; promet
mensongèrcmenl de chan-
ger et obtient qu'on dif-
fère la condamnation
VII, 30, 4 ; est né dans
la pauvreté ; son énor-
me fortune fruit du sa-
crilège et de la concus-

sion VII, 30, 7 ; son or-
gueil, ses dignités sécu-
lières ; son titre de ducé-
naire ; son escorte ; lit sa
correspondance et y ré-
pond en marchant VII, 30,
8 ; sa pompe théâtrale à
l'église ; se fait applaudir
par ses gens ; son mépris
pour les prédicateurs
d'autrefois VII, 30, 9 ; se
fait célébrer dans des
chants et dans les homé-
lies VII, 30, 10, 11 ; ses
femmes VII, 30,12, 13,14;
ses partisans enrichis VII,
30, 12; sa tyrannie re-
doutée VII, 30, 15 ; se
vante d'être de l'avis d'Ar-
témon VII, 30,16; son suc-
cesseur Domnus établi
malgré lui VII, 30, 17 ; ne
veut pas déguerpir de la
maison de l'église ; déci-
sion de l'empereur Auré-
lien VII, 30, 19.

PAUL. Savant hérétique, ori-
ginaire d'Antioche ; vit

avec Origcnc chez une
femme très riche VI, 2,
13; Oiigène ne veut pas
prier avec lui VI, 2, 14.

PAUL. Compagnon de Denys
d'Alexandrie dans sa dé-
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portation VI, 40, 9 ; VII,
11,22.

PAUL. Un des signataires de
la lettre synodale qui
dépose Paul de Samosate
VII, 30, 2.

PAUL. Martyr de Palestine.
Sa prièreavantle supplice
M. P. 8, 9-10, M; est déca-
pité M.P. 8, 12.

PAUL. Martyr de Palestine.
Originaire de Jamnia M. P.
Il 2, lb, 5; M, 5; est dans
la fleur de l'âge M. P, il*,..
llj; ses supplices dans la
confession M. P. Il 2, 5 ;

11, 5; ses deux années de
prison M.P. il 2, 6; 11,5;
est le troisième des douze
compagnons de Pamphile
M. P. 11, 1, 5.

PAULIN. Laïc chrétien. Est
invité par Celse, évoque
d'Iconium, à donner l'ho-
mélie à l'église VI, 19, 18.

PAULLN. Evêque de Tyr, ami
d'Eusèbe. Le prie d'ajou-
ter un dixième livre à son
Histoire Ecclésiastique ;

reçoit la dédicace de ce
livre X, 1, 2 ; évêque
excellent et pieux ; rebâ-
tit l'église de Tyr avec
zèle et magnificence X,

4, 1 ; est jeune encore
lors de l'inauguration de
ce temple X, 4, 2.

PELÉE, Évoque d'Egypte.
Est martyr par lé feu aux
mines de Phéno sous Dio-
ctétien VIII, 13,5 ; M. P.
13,3.

Pclla. Ville de la Pérée. Les
chrétiensde Jérusalem s'y
retirent lors du siège de
Jérusalem III, 5, 3.

Penlapole. Région de Cyré-
naïque. Ptolémaïs s'y
trouve VII, 6 ; Basilide en
est évêque VII, 26, 3.

Pépuze. Bicoquede Phrygie.
Montan l'appelle Jérusa-
lem et veut qu'on s'y ras-
semble de partout V, 18,2.

Pérée. Pays situé à l'est du
Jourdain. A Félix pour
procurateur II, 19, 2 ;
Pella s'y trouve III, 5,
3 ; pays de Marie, fille
d'Éléazar III, 6, 22.

PÉHENNIUS. Préfet du pré-
toire. Reçoit sous Com-
mode une dénonciation
contre Apollonius ; fait
rompre les jambes au
dénonciateur V, 21, 3 ;

renvoie Apolloniusdevant
le Sénat V, 21 4.



PERFECTISSIMI2 PERSÉCUTION 481

perfectissime (<5ta<jïj;j/)TaTo;).

IX, 9, 9 ; X, 6, 1.
Pergame. Ville d'Asie. A

de glorieux martyrs sous
Vérus IV, 15, 48 ; pairie
d'Attale, martvr de Lyon
V, 1,17.

Perse. Lieu d'origine des
doctrines manichéennes
VII, 31, 2.

persécution.— Les Juifs sus-
citent la première II, 1,

8 ; III, 5, 2 ; Etienne est
lapidé, tous les disciples,
excepté les douze, se
dispersent II, 1, 8 ; rôle
de Paul II, 1, 9 ; des em-
bûches sans nombre sont
dressées aux apôtres pour
les mettre à mort III, 5, 2 ;

le roi Agrippa maltraite
les membres de l'Eglise
II, 9, 1 ; 10, 1 ; fait déca-
piter Jacques frère de
Jean 11,9, 2; III, ;>, 2; em-
prisonne Pierre pour plai-

re au peuple II, 9, 4; Paul
est arrêté ; son appel à
César ; gagne son procès
à Home II, 22, 1, 3, 4 ;

23, 1 ; les juifs contre
Jacques le frère du Sei-

gneur II, 23, 1 ; leur
grand prêtre Ananos le

Jeune le condamne avec
d'autres chrétiens à être
lapidé II, 23, 22 ; martyre.,
de Jacques II, 23, 1-19 ;

martyre de Siméon son
successeur comme évo-
que de Jérusalem III, 32,
1 ; Bar Chochébas met à

mort les chrétiens qui
ne renient pas IV, 8, 4 ;

part active des juifs au
martyre de Polycarpe IV,
15, 15-16, 29, 41-43. —
Les populations païen-
nes sous Trajan soulèvent
en beaucoup d'endroits
une vive persécution III,
32, 1 ; 33, 1-2 ; lettre de
Pline à Trajan et ré-
ponse de l'empereur III,
33, 1-3 ; Vexations des
chrétiens sous Antonin
IV, 12 ; sa lettre au con-
seil d'Asie IV, 13, 1-8 ;

sous Vérus persécutions
très violentes en Asie ;

martyre de Polycarpe IV,
15, 1-45 ; autres martyres
à Smyrne IV, 15, 40, 47 ;

à Philadelphie IV, 15,45;
à Pergame IV, 15, 48 ;

de l'évêque d'Athènes
Publius IV 23, 2, 3 ; les
confesseurs et les églises

Ei;si;nH. — Histoire ecclésiastique. III. 31
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éprouvées sont secourus
par l'église de Rome IV,
23, 9, 10 ; la persécution
de Lyon sous Marc-Au-
rèle V, 1, 4-63 ; celle d'A-
lexandrie avant l'édit de
Dèce VI, 4 J, 1-9; pillagedes
maisons VI, 41, 5 ; mar-
tyrs d'alors VI, 41, 3, 4,
7,8. — Les fonctionnaires
locaux \a. suscitent 111,33,
2 ; Théolccne à Antioche
IX, 3 ; son exemple est
suivi IX, 4, 1. — Les héré-
tiques la provoquent con-
tre Siméon évoque de Jé-
rusalem III, 32, 3,6.— Les
particulicrslasuscitent; le
philosophe Crescent con-
tre Justin IV, 16, i-9; 17,
13; un mari débauché dé-
nonce d'abord sa femme à
Rome IV, 17, 1-8; puis un
autre chrétien IV, 17, 9;
un auxiliaire du démon dé-
nonce Apollonius V, 21,
2-5. — Empereurs persé-
cuteurs. Néron est. le pre-
mier II, 25, 1-4 ; fait cru-
cifier Pierre et décapiter
Paul II, 25, 5; 111, 1,2, 3 ;

Domitien l'imite III, 17 ;

relègue Jean à Palmos
III, 18, 1 ;20, 8,9; 23, 1 ;

martyres de celte époque;
relégation de Flavia Do-
mitilla dans l'île Pontia
III, 18, 4 ; fait venir à
Rome les parents du
Sauveur III, 19 et 20 ;

cesse de persécuter III,
20, 7 ; Nerva rappelle les
exilés et rend les biens
confisqués III, 20, 8-9 ;

édits persécuteurs pour
l'Asie mentionnés par
Mélilon IV, 26, 5 ; Sévère
soulève partout la persé-
cution VI, 1 ; mais sur-
tout à Alexandrie VI, 1 ;

2, 2, 3 ; l'école d'Origène
devient une école de mar-
tyrs VI, 4, 1-3 ; martyre
de Potamiène, de sa mère
Marcella et de Basilide
VI, 5, 1-7 ; Maximin Cé-
sar ordonne la mort des
chefs d'église; Ambroise
et Proloteclosconfesseurs
de Césarée; Origène fixe
la date de cette persécu-
tion VI, 28 ; Dèce en sus-
cite une autre VI, 39-42;
martyre de Fabien évo-

que tic Rome VI, 39, 1 ;

d'Alexandre de Jérusalem
à Césarée VI, 39, 2, 3 ;
46, 4 ; de Rabylas à An-
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tiocho VI, 39, 4 ; souf-
frances d'Origène VI, 39,
5 ; de Denys d'A. VI, 40,
1-9 ; de Timothéc VI, 40,
4 ; de Gaïus, Faustus,
Pierre, Paul VI, 40, 9 ;

intensité de la crise à
Alexandrie VI, 41, 10-14;
nombreuses défaillances
VII, 41, 11-13 ; nom-
breux martyrs VI, 41,
16-23; VI, 42, 1 ; malheu-
reux sort de ceux qui
fuient VI, 42, 2-4 ; mar-
tyre de Moïse à Rome VI,
43, 20 ; Gallus chasse les
chrétiens VII, 1 ; entre
Dèce et Valérien on s'at-
taque aux églises et aux
chrétiens de l'armée VIII,
4, 2; Valérien est d'abord
favorable aux chrétiens
VII, 10, 3 ; devient persé-
cuteur grâce à 1 influence
de Macrien VII, 10, 4; sa
persécution est très vio-
lente VII, 11, 1 ; souf-
frances de Denys d'A. et
de ses compagnons VII,
11,2-26; prêtres et dia-

cres visitent les frères
d'Alexandrie VII, 11, 2'* ;

martyres à Césarée VII,
12; Gallien donne la paix

VII, 13 ; Martyre de Ma-
rin à Césarée VII, i5, 1-
5 ; Aurélien médite une
persécution et meurt VII,
30, 20, 21. — La dernière
persécution ; Dioclélien
et ses associés à l'empire
la décrètent VII, 30, 22 ;

VIII, 2, 4; son édit pu-
blic en mars la 19e année
de son règne VIII, 2, 4 ;
(en avril M. P. intr., l);est
lacéré à Nicomédie VIII,
0, 1 ; ordonne la destruc-
tion des églises et la sup-
pression des Écritures

par le feu ; enlève leur
charge aux chrétiens ;

prive les esclaves du droit
d'être affranchis VIII, 2,
1, 4; M. P. introd., 1 ;

autres édits contre les
chefs d'églises Mil, 2, o ;

M. P. intr., 2; conduite di-
verse de ceux-ci VIII, 3,
1-4; G, 8, 9; 13, 1-7; M.
P. 1, 3-3 ; 12 ; soldats
chrétiens chassés de l'ar-
mée VIII, 4, 3-4 ; VIII,
app., I ; quelques-uns mis
à mort VIII, 4, 4 ; les
chrétiens des palais impé-
riaux VIII, 5, l-o ; les
chrétiens accusés d'avoir
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incendié les palais à Ni-
comédie VIII, 6, 5 ; sou-
lèvement en Syrie ; les
chefs d'églisearrêtésYIII,
6,8; les prisons en sont
pleines VIII, 6, 9 ; autres
édits VIII, 6, 10; abdi-
cation de Dioctétien et
Maximien la seconde an-
née de la persécution
VIII, app., 2 ;M. P. 3, 5;
leur mort VIII, app., 3 ;
Galère cause de la persé-
cution VIII, 17, 1 ; VIII,
app., 1 ; sa dureté contre
les chrétiens des armées
VIII, app.,1 ; sa rétracta-
tion VIII, 17, 1-10; trêve
de presque six mois IX,
1, 7-11 ; 2, 1 ; sa mort
VIII, app., 1 ; Maximin
le type du persécuteur
impie M. P. 4, 1 ; 42, 1 ;

sa dévotion aux idoles
VIII, 14, 8, 9 ; sa violence
contre les chrétiens VIII,
14, 9 ; sa perversité
échoue auprès d'eux VIII,
14, 13-16 ; ne publie pas
Tédit de rétractation de
Galère IX, 1,1; écrit seu-
lement à Sabinus IX, I,
2-6 ; encourage les gens
d'Antioche et autres vil-

les contre les chrétiens
IX, 2 ; 4, 1-3 ; fait com-
poser, afficher et ensei-
gner les Actes de Pilate
et du Sauveur IX, 5, 1 ;

7, 2 ; publie des calom-
nies arrachées par vio-
lence IX, 5, 2 ; réveil de la
persécution IX, 6, 1-4; —
La première année de la
persécution en Palestine
M. P. 1, 1-5; 2, 1-5 ; la
seconde année M. P. 3,
1-4 ; la troisième année
M. P., 8 ; 42, 8 ; tout le
monde doit sacrifier sur
appel nominal M. P. 4,8 ;
la quatrième année, Maxi-
min à Césarée M. P. 6,
1-3 ; la cinquième année
M. P. 7, 1-2 ; la sixième
année M. P. 8, 1 ; la sep-
tième et huitième année
M. P. 13, 1 ; les rescrits
de MaximinIX, 7, 1-15; M.
P. 4, 8 ; 9, 2 ; l'édit de
Milan X, 5, 2-14 ; lettre
de Maximin à Sabinus
après cet éditIX, 92, 1-9;
défiance des chrétiens
IX, 92, 10-12 ; lutte de
Maximin contre Licinius,
sa défaite IX, 10, 2-6 ;

son édit de pacification
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IX, 10, 7-1-1 ; sa mort IX,
10, 6, 13-15 ; Licinius de-
vient persécuteurX, 8, 9-
10, 14-19 ; sa défaite et
sa mort X, 9, 1-5. — Mar-
tyrs d'Afrique VIII, 6,10;
de Maurétanic VIII, 6, 10;
M. P. 13, 12 ; de Libye
M. P. 13, 11 ;

d'Egypte
VIII, 6, 10; 8; 13, 7 ; IX,
6, 2 ; M. P. 13, 11 ; du
Pont VIII, 12, 6, 7; de
Phénicie VIII, 7, 1-6 ; 13,
3 ; de Phrygie VIII, 11,
1, 2 ; de Syrie M. P. 13,
11 ; de Thébaïde VIII, 6,
10 ; 9, 1-8 ; 13, 7 ; M. P.
8, 1 ; à Alexandrie VIII,
9, 7, 8 ; 10, 1-12; 12, 1 ;

13, 7; IX, 6,2 ; M. P. 5,

2, 3; o2, 3, 2; à Antioche
VIII, 12, 2-5; 13, 2, 4; M.
P. 2; à AscalonM.P.10,1;
àCésarôeM. P. 1, 2; 3, 4;
4, 2-15; 42, 2-15 ; 6, 1-7 ;

7, 1-6 ; 8, 1-13 ; 9, 4rl3 ;

10, 2, 3; 11, 1-31 ; lia, 1-

28 ; à Émèse VIII, 13,
3 ; IX, 6, 1 ; à Gaza M.

P. 3, 1-4 ; h Nicomé-
dic VIII, 5 ; 6, 1-7 ; 13,
1 ; IX, 6, 3 ; à Tyr VIII,
7, 1-6 ; M. P. 5, 1, 3. —
Férocité des persécuteurs

VIII, 6, 2-4 ; 9, 1-5 ; 10,
4-9; 11,1 ; 12,1, 2,6,7,
10; singulière philanthro-
phie impériale VIII, 12,9,
10 ; admirable courage
des martyrs VIII, 3, 1-4 ;
4, 3; 6, 1-6; 7, 1-6 ; 8 ; 9,
1-8; 10, 1-12; 12, 3-5, 11;
M. P. 2, 2, 3; 4, 10-13;
42, 10-13; 8, 3-8; 9, 6-8;
11,15-19; II2,15-19; nom-
bre des martyrs VIII, 4,1-
5; 6, 10; 9, 3-4; 12,11; pri-
vation de sépulture VIII,
6, 7 ; 7, 6 ; M. P. 4, 13 ;

42, 13; 9, 8-13 ; M. P. 11,
15-28; prodiges et trem-
blements de terre M. P.
4, 14, 15 ; larmes des
pierres M. P. 9, 12 ; les
chrétiens exceptés de
l'amnistie des vicennales
M. P. 2, 4. — Conséquences
de la persécution — pour
l'empire VIII, 13, 9-11 ;

14, 18; 15 ; IX, 8, 1-12 ;
M. P. 3, 5, 6 ; — pour
les empereurs M. P. 3, 5 ;

VIII, 13, 11 ; app., 3; —
pour les persécuteurs :

Urbain de Césarée M. P.
7,7; Firmilien de Césa-
rée M. P. 11, 31 ; un chef
militaire de Damas IX,
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6, I ; Théotecne d'An-
tiocho IX, il, 5,6; Peu-
cétius et Culcianus IX,
11, 4. — La paix X, 1 ;
2; 8.

PEHTINAX. Empereur. Suc-
cède à Commode el ne
règne pas six mois V, 26.

Pëlréc. A pour roi Arétas I,
11,1.

PEUCÉTIUS. Ami de Maxi-
min, trois fois consul,
chef des finances géné-
rales ; est mis à mort
après la paix religieuse
IX, 11,4.

Pharisiens. Secte juive citée
par llégésippe IV, 22, 7.
Leur rôle dans la mort
de Jacques H, 23, 10, 12,
14.

Phénicie. Visitée par les dis-
ciples de Jésus II, 1, 8; a
sous Diocléticn de 1res
célèbres martyrs VIII, 7,
1-0 ; 13, 3 el 4 ; parmi
ses villes : Damas IX, y,
2; Émèse VIII, 13, 3; IX,
0, 1 ; Tripoli M.

,

P. 3,
3; TyrVIII, *, 1.

Phéniciens. Appellent Césu-
ree de Philippe Panéas
VII, 17; leur peuple X,
4,1.

Philadelphie. L'église y re-
çoit une lettre d'Ignace
d'Antioche III, 36, 10 ; a
ses martyrs au temps de
Polycarpe IV, 15, 45 ;

pays de la prophélesse
Ammia V, 17, 3.

Pm LÉAS. Evoque de Thmuis.
Martyr à Alexandrie dans
la persécution de Dio-
cléticn VIII, 9, 7 ; 13, 7;
se distingue dans les
charges publiques et par
sa science de la philo-
sophie VIII, 9, 7; a été
probablement jugé avec
Philoromos; résiste aux
prières.de tous; a la tête
tranchée VIII, 9, 8; écrit
de sa prison à son église
VIII, 10, 1-11 ; ce qu'il dit
des martyrs et de leurs
supplices VIII, 10, 2-11.

PUILÉMON. Prêtre dé Home.
Partage l'avis d'Etienne
sur le baptême des con-
vertis d'une hérésie VII,
5, 6 ; reçoit de Denys
d'Alexandrie une lettre
sur ce sujet VII, 5, 6; 7,
i-i.

PHILÉTOS. Evèque d'An-
tioche. Succède à Asclé-
piade au temps d'A-
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lexandre Sévère VI, 21, 2;
a pour successeur Zében-
nus VI, 23, 3.

PHILIOS. Voy. ZEUS.

PHILIPPE.Apôtre. Est marié,
a des enfants ; marie ses
fdles 111,30, 1 ; 31, 1; sé-
journe puis repose à Ilié-
rapolis avec deux de ses
filles vierges III, 31, 3, 4;
39,9; V, 24, 2; une autre
est morte à Ephèse III,
31, 3; V, 24, 2; ses filles
confondues avec celles
de Philippe le diacre III,
31, 4; 37, 1 ; V, 17, 3; au
jour de la parousie le Sei-

gneur viendra le chercher
V 24 2

PHILIPPE. Tétrarque fils
d'Ilérode I, 9, 1 ; obtient
une lélrarchie après la
chute d'Archélaus son
frère I, 9, 1 ; 10, 1 ; sa lé-
lrarchie est ensuite gou-
vernée par Ilérodc Agrip-
pall,4, 1.

PHILIPPE. Asiarque. Est
sollicité par la foule de
lâcher un lion contre Po-
lycarpe, refuse parce que
les combats des bêles

' étaient achevés IV, 15, 27.
PHILIPPE. Evoque de Jéru-

salem. Est le neuvième;
succède à Matthias et pré-
cède Sénèque IV, 5, 3.

PHILIPPE. Diacre. Va dans
la Samarie à la fin de la
persécutionde Jérusalem ;

y prêche le premier le
Christ II, 1, 10; convainc
Simon par ses miracles II,
1, 11; fait de l'officier de
la reine d'Ethiopie le pre-
mier des fidèles II, 1, 13;
est appelé évangéliste par
Luc ; reçoit Paul à Césa-
rée de Judée III, 31, 5; a
quatre filles prophétesses
III, 33, 1 et 5.

PHILIPPE. Evoque de Gor-
tync. Est célèbre à son
époque IV, 21 ; félicité par
Denys de Corinlhe pour
son courage IV, 23, 5 ;

écrit un ouvrage contre
Mareion IV, 25.

PHILIPPE. Empereur. Suc-
cède à Gordien avec son
fils Philippe ; est, dit-on,
chrétien ; veut prendre
part aux prières de l'as-
semblée la nuit de Pàque;
est obligé par le président
de se confesser et de
s'inscrire parmi les pé-
cheurs ; se soumet gêné-
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reusement VI, 34 ; a Dèce
pour successeur après un
règne de sept ans VI,
39, I.

Philippiens. Habitants de
Philippes. Ecrivent à Po-
lycarpe et aux gens de
Syrie III, 36, 14; reçoi-
vent une lettre de lui; ont
par lui communicationdes
lettres d'Ignace et d'au-
tres, III, 30, 13, -la.

Philomêlie. Ville du Pont.
L'église y reçoit de celle
de Smyrne la relation du
martyre de Polycarpe IV,
15,3.

PiiiLOMicxK. Prophétesse.
Femme marcionile pos-
sédée du démon ; ses dé-
clarations admises par
Apelle V, 13, 2.

PIIILON. Est le plus célèbre
des Juifs sous Caligula
(Gaïus); ancienneté de sa
famille,sa grande si tua lion
à Alexandrie II, 4,2; est le
fl'ère de l'alabarque Ale-
xandre II, 5, 4 ; sa grande
connaissance des sciences
divines et profanes ; est
attaché aux doctrines pla-
toniciennes et pythagori-
ciennes II, 4, 3; son am-

bassade auprès de Gaïus
11,5, 16; 18, 8; raconte
ce qui est arrivé aux Juifs
sous ce prince II, 6 ; vient
à Rome sous Claude;
entre, dit-on, en relations
avec Pierre II, 17, 1 ; dé-
crit la vie des Thérapeutes
II, 16,2; 17, 2-17, 20; y
parle indiscutablement,
selon Eusèbe, des chré-
tiens II, 17, 1, 2, 17, 18,
19, 21-24; liste de ses ou-
vrages connus d'Eusèbe
II, 18, 1-8; lit sous Claude
en plein sénat son livre
contre Gaïus; ses ou-
vrages admis dans les
bibliothèques publiques
II, 18, 8; établit l'époque
de la Pàque juive VII,
32, 10.

PlIlLON.

L'ambassade à Gaïus.

24; 38 II, 5, 0.
43 II, 6, 2.

La vie contemplative.
P. 471-484... 11,17,3-20.

PHILOUOMOS. Martyr de Thé-
baïde. A sous Maximin
une charge impériale éle-
vée à Alexandrie ; rend
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chaque jour la justice en-
touré d'une garde VIII, 9,
7 ; résiste aux supplica-
tions de ses proches, de
ses amis, des magistrats ;

a la tête tranchée VIII,
9, 8.

Philosophie. Au sens de vie
réglée, ascétisme V, 17,

D (voy. la n.); VI, 3, 9
(note); 9, 6; 19, 14; M. P.
8,2.

Phoeno. Mines de cuivre.
Les confesseurs y sont
envoyés pour y travailler
M. P. 7, 2; Silvain et
trente-neuf autres confes-
seurs y ont la tête tran-
chée, Pelée et Nil évoques
y périssent par le feu avec
leurs compagnons VIII,
13, f>; M. P. 7, 3; une
grande liberté y est lais-
sée la septième année de
la persécution M. P. 9, 1.

Phrygie. Un de ses habi-
tants, Quinlus, lors du
martyre de Polycarpe, a
peur et renieIV, lo, 7; les
frères y reçoivent la lettre
des chrétiens de Vienne
et de Lyon V, 1,3; sous
Marc-Aurèle les disciples
de Monlan, Alcibiade et

ïhéodote, y passent pour
des prophètes ; les chré-
tiens y reçoivent de ceux
de Gaule des lettres sur
les faux prophètes V, 3,
4 ; les sectateurs d'héré-
sies s'y insinuent V, 14 ;

est limitrophe de la Mysie
où Montan est né V, 16, 7 ;

son hérésie y fleurit au
temps d'Apollonius V, 18,
1 ; deux petites villes y
sont appelées Jérusalem
par Montai) V, 18, 2 ; une
petite ville chrétienne y
est brûlée entièrement
lors de la persécution de
Dioclétien VIII, 11, 1 ;
Adauctey est martyr VIII,
11,2.

Phrygiens. L'un d'eux, le
chrétien Quinlus, a peur
des bêtes et renie lors
du martyre de Polycarpe
IV, lo, 7; un autre, Ale-
xandre, est médecin ' à

Lyon sous Marc-Aurèle ;

y meurt martyr avec At-
tale V, 1, 49 ; peu d'entre
eux sont trompés par
Monlan V, 10, 9; leur nom
devient celui des secta-
teurs de son hérésie V,
16,1 ; 18, 1 ;II, 25,6; IV,
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27 ; VI, 20, 3 ; ceux-ci
attaquent un écrit do Mil-
tiade V, 17, 1; discussion
d'un anlimonlaniste con-
tre eux V, 16, 2-22 ; leurs
martyrs laissés à l'écart
par les confesseurs V, 16,
22.

Piu. Evoque de Home. Suc-
cède à Ilygin IV, 11, 6;
gouverne l'église pendant
quinze ans IV, 11, 7; a
pour successeur Anicol
IV, 11, 7 ; V, G, 4 ; n'est
pas de l'avis des Asiates
pour la Pàque ; garde
pourtant la paix avec eux
V, 24, 14.

Pnmius. Prêtre d'Alexan-
drie contemporain d'Eu-
sèbe. Homme très rare;
comparéà Pamphile de Cé-
sarée et à Mélilius du Pont
VII, 32, 26 ; sa vie pauvre ;

ses connaissance." philo-
sophiques; explique mer-
veilleusement les choses
divines VII, 32, 27 ; est or-
donné prêtre par l'évèque
Théonas VII, 32, 30.

PIEMU-:. Apôtre. Honoré plus
que les autres par le Sau-
veur II, I, 3; reçoit la
science après la résurrec-

tion II, 1,4; baptise à
Césarée le centurion Cor-
neille II, 3, 3 ; laisse le
siège de. Jérusalem à
Jacques II, 1, 3; démas-
que et châtie Simon le
Mage II, 1, 12; 14, 4 ;

mis en prison par Ilérode
Agrippa ; délivré par un
ange II, 9, 4; dépasse tout
le reste des apôtres par
la vertu II, 14, 6; préside
l'église d'Antioche III, 36,
2; est conduit à Home par
la Providence; y prêche
la lumière et le Verbe
sauveur des âmes II, 14,
6; fait disparaîtrcdoHome
la puissance de Sinon II,
15, 1 ; apprend par révé-
lation le désir de ses dis-
ciples d'avoir un mémo
rial écrit de sa prédica-
tion; autorise la lecture
du livre de Marc dans les
églises; écrit à Home sa
première épitre; y donne
à Marc le nom de fils; y
appelle Home Habylone II,
15, 2; a, dit-on, vu Philon
à Home II, 17, 2; fonde
avec Paid l'église do Home
II, 25, 8; V, 8, 2; et celle
de Corinthe II, 25, 8; pré-
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che aux Juifs de la disper-
sion dans le Pont, la Ga-
latie, la Bithynic, l'Asie,
la Cappadoce III, 1, 2;
4, 2; esl marié et a des
enfants III, 30, I ; ses
adieux à sa femme con-
duite au martyre III,
30, 2; est le point de dé-
part de la succession au
siège épiscopal de Rome
tantôt avec Paul III, 2;
21; IV, l ; tantôt seul III,
4,8; V, 28, 3; est aussi
le point de départ de la
succession d'Antioche III,
30, 2. — Sa première
épîlre est incontestée III,
3, 1-4; 2b, 2; 39, 17; IV,
14, 9; Irénée s'en sert V,
8, 7 ; Origène l'affirme VI,
25, 8; la seconde esl con-
testée III, 3, 1 ; 25, 3; VI,
25, 8. — Sont apocrypl, s :

ses Acfes III, 3, 2; son
Evangile III, 3, 2; 25, 6;
sa Prédication 111, 3, 2;
son Apocalypse III, 3, 2;
25, 4 ; ses Dialogues avec
Apion III, 38, 5. — Esl
crucifié à Rome sous Né-
ron II, 25, 5; III, 1, 2;
son tombeau au Valica-
num II, 25, 7; III, 31, 1;

Ses portraits peints vus
par Euscbe VII, 18, 4 ;

son nom donné PUX en-
fants des fidèles VII, 25,
14.

I PlEHlUÎ.

1,1 III, 1,2; 4, 2.
Il,/ X, 4,21.
II, -13..... IV, 15, 22.
V, 6 V, 2, 5.
V, 12 V, 17,3.
V, 13 II, 15,2;VI,25,

5.

II PlEKUE.

I, 8 V, 1. 45.
PiEimi:. Chrétien d'Alexan-

drie. Compagnon de dé-
portation de Denys d'Ale-
xandrie VI, 40, 9; l'oblige
avec d'autres à s'évader
VI, 40, 9; VII, 11, 22;
est ainsi que l'évêque
séparé de ses compagnons;
enfermé dans un pays
aride de la Libye VII, 11,
23.

PiEiuu;. Evoque d'Alexan-
drie, martyr. Succède à
Théonas sous Dioclélien;
siège douze ans avec dis-
tinction; après trois ans
d'administration la perse-
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cution éclat; pourvoit ou-
vertement aux besoins des
fidèles VII, 32, 31 ; arrêté
inopinément IX, 6, 2; a la
tête tranchée sans juge-
ment à Alexandrie la neu-
vième année de la persé-
cution VII, 32, 31 ; VIII,
13, 7; IX, 6, 2 ; type de
docteur VIII, 13,7; type
d'éveque IX, 6, 2.

PIEHUE. Officier impérial,
martyr. Fait partie sous
Dioclétien de la maison
impériale VIII, 6, 2-4 ;

comparaîtdevant les prin-
ces à Nicomédie ; refuse
de sacrifier VIII, 6, 2; ses
affreuses tortures VIII, 6,
2, 3; est brûlé à petit feu

sur un gril VIII, 6,3, 4.
PIERRE. Martyr à Césaréc.

Jeune ascète appelé aussi
Apsélamos d'Anéa ; est
martyr à Césarée sous
Maximin M. P. 10, 2.

PILATE (Ponce). Nommé o-
curateur de Judée par
Tibère 1,9,2, 3, 4; 10, 1 ;

II, 6, 3 ; y demeure dix

ans I, 9, 2; la quatriè-
me année de sa charge a
lieu le baptême de Jésus
et la prédication dcTévan-

gile I, 10, i; son admi-
nistration est le début des
calamités du peuple juif
II, 0, 3 ; Jésus-Christ
est crucifié sous lui II,
n, 7; V, 7, :»; envoie à
Tibère la relation des
miracles de Jésus II, 2, 1,
2; se permet au temple
des choses interd'les par
la loi ; suscite des troubles
II, S, 7 ; introduit à Jéru-
salem les images de César
II, 6, 4; s'empare du tré-
sor sacré pour des travaux
publics II, G, G ; fai t tuer les
mécontents II, 6, 7; ses
malheurs; se donne la
mort sous Gaïus II, 7 ;

ses Actes sont apocryphes
1,9,3; H, 9;IX, !i,l ; 7, 1.

PINNA. Evoque. Reçoit de
Gallien un rescrit de tolé-
rance VII, 13, 1.

PJNYTOS. Évoque des Cno-
siens. Fleurit sous Marc-
Aurèle IV, 21,1; est ex-
horté par Denys de Corin-
the à ne pas imposer aux
frères la chasteté IV, 23, 7 ;

remercieet admire Denys ;

luidemande pour son peu-
ple un enseignement plus
viril IV, 23, 8.
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PIONIUS. Marlyr. Se rond
très célèbre clans la per-
sécution de Smyrne au
temps de Polycarpe ; sa
confession ; sa charité en-
vers les tombés ; sa bonté
envers les frères ; ses
souffrances ; est percé de
clous et brûlé IV, 15, 47.

PLATON. Très connu de Phi-
Ion II, 4, 3 ; très goûté
de Justin IV, 8, 5 ; cité
par lui IV, 10, 6 ; étudié
sans cesse par Origône
VI, 19, 8 ; connu de Denys
d'Alexandrie VII, 23,'2
(note).

PLINE LK JEUNE. Ecrit à Tra-
jan au sujet des chrétiens;
est étonné du nombre des
martyrs III, 33, 1 ; ne voit
rien de criminel en eux
sinon le refus d'adorer les
idoles III, 35, 1-3; en
condamne quelques-uns ;

leur retire leurs dignités
III, 33, 3.

PLUTAUQUE. Marlyr. Frère
d'IIéraelas évêque d'Ale-
xandrie ; un des premiers
disciples d'Origène VI, 3,
2 ; estmartyr; sa condam-
nation irrite la foule con-
tre Origène VI, 4, 1.

POLVIJK. Evoque de Tralles
III, 36, 5.

Por.YCAitPE. Evoque do Smyr-
ne. Etabli évoque de
Smyrne pour l'Asie par
les apôtres ; voit Ignace
à Smyrne III, 30, 1, 5 ;

IV 14 3 • V 24 4 • a
l'estime d'Ignace d'Antio-
che III, 30, 10; propose
comme modèle aux Phi-
lippiens, Ignace, Rufuset
Zosime III, 36, 13 ; vient
à Rome sous Antonin ;

s'entretient avec Anicet
de la Pâque ; est honoré
par l'évoque de Rome IV,
14, 1; V, 24, 10, 17; est
« un homme apostolique,
un vrai et bon pasteur » au
dire d'Ignace III, 30, 10;
disciple des apôtres IV,
14, 3; vit avec les témoins
du Sauveur IV, 14, 3 ; V,
20, 0 ; parvient à une
longue vieillesse IV, 14,
4 ; meurt dans un martyre
glorieux IV, 14, 4; lo ;

son enseignementcousiste
à répéter ce qu'il avait
appris des apôtres IV, 14,
4, 5 ; V, 20, G ; ramène
à l'église beaucoup d'hé-
rétiques, à Rome IV, 14,
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5; stigmatise Marcion IV,
14, 7; fuit Cérinthc aux
thermes d'Kphèso IV, i 4,
fi ; III, 28, G; ne veut au-
cun rapport avec les héré-
tiques IV, 14, 7 ; écrit
une lettre importante aux
Philippiens IV, 14, 8;
s'y sert de la première
épître de Pierre IV, i i, 0 ;

son calme au récit des
scènes de l'amphithéâtre
de Smyrne IV, 15, 9; sa
capture et sa mort racon-
tées dans la lettre aux
églises du Pont IV, 15, 1-
10; veut continuer à habi-
ter la ville; se retire cepen-
dant aux environs ; prie
nuiteljour pourla paixdes
églises IV, 15, 9; sa vision
pendant le sommeil IV,
15, 10; est recherché acti
vement; un de ses servi-
teurs, saisi et battu, indi-
que sa retraite IV, 15, M ;

peut fuir mais ne veut pas
IV,: 15, 12; élonnement
des policiers à sa vue IV,
15, 13; leur fait servir à

souper; obtient un délai
d une heure pour prier IV,
Io, 14; est placé sur un
âne et emmené IV, 15, 15 ;

épisode do l'irénarquo IV,
15, 15, 10; marche gaie-
ment vers le stade IV, 15,
10; une voix l'exhorte au
courage IV, 15,17; son
interrogatoire IV, 15, 18,
19; son refus d'obéir IV,
15, 20, 24; sa joie et son
courage IV, 15, 25 ; est
déclaré coupable d'être
chrétien IV, 15, 25 ; la
foule en colère demande
un lion pour lui IV, 15,
26, 27; au refus de l'asiar-
que elle réclame un bû-
cher IV, 15, 27; sa vision
se réalise IV, 15, 28; son
supplice IV, 15, 28-40 ;

ses restes refusés aux
chrétiens sont brûlés IV,
15, 41-43; ses ossements
enlevés plus lard sont pla-
cés dans un lieu convena-
ble IV, 15,43 ; le jour natal
de son martyre sera célé-
bré IV, 15, 44; est le dou-
zième martyr et le plus
célèbre de Smyrne et Phi-
ladelphie IV, 15, 45; Pa-
pias est son familier III,
39, t ; a Irénée et Florinus
parmi ses disciples V, 20,
4-8; dans ses entretiens à
la foule, parle de ses rela-
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lions avec Jean et les lé-
moins du Sauveur; ses
dires sont conformes aux
Écritures V, 20, 6 ; IV, 14,
2-7; a coutume de répéter
«ôDieu, à quel temps m'a-
vc/.-vous réservé » V, 20, 7;
écrit aux églises voisines
et à certains frères pour
les exhorter V, 20, 8.

POLYCUATE. Evoque d'Éphè-
se sous Commode V, 22 ;

écrit à Victor sur la Pâque
111, 31, 2, 3; V, 24, 1-8;
expose la tradition de
Philippe et de Jean III,
31, 2, 3; V, 24, 2, 3 ; de
Polycarpe et autres évo-
ques martyrs V, 24, 4-
G; de sept de ses parents
évoquesV,24,6; ne craint
pas les menaces V, 24, 7;
a avec lui un grand nom-
bre d'ôvêques V, 24, 8 ;

réponse sévère de Victor
V, 24, 9.

POMPÉE. Assiège et prend
Jérusalem ; souille le
temple et pénètre au saint
des sainls I, 0, G; donne
le souverain pontificat à
Ily'rcan I, G, 7 ; reçoit
Antipater ambassadeur
d'IIyrcan I, 7, 12.

Pont (le). Kvangélisé par
Pierre III, 1, 2; 4, 2; re-
çoit une lettre de l'église
de Smyrnc IV, l;i, 2 ; de
Denys de Corinthe IV, 23,
G; le loup du Pont (Mar-
cion) V, 13,4 ; les évoques
y sont réunis pour la
question de la Pâque pré-
sidés par Palmas, le plus
ancien V, 23, 3 ; Théo-
dore ou Grégoire et Athé-
nagore y sont évoques VI,
30; VII, 14; 28, 1; on s'y
réjouit de la paix nova-
tienne VII, 5, 2 ; Piérius
puis Mélétius y sont évo-
ques VII, 32, 2G; affreux
supplices des martyrs
dans la persécution de
Dioclétien VIII, 12, 6, 7 ;

cruautés exercées par Li-
cinius X, 8, 15 ; patrie de
Timolaiis, martyr de Cé-
sarée M. P. 3, 3.

Ponlia. Ile. Lieu de reléga-
tion de Flavia Domililla à

cause de sa confession
III, 18,4.

PONTICUS. Martyr de Lyon.
Agé d'environ quinze ans;
amené chaque jour avec
Bîandine au combat des
martyrs pour y voir les
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supplices; pressé do jurer,
refuse; vient encore avec
Rlandine le dernier jour
V, 1, 53 ; passe par tout
le cycle des tortures ; est
exhorté et encouragé par
Dlandine; expire V, 1, 54.

PONTIIÎN. Evoque de Rome.
Succède à Urbain VI, 23,
3 ; siège six ans ; a pour
successeur Antéros VI,
29,1.

PONTJUS. Chrétien. Reçoit
une lettre de Sérapion
contre le Montanisme V,
19,1; VI, 12, 1.

PonpiiYiuî. Philosophe. Con-
temporain d'Kusèbe ; ha-
bite la Sicile ; calomnie
les Ecritures ; cite et inju-
rie les exégètes ; en a sur-
tout contre Origène VI,
19, 2 ; l'a connu dans son
jeune âge VI, 19, 3, 5; le
décrie de parti pris VI, 19,
3 ; dit qu'il est le disciple
d'AmmoniusVI, 19, 0, 7 ;

le présente comme lec-
teur assidu de Platon et
autres philosophes grecs
VI, 19, 8; son apprécia-
lion d'Origène VI, 19, 7,
8; y est.injuste et men-
teur VI, 19, 9-11; sa pen-

sée sur l'usage que les
chrétiens font des Ecri-
tures VI, 19, 4.

PonpiiYniî. Martyr de Césa-
rée. Adolescent de la do-
mesticité de Pamphile
M. P. 11, 15; 112, 15;
habilecalligraphe; sa ver-
tu M. P. Il 2, 15; deman-
de au juge un tombeau
pour les martyrs M. P.
11, 15; ses affreuses tor-
tures M. P. 11, 17; il 2,

17, 18; meurt par le feu
M. P. 11, 18; 112, 18;
beauté de son martyre
M. P. 11, 19; 112, 19.

Porphyrite. Pays de Thé-
baïde. Lieu do déporta-
tion d'un grand nombre
de confesseurs M. P. 8, 1 ;

M. P. 9, 1.
portiers. Ordre 1 ecclésias-

tique. Sont au nombre de
cinquante-deux à Rome
sous Corneille VI, 43, 11 ;

allusion à leur office dans
le discours d'Kusèbe à
Tyr X, 4, 03.

poste. Impériale X, 5, 23.
POTAMIKM:. Martyre d'A-

lexandrie. Est célébrée
en do nombreuxchantsau
temps d'Kusèbe; après de
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multiplestourments subit
avec sa mère le supplice
du feu VI, îi, 1 ; est après
les tortures menacéeparle
juge d'être livrée aux gla-
diateurs VI, îi, 2; après sa
réponse est condamnée à
mort VI, îi, 3; emme-
née et protégée par le
soldat Basilide VI, îi, 4 ;

sa promesse à son prolec-
teur VI, 5, 3 ; meurt brû-
lée par la poix bouillante
VI, îi, 4; apparaît à Basi-
lide avec une couronne
pour lui VI, îi, C; apparaît
aussi à beaucoup d'A-
lexandrins; nombreuses
conversions VI, îi, 7.

POÏHIN. Evoque de Lyon.
Agé de plus de quatre-
vingt-dix ans lors de la
persécution de Marc-Au-
rèle V, 1, 29; 5, 8; son
extrême faiblesse V, 1,
29; porté par les sol-
dats au tribunal; insulté
par les magistrats et toute
la ville comme s'il était le
Christ V, 1, 30; son in-
terrogatoire et sa ré-
ponse; est l'objet de la
colère et des outrages de
la foule; jeté en prison,

expire deux jours après
V, 1,31.

POTITUS. Hérétique marcio-
nite. Reconnaît deux prin-
cipes sans le prouver V,
13, 3, 4.

préposés du pngus (-oa'-oat-
-0'. TOU -ayo'j) IX, 1, 6.

prêtres. Sont au nombre de
quarante-six à Rome sous
Corneille VI, 43, 1 1 ; rem-
plissent les prisons sous
Dioctétien VIII, 6, 9; ont
des sièges à part dans l'é-
glise X,4, 44, GG ; sont au
second rang X, 4, 67 ; Si,

2îi; prennent part au con-
cile de Rome centre No-
val VI, 43, 2 ; au concile
d'Antiocbe contre Paul
VII, 28, 1, 2; 30, 2; l'un
d'eux détourne Denys
d'Alex, de fréquenter les
ouvrages hérétiques VII,
7.2; Malchion d'Antiocbe
contre Paul de Samosale
VII, 29, 2; ceux partisans
de Paul le flattent dans
leurs homélies VII, 30, 10;
et ont des femmes VII, 30,
12; ceux d'Alexandrie visi-
tent les frères pendant la
persécution VII, 11, 24;
sont atteints de la peste

Eusftnis. — Histoire ecclésiastique, III. 32



498 ÎMIKTIIKS PRIMUS

VII, 22, 8; ceux d'Arst-
noé sont appelas par
Donys d'A. à une con-
férence contre Nepos VII,
24, G. — Signalés plus
spécialement: Irénée prê-
tre de Lyon avant d'en
être l'évéque V, 4, I, 2;
Zotique d'Otrys V, 10, 5.
Philémon de Home VII,
7, 1 ; Maxime prêtre
d'Alexandrie avant d'en
être l'évoque VII, 11, 20;
Piérius d'Alexandrie VII,
32, 20 ; Maxime, Dios-

core, Démétrius, Lucius,
Fauslus, Aquila d'Alexan-
drie VII, 11, 24; Lucien
d'Antioche VIII, 13, 2;
IX, 0, 3 ; Zénobius de Si-
don VIII, 13, 3; Faustus,
Dius et Ammonius d'Ale-
xandrie VIII, 13,7; Sil vain
de Gaza M. P. 7, 3; Pro-
loteclos de Césarée VI,
28; PamphileM.P. il, 2;
-—

hérétiques : Novat et
cinq autres VI, 43, 17,

20; Mitiodore martyr à
Smyrne IV, 15, 40.

prêtrise (TzpïoouT.-piov, r.^irs-
6:ïov). Est un honneur
VII 7 G • °9 2 • 32- 9

2"», 30; VI, 43, 17; M. P.

Il, 2; 112 1 ; est l'hon-
neur le plus haut VI, 8,
4; sodomie par l'imposi-
tion des mains VI, 8, 4;
VI, 23, 4; 10, 10; Florinus
et Blastus en sont déchus
V, 15; esl donnée sur l'a-
vis du clergé VI, 43, 17 ;

impose la conlinence à
Antioche VII, 30, 12, 13,

14; impose le devoir de
secourir les frères en dan-
ger VI, 43, 10; d'être un
modèle de toutes bonnes
oeuvres VII, 30, 13 ; donne
le droit de distribuer
l'Eucharistie VI, 43, 18;
44, 4 ; donne le droit d'ab-
soudre VI, 44, 3, 4 ; Pani-
phile en esl jugé digne à
Césarée M. P. Il 2, 1; 11,2.

prière. A genoux V, 5, 1.
PIUMUS. Kvêque d'Alexan-

drie. Succède à Gerdon

vers la première année de
Trajan; est le quatrième
depuis les apôtres IV, 1 ;

a Juste pour successeur
après douze ans d'admi-
nistration IV, 4.

PniMus. Kvêque de Corin-
the. Jusqu'à lui l'église
de Corinthe se maintient
dans l'orthodoxie IV, 22, 2.
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.PnisciLLiî. Femme de la
suite de Montnn. Appelée
prophélcsse par ses dis-
ciples V, 14; remplie de
l'esprit impur V, 16, 9 ;

quille son mari; appelée
vierge par les Calaphry-
giensV, 18,3; Solasd'An-
chialus veut chasser son
démon, on s'y oppose V,
19, 3.

PmscuxK. Avec Aquila, juifs
chassés de Home par
Claude. Rencontrent Paul
en Asie ; deviennent ses
compagnons II, 18, 9.

Pniscus. Père de Justin l'a-
pologiste IV, 12.

Paiscus. Martyr. Habite la
campagne voisine de Cô-
sarée ; court avec deux
autres chrétiens devant le
juge ; meurt sous la dent
des bêles VII, 12, 1.

prison (oss[JuoTrjG'.ov) IV, 17,
9; M. P. 3, 4 etc.; (S'.O/.-TJ;)

V, i,27;(çfoypâ) VI, 40,
4; Pionius à Smyrne y
est visité par les frères
IV, 15, 47; celle de Lyon
est très dure et ténébreuse
V, 1, 27; Pothin y meurt
V, 1, 31 ; ainsi que beau-
coup d'autres V, 4, 3 ;

Alexandre do Jérusalem
y écrit à l'église d'An-
lioche VI, 11, ï) ; il y
meurt VI, 39, 3 et 4;
40, 4; Babylas y péril
39, 4 ; Alcibiade de Lyon
y a une vision V, 3, 2 ;

Léonide y reçoit une
lettre d'Origène son fils
VI, 2, o, G; Origène y as-
siste les martyrs VI, 3, 4;
il y est mis au cachot
(;j.uydç) VI, 39,o ; la dureté
de l'internement collectif
(<juYy.Xsfcstos)- V, 1, 7, 28;
à Lyon les confesseurs y
sont asphyxiés V, 1, 27,
28, 33, B9; à Alexan-
drie beaucoup y périsse].I
VIII, 10, 9; des soins mé-
dicaux y sont donnés aux
confesseurs VIII, 10, 9;
sous Dioclétien on y voit
des évoques et chefs d'é-
glises VIII, 6, 8,9; Philéas
y écrit à son église de
Thmuis VIII, 10, 2; Ro-

- main y est étranglé à An-
tiocheM. P. 2,4; Licinius
défend d'y secourir les
prisonniers X, 8, 11,

Pnonus. Empereur. Succède
à Aurélien; règne six ans
comme lui ; laisse l'empii e
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à Curus ol ses cnfnnls

.
VII, 30, 22.

PnocMJs. Montnnistc. Est le
chef de la secte des Cata-
phrygiens; a une discus-
sion avec Gaïus II, 2;>, 6 ;

dialogue de ce dernier
contre lui III, 3!, 4 ; VI,
20, 3 ; dit que Philippe et
ses filles les pvophétesses
vécurent à Iliérapolis et y
ontleur tombeau III, 31,4.

PUOCMJS. Un des signataires
de la lettre synodale con-
tre Paul de Samosatc VII,
30, 2.

proconsul (àvO'j-a-coîj. Anu-
linus (d'Afrique) X, 5, 18;
/Emilius Frontinus (d'A-
sie) V, 18, 9 ; /Emilius
Gratus (d'Asie) V, 16, 7 ;
Atlicus (de Syrie) III, 32,
3, 0; Minutius Fundanus
(d'Asie) IV, 26, 10; 8,
6 ; Servilius Paulus (d'A-
sie) IV, 26, 3.

Pnocopius. Le premier des
martyrs de Palestine ; aus-
sitôt arrêté est emmené
au tribunal ; refuse do sa-
crifier aux quatre empe-
reurs; cite la parole d'Ho-
mère sur l'unité de l'au-
torité, a sur-le-champ la

tête tranchée M. P. 1, 1.
PUOMOS. Martyr. Est Fgyp-

lien, et va secourir les
confesseurs de Cilicie;
est pris à la .;orte de la
ville ; enfermé à la prison
d'Ascalon, a la tête tran-
chée M. P. 10, 1.

prophètes. Agabus II, 3, 4;
V, 17, 3; Mélilon IV,
26, 2; Judas, Silas, Qua-
dratus V, 17, 3; sont plu-
sieurs «à Antioche aux
temps apostoliques II, 3,
4; sont fréquents sous
Irénée V, 7, 6; doivent
exister jusqu'à la parousie
V, 17, 4; commenton dis-
tingue les faux prophètes
monlanistes V, 17, 1 et 2;

— prophètes montanis-
tes : Mon tan V, 16, 7;
Théodote V, 16, 14.

prophétesses. Les quatre
filles de Philippe III, 31,
4 et 5 ; V, 17, 3 ; Ammia
de Philadelphie V, 17, 2-
4 ; — Philomène inspira-
trice d'Apelle V, 13, 2;
Priscille V, 14; 18, 3; 19,
3; Maximilla V, 14; 16,
12-13, 15, 16.

propriété ecclésiastique. Gai-
lien ordonne do ne plus
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occuper les lieux de culte,
et de rendre les cimetières
VII, 13; Paul de Samo-
sale, déposé, refuse de
quitter la maison de l'é-
glise, et est expulsé par
ordre d'Aurélien VII, 30,
19 ; mesures de restitu-
tion dans l'édit de Maxi-
min IX, 10, H ; dans l'é-
dit do Milan X, 5, 9-1 i ;

dans une lettre au pro-
consul Anulinus X, 5, 15-
17.

PnoTOGicNE. Un des signa-
taires de la lettre synodale
contre Paul de Samosate
VII, 30, 2.

PnoTOTiïCTOS. Prêtre de Cé-
sarée; confesse la foi sous
Maximin César; reçoit
d'Origène la dédicace de
son traité Du martyre Y],
28.

Proverbes.
VIII, 12, 15,

16 I, 2, 14.
VIII, 22-25,

23, 27,28,
30, 32.... I, 2, 3, 14, 15,

21.

Psaumes.
II, 1,2 I, ,6.

II, 7, 8 I, 3, 0
II, 8 III, 8, 11.
VII, 16,17.. X, 9, 6.
VIII, 3 X, 4, 28.
IX, 6 X, 4, 30.
IX, 7 X, 4, 30.
XVII, 42 ... X, 4, 30.
XVIII, 5.... II, 3, 1; III, 8,

il.
XIX, 9 X, 4, 30.
XXV, 8 X, 4, 7.
XXXII, 9... I, 2, 5; X, 4,

20.
XXXII, 16-

19....... IX, 10, 5.
XXXVI, 14,

15 X, 4, 30.
XXXVI, 35,

36 X, 1, 7.
XL1II, 2

. .. X, 4, 5.
XLIV, 3.... X, 4, 8.
XLIV, 7, 8.. I, 3, 14.
XLIV, 14.

.
V, 1, 35.

XLV, 9, 10. X, 1, 6.
XLVII,2... X, 4, 8.
XLVII,9... X, 4, 7.
LVII, 7 .... X, 4, 28.
LXVII,32.. II, 1, 13.
LXXI, 18... X, 4, 8.
LXXII,20.. X, 4, 30.
LXXIII,5-7. X, 4, 33, 58.
LXXiX, 13-

14 X, 4, 33, 58.
LXXXVI, 3. X, 4, 7.
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I.XXXYIII,
10-46.... V11I..1, 0.

XCVI1, 1, 2. X, i, 3.
XCVII, 1... X, 4, 0.
Cil, 3-ii, 10,

12,13.... X, 4, 71.
CIII, 10.... X, 4, 43.
CIV, lii.... I, 4, 9.
CVI,20. .. 1, 2, 8.
CVI, 40.... VIII, 2, 1.

CIX, 1 I, 3, 16.
C1X,3, 4... I, 3, 16.
CXII,7.... X, 4, 8.
CXVII,22.. X, 4, 21.
CXXI, 1.... X, 4, 7.
CXXXV, 4,

17, 18,23,
24 X, 4,0.

CXXXV, 12. X, 4, 6.
CXLV, 3, 4. IX, il, 8.
CXLVIII, !i, X, 4, 20;I,2,o.
CXLVI1I,12. X, 3, 4.

IHolémaïa. Ville de Phéni-
cie. Clarus en esl l'é-
vê(|iie V, 2;>.

Ptolémaïs. Ville de Cyré-
naïquo. Ksi le berceau de
l'hérésie sahcllienne VII,
6.

PTOLKMKE. Martyr. Est dé-
noncé par un homme de
mauvaise vie IV, 17, 8 ;

arrêté et tourmenté par

un centurion IV, 17, 9 ;

condamné par Urbicius
sous Marc-Aurole IV, 17,
10, 12

PTOLK.MKK. Martyr. Ksi sol-
dat à Alexandrie sous
Dèce; encourage avec
trois camarades un chré-
tien hésitant au tribunal
VI, il, 22; mon.te sur l'es-
trade en disant qu'il esl
ehrélien; fait ainsi trem-
bler les juges et obtient
le martyre VI, 41, 23.

PTOLKMKI: LAGUS. Désire en-
richir la bibliothèque fon-
dée par lui à Alexandrie ;
demande aux gens de .Jé-
rusalem la traduction
grecque des Kcritures V,
8, 11 ; reçoit les soixante-
dix vieillards envoyés
pour cela V, 8, 12; ses
précautions pour éviter
toute supercherie V, 8,
13; leur fait comparer
leur traduction V, 8, 13,

14.
PTOLKMÉKPHILADELPHIE. Con-

tinue l'oeuvre de son père
VII, 32, 16.

PUBLIUS. Martyr. Est évo-

que d'Athènes et martyr
IV 23 2
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Punuus. Evoque de Jérusa-
lem. Succède à Cassien
V 12 °

PvTiiAfiom-j. Est très étudié
par Philon II, 4, 3 ; im-

pose un silence de cinq
ans à ses disciples IV, 7,
7 ; ses doctrines sont con-
nues d'Origènc VI, 19, 8.

Q

QUADKATUS. Est « évangé-
lislo » nu temps de Tra-
jan III, 37, 1 ; honoré du
don de prophétie III, 37,
1 • V 17 2 3 4.

QUADHATL'S. Apologiste. Pré-
sente à Hadrien une Apo-
logie; son oeuvre encore
répandue au temps d'Eu-
sèbe; son orthodoxie
apostolique IV, 3, 1 ; d'a-
près lui quelques mira-
culés du Christ vivaient
encore au temps d'Ha-
drien IV, 3, 2.

QUADIIATUS. Evoque d'Athè-
nes. Succède à Publius
après son martyre; ras-
semble les fidèles disper-
sés et ravive leur foi IV,
23 2 3

QUJNTA. Martyre d'Alexan-
drie. Conduite par la foule
au temple des idoles,
refuse d'adorer; liée par
les pieds et traînée sur le

pavé de pierres meulières ;

accablée de coups de
fouet, est lapidée dans
le faubourg d'Alexandrie
VI, 41,4.

QUINÏUS. Renégat phrygien.
Nouveau venu à Smyrne,
se présente inconsidéré-
ment au tribunal lors du
martyre de Polycarpe ; a
peur à la vue des bètes et
abjure ï V, 1;>, 7, 8.

QuiniNius. Légal de Syrie.
Sénateur, devient consul
après avoir parcouru le
cursus honorum; homme
de grande réputation; en-
voyé en Syrie par Au-
guste comme juge de la
nal ion et censeur des
biens I, 5, 4; ordonne le
dénombrement qui amène
Marie et Joseph à Beth-
léem I, 5, 2.

QUJIUNIUS. Voir AunÉuus
QuiniNius.
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ralionalis. Fonctionnaire
des finances : o; l~\ TWV

xaOdXoy Xdywv XSYOJJISVO;

(Macrianus) VII, 10, 5 ;

TWV xaQdXou Xdywv STïapyoç
(Peucétius) IX, 11, 4; TOV

8taaï]|j.dTa"ov xaOoXixôv -?j;
'Açptxfjç (Ursus) X, G, 1.

RÉCHAD. Fils, de Réchabim,
clief d'une famille sacer-
dotale juive; un de ses
descendants veut arrêter
ceux qui lapident Jacques
le Juste II, 23, 17.

renégats (-apa-s^uoxo-a;,
&7î07ïï7;"îwxdïa;). Existent
déjà à Smyrne sous Poly-
carpe ; sont encourages
par Pionius IV, 15, 47;
Quintus réside à Smyrne
IV, 15, 7; sontenvirondix
à Lyon sous Marc-Aurèle
V, 1, 11 ; maintenus en pri-
son, conduits au tribunal,
raillés par la foule V, 1,
33-35; Riblis en est d'abord
V, 1, 25; elle seressaisit
ainsi que'd'autres V, 1,
4G; Uomnus passe au ju-
daïsme VI, 12, 1 ; il y en
avaitun à peine avant Dcce

à Alexandrie VI, 41, 6 ;

sont nombreux après l'é-
dit ; leur attitude ; moque-
ries du peuple VI, 41, il ;
l'un renie sur-le-champ;
quelques-uns se vantent de
n'avoir jamais cru VI, 41,
12; d'autres abjurent en
prison ou dans les tortures
VI, 41, 23. Sérapion suc-
combe VI, 44, 2; sousDio-
clétien beaucoup de chefs
d'église fléchissent au
premier choc VIII, 3, 1 ;

une multitude de chré-
tiens à Césarée vont aux
idoles M. P. 2, 1 ; en-
core sous Maximin M. P.
4, 8. Voy. tombés,

reniement. Proposé aux
chrétiens pari 13ar Cho-
chébas IV, 8, 4; à Poly-
carpe IV, 15, 18; est le
prix de la liberté pour
les chrétiens de Lyon V,
1, 47; proposé à Makar
VI, 41, 17; un alexandrin
y incline; des soldats
chrétiens l'en détournent
VI, 41,22 ; en Thcbaïde les
parents et les fonction-
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naires y poussent les ac-
cusésVIII, 9, 8 ; refusé par
un grand nombre de sol-
dats VIII, 4, 2.

résurrection de la chair.
Grue et confessée par les
martyrs de Lyon ; pour
l'empêcher les païens brû-
lent les cadavres des mar-
tyrs V, 1, 03; est l'espé-
rance de l'Eglise X, 4,46.

RÉTICIUS. Evoque de Gaule.
Reçoit de Constantin l'or-
dre de se rendre à Rome
X, o, 19.

RIIODON. Ecrivain ecclésias-
tique. De race asiatique,
est à Rome disciple de
Tatien ; compose divers
ouvrages conlie l'hérésie
de Marcion ; note ses di-
vergences d'opinion V, 13,
1 ; confond Apelle en di-
verses entrevuesV, 13, ;i-7,
9 ; affirme que Marcion re-
connaît deux principes
ainsi que Politus et Basi-
licus V, 13, 3 ; raconte que
d'autres avec Synéros ad-
mettent trois natures V,
13, 4; promet un livre de
solutionsdes Problèmesde
Tatien ; son commentaire
de Yllexaméron V, 13, 8.

Rhône. Arrose abondam-
ment toute la région de la
Gaule; traverse Lyon et
Vienne V, 1,1; les cendres
des martyrs y sont jetées
V, 1,62.

Rhossos. Ville de Syrie.
Reçoit de Sérapion d'An-
tioche une lettre pour la
mettre en garde contre
VEvangile de Pierre en-
taché de docétisme VI,
12, 2-6.

I Rois.
II, 8 X, 4, 8.

ROMAIN. Martyr d'Antioche.
Né en Palestine, diacre et
exorciste de Césarée ; ar-
rive à Antioche au temps
de la destruction des
églises; reprend les chré-
tiens qui vont sacrifier
M. P. 2, 1; condamné à
périr par le feu et conduit
au supplice; son impa-
tience du martyre M. P.
2, 2; rappelé par l'empe-
reur qui lui fait couper la
langue ; ramené dans sa
prison M. P. 2, 3; excepté
de l'amnistie des Vicen-
nales ; mis au eepetétran-
glé M. P. 2, 4.
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Romains. Pompée est leur
général ; grâce à lui tout
le peuple juifdevientleur
tributaire 1, 6, 0; pla-
cent Ilérode à la tête de
la nation juive I, G, 2, 9 ;

.
disposent par leurs gou-
verneurs du souverain
pontificat I, 10, 3; révolte
des Juifs contre eux IV,

-
5, 2 ; font de Jérusalem
une ville romaine et chan-
gent son nom IV, 0,4; —
soulèvementd'Alexandrie
contre eux VII, 32,8; com-
ment les insurgés se ren-
dent dans leur camp VII,
32, 8, 9; les peuples qui
leur sont soumis X, 8, 4 ;

111,8,11;ont les Arméniens
pour amis et alliés IX, 8,
2 ; un juge inquiet de ce
que les chrétiens auraient
établi une ville qui fût
leur ennemie M. P. II,
12; 112, 12; leur em-
pire commence au temps
où s'incarne le Verbe di
vin I, 2, 23 ; leur pr spé-
rité avant la'persécution
VIII, 13, 9; lors de la der-
nière persécution leur em-
pire est divisé M. P. 3,
0; 13, 13; la paix et le

bonheur reviennent avec
la paix religieuse M. P.
3, 7 ; l'unité du pouvoir
revient aussi X, 9, 6;

— l'empereur reçoit l'au-
torité suprême sur eux
VI, 21, 1; 29, 1; les char-
ges chez eux VII, 15, 2 ;

VIII, 11,2; M. P. 11, 21 ;

11'2, 21 ; l'escorte mili-
taire accordée à certains
de leurs fonctionnaires
VIII, 9, 7; M.P. 7, 7; le

nom de dux chez eux IX,
5, 2; le cep chez eux es
l'insigne du centurionVII,
15, 2; un décret du Sénat
est nécessaire chez eux
pour créeriin dieu II, 2,2;
leurs lois anciennes chan-
gées par Licinius X, 8, 12;
le droit romain 11,2, 4 ; les
connaissances romaines
VI, 30; l'éducation ro-
maine M. P. 52, 2; les

noms de leurs mois VII,
32, 14; VIII, 2, 4; M. P.
Inlr., 1; 1, 2, 5; 7, 1 ;

11, 7; 112, 7 ; le rescrit
d'Hadrien est en leur lan-
gue IV, 8, 8; lettre latine
de Maximin à Snbinus IX,
1, 2; leur langue II, 2,4;
IV, 8, 8; V, 5, 4; VI, 43,
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3; VII, 13; VIII, 17, il ;

IX, 10, 6; X, 2, 2; leur
Sénat VIII, 14, 2; IX, 9,
9 ; voy. Sénul ; le peuple
VIII, 14, 1, 3 ; Constan-
tin leur promet la liberté
des ancêtres IX, 9, 2;
le préfet de leur ville
VIII, 14,17; leur ville II,
5,1, 7; 14,5; 23, 1; III,
9,2; 30, 3; IV, II, 7 ; V,
21, 2; VII, 2; 30, 19; IX,
9, 3; leur fraternité VI,
4b; certains d'entre eux
n'attribuent pas à Paul
l'épstre ;uix Hébreux VI,
20, 3 ; concile réuni chez
eux contre Novat VI, 43,
2; leur église reçoit sou-
vent les lettres des évo-

ques III, 36, 6, 7 ; 31, 2, 3 ;

IV, 23,9-10; V, 24, l; VI,
40, Si; Vil, 5, 1-2, 4-0; 0;
7, 0 ; 8 ; 9 ; leur évoque et
ceux d'Italie arbitres de
l'église d'Antioche VII,
30, 19 ; les prêtres de
leur église VI, 43, 11 ;

édits et rescrits d'Antonin
IV, 13; de Galère VIII, 17,
3-10; de Maximin à Sa-
binus IX, 1, 3-0: de Cons-
lanlin X, 5, 2-14 ; 5, 15-
17; 0, 7; 7, 1; à l'évoque

de Rome X, 5, 18; in-
scription de Constantin
IX, 9, 11 ; — Abgar est
empêché par eux de dé-
truire les Juifs I, 13, 10;
leur église établie par
Pierre et Paul II, 25, 8;
leur puissance progresse
à partir du christianisme
IV, 20, 7; les confesseurs
ayant droit de cité ont
la tête tranchée V, 1,

47; Altale est à cause de
cela reconduit en prison
V, 1, 44; les confesseurs
de Lyon se servent de
leur langue V, 1, 20, 52;
les Macédoniens les ont
précédés dans la domi-
nation de l'Asie V, 8,
il; Origène souhaite de
voir leur très antique
église VI, 14, 10; gardent
l'usage venu des ancêtres
IV, 23, 10; secourent les
confesseurs et les églises

en détresse IV, 23, 9, 10;
VII, 5, 2; hiérarchie de
leur église sous Corneille
VI, 43, 11.

Home. Est la ville maîtresse
X, 4, 10; II, 13, i ; Simon
le Mage y devance Pierre
II, 13, 1 ; 14, 5 ; il y con-
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vertit beaucoup de monde
II, 13, 1 ; Pierre y est in-
troduit par la Providence
II, 14, 6; il y prêche II,
15, 1 ; est sa dernière éta-
pe 111, 1, 2; les Juifs en
sont chassés par Claude
II, 18, 9; Pierre y écrit
sa première épître; il l'ap-
pelle Babylone II, 15, 2;
il y subit le martyre sous
Néron II, 25, 5; y est cru-
cifié la tète en bas II, 22, 5;
III, 1,2; son tombeau est
au Vaticanum II, 25, 7;
Paul y vient une première
fois par suite de son appel
à César II, 22, 1 ; 23, 1 ;

y demeure libre deux ans
II, 22, 1 ; il y prêche l'é-
vangile; il y écrit sa se-
conde épître à Timolhée
11, 22,2; il y mentionne la
présence de Lin 111, 2 ; 4,
8; y subit le martyre sous
Néron 111, 1, 3; il y est
décapité 11, 25, 5; son
tombeau sur la voie d'Os-
tie 11, 25,7; Philony vient
sous Caligula II, 5, 1 ; 18,

8; il y revient sons Clau-
de II, 18, 8; il y rencontre
probablement Pierre 11,

17, 1 ; Terlullien y est un

des plus célèbres juris-
consultes II, 2, 4; sous
Néron les nobles et gens
illustres y sont mis à
mort sans jugement III,
17; Vespasicn s'y rend
après la mort de Galba
III, 5,1 ; Flavius Clémcns
y est consul III, 18, 4;
Polycarpe y vient sous
Anicet IV, 14, 1, 5 ; Jus-
lin y vit sous Anlonin IV,
11, il ; Hégésippe y vient
et y demeure IV, 11, 7;
22, 1, 2, 3 ; Valcntin et
Cordon y fieurissent IV,
10 ; Irénée y va V, 4, 2;
Hhodon y est disciple de
Tatien V, 13, 1; les Mon-
tanislcs y prospèrent V,
15; des gens y allèrent la
constitution de l'église
V, 20, 1 ; sous Commode
beaucoup de riches et de
nobles y viennent au
christianisme V, 21, 1 ;

Origène se rend à la très
ancienne église des Ho-
mains VI, 14,10; Fabien
y va ; est miraculeuse-
ment désigné comme
évèquc VI, 29, 2; les No-
vatiensy attirent trois évo-

ques d'Italie pour sacrer
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Novat VI, 43, 8 ; Gains
y vit sous Zéphyrin VI,
20, 3; Fabien y est évo-
que et martyr sous Dèce
VI, 39, 1; le personnel
de l'église de Rome sous
Corneille VI, 43, 11, 12;
le dénûmenl qui y règne
sous Maxence VIII, 14, 6;
la femme du préfet de
Rome s'y tue pour lui
échapper VIII, 14, 16 ; les
habitants y sont tyranni-
sés IX, 9, 2; le signe du
salut dans la main de
Constantin à l'endroit le
plus fréquenté de la ville
IX, 9, 10; conciles qui y
sont tenus V, 23, 3 ; VI,
43, 2, 21, 22; rescrit de
Constantinà l'évcqueX, 5,
18; l'empereur ordonne à
Cécilien de s'y rendre X,
S, 19; lettre de Denys
d'Alexandrie à la commu-
nauté qui y réside VI, 40,
5; à l'église VII, 9, 6; à
Philémon prêtre de celte
ville VII, 7, 1 ; un des frè-
res de cette église compa-
raît devant le gouverneur
d'Alexandrie VII, 11,3.—
L?.& évêques. 1° Lin, pre-
mier successeurde Pierre

III, 2; 4,8; V,0, 1 ; meurt
la secondeannée de Titus;
a pour successeur Anen-
clet III, 13; V, 6, 1; —2°
Ancnclet meurt la douziè-
me année de Domilien et
a pour successeur Clément
111,13; V, 6, 2; —3° Clé-
ment est évoque de Rome
pendant neuf ans III, 34;
meurt la troisième année
dé Trajan et a pour suc-
cesseur Evareste III, 34;
V, G, 4; — 4° Evareste est
évoque pendant huit ans,
meurt vers la douzième
année de Trajan et laisse
sa charge à Alexandre IV,
1 ; — 5° Alexandre a le
cinquième rang depuis
Pierre et Paul IV, 1 ; siège
dix ans, meurt la troisième
année d'Hadrien, son suc-
cesseur est Xystus IV, 4;
V, G, 4; — 6° Xystus siège
dix ans et la douzième
année d'Hadrien a pour
successeurTélesphore IV,
S, 5; V, G, 4; — 7° Téles-
phore est le septième de-
puis les apôtres IV, 5, 5;
V, G, 4 ; est évoque
pendant onze ans; meurt
la première année d'An-
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tonin le Pieux ; Hygin
lui succède, IV, 10; V, 6,
4; —8° Hygin meurtaprès
quatre ans d'épiscopat et
a Pie pour successeur IV,
•11, 6; V, 6, 4; - 9° Pie
administre l'église de
Rome pendant quinze ans
et laisse le siège à Anicel
IV, 11, 7; V, G, 4; — 10"
Anicet achève sa onzième
année d'épiscopat la hui-
tième année de Marc-Au-
rèle et a Soter pour suc-
cesseur IV, 19, 1 ; 22, 3 ;

V, 6,4; —11° Soter meurt
pendant sa huitième année
d'épiscopat V, inlrod., 1;
0, 4 ; a pour successeur le
diacre d'Anicet Fleuthère
IV, 22,3;— 12° Klcuthère
devient évoque la dix-sep-
tième de Marc-Aurèle V,
inlrod., 1 ;0, 4; meurt la di-
xième année de Commode
après treize ans d'épisco-
pat V, 22. 1 ; Victorlui suc-
cède V,22, 1 ; -13° Victor
est en charge dix ans et
vers la neuvième année de
Sévère, Zéphyrin lui suc-
cède V, 28, 7; — 14° Zé-
phyrin meurt après dix-
huit ans d'épiscopat la

première année d'tëlaga-
bal VI, 21, 1; il a pour
successeur Calliste VI, 21,
2; — 15° Calliste est évo-
que cinq ans et laisse le
pontificat à Urbain VI,
21, 2; — 16° Urbain est
évoque huit ans VI, 23, 3;
a pour successeur Pon-
tien VI, 23, 3; — 17° Pon-
tien siège six ans et a
pour successeur Anléros
VI, 29, 1 ; — 18° Anléros
exerce le pontificat un
mois et le laisse à Fa-
bien VI, 29, 1 ; — 19°
Fabien meurt martyr sous
Déco VI, 39, 1; a pour
successeur Corneille VI,
39, 1; — 20° Corneille
meurt après trois ans d'é-
piscopat et a pour succes-
seur Lucius VII, 2, 1; —
21° Lucius s'acquitte de

sa charge un peu moins
de huit mois et transmet
son rang à Etienne VII,
2, 1 ; — 22° Etienne siège
deux ans et Xystus lui
succède VII, S, 3; —23°
Xystus siège onze ans et
a pour successeur Denys
VII, 27, 1; — 24*» Denys
après neuf ans d'épiscopat
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meurt peu avant l'avène-
ment de Dioclétien VII,
30, 23; il a Félix pocr suc-
cesseur VII. 30, 23 ; — 2">o

Félix siège cinq ans el a
pour successeur Euty-
chien VII, 32, 1 ; — 20°
Eutychien ne siège pas
tout à fait dix mois VII,
32, 1 ; et laisse sa charge
à Gaïu's contemporain
d'Eusèbe VII, 32, 1 ; —
27° Gaïus gouverne l'église
de Rome pendant environ
quinze ans et a pour suc-
cesseur Marccllin VII, 32,
1 ; — 28° Marccllin est lui
aussi saisi par la persécu-
lionVII, 32,1 ; — Milliadc
est évêque sous Constan-
tin X, 5, 18 ; Ilégésippe
étant à.Rome établit une
succession des évoques
jusqu'à Anicct IV, 22, 3 ;

Irénée établit dans son
3e livre des Hérésies
la succession des évê-

ques de Rome jusqu'à
Eleuthère V, o, 9.

ROMULUS. Martyrde Césarée.
Est sous-diacre de Dios-
polis ; court avec ses com-
pagnons vers le gouver-
neur de Césarée lui dire
qu'il est chrétien M. P.
3, 3; est mis en prison et
décapité M.P. 3, 4.

Rossos. Ville de Syrie. La
communauté de Rossos
VI 12 2

RUFUS. Martyr. Loué par
Polycarpeà l'égal d'Ignace
d'Antioche III, 36, 13.

RUFUS. Gouverneur de Ju-
dée. Reçoit d'Hadrien des
renforts pour étouffer la
révolte des Juifs ; profite
de leurs folies; les mas-
sacre en masse ; les dé-
possède de leur pays IV,
6,1."

RUTH la moabite. Tire son
origine des prosélytes I,
7, 13.

S

Subelliunisme. Naît à Pto-
lémaïs dans la Penta-
pole; pullule au temps de

Denys d'Alexandrie; est
un grand blasphème con-
tre le Père ; n'admet pas
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le Fils; ne lient aucun
compte du Saint-Esprit ;

est exposé méthodique-
ment par Denys VII, 0.

SABELLIUS. Hérésiarque. Est
réfuté par Denys dans une
lettre à Ammon VII, 26, 1.

SABINUS. Est préfet d'Egypte
sous Dèce; fait rechercher
Denys d'Alexandrie VI,
40, 2.

SABINUS. Préfet du prétoire
sous Maximin IX, 1,2 ; écrit
aux magistrats de ne plus
persécuter les chrétiens
IX, 1,3-6; reçoit un rescrit
de Maximin IX, 92, 1-9.

sacerdoce. Voy. prêtrise.
sacrifice aux idoles (Ousia,

CJOJ). Est maudit et souillé
VIII, 10, 10; 12, 2; M.P.
1, 4 ; est une angoisse
mortelle pour les chré-
tiens VIII, 1, 2; prescrit
par Dèce VI, 41, 10; offert
par heaucoup de chré-
tiens à Alexandrie VI, 41,
il ; Sôrapion l'a offert VI,
44, 2; les chefs d'église
y sont contraints sous
Dioclétien VIII, 2, !î ; 3,
2-4; M. P. Introd., 2; est
la condition de l'élargis-
sement des prisonniers

chrétiens VIII, 6, 10; 10,
10; est offert par une
masse de gens à Césarée
sous Dioclétien M. P. 2, 1 ;

et sous Maximin M.P. 4,
8; 42, 8; 9, 2; celui du
gouverneur est troublépar
ApphienM.P. 4, 8; 42, 8;
on veut y contraindre Ap-
phien M.P. 4, 11; Théo-
dosie M.P. 72, 2; Pam-
phile M. P. 7, 5 ; Valentine
M.P. 8, 7; Porphyre M.P.
11, 17; imposé par Lici-
nius à ses soldats X, 8,10.

Sadducêens. Secte juive citée
par Hégésippc IV, 22, 7;
II, 23, 21.

SADOC. Pharisien qui s'asso-
cie h Judas Gaulanite;
pousse le peuple juif à la
révolte a l'occasion du
recensement de Quiri-
nius I, 5, b.

SAGAIUS. Evoque et martyr.
Contemporain de Servi-
lius Paulus gouverneur de
l'Asie IV, 26, 3; repose à
Laodicée V, 24, 5.

saint (àytoî). Membre d'une
communauté chrétienne
IV, 23, 10 (ce sens est
douteux V, 1, 4; V, 7, 2);

— saints personnages vi-
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vants VI, 19,18 (évoques) ;

— vierge consacrée (àyia
napOivoj; VI, 41, 18; —
confesseurs et martyrs V,
1, 14; V, 1, 57; — ol ay' 01

|xapxu4oî; V,1, 16 ; — saints
personnages morts VII,
19 (Jacques de Jérusa-
lem); Vil, 22, 9; VII, 25,
2 (opposés aux apôtres et
aux fidèles) ; VII, 25, 7 ; —
àyt'a,l'eucharistieVII, 9,4;
TO ayiov, le baptême ortho-
doxe VII, 8; VII, 7, 4. —
Particulièrement fréquent
chez Denys d'Alexandrie.

— Voy. bienheureux.
SALOMÉ. Soeur d'Ilérode le

Grand,mariée à Alexandre;
reçoit de son frère l'ordre
de faire tuer à sa mort les
notables de toute la Judée
1,8, 13.

SALOMON (la Sagesse de).
Citée par Clément d'Ale-
xandrie et Irénée V, 8, 8;
26; VI, 13,6; dans la lettre
des Smyrniotes IV, 15,37.

SALOMON. Ses Proverbes
sont appelés par Irénée
et les anciens « Sagesse
toute de vertu » IV, 22,
9; 26, 14.

Samarie (la). Les apôtres s'y

dispersent lors de la per-
sécution de Jérusalem II,
1,8; le diacre Philippe y
fait entendre le premier
la parole de Dieu II, 1, 10;
Claude y envoie Félix
comme procurateur 11,19,
2.

Samaritains. Ont pour com-
patriotes Simon et Mé-
nandre III, 26, i, 3;
vénèrent Simon comme
le premier dieu II, 13,4;
Paul martyr à Césarée
sous Maximin prie pour
eux M.P. 8, 10; forment
une secte juive citée
par Hégésippe IV, 22, 7.

Sanwsale. Patrie de Paul,
évoque d'Antioche V, 28,
1; VII, 27,1; 28, 2.

SAMUEL. Son nom est pris
par des confesseurs de
CésaréeM.P. 11,8;112, 8.

SANCTUS. Martyr de Lyon.
Est le diacre de Vienne ;

supporte avec trois con-
fesseurs la colère de la
foule, du gouverneur et
des soldats de Lyoïi V,
1, 17; son courage dans
les tourments; refuse de
rien dire hormis :«Je suis
chrétien» V, 1, 20,39; en-

KUSÈBK.
—

Histoire ecclésiastique, III. 33
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dure d'affreuses souffran-
ces V, 1, 2i-22; n'a plus
l'apparencehumaine Y, 1,

23 ; est miraculeusement
guéri dans une seconde
tortureV,1 ,24 ; est conduit
aux bêtes avec d'autres V,
i, 37; repasse par tout le
cycle des tortures ; est
assis sur la chaise rougie
au feu V, 1, 38; est sacri-
fié V, 1, 39 ; son combat
dure une journée entière
Y, 1,40.

Sarcles. Méliton en est évo-
que IV, 13, 8; 20, 1; V,
24, 5.

Sarmates. Mentionnésà l'oc-
casion de la Légion Ful-
minante V, 5,1.

Sarrasins. Harbares qui ha-
bitent la montagne d'Ara-
bie; réduisent les chré-
tiens en servitude lors
de la persécution de Dèce
VI, 42,4.

SATAN (oa-avS;). Est l'enne-
mi de Dieu VII, 31, 1 ;

s'eiïorce de faire .blasphé-
mer les confesseurs do
Lyon V, 1, 10 ; le piège
qu'il leur tend V, 1,14;
avant la venue du Sau-
veur ignore sa condamna-

tion; n'a pas osé blasphé-
mer Dieu IV, 18, 9; est
le démon VII, 31, 1 ; son
premier-né selon Poly-
carpe est Marcion IV, 14,
7.

Salurniliens. Hérétiquesve-
nus des sectes juives,
selon Ilégésippe IV, 22, 5.

SATUHNIN. Gnostique d An-
tioche ; magicien de la
secte de Ménandre; éta-
blit eu Syrie une école
d'hérésies IV, 7, 3; répète
au dire d'Irénéela plupart
des mensonges de Mé-
nandre IV, 7, 4.

SA(3L I, 0, 5.
Scythes. Mentionnésavec les

barbares comme ennemis
des Romains VIII, 14, 3.

Scythie. Évangélisôe par An-
dré III, 1,1.

:Scylhopolis. Patrie d'Enna-
thas, vierge et martyre à
Gésarée M.P. 9, 6.

sectes juives. Les anciennes
sont d'après Hégésippe :

les Esséniens, les Gali-
léens, les Ilémérobaptis-
tes, les Masbothéens, les
Samaritains, les Saddu-
céens, les Pharisiens IV,
22, 7 ; Thébulhis en faisait
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partie ; donnent naissance
aux Simoniens, Cléobiens,
Dosithéens,Gorathéniens,
Masbothécns ; celles-ci
produisent les Ménan-
driens, Marcianistes, Car-
pocratiens, Valentiniens,
Basilidiens, Saturniliens
IV, 22, 5; de ceux-ci sor-
tent les pseudo-Christs,
les pseudo-prophètes ci
les pseudo-apôtres IV, 22,
G.— Voy. hérétiques.

SÉJAN. Met tout en oeuvre
sous Tibère pour détruire
le peuple juif dans Rome
11,5,7.

SÉLEUCUS. Martyr. Officier
cappadocien M.P. 11, 21;
il 2, Ie, 21 ; dans la fleur de
l'âge M. P. M 2, lb; sa belle

•
taille M.P. il 2, 21; s'a-
donne à l'ascèse M. P. 1i 2,

22; se dislingue dans des
confessions M.P. M 2, lf;
perd son grade M.P. Il 2,

lf ; son courage et sa cha-
rilé M,P. 11, 22; 112, 22;
annonce à Pamphile la
mort de son serviteur
Porphyre; est pris, jugé
et décapité sur-le-champ
M.P. 11, 20.

sénat de Home. Nomme

avec Antoine et Auguste,
Ilérode roi des Juifs I, 7,
12; 6, 7 ; a dans ses pré-
rogatives l'introduction
de toute divinité nouvelle
II, 2, 2, 5; refuse d'agréer
la proposition de Tibère
concernant le Christ II, 2,
2, 3, 6; entend la lecture
d'un pamphlet de Philon
contre Caligula II, 18, 8;
vote après Domitien une
loi d'amnistie dont profite
l'apôtre Jean III, 20, 8;
Justin lui adresse son Apo-
logie IV, 11, 11 ; Tertul-
lien lui envoie aussi une
Apologie où il parle de la
Légion Fulminante V, 5,
5; entend la défense du
confesseur Apollonius V,
21, 4; le condamne à mort
V, 21, 4,5; ses membres
sont outragés parMaxencc
VIII, 14, 2; ils prennent
part au cortège qui reçoit
Constantin après sa vic-
toire IX, 9, 0.

SI':NKQUIÎ:. Evoque (10e) de Jé-
rusalem IV, 5, 3.

Septante (les). Ce qu'ils
sont Y, 8, 12; envoyés à
Ptolémôe Lagus pour tra-
duire les Ecritures juives
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V, 8, 12 ; raison de leur
mission V, 8, il; travail-
lent chacun en leur parti-
culier; sont réunis pour
comparer leur travail V,
8, 13; se sont servis des
mêmes termes par une
inspiration de Dieu V, 8,
14; Aristobule le Grand
est l'un d'eux VII, 32, 10;
leur traduction mise en
regard de celle de Théo-
dotion par Irenée au sujet
du signe de la Vierge
V, 8, 10; leur traduction
publiée par Origène dans
une Tétraple VI, 16, 4.

SÉIIAPION (Eusèbe n'emploie
pas la forme Sarapion).
Evoque d'Antioche. Suc-
cède à Maximin V, 19, 1 ;

sa lettre à Caricus et Pon-
tius contre les Monta-
nisles V, 19, 1 ; VI, 12, 1 ;

rapporte dans sa lettre la
signature de divers évo-
ques V, 19, 3 ; envoie à ses
correspondants les écrits
d'Apollinaire V,-. 19, 2;
est sous Commode le hui-
tième évoque d'Antioche
V, 22; son écrit à Donnais;
ses lettres à divers; son
ouvrage Du VEvanyifa

attribué à Pierre VI,
12,2; son opinion surcette
oeuvre apocryphe VI, 12,
2-6 ; a pour successeur
Asclépiade VI, 11, 4.

SKUAPION. Martyr. Est saisi
chez lui à Alexandrie par
la foule ; a toutes les join-
tures des membres bri-
sées, est précipité de la
chambre haute la tète la
première VI, 41, 8.

SÉIIAPION. Chrétien d'A-
lexandrie. Vit longtemps
sans reproche ; tombedans
la persécution ; demande
en vain qu'on le réconcilie ;

devient malade et est trois
jours sans connaissance
VI, 44, 2; revient à lui le
quatrième .jour et envoie
son petit-fils chercher un
prêtre VI, 44, 3; reçoit
l'eucharistie par son en-
fant et rend l'âme VI, 44,
5.

SKKKNIUS GUANIANUS. Pro-
consul d'Asie. Exacte-
ment Licinius Granianus.
Ecrit à Hadrien en faveur
des chrétiens IV, 8,6 ; 9,1.

SKHKNUS. Martyr. Disciple
d'Origène, subit l'épreuve
du feu VI, 4, 2.
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SÉKÉNUS. Martyr. Autre dis-
ciple d'Origène; supporte
les tortures avec beau-
coup de constance; a la
tête tranchée VI, 4, 3.

SERGIUS PAUM.US. Voy. le
suivant.

SERVILIUS PAULUS (exacte-
ment L. Sergius Paullus).
Est proconsul d'Asie au
temps de Marc-AurelelV,
26, 3.

SÉVÉRA.Impératrice. Femme
de l'empereur Philippe ;

reçoit une lettre d'Ori-
gène VI, 36, 3.

SÉVÈRE. Empereur. Succède
à Commodeaprès le règne
très court de Pcrlinax V,
26; la neuvième année
de son règne Zéphyrin

l
succède à Victor V, 28, 7 ;

soulève une persécution
violente VI, 1, 1 ; 7; la
dixième année de son
règne naît Origène VI,
2, 2 ; attente de l'an-
téchrist VI, 7; son temps
raconlé au VI 0 livre de
ïllisloireccclésinsfiqueW,
6; possède le pouvoir dix-
huit ans et a pour suc-
cesseur son fils Antonin
VI, 8,7.

SÉVÈUE. Hérétique. Renforce
l'hérésie des Encratiles et
lui donneson nom IV, 29,4.

Sévériens. Sectateurs de Sé-
vère IV, 29, 4 ; se servent
de la Loi, des Prophètes
et de l'Evangile à leur
façon ; ne reçoivent ni
les Actes des Apôtres, ni
les épi très de saint Paul
IV, 29, S.

SEXTUS. Ecrivain ecclésiasti-
cpie. Compose au tempsde
Commode son traité De
la Résurrection ; son ou-
vrage est connu d'Eusèbe
V, 27.

Sicile. Porphyre y réside au
temps d'Eusèbe VI, 19,
2 ; ne subit la persécu-
tion que pendant deux ans
M.P. 13, 12; a Latronia-
nus pour correcteur sous
Constantin X, o, 23.

SIDOINE. Confesseur. Se lais-
se attirer par Montan;
va le dénoncer à l'Eglise
et regrette de l'avoir suivi
VI, 43, 6.

Sirion. Ville de Phénicie.
A Zénobius pour prêtreau
temps de Dioclétien VIII,
13, 3.

SILAS. Prophète chrétien
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mentionné par un écrivain
antimontanistc V, 17, 3.

SII.VAIN. Martyr à Phreno.
Est d'abord prêtre do Gaza
M. P. 7, 3; puis évoque
de son pays sous Maximin
VIII, 13,'5; M.P. 7, 3;
13, 4 ; est un type de
chrétien M.P, 13, 4; se
distingue dans ses con-
fessions M.P. 13,5; est
Je chef des confesseurs
aux mines de Phoeno M.P.
13, 4; y a la tête tran-
chée avec trente-neuf au-
tres VIII, 13, 5; M.P. 12,
3 ; est le dernier martyr
de Palestine M.P. 13, 5.

SII.VAIN. Martyr à Kmèsc.
Est évoque du pays d'E-
mèse en Phénicie VIII,
13, ">; parvient à un âge
très avancé et exerce l'é-
piscopatpendantquarante
ans IX, 0, 1; est avec
deux compagnons la pâ-
ture des bêtes à Emèse
IX, 6, 1; VIII, 13, 4.

Si.MKox. Fils de
,
Clopas.

XU^JLSOSV III, 11 ; III, 32,
1, 4; Zi'u.r/ III, 32, 3,
6. Est cousin du Sau-
veur III, 11; IV, 22, 4;
choisi par les apôtres,

les disciples et les pa-
rents du Seigneur pour
succéderà.Jacques le.Tuste
III, 11; 22; IV, 22, 4; est
accusé par des hérétiques ;

tourmenté pendant plu-
sieurs jours III, 32, 2, 0 ;

estcrucifié à cent vingt an s
sous Trajan et le consu-
laire AtticusIIl,32, 4,0; a
vu et entendu le Sauveur;
a pour mère Marie femme
de Clopas III, 32, 4 ; a
Juste pour successeur à
JérusalemIII, 35.

SIMON. Grand prêtre juif. Est
fils de Kamith ; reçoit de
Valérius Gratus le souve-
rain pontificat à la place
d'Eléazar ; ne conserve sa
charge qu'un an ; a Joseph
ditCaïphepoursuccesseur
1,10,5.

SIMON le magicien. Origi-
naire du bourg de Githon

en Samarie II, 13, 3; III,
26, 1, 3; convaincu par la
prédication du diacre Phi-
lippe II, 1, 10; s'insinue
auprès de lui et reçoit le
baptême ; sa grande in-
fluence sur ses victimes ;

est tenu pour la grande
puissance de Dieu II, 1, Il ;
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sa secte est dangereuse
II, 1, 12; est adoré parles
Samaritains comme leur
premierdieu

; suivi partout
par Hélène prostituée de
Tyr 11,13, 4 ; ses images et
écrits vénérés par ses par-
tisans; reçoit de l'encens,
des sacrifices et des liba-
tions II, 13,6; démasqué
et puni par Pierre 11,1,12;
14, 4; va en Occident II,
14, 4; vient à Rome II,
13,1,2; 14, 5 ; a l'appui des
pouvoirs publics h Rome
II, 14, 5; y séduit beau-
coup de gens II, 13, 1 ; y
fait des merveilles de ma-
gie II, 13, 1 ; y est regar-
dé comme un dieu et
honoré d'une statue II,
13, 3; a Pierre pour ad-
versaire II, 14, 6; sa puis-
sance décroît et disparaît
II, 15, 1; son disciple
Ménandre III, 26, 1,3; IV,
7,3; Cordon se rattache à

ses sectateurs IV, 11, 2;
sa secte donne naissance
aux Carpocratiens IV, 7,
9 ; est le chef des Simo-
niens IV, 22, 5 ; est le
premier chef de toute hé-
résie II, 13, 6.

Simonicns, Secte des parti-
sans de Simon IV, 22, o;
feignent de pratiquer la
philosophie des chrétiens
11,13,6; leurs pratiques
secrètes très obscènes 11,

13, 7 ; leur doctrine
et leur vie exposées par
Irénée II, 13, 5.

Sion. La ville céleste X,
4, 70.

SmACii. La Sagesse de Jésus
fils de Sirach citée par
Clément d'Alexandrie VI,
13, 6; et par Denys d'A-
lexandrie VII, 11, 21.

Smi/rne. Polycarpe en est
le premier évoque III, 36,
I ; IV, 14, 3 ; Ignace y pas-
se pour aller à Rome III,
36. 5 ; l'église y reçoit une
lettre d'Ignace III, 36, 10,
II ; l'égliseécritauxéglises
du Pont une relation du
martyre de Polycarpe et
de ses compagnons IV, 15,
3 ; la persécutionà Smyrne
IV, 15, 4-45; il y a alors
douze martyrs IV, 15,45;
l'église y est qualifiée do
catholique IV, 15, 3,39;
une juiverie s'y trouve IV,
15, 26; les Juifs y sont très
ardents contre les chré-
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lions IV, 1;>,29, il ; Poly-
carpe y a son tombeau ;

Thraséas évoque et mar-
tyr y repose V, 24, 4.

SocnATK. Une de ses maxi-
mes est citée par .lustin
IV, 16, 0.

Sodome V, 28, 8.
SOSTIIÎVNK. Ksi probablement

un des soixante-dix dis-
ciples I, 12, 1.

SOTAS. Evoque d'Anchialus;
veut chasser le démon de
Priscille et en est empo-
ché par les hypocrites V,
19, 3.

Sonîn. Evoque de Rome;
Succède à Anicet la hui-
tième année de Marc-Au-
rèlelV, 19; Y, 6, 4; 24, 14;
reçoit une lettre de Denys
deCorinlhelV,23, 9, 10,
11 ; maintient l'usage an-
tique de secourir les égli-
ses pauvres et les confes-
seurs condamnés aux mi-

nes ; accueille généreuse-
ment les chrétiens IV, 23,
iO; meurt la huitième an-
née de son épiscopat au
temps de Bardesane V,
intr., 1 ; IV, 30, 3 ; a
Elcuthèrepour successeur
V, intr., 1; 6, 4.

sous-diacres. Sont au nom-
bre de sept à Rome sous
Corneille VI, 43, M; Ro-
mulus martyr à Césarée
est sous-diacre a Diospo-
lis M.P. 3,3.

speculator. Probablement
Basilide VI, S, 3. Cf. X,
8, 10.

stoïciens. Maîtres de Pan-
tène V, 10, 1 ; voy. les
notes sur V, 1, 23, 41 ; 3,
2; VI, 3, 9; X, 4, 63.

stratèges (vtçoixrfloi). Magis-
trats municipaux VII, 11,
22; IX, 1,7.

succession apostolique (3ta-
Soyrj). Est un des princi-
paux objets de Vllistoire
Ecclésiastique I, 1, 1; III,

3. 3; 4, 11; VII, 32, 32;
VIII, introd. ; va de pair
avec la tradition V, 6, 5;
16, 7; en est le[ véhicule
III, 25, 6; V, 25; Ilégé-
sippe et les « évangé-
listes » sont de la pre-
mière succession des apô-
tres II, 23, 3; III, 37, 1, 4;
1renée l'a reçue V, 20, 1 ;

Panlène en est un célèbre
représentant V, 11, 2;
Clément d'A. en est tout
proche VI, 13, 8; — la
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succession des évoques do
Home établie par Ilégé-
sippe jusqu'à Anicel IV,
22, 3 ; puis par Irénéc
jusqu'à Eleuthère V, 5,0;
6, 1-5; IV, il, 1, 2; le
rang d'IIygin dans celle
de Rome IV, 11, 2; celui
d'Eva reste et d'Alexandre
IV, 1 (voir Rome, évê-
ques). — Le rang d'Ignace
dans celle d'Antioche III,
36, 2 (voir Antioche; éve-

ques; Alexandrie; Jérusa-
lem).— La prophétie de
Montan est en dehors de
la succession ancienne de
l'Eglise V, 16, 7 ; — tradi-
tion venue des frères mu-
succession VI, 9,1. — Celle
des docètes VI, 12,6; —

i
celle des ancêtres dans le
paganisme II, 3, 2; — l'é-
cole de celle d'Aristote à
Alexandrie VII, 32, 6; —

superstition (osiaioatuovt'a) VI,
41, 1.

SVMMAQUE. Evêque de Jéru-
salem après Gaïus et avant
Gains II, V, 12,2.

SYIM.MAQUE. Auteur d'une
traduction de la Bible VI,
16," 1 ; est ébionite; croit
que Jésus est un homme

ordinaire né de Joseph et
de Marie; pense qu'il faut
garder la loi juive ; a
écrit des commentaires
et d'autres gloses sur
les Ecritures ; confirme
l'hérésie ébionile par
YEvanyilc de Mathieu ;

lègue ses ouvrages à Ju-
lienne qui les transmet à
Origène VI, 17.

SvNÉnos. Hérétique de l'hé-
résie de Marcion ; est le
chef d'une secte qui re-
connaît trois principes en
Dieu V, 13, 4.

Synnade. Ville de Phrygie.
A pour évoque Atticus;
un laïc Théodore y donne
l'homélie à l'église VI, 19,
18.

Syracusains. Ont pour evê-

que Chrestus sous Cons-
tantin X, 5, 21.

Syrie. A pour gouverneur
Quirinius I, 5, 2; se sou-
lève tout entière sous
Néron contre les Juifs et
les massacre II, 26, 2;
école d'hérésie établie par
Saturnin IV, 7, 3; Eusèbe
d'Alexandrie y est retenu
à son passage et fait
évêque de Laodicée VII,
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32, îi, 8 ; est secourue par
Etienne de Rome ; se
réjouit de la paix nova-
tienne VII, Si, 2; est sous
Dioclélion le théâtre d'une
révolution VIII, 6, 8; les
prisons y sont remplies

de chrétiens VIII, fi, 8, 9 ;

Abgar écrit sa lettre a
Jésus on langue syriaque
I, 13, il ; Bax'desane est
un très habile écrivain en
cette langue IV, 30, 1.

syriaque (évangile) IV, 22, 8.

T

tachygraphes. Sept écrivent
sous la dictée d'Origène
et se relaient à heures
fixes VI, 23, 2 ; Origône
permet à d'autres de
prendre les entretiens
faits par lui à l'église VI,
30, 1 ; notent les discus-
sions au concile d'An-
tioche contre Paul de Sa-
mosate VII, 20, 2.

Taposiris. Ville proche d'A-
lexandrie. Donys d'A. y
est relégué VI, 40, 4.

Tarse. Ville de Cilicie. A

pour évoque Ilélénus au
temps de Novat VI, 46,
3; VII, 5, i ; 28,1 ; Fir-
milien de Cappàdoce y
meurt en allant à An-
tioche VII, 30, 5.

TATIEN. Ecrivain de grand
renom dans les lettres

grecques IV, 16,7; estdis-
ciple de Justin IV, 20, 3;
auteur du Hpô; "EXXrjva; ;
admireJustin ; son opinion
sur les philosophes IV, 16,
7 ; sur Crescent IV, 16, 8 ;

est le chef des Encratites
IV, 28; quitte l'Église
après la mort de Justin;
se croit un maître ; ima-
gine des éons invisibles ;

tient le mariage pour une
débauche; soutient qu'A-
dam n'est pas sauvé IV,
29, 3; appelle sa compila-
tion des Evangiles Dia-
fessaron ; redresse, dît-
on, la phrase de l'apôtre
en divers endroits IV, 29,
6; écrit beaucoup; parle
des temps antiques dans
son IIpôî "EXXrjvac IV, 29,
7 ; a Rhodon pour disciple
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à Homo V, 13, 1 ; compose
un livre de Problèmes
scripluraires V, 13, 8;
afllrme la divinité du
Chrisl V, 28, 4.

TKUCSPIIOIIK. Evêque de Ho-

me. Est au septième rang
après les apôtres IV, !>,

5 ; V, 6, 4 ; n'est pas de
l'avis des Asiates pour la
Pâque; garde cependant
la paix V, 24, 14 ; meurt
martyr la i'e année d'An-
tonin et la 11e de sa char-
ge IV, 10; V, 6, 4; a pour
successeur Ilygin IV, 10.

TKLKSPIIOI\K. Contemporain
de Denys d'Alexandrie ;

reçoit de lui une lettre
contre Sahellius VII, 26,
1.

TEUTULLIKN. Est très versé
dans les lois romaines ;

très illustre à Rome; écrit
une Apologie II, 2, 4;
expose l'autorité du Sénat
concernant l'introduction
d'un dieu nouveau II, 2,
">; raconte la démarche de
Tibère au Sénat pour le
Christ; présente ce prince
comme favorableauxchré-
tiens II, 2, G; adresse son
Apologie au Sénat V, 5, 5;

raconte le miracle de la
Légion Fulminante ; cite la
lettre de Marc-Aurèle rap-
portant le fait V, o, G; qua-
lifiede cruelleset d'impies
les lois contre les chré-
tiens; affirme qu'elles ont
été inappliquées par Ves-
pasien, Trajan, Hadrien et
Antonin V, o, 7; raconte
la consultation de Pline le
Jeune à Trajan concernant
les chrétiens et la réponse
de l'empereur III, 33, 3.

TIIADDICI:. Est l'un des soi-
xante-dix disciples 1,12,3 ;

13, 4, 11 ; envoyé à Edesse
par l'apôtre Thomas I, 13,
4 ; ses miracles I, 13, 12;
II," 1, "7 ; guérit divers ma-
lades et le roi Ahgar I,
13, 12-18 ; prêche l'évan-
gile au peuple d'Edesse
1, 13, 19-21; II, 1,6-7.

Thébaïdc. Fournit sous Sé-
vère de brillants athlètes
pour les combats de Dieu
à Alexandrie VI, 1, 1; a
de nombreux martyrs sous
Dioclétien VIII, 6, 10;
atroces souffrances endu-
rées par les confesseurs
VIII, 9, 1, 2; on y marty-
rise en niasse VIII, 9, 3,
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4 ; entrain dos chrétiens
pour le martyre VIII, 9,
H, 6 ; Philoromos et Phi-
léas y meurent pour le
Chrisl VIII, 9, 7, 8; quel-
ques noms des plus cé-
lèbres martyrs VIII, 13, 7;
les confesseurs-de Pales-
tine y sont envoyés aux
mines do porphyre M. P.
8, 1 ; détenie accordée
aux confesseurs de ce
pays qui se trouvaient
aux mines AI. P. 9, 1.

THÉBUTIIIS.- Hérétique. Est
mécontent qu'on lui ait
préféré Siméon pour suc-
céder à Jacques le Juste;
commence à corrompre
l'Eglise par l'hérésie; ap-
partient aux sectes juives
IV, 22, 5.

TIIKCLE. Martyrede Palestine
condamnée aux bètes M.
P. 3, 1.

TIIÉLYMIDRE. Est évoque de
Laodicée en Syrie ; reçoit
de Denys d'A. une lettre
sur les tombés VI, 40, 2.

THÉMISON. Est partisan de
Montan ; ses gens empê-
chent les évoques d'exor-
ciser Maximilla V, 16, 17;
est avare ; achète la li-

berté à prix d'argent dans
la persécution; se vante
d'être martyr; fait l'apô-
tre ; rédige une épitre
apostolique V, 18, S.

THÉOCTISTE. Evoque de
Césarée très attaché à
Origène VI, 27 ; l'auto-
rise h expliquer les Ecri-
tures et h enseigner à l'é-
glise VI, 27 ; 19, 16;
blâmé par Démélrius d'A-
lexandrie, se justifie VI,
19, 17-18; invite Denys
d'A. au concile d'Antioche
contre les Novatiens VI,
46, 3; se réjouit de* la
paix VII, o, 1 ; a pour suc-
cesseur Donnais, VII, 14.

THÉODORE. Laïc chrétien in-
vité par Atticus, évoque
de Synnade, h donner
l'homélie à l'église VI,
19, 18.

THÉODORE. Un des signa-
taires de la lettre syno-
dale qui dépose Paul de
Samosate VII, 30, 2.

THÉODORE. Evoque d'une
église d'Egypte et martyr
à Alexandrie sous Dioclé-
lien VIII, 13, 7.

THÉODORE. Evoque du Pont.
Voy. GRÉGOIRE.
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THÉODOSIE. Martyre. Jeune
vierge de Tyr arrêtée
lorsqu'elle visitait les con-
fesseurs de Césarée M. P.
7,1 ; 72, 1 ; ses supplices
affreux ; est jetée à la mer
M P 7 2 • 72 *>

THÉODOTE. Montaniste. Un
des fondateurs du Monta-
nisme ; ses disciples sous
Mai'c-Aurèle ont la répu-
tation do prophètes V,
3, 4 ; est enlevé dans les
airs par l'esprit V, 16, 14;
est, dit-on, précipité à
terre et meurt V, 16, 14,
lo.

THÉODOTE. Corroyeur et hé-
résiarque chef de l'hérésie
d'Arlémon ; nie Dieu et la
divinité du Christ V, 28,

1
6 ; est excommunié par
Victor V, 28, 9.

THÉODOTE. Banquier et sec-
tateur d'Artômon ; disci-
ple de Théodote le cor-
royeur V, 28, 9 ; persuade
au confesseur Natalios de
se dire évêque de la secte
V, 28,10; altère les Écri-

tures V, 28,15.
THÉODOTE. Evoque de Laodi-

cée. Succède a Etienne

sous Dioclétien ; rétablit

les affaires de l'église de
Laodicée ; est un véritable
évoque ; excelle à guérir
les corps et les âmes ; est
bienfaisant et savant VII,
32, 23.

THÉODOTION. Prosélyte juif
d'Ephèse, auteur d'une
traduction de la Bible VI,
16, 1 ; V, 8, 10; sa ver-
sion découverte par Ori-
gène VI, 16> 1 ; publiée
dans la Tétraple VI, 16,
4 ; divergence de sa tra-
duction avec celle des
Septante dans le passage
du signe de la Vierge V,
8, 10.

TIIÉODULH. Martyr. Vieillard
de la domesticité du gou-
verneur Firmilien M. P.
il, 24; 112, lb

,
24; est

crucifié M.P. 11, 24; H2,

24.
théologie. Enseignement de

la divinité du Christ I, 1,

7 ; 2, 3 ; II, préf.,-1 ; III, 24,
13.

TIIÉONAS. Evêque d'Alexan-
drie. Succède à Maxime;
consacre prêtre Piérius et
Achillas VII, 32, 30; siège
dix-neuf ans VII, 32, 31.

THÉOPHILE. Evêque d'An-
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tiocho. Succède à Eros
IV, 20; ses luîtes contre
les hérétiques ; JO sert de
textes de l'Apocalypse
contre Marcion ; a pour
successeur Maximin; ses
ouvrages : trois livres
d'Institutions à Autolycus,
un autre Contre VHérésie
tVHcrmorjéne, des livres
catôchétiques, un livre
contre Marcion ; a pour
successeur Maximin IV,
24.

THÉOPHILE. Evèque de Cé-
sarée. Gouverne l'église
de celle ville sous Com-
mode V, 22; préside avec
Narcisse deJérusalem une
réunion d'évèqiies de Pa-
lestine V, 23, 3 ; fixe la
Pàqueau dimanche V, 23,
2 ; invoque la tradition
des apôtres, l'usage de
l'Eglise d'Alexandrie V,
2b.

THÉOPHILE. Martyr. Vieil-
lard d'Alexandrie ; assiste
au jugement d'un chré-
tien sous Dèce ; le voit
faiblir et l'encourage VI,
41, 22; monte au tribunal
et dit qu'il est chrétien;
devient martyr VI, il, 23.

THÉOPHILE. Un des signa-
taires do la lettre de dé-
position de Paul de Sa-
inosate VII, 30, 2.

TIIÉOPHUASTE. Moraliste. Est
très admiré par les secta-
teurs d'Arlémon V, 28, 4.

THÉOTECNI:. Evoque de Cé-
sarée. Est de l'école d'O-
rigène et contemporain
d'Eusèbe; succède à Dom-
nus comme évoque de
Césarée VII, 14; membre
distingué du concile réuni
contre Paul de Samosate
VII, 28, 1 ; son nom est
au premier rang parmi les
signataires de la lettre de
déposition de Paul VII,
30, 2; impose les mains à
iVnalole comme devant
être son successeur; gou-
verne quelque temps son
église avec lui VII, 32,
21 ; a une vie très active ;

est très généreux pour les
pauvres; meurt et a pour
successeur Agapius VII,
32, 24.

THÉOTECNE. Est curateur
d'Anlioche sous Maxi-
min; homme dangereux,
charlatan, scélérat; ima-
gine une ambassade à
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l'empereur pour obtenir
l'interdiction du séjour
d'Aulioche aux chrétiens
IX, 2 ; dirige les at-
taques contre eux ; les
accuse faussement et cau-
se la mort d'un grand
nombre ; fait ériger la sta-
tue de Zens Philios; or-
ganise son culte; séduit
Maximin par de préten-
dus oracles ; obtient l'in-
terdiction de la ville aux
chrétiens IX, 3 ; est l'ini-
tiateur d'un mouvement
hostile IX, 4, 1 ; espère
passer d'heureux jours
auprès de son idole ; son
crédit auprès de Maximin
IX, 11, îi ; sa supercherie
découverte par Licinius ;

est mis à mort après des
supplices nombreux IX,
U, 6.

Thérapeutes. Sont d'après
Eusèbe les premiers chré-
tiens formés par Marc
II, 16, 1, 2; 17, 2, 4; leur
genre de vie raconté par
PhilonII,17, 3-23; renon-
cent à leurs biens ; quit-
tent le monde pour vivre
dans la solitude ; imitent
la vie des prophètes II,

17, 5 ; vivent en commun ;

leur alimentation; leurs
chants II, 17, 9; l'ascèse
chez eux II, 17, 10 ; leur
culte de l'allégorie II, 17,
11, 20; le jeûne chez eux
II, 17, 17 ; la chasteté II,
17, 18, 19; la hiérarchie
II, 17, 23; motifs qu'a Eu-
sèbe de les croire chré-
tiens II, 17, 4, !>, 1 S, 17,18,
19.

Thessaloniciens. Reçoivent
une lettre d'Antonin le
Pieux IV, 26, 10.

TIIEUDAS. Magicien. Men-
tionné dans les Actes des
apôtres et par Josèphe II,
11, 1 et 2; se dit pro-
phète ; entraîne le peuple
vers le Jourdain II, M, 2:
battu par Fadus procura-
teur de Judée; a la tête
coupée II, 11, 3

.
thiase (xoO zaO' îjfi.a? Otagou).

Désignation des chrétiens
X, 1,8.

Thmuis. Ville d'Egypte. A
Philéas pour évoque sous
Dioclétien VIII, 9, 7 ; re-
çoit de lui une lettre
écrite en prison VIII, 10,
2-10.

THOMAS. Apôtre. Envoie
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Thaddée à Abgar I, 13, 4;
II, 1, 6; reçoit le pays dos
Paiihes h évangéliser III,
1, 1; ses enseignements
recueillis par Papias III,
30, 4 ; son iïvanyile apo-
cryphe III, 25, 6.

TUIUSÉAS. Martyr. Est évo-
que d'Euménie ; devient
martyr et repose à Smyr-
nc V, 24, 4 ; est de l'opi-
nion des quartodécimans
pour la Pàcpie V, 24, 2-4 ;

mentionné par Apollonius
comme un martyr con-
temporain V, 18, 14.

THUCVDIDK. Cité par Denys
d'A. VII, 22, 6.

TIIYESTE. Les chrétiens de
Lyon sous Marc-Aurèle
sont accusés de renouveler
son festin V, 1, 14.

TiBÈnu. Empereur. Confie la
Judée à Ponce Pilate la
douzième année de son
règne I, 0, 2 ; la quin-
zièmeannée,le Christ com-
mence à prêcher I, 10, 1 ;

apprend de Pilatq les mi-
racles et la résurrection
du Christ II, 2, 1, 2 ;

propose au Sénat de re-
connaître la divinité du
Christ II, 2, 3, 6; malgré

le refus du Sénat, garde
sa manière de voir et pro-
tège les chrétiens II, 2,
3, 0 ; laisse Séjan détruire
les Juifs de Rome II, 5,
7; meurt après un règne
de vingt-deux ans 11,4, 1.

Tibre. Dans une de ses îles
se trouve la statue de Si-
mon II, 13, 3.

TIMÉE. Evoque d'Antioche.
Succède à Domnus et a
pour successeur Cyrille
VII, 32, 2.

TIMOLAQS. Martyr. Origi-
naire du Pont ; court au-
devant du gouverneur de
Césarée lui dire qu'il est
chrétien M. P. 3, 3 ; est
mis en prison et décapité
M. P. 3, 4.

TIMOTIIÉE. De la maison de
Denys d'Alexandrie VI,
40, 4, 5 ; reçoit de Denys
la dédicace de son ouvra-
ge :Deln Nature VII, 26,
2.

TIMOTIIÉE. Martyr. Est brûlé
à petit feu après de nom-
breux tourments à Gaza
M. P. 3, 1.

TIMOTIIÉE. Disciple de Paul.
Est le premier évoque
d'ÉphèselII, 4, 5.
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TITE. Disciple de Paul. Est
le premier évoque des
églises de Crèle III, 4, 5.

TITUS. Empereur. Est laissé,
par Vespasien, à la tôle
do l'armée devant .Jé-
rusalem III, 5, 1; succè-
de à son père ; règne
deux ans et deux mois;
a pour successeur son
frère Domilien III, 13 ;

gémi ta la vue du carnage
des Juifs III, G, 15; fait
publier les livres de Jo-
sèphe sur la guerre juive
111,10, II.

TOBIE d'Edesse. Reçoit le
disciple Thaddée I, 13,
H, 13, 14.

ToniE. Evoque de Jérusa-
lem. Est au cinquième
rang après Zachée et
avant Benjamin IV, 5, 3.

TOBIE

XII, 7 VII, il, 2.

tombés (r.îÇATiZTZ'Coy/.ÔTat.z, ~apa-
7î£îîT(j>7.d"raç, GTCOKertUozo'Ta;).

Pionius les encourage IV,
15, 47 ; sont secourus à
Lyon sous Marc-Aurèle
par les confesseurs fidèles
V, 2, 6-8 ; ont été accueil-
lis par les martyrs asses-

seurs du Christ VI, 42,
5 ; ne doivent-ils pas être
traités ainsi par les évo-
ques? VI, 42, 6; pour eux
selon Novat point de sa-
lut même par la péni-
tence VI, 43, 1 ; leur
cause est examinée par
un concile de soixante
évoques à Home; doivent
êlre soignés et guéris par
la pénitence VI, 43, 2 ;

lettres de Corneille à Fa-
bius d'Antioche sur la
décision des évoques d'I-
talie ; lettres de Cyprien
de Carthage h leur sujet
VI, 43, 3; opinion d'Eu-
sèbe de Césarée V, 2, 8 ;
X, 4, 35 ; opinion de De-
nys d'Alexandrie VI, 42,
5; 46, 5; VII, 8; leur
culpabilité a des degrés
divers VI, 46, 1 ; sont
encouragés par l'Église X,
4, 33 et 36.

tradition des apôtres (î:a4&a-

8o3!;). Va de pair, d'après
Irénée, avec la succession
des apôtres V, 6, 5 ; 16,
7 ; nous arrive par elle V,
6, 2, 5 ; 25 ; III, 25, 6 ; a
un témoin véritable dans
l'église d'Éphcse III, 23,

EIJSKHE. — Histoire ecclésiastique. III. 3i
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4 ; est revue par l'Eglise
de Home et ravivée par
elle dans eolle de Corin-
tho V, 0, 2, 3 ; est sous
les yeux de Clément de
Rome V, 6, 2; doit être
selon Ignace fermement
tenue par les églises d'A-
sie III, 36,4 ; transmise
par l'Eglise est le seul en-
seignement véritable IV,
14, 4 ; celle de la prédi-
cation apostolique est in-
errante (TYJV à-Xavfj î:aoà-
ôoatv TO'J à^oiToXt/.ou v.r\o'!>y-

tj.aTo;) IV, 8, 2 ; transmise
oralement par les pres-
hylres III, 39, 3-5 ; VI,
13, 9 ; parfois fixée par
écrit VI, 13, 9 ; IV, 8, i,
2 ; 21 ; III, 30, 4 ; trans-
mise par Ignace III, 30,
4; Polycarpe V, 20, G ;

Ilégésippe IV,8, 2; Apol-
lonius V, 18, 14 ; Denys
de Corinthe, Pinytos, Phi-
lippe, Apollinaire, Méli-
lôn, Modeste, Musanus
IV, 21 ; et surtout Irenée
IV, 21 ; V, 8, 1 ; Papias la
recueille auprès des pres-
bytres III, 39, 3, 4 ; ce
qu'il en rapporte III, 39,
5-17 ; la prophétie de

Montai) est en dehors
d'elle et de la succession
V, 10, 7 ; Clément d'A.
transmet ce qu'il a re-
cueilli de Panlène VI, 13,
2 ; Origène y puise l'indi-
cation des contrées évan-
gélisées par les apôtres
III, 1, 1 ; — celle concer-
nant les Ecritures testa-
mentaires V, 8, 1 ; Irénée
la transmet V, 8, 2-15 ;

ce qu'elle apprend de
Marc l'évangéliste et de
Matthieu III, 39, 14-16 ;

ce qu'écrit Clément d'A.
sur ce sujet II, 15, 1-2;
et sur l'ordre des Evan-
giles VI, 14, 5; ce qu'en
dit Origène VI, 25, 4;
ni la Prédication ni YA-
pocah/pse de Pierre ne
sont de la tradition catho-
lique III, 3, 2. h- Tradi-
tions non apostoliques
recueillies par Papias III,
39, 11-13 ; le récit du
martyre de Jacques II,
9, 2 ; l'anecdote de Jean
et du brigand III, 23, 3 ;

de Jean et dé Cérinthe
III, 28, 6 ; la relégation
de Jean à Patmos, son
départ de l'exil pour
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Éphèse III, 20, 0 ; l'eau
changée en huile par Nar-
cisse de Jérusalem VI, 9,
I ; — celle concernant la
célébration du la Pâque le
15e jour do la lune esl très
ancienne (h Trapxorrj^o;
ào/atoxifaç) V, 23, 1 ; 24,
1-11 ; 2o ; gardée par Po-
lycarpe V, 24, 10, 17 ; par
Polycrate et d'autres V,
24, 1-8 ; celle qui assigne
à la fête de Pâque le
jour môme de la résur-
rection esl apostolique
(è<- à-oaToXr/.7jS -aoaodan.):)
V, 23, 1 ; est imposée à
tous par un décret ecclé-
siastique V, 23, 2 ; celle
contraire à l'hérésie de
Novat remonte à l'origine
(àp/rjOêv) VII, 3 ; — les tra-
ditions des hérétiques
VII, 7, I ; — celle des
Juifs concernant les livres
saints empruntés par Jo-
sôphe III, 9, 5 ; constatée
par Origène VI 25, 1.

TRAJAN. Empereur. Suc-
cède à Nerva IIï, 21 ;

sous son règne, la popula-
tion de certaines villes
excite des persécutions
III, 32, 1 ; sa réponse à

Pline au sujet des chré-
tiens ; défend de les re-
chercher mais dit de les
punir quand on les trouve
III, 33, 2; élude les lois
contre les chrétiens V, o,
7; sous son règne les juifs
d'Alexandrie, de Cyrène
et d'Egypte se soulèvent
IV, 2, 1, 2 ; envoie contre
eux Marcius Turbo qui
les réduit IV, 2, 3, 4 ;

ordonne à Lusius Quiétus
d'en purger la province
de Mésopotamie ; le nom-
me gouverneur de Judée
en récompense IV, 2, n;
règne vingt ans moins six
mois ; a pour successeur
Hadrien IV, 3, 1.

Traites. Ville d'Asie. Reçoit
une lettre d'Ignace d'An-
lioche; a pour évoque Po-
lybe à cette époque III,
36, :J.

tribun (/:).t'ap/o;). Conduit
les confesseurs de Lyon
au forum V, 1,8;

— à
Césaréc sous Maximin
appellent les gens aux
sacrifices païens M. P.
4, 8 ; 42, 8 ; Maxys et sa
cruauté pour Ennathas
M. P. 9,7.
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Tripoli. Ville de Phénicic.
Patrie de Denys martyr
de Césarée M. P. 3, 3.

Troade. Ignace y passe et
y écrit plusieurs lettres III,
36, 10.

TRYPIION. Savant juif très
célèbre sous Mare-Aurèle ;

sa discussion à Ephèse
avec Justin racontée dans
le Dialogue avec Trypiion ;

est poussé vers la doc-
trine de la foi par la grâce
divine IV, 18, 6.

Tymion. Petite bicoque de
Phrygie appelée Jérusa-
lem par Montan ; c'est
là qu'on devait se rassem-
bler V, 18, 2.

Tyr. A une maison de débau-
che dont fait partie Hélène
la prostituée, compagne
de Simon le Mage II, 13,4;
a une teinturerieimpéria-
le de pourpre sous Dioclé-
lien Vil, 32, 3; esta la
môme époque le théâtre
d'admirables martyres de
la part d'Egyptiens VIII,

7, 1-6 ; Ulpien y meurt
pour sa foi M. P. 5, 1 ;
est la patrie de la vierge
Théodosie, martyre à Cé-
sarée M. P. 7, 1; 72,
1 ; a pour évoques : Cas-
sius au temps de Victor
V, 25, 1 ; Alexandre pré-
décesseur de Marin au
temps de l'hérésie nova-
tienne VII, !j, 1 ; Tyran-
nion devenu martyr sous
Dioctétien VIII, 13, 3;
Paulin après la persécu-
tion X, 4, 1 ; possède la
plus belle église de Phé-
nicie après la paix X, 4,
1 ; fête de la dédicace et
discours d'Eusèbe X, 4,1.

TYRANNION. Martyr. Est évo-

que de Tyr sous Dioclé-
lien VIII, 13,3,4;confesse
la foi à Antioche ; est
jeté à la mer VIII, 13, 4.

TYRANNIJS. Evoque d'Antio-
che. Succède à Cyrille;
voit le siège des églises
VII, 32, 4.
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u
ULPIEN. Martyr. Jeune chré-

tien flagellé à Tyr ; cousu
dans une peau de boeuf

avec un chien et un aspic,
puis est jeté à la mer M.
P. 5, I.

UHBAIN. Evoque de Rome.
Succède à Calliste VI, 21,
2; 23, 3 ; siège huit ans
et a pour successeur Pon-
tien VI, 23, 3.

URBAIN. Confesse deux fois
le Christ à Rome ; se laisse
attirer par Montan; après
l'avoir connu va le dénon-
cer à l'Église VI, 43, 6.

UHBAIN. Gouverneur de Pa-
lestine la seconde année
de la persécution de Dio-
clétien M. P. 3, 1 ; inter-
pellé par Apphianos M. P.
4, H ; 42, 8; lui inflige les
plus cruelles tortures M.

P. 4, 11-12; 42, 11-12 ; le
fait jeter à la mer M. P.
4, 13 ; 42, 13 ; fait tor-
turer et jeter à la mer
ThéodosieM. P. 7, 2; 72,
2 ; interroge Pamphile
M. P. 7, 5 ; le fait tortu-
rer durement M. P. 7,6;
perd ses dignités ; est mis
à mort par Maximin M.

P. 7, 7.
UHBICIUS. Préfet de Rome.

De son vrai nom G. Loi-
lius Urbicus. Condamne
à mort trois inculpés uni-
quement parce qu'ils sont
chrétiens IV, 17, 8-13.

Unsus. Est intendant géné-
ral d'Afrique sous Cons-
tantin ; reçoit l'ordre de
donner de l'argent à l'é-
vcquede Carlhage X, 0, 1.

V

VALIÎNS. Evoque de Jérusa-
lem. Succède à Capiton
et précède Dolichianus V,
12, 2.

VALKNS. Diacre martyr. Est
diacre dVElia ; son âge
très avancé et son air vé-
nérable ; sa science des
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Écritures M. P. 11,4; H2,

4 ; entre dans l'arène à
Césarée après Pamphile
M. P. 11, 4 ; passe deux
années en prison M. P.
11, 5; 112,5.

VALENTIN. Hérésiarque.
Vient à Rome sous Ily-
gin; y fleurit sous Pie;
y demeure jusqu'à Ani-
cet IV, 11, 1; sa doctrine
d'après Irenée ; sa malice
fuyante et sournoise IV,
11, 4 ; sa doctrine des éons
invisibles IV, 29

,
3 ;

Rardesane est d'abord de
son école ; ses fables
sont plus lard réfutées
par lui IV, 30, 3; Poly-
carpe à Rome ramène à
l'église beaucoup de ses
victimes IV, 14, 5; Klo-
l'inus est entraîné dans
son erreur V, 20, 1 ;

Ambroise partage ses
idées avant d'entendre
Origènc VI, 18, 1.

VAKKNTIM:. Martyre de Cé-
sarée. Voit torturer une
chrétienne de Ga/a ; re-
proche au juge sa cruau-
té M. P. 8,0 ; donne un
coup de pied à l'autel
païen M. P. 8, 7 ; est ter-

riblement châtiée ; est
brûlée M. P. 8, 8.

Valenliniens. Hérétiques
issus d'après Ilégésippe
des sectes juives IV, 22, 5,

VALÉMEN. Empereur. Suc-
cède à Gallus àvecGallien
son fds ; sa première at-
titude favorable aux chré-
tiens ; sa maison en est
pleine VII, 10, 3; subit
l'influence du chef des
mages d'Egypte ; est
poussé par lui à détruire
les chrétiens ; pratique
la sorcellerie VII, 10, 4;
est livré aux insultes et
aux moqueries VII, 10,
7 ; sa persécution contre
les chrétiens à Alexandrie
Vil, 11, 1 et scq. ; les
chrétiens prient pour lui
et son fils VII, M, 8;
à Césarée VII, 12; est
pris et réduit en servitude
parles barbares VII, 13,

1.
VALKIULS GUATUS. Gouver-

neur de Judée. Dépose
Anne du souverain pon-
tificat I, 10, 4; nomme et
dépose successivement
les grands pi êtres, 1s-

maël, Eléa/ar, Simon I,
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10, 4, o ; institue Joseph
dit Caïphe I, 10, S.

Valicanum (Baot/.avo'y Eu-
sèbe). Possède un des tro-
phées des fonda tours de
l'église de Rome II, 2o, 7.

Venus. Voir MAUC-AUUÈLE.
VESPASIEN. Empereur. Est

célèbre par ses combats
contre les Juifs III, 5,
•I ; fait le siège de Jéru-
salem II, G,' 8 ; 23, 18 ;

proclamé empereur par
l'armée; se met en route
pour Rome ; laisse son
fils Titus continuer le
siège III, 5, 1 ; la deuxiè-
me année de son règne
Jérusalem se rend III, 7,
3 ; fait chercher les des-
cendants de David III,
12 ; n'a jamais eu de
mauvais desseins contre
les chrétiens III, 17; n'a
pas exécuté les lois por-
tées contre eux V, 15, 7 ;

prédiction concernant son
règne 111, 8, 10; meurt
après dix ans de règne
et a son fils Titus pour
successeur III, 13.

vêtement ecclésiastique VI,
19', 14 (note).

Viirnus EPAGATUUS. Mar-

tyr. Chrétien de Lyon ar-
rivé à la plénitude de la
charité envers Dieu et le
prochain; exaspéré de la
procédure employée con-
tre les chrétiens, demande
à les défendre V, 1, 9 ;

excite la colère de la fou-
le; interrogé par le juge,
se déclare chrétien ; est
mis au rang des martyrs;
son éloge V, 1, 10.

vicaire (ojt/.âpio; Toiv l~ao-
'//•>v). Patricius X, 0, 4.

VICIOH. Evoque de Rome.
Succède à Eleuthère la
dixième année de Com-
mode V, 22, 1 ; est le trei-
zième évoque à partir de
Pierre V, 28, 3 ; préside à
Rome une réunion d'éve-
ques et fixe la Pàque au
jourdela résurrection V,
23, 3 ; reçoit de Polycrate
d'Ephèse une lettre en fa-

veur de la tradition de
l'Asie concernant la Pà-

que V, 24, 1-8 ; veut re-
trancher de l'unité la
chrétienté de l'Asie et
des contrées voisines V,
24, 9 ; plaintes des évo-
ques V, 24, 10; lettre d'I-
rénte V, 24, 11-17 ; ex-
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communie Théodote le
corroyeifr V, 28, 9; est
en charge dix ans ; a pour
successeur Zéphyrin vers
la neuvième année de Sé-
vère V, 28, 7.

Vienne. Ville de la Gaule.
Est l'une des métropoles
remarquables du pays V,
1, l; lieu d'exil d'Hérode
le Jeune et d'IIérodiade
I, 11, 3; a une église très
illustre sous Marc-Aurô-
le V, 1, 2, 3; a pour dia-
cre Sanctus V, 1, 17 ;

lettre des chrétiens de
Vienne et de Lyon 1, V,3.

viryinilé [ii «yva'a /.al -apOévta
VI, 5, 1 ; ajTo-apOivoj; M.
P. 5, 3 ; tr,v_ «Yv£tav °'^y-

àvay/.T) II, 17,19). Chez les
Thérapeutes est gardée
librement et non pas con-
trainte comme pour cer-
taines prêtresses greeques
II, 17, 19; est selon Eu-
sèbe la preuve certaine
que les Thérapeutes

étaient chrétiens II, 17,
18. — Chez les chrétiens.
Est conservée au prix

#de mille combats par
Potamiène VI, 5, 1-3,;
par Apollonie VI, 41, 7 ;

par Ammonarion VI, 41,
18 ; deux jeunes chré-
tiennes d'Antioche prises
par les soldats se noient
avec leur mère pour
échapper au déshonneur
V11I, 12, 3-4; les vierges
saintes sont livrées aux
proxénètes par Hiéroclès
à Alexandrie M. P. 5, 3;
î>2, 3 ; Théodosie de Tyr
s'est consacrée à Dieu dès
l'enfance M. P. V, 1 ;

vierge de Gaza martyre
M. P. 8, 6-8; Valentine
martyre de Césarée sup-
porte le labeur de la vir-
ginité M. P. 8, G ; Enna-
thas de Scylhopolis mar-
tyre à Césarée est ornée
de la couronne de la vir-
ginité M. P. 9, 6.

X

Xt:nxiis. Roi des Perses 111,

10, 3.
XYSTIJS I. Evoque de Ro-

me. Succède à Alexandre
la troisième année d'Ha-
drien IV, 4 ; V, 6, 4 ; ne
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suit pas les observances
des Asiatiques concernant
la Pâque mais vit en paix
avec eux V, 24, 14; après
dixanscTépiscopat,a pour
successeurTélesphore IV,
5, 5.

XYSTUS II. Évêque de Rome.
Succède a Etienne VII,
5,3 ; reçoit une lettre de

Denys d'A.»sur le Baptê-
me des hérétiques VII,
5, 3 ; puis deux autres sur
le même sujet VII, 9, 1-
6 ; gouverne encore l'é-
glise de Rome sous Gai-
lien VII, 14 ; après avoir
siégé onze ans a pour suc-
cesseur Denys VII, 27,
1.

Z

ZABDAS. Évêque de Jérusa-
lem. Succède à Ilymé-
née ; occupe le siège peu
de temps ; à sa mort a
pour successeur Hermon
VII» 32, 29.

ZACIIAHIK V, 1, 9 et 10.
ZACIII':IÎ. Évêque do Jérusa-

lem. Vient au quatrième
rang parmi les évêques
de la circoncision ; succè-
de h Juste et précède To-
bielV, 5,3.

ZACH6E. Martyr. Chef d'é-
glise (diacre de Gadara)
décapité a Césarée au
début de la persécution
de. Dioclétien M. P. 1,
&.

ZÉBHNNUS. Évoque d'Antio-

che. Succède à Philétos
VI, 23, 3; à sa mort Ba-
bylas lui succède VI, 29, 4.

ZKHINAS. Martyr. Originaire
d'Kleuthéropolis; est mar-
tyr à Césarée sous Maxi-
min M. P. 9, 5.

ZÉNOBIUS. Martyr. Prêtre
de Sidon et excellent mé-
decin ; confesse la foi à
Antiocliesous Dioclétien;
meurt do ses tortures
VIII, 13, 4.

ZENON. Martyr. Est soldat
à Alexandrie sous Dèce ;
assiste avec trois cama-
rades au jugement d'un
chrétien; le voit faiblir
et l'encourage à persévé-
rer VI, 41, 22 ; avant
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qu'on le saisisse, monte
au tribunal et se déclare
chrétien ; fait trembler le
préfet et ses assesseurs ;

est martyr VI, 41, 23.
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